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AVANT-PROPOS 


J'ai  peu  de  chose  à  dire  ici  de  Touvrage  que  je 
donne  au  public.  Un  livre  de  ce  genre  se  recommande 
presque  uniquement  par  l'exactitude ,  et  l'exactitude  se 
prouve,  non  par  le  raisonnement,  mais  par  les  faits.  Il 
me  suffira  donc  d'exposer  simplement  et  en  peu  de 
mots  comment  j'ai  été  conduit  d'abord  à  composer, 
ensuite  à  publier  cette  Bibliographie  spéciale,  et  les 
lecteurs  auxquels  elle  s'adresse  sauront  bien,  sans 
être  avertis  par  une  voix  intéressée  ,  reconnaître  si 
l'ouvrage  tient  exactement  les  promesses  de  son  titre, 
et  si  Fauteur  a  rempli  d'une  manière  satisfaisante  la 
tâche  qu'il  s'était  volontairement  imposée. 

Occupé  depuis  plusieurs  années  de  l'étude  des  Pro- 
verbes, considérés  comme  une  source  abondante  et 
presque  inépuisable  de  documens  précieux  sur  l'his- 
toire intérieure,  les  mœurs,  les  croyances,  les  opi- 


VI  AVANT-PROPOS. 

nions 9  les  habitudes,  sur  la  langue  même  des  divers 
peuples  chez  lesquels  ils  ont  cours,  je  devais,  comme 
on  le  concevra  sans  peine,  mettre  tous  mes  soins  à  con- 
naître, à  réunir ,_  à  examiner  tous  les  livres  qui  se  rap- 
portaient à  mes  travaux  et  qui  pouvaient  ainsi  m'offrir 
d'utiles  renseignemens.  Il  était  également  nécessaire 
que  parmi  ces  livres ,  bien  plus  nombreux  que  je  ne 
l'avais  cru  d'abord ,  je  distinguasse  ceux  qu'il  fallait 
prendre  pour  guides  de  ceux  qui  méritaient  peu  d'at- 
tention, ou  qui  ne  pouvaient  m'être  d'aucun  secours. 
L'examen  attentif  des  ouvrages  ou  fragmens  d'ouvrages 
spécialement  consacrés  aux  Proverbes ,  donna  matière 
à  une  grande  quantité  de  notes  que  je  n'avais  d'abord 
rédigées  que  comme  de  simples  souvenirs  et  pour  mon 
usage  particulier.  Lorsque  je  songeai  à  mettre  un  peu 
d'ordre  dans  ces  souvenirs^  il  me  sembla  qu'ils  coûte* 
Ql^ient  assez  de  faits  curieux  pour  mériter  d'être  comr 
ix^uniqué&  aux  amateur$.  On  se  persuade  as&e%  faeile^ 
ment  ce  que  l'on  désire ,  et  je  me  mis  sur-le-champ  à 
revoir  toutes  ces  notes  avec  une  attention  scrupuleuse , 
^  développer  ^  à  compléter  c^les  qui  m'avaieut  paru 
trop  succinctes ,  et  surtout  à  motiver,  pi^r  4e^  notices 
suffisamment  détaillées ,  certains  jugemeos  sur  plur 
sieurs  ouvrages  importans  dont  il  était  à  prc^o^  de 
faire  apprécia:  la  valeur  autrement  que  par  une  ûmple 
et  traiH^bante  assertion.  Je  crus  en  outre^  que  pour 
donner  à  cette  nomenclature  bibliographique  un  cer- 
tain intérêt  littér^rQ  qui  en  çarrig^t  la  sécheresse ,  U 
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éuit  k  pnopos  d'entremêler  mes  notices  de  citatîofifi 
propres  à  jeter  ua  peu  de  variété  dans  le  livre  et  à 
mieux  £aire  can&aitre  les  ouvrages  qui  s'y  trouvaient 
indiqués.  J'ai  essayé,  comme  on  le  verra ,  d'arriver  à 
œ  but^  d'abord  en  insérant,  dans  le  cours  même  de 
la  Bibliographie^  un  assee  grand  nombre  d'extraits  «n* 
pruntés  aux  livres  que  je  citais,  puis  en  réunissant,  dans 
un  Appendice  qui  <)ermine  le  livre  et  qui  occupe  près 
de  cent  pages,  un  certain  nombre  de  morceaux  curieux 
assez  peu  connus  pour  être  considérés  comme  de  véri- 
tables raretés*  J'ajouterai  que  deux  tables,  l'une  des 
Auteurs^  l'autre  des  Ouvrages  anonymes^  sont  destinées 
à  rendre  les  recherches  aussi  promptes  que  faciles. 

Quant  au  plan  que  j'ai  suivi  pour  classer  les  Recueils 
de  Proverbes,  j'ai  adopté  la  méthode  qui  m'a  semblé 
la  plus  simple.  Je  ne  me  suis  pas  cru  obligé,  pour  la  ré- 
daction d'une  Bibliographie  proçferbiale ,  d'entrer  dans 
l'examen  approfondi  de  quelques-unes  de  ces  ques- 
tions à'  Ethnographie  ou  de  Linguistique  qui  pourraient 
fournir  matière  à  de  gros  volumes ,  et  dont  la  discus- 
sion eût  semblé  ici  un  véritable  hors-d'œuvre.  Je  me 
suis  contenté  de  classer  ces  Recueils  par  groupes  ou 
séries  de  langues  analogues,  et,  autant  qu'il  était 
possible ,  dans  l'ordre  chronologique  de  leur  publica- 
tion, en  plaçant  toutefois  a^;  premier  ri^  la  Langue  et 
ks  Prororbes  des  liyros^saînts  dont  l'antiquité  me  pa« 
ràît  établie  d**iiné  ïnatiîère  authentique  et  incontestable. 

Je  n'ai  rien  de  plus  à  dire  :  le  lecteur  me  jugera,  je 
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l'espère,  avec  quelque  bienveillance;  mais  je  ne  veux  pas 
terminer  ce  court  exposé  sans  offrir  un  témoignage  pu- 
blic de  ma  reconnaissance  et  de  mon  affection  aux  sa- 
vans  amis  qui  ont  bien  voulu,  avec  un  empressement 
qui  ne  surprendra  personne,  me  prêter  généreusement 
le  secours  de  leurs  lumières,  de  leurs  livres  et  de  leurs 
conseils ,  pour  rendre  mon  travail  moins  indigne  de 
l'attention  des  Bibliophiles;  M.  Brunet,  auteur  du 
Manuel f  M.  Edelestand  DuMéril,  et  M.  Salvâ  me  per- 
mettront donc  de  les  nommer  ici ,  ne  fut-ce  que  pour 
mettre  mon  livre  sous  le  double  patronage  de  la  science 
et  de  l'amitié  *. 


Paris,  le  8  mars  4847. 


1  Je  n'aipointoubliénon  pins  Tobligeance  avec  laquelle  M.  Guichard 
a  bien  voulu  seconder  les  recherches  que  j'ai  faites  à  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  et  je  le  prie  de  croire  que  j'en  conserve  précieusement  le 
souvenir. 
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4 .    Bibliographie. 

4 .  literatiir  der  Sprichwôi  1er.  Eiu  Handbuch  fiir  Literarhistorikery  Bibliographen 
und  BibliolUecaren.  Yerfasst  von  Christian  Conrad  Nopiiscb.  Zweite  Ausgabe 
(BibUogra|diie  des  Proverbes  ;  Manuel  destiné  aux  Curieux  d'histoire  litléraiie, 
aux  Bibliographes  et  aux  Bibliothécaires,  par  C.  C.  Nopiisch.  a*  édil.).  IVûnH 
berg^  Fi  rd,  von  Ehiter^  i8.S3,  in-S**,  de  viij,  et  a 84  pages. 

Cette  deuxième  édition  n*est  autre  que  la  première,  publiée  à 
Nuremberg,  en  1822,  et  à  laquelle  on  s*est  contenté  d'appliquer  un 
nouveau  frontispice. 

Ce  travail  de  M.  Nopitsch  n'est  pas  indigne  d'attention.  Il  m'a  fourni 
un  grand  nombre  d'indications  utiles,  surtout  pour  ce  qui  concerne 
la  bibliographie  des  parémiographes  allemands  ;  il  eût  pu  même  me 
dispenser  de  publier  mes  propres  recherches ,  s'il  ne  m'eût  paru  très 
incomplet  pour  ce  qui  regarde  les  proverbes  des  différentes  nations 
autres  que  l'Allemagne,  et  si  l'auteur  n'eût  adopté,  pour  son  livre,  un 
plan  qui  laisse  à  désirer  du  côté  de  l'exactitude  et  de  la  précision. 

51.  Nopitsch  semble  en  effet  ne  s'être  pas  rendu  un  compte  bien 
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rigoiirêùx  de  la  Valeur  réelle  du  mol  Prabérbê,  tel  qùSjîi  Tehlèna  gé- 
néralement de  nos  jours,  puisqu'on  voit  figurer  dans  sa  Bibliographie^ 
non-seulement  les  recueils  de  Proverbes  proprement  dits  {Sprich- 
wôrter) ,  mais  de  plus,  les  recueils  de  Pensées,  de  Sentences,  de 
Maximes^  extraites  SK^t  ^  jprdisatetiils,  siott  dbd  portes  classiques,  an- 
ciens et  modernes,  les  collections  d*Apophthegmes,  de  Bons-mots,  qui 
peuvent  sans  doute  offrir  un  certain  genre  d'intérêt  ou  de  mérite, 
mais  qui  sont  loin  d'avoir  le  caractère  d'autorité  ou  de  popularité  qui 
appartient  essentiellement  aux  Proverbes. 

Il  résulte  de  cette  confusion  que  l'ouvrage  de  M.  Nopitsch  a  perdu 
6&  pnrtic  Wùl  l^drdttèrG  spécial,  tx  qu'ainsi  il  dsTennit  iiéooMciiro  de  ré- 
former son  travail  pour  le  ramener  à  de  plus  justes  proportions.  C'est 
là  ce  que  j'ai  essayé  de  faire,  d'abord,  en  écartant  avec  soin,  de  cette 
bibliographie,  tous  les  ouvrages,  tous  les  recueils  qui  n'ont  point  de 
rapport  direct  aux  Maximes  populaires  désignées  vulgairement  sous 
le  nom  de  Proverbes;  puis,  en  accompagnant  l'indication  de  chaque 
ouvrage,  selon  l'occasion  et  le  besoin,  d'une  courte  notice  destinée  à 
faire  connaître  l'intérêt  ou  l'importance  de  l'ouvrage  indiqué,  notions 
qui  manquent  en  général  dans  le  livre  de  M.  Nopitsch« 

Je  n'ai  pas  cru  devoir,  comme  M»  Nopitsch,  accorder  un  article 
spécial  aux  diverses  éditions  d'un  même  livre.  Cette  répétition  fasti- 
fltèuse  de  titreis  ideiitîqties,  qui  iic  diffèrent  entre  eux  que  par  le  chiffre 
clé  là  date,  à  eu  pour  résultat  de  grossir  le  volume  allemand  sans  au- 
cun avantage  pour  le  lecteur.  Il  m'a  paru  plus  simple  et  plus  utile  de 
réunir,  sous  un  même  article,  les  diverses  éditions  du  même  livre,  en 
ayant  soin  toutefois  d'indiquer  les  différences  qui  peuvent  exister  entre 
^es  diverses  éditions,  et  de  faire  connaître  celle  qui  me  paraît  mériter 
la  préférence  sur  les  autres. 

Malgré  les  imperfections  que  je  viens  de  signaler,  l'ouvrage  de  M. 
Nbpitsdi  peut  être  consulté  avec  fruit,  et  il  a  de  plus,  comme  j'en  ai 
Mt  moi-même  l'expérience,  le  mérite  de  rendre  plus  facile  la  tâche  de 
œnx  qui  veuleRt  se  livrer  à  des  recherches  du  même  genre. 

S.  bibliographie  parémiographîqué,  oii  É.èvue  alp^iàbéti^ie  des  Recueils  de  Pro- 
verbes, par  G.  A.  J.  Hécart,  in-8°de  38  pages. 

Cpusetile  publié,  après  la  m<H*t  de  Fauteur,  par  les  soins  de  M. 
Arthur  Dinaux,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  des 
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Stiences  et  des  Arts  de  farrtmd,  de  ValenctenHes,  Valeneiennes,  iMpr. 
de  A.  Prignety  1841,  ia-8*»,  tome  m,  page  36  à  81.  M.  A.  Diitftititra 
fcit  ptécêder  d'nnc  notice  swr  Hécart. 

Cette  Stbliographie  ne  doit  guère  être  considérée  qne  oomme  on 
sfttiple  essai.  Elle  est  fbrt  incomplète  et  se  borner  sauf  d^uelqueft  excep- 
tions, en  très  petit  nombre,  h  l'indication  des  recueils  français  les  plus 
connus.  Je  dois  pourtant  à  cette  ébauciie  imparfaite  et  quelquefois  très 
f^iitive  un  Certain  nombre  d'utiles  renseignemehs  dont  je  ne  manque  paa 
d'indiquer  la  source  toutes  les  ibis  que  Toccasion  se  présente  de  le  faire. 

Gabriel-Antoine^Joseph  Hécart  était  né  à  Yalenciennes,  le  34  mars 
175S,  et  mourut  dans  la  même  tille,  le  19  novembre  18S8,  ayant, 
comme  on  le  voit,  atteint  un  âgé  très  avancé.  C'était  un  iiomroe  d'un 
esprit  ordinaire  et  d'un  caractère  assez  singulier;  mais  il  avait  le 
goût  de  Tétude  et  des  recherches  et  un  grand  amour  pour  les  livres. 
Il  a  laissé  quelques  ouvrages  curieux,  sans  être  bien  importans,  dont 
M.  Dinaux  donne  la  liste  dans  sa  notice  ;  je  me  contenterai  de  citer  ici 
le  Dictiomiaire  Rouchi  ("ou  du  patçis  en  usage  dans  l'arrondissement 
de  Valeneiennes)j  dont  la  troisième  édition  a  para  à  Yalenciennes 
en  1834,  in-8^ 


2.  Recherches   sur  les  sources  des   proverbes.  —  Considcratîous 

générales  sur  les  proverbes. 

3.  Job.H«nr.  Bartels,  Dis^ertiUio  de  Proverbiorum  fonlibus.  fTUembergœ  ^  17^5, 

in-4"  (cité  par  M.  Nopitscb). 

4.  De  veternm  Poetamm  sapientia  guomica,  Hebrieoruiii  in  primis  et  Grœc^rum, 
eommentaUis  est  Ulricus  Andréas  Robde.  Hajniœ^  J,fL  Sohtihote^  i8oo,  in-3°, 
de  vtijf  a9  et  3/^8  pages. 

Dissertation  savante,  écrite  avec  beaucoup  de  soin,  de  méthode  et 
de  jugement.  Elle  ne  se  rapporte  pas  d'une  manière  spéciale  aux 
Proverbes;  mais  comme  l'auteur  prouve  très  bien,  à  mon  avis,  qtie 
quelques-unes  des  maximes  de  morale  pratique  exprimées  par  les  poètes 
ont  dû  souvent  à  cette  expression  même  d'acquérir,  non  pas  seulement 
dans  le  monde  lettré,  mais  encore  chez  le  peuple  même,  assez  d'auto- 
rité pour  devenir  avec  le  temps  de  véritables  proverbes,  il  m'a  semblé 
que  le  livre  de  M.  Robdc  devait  trouver  place  dans  cette  bibliographie, 
1. 
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J*en  extrais  même  le  passage  dans  lequel  Fauteur  exprime  son  op/a/c^] 
à  cet  égard  : 

«  Breviores  inter  gnonias,  quae  disciplinam  quamdam  saepius  ^'i^^ 
usa  confirmatam  non  sine  vi  etevcp^cca,  exprimèrent,  eam  subin«^^ 
auctoritatem  obtinuisse  cemuntur  ut  in  praverbiorum  (formulas  puUt 
vulgaris  jam  usus,  sensum  continentes,  quem  repetita  imitatio  commu- 
nem  reddidit)  consuetudinem  abierint  Pendebat  res  minime  ab 
anctoris  arbitrio;  sed  a  popularium  coaevorumque  amore  et  frequen- 
tato  usu,  quo  sibi  quodammodo  vindicarent  et  in  propriorum  sen- 
suum  nuraerum  adoptarent  alieni  ingenii  commentum  (page  17).  • 

Ce  peu  de  mots  indique  avec  autant  de  justesse  que  de  clarté  le 
véritable  caractère  et  Torigine  du  plus  grand  nombre  des  proverbes 
de  tontes  les  nations. 

5.  Dissertatio  de  Proverbiis,  praeside  Job.  Upmark,  re^pondeute  M.  O.  Beronio. 

Upsatiœ ,  1816. 

Je  trouve  une  simple  indication  de  cette  dissertation  dans  Topus- 
cule  suivant  :  Gottlund,  deProverbiis  Fetmicis,  Upsali<B,  1818,  in-4°, 
dont  il  sera  donné  notice  à  son  rang. 


6.   Dti  l'usage  des  Proverbes,  par  de  Cailières. 

Ce  n*est  point  là  un  ouvrage  spécial  ;  j'indique  sous  ce  titre  quelques 
pages  très  judicieuses  sur  les  proverbes  qui  se  trouvent  dans  un  petit 
ouvrage  publié,  vers  la  fin  du  xvir  siècle,  sous  le  titre  suivant  : 

Dn  BOH  et  du  mauvais  usage  daus  les  manières  de  s'exprimer.  Des  laçons  de  par- 
ler bourgeoises,  et  en  quoy  elles  sont  difïereoles  de  celles  de  la  Cour.  Satie  des 
Mots  à  la  Mode,  Paris ^  Michel  Brunet^  1698;  in- 1 a,  de  a4i  pages.  Les  Ré" 
flexîonfsur  les  proverbes  se  trouvent  à  la  page  1x4* 

L'ouvrage  auquel  celui-ci  fait  suite  porte  pour  titre  : 

Des  Mots  à  la  Mode  et  des  nouvelles  feçonsde  parler.  Avec  des  observations  sur 
diverses  manières  d'agir  et  de  s  expriiuer.  El  un  Discours  en  vers  sur  les  mêmes 
niatières.  Parts^  Claude  Barhtn^  i^93>  in-ia. 

Ces  deux  ouvrages  sont  de  François  de  Cailières,  homme  de  cour 
et  d'esprit,  qui  fut  de  l'Académie  française  et  qui  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  dont  quelqui  s-uns  méritent  encore  d'être  lus.  Son  traité  des 
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Mais  à  la  mode,  avec  la  suite  est  uni  de  ceux-là.  On  y  rencontre  une 
foule  d'observations  aussi  curieuses  que  justes  et  très  heureusement 
exprimées;  ces  remarques,  utiles  pour  l'histoire  de  la  langue,  offrent  de 
|,lus  l'avantage  de  fournir  de  précieux  et  agréables  renseignemens  sur 
les  habitudes  sociales  de  la  France  polie,  au  wiv  siècle* 

Deux  autres  opuscules  de  François  de  Gallières  doivent  être  également 
signalés  ici  : 

fo  Dk  IsX  SciBHcsdu  monde,  17x7,  10*1  a  ;  a^  des  Hons  Mois  et  des  Bons  Contei; 
de  leur  usage  ;  de  la  raillerie  des  anciens  ;  de  la  raillerie  et  des  railleurs  de  notre 
temps,  1693,  in-13;  1699,  in-ia. 

Ces  deux  petits  livres  sont  fort  agréables  et  tiendraient  fort  bien  leur 
place  dans  la  bibliothèque  des  curieux.  Us  ne  sont  pas  très  rares  encore, 
mais  ils  le  deviendraient  bientôt  s'ils  étaient  mieux  connus  et  recher- 
chés comme  ils  méritent  de  l'être. 

J'ajouterai  ici  une  note  purement  bibliographique  relative  à  l'un 
des  ouvrages  dont  je  viens  de  parler. 

Il  existe  deux  éditions  de  Mots  à  la  mode  y  sous  la  date  de  1692.  La 
seconde  et  la  meilleure  est  celle  qui  se  termine  par  une  Lettre  sur  les 
Mots  à  la  mode  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  première. 

7.  Explication  de  divers  termes  François  que  beaucoup  de  gens  confondent  foule 
d'en  avoir  une  notion  exacte  (par  le  P.  Bouliours ,  jésuite). 

Cet  opuscule  posthume  du  P.  Bouhours  se  trouve  inséré  dans  le 
recueil  périodique  connu  sous  le  nom  de  Journal  de  Trévoux^  sep- 
tembre et  octobre,  1701.  Le  P.  Bouhours  y  donne  la  définition  exacte 
des  mots  suivans  :  Enigme,  Gryphe  ^  Logogryphe,  Rébus,  Devise, 
Emblème,  Hiéroglyphe,  Paradoxe,  Problème,  Aphorisme,  Sentence, 
Maxime,  Proverbe,  Apophthegme,  Bon-tnot,  TurUipinade,  Quolibet. 

Cette  courte  dissertation  me  paraissant  fort  agréable  et  se  trouvant 
comme  perdue  dans  un  volumineux  recueil,  j'ai  cru  devoir  la  réim- 
primer dans  V Appendice  qui  suit  cette  Bibliographie. 


8,  Dialogue  dans  lequel  on  examine  Tusage  quh  Ton  doit  faire  des  Proverbes  ^  par 

le  P.  Gaichiés ,  de  l'Oratoire. 

Ce  Dialogue  fait  partie  des  Discours  académiques  du  P.  Gaichiés , 
insérés  à  la  suite  de  la  3*  édition  des  Maximes  sur  le  Ministère  de  la 


6  PROLÉGOMÈNES. 

chaire,d\i  même  auteur,  publiée  à  Paris  eu  1739,  ia-12,  par  /e^ 
sûjp^  dp  Tabbé  de  Lavarde,  sur  un  manuscrit  revu  par  Tautcur.  J^ 
crois  devoir  piter  ici  l'opinion  do  Tabbé  Çogjet  sur  le  Dialogue  : 

«  Je  mets  encore  au  nombre  des  écjrit^  (jui  ont  leur  utilité ,  pouf 
apprendre  à  connaître  le  génie  et  la  pureté  de  notre  langue,  le  dixième 
des  discours  académ^^es  de  feu  P.  Gaicbiés ,  prêtre  de  l'Oratoire. 
C'est  un  dialogue  excellent  où  l'auteur  examine  l'usage  qu'op  doit 
faire  des  Proverbes,  Il  y  rapporte  les  raisons  pour  et  contre ,  et  con- 
clut que  les  proverbe^  ne  3ont  pas  du  goût  de  la  langue  française  dans 
les  discours  sérieux.  Ce  dialogue  est  plein  de  réflexions  et  de  remarques 
qu'on  pe  peut  trop  lire,  n 

PPUJET.  BibL  franc,,  tomei,  page  205. 

Là  thèse  du  P.  Gaicliiés  est  aujourd'hui  une  vérité  parfaitement 
établie  ;  mais  il  peut  être  curieux  encore  de  voir  comment  elle  se  trouve 
défendue  par  un  homme  d'esprit  et  de  goût. 

Le  P.  Jean  Gaicbiés,  né  à  Condom,  en  1647,  mourut  à  Paris,  dans  la 
maison  de  l'Oratoire  de  la  rue  Saint-Honoré ,  le  5  mai  1731.  C'était  un 
homme  de  mérite,  aussi  pieux  qu'instruit,  et  que  son  caractère  aimable 
faisait  aimer  de  tous  autant  que  sa  l»ienee  théologique  le  faisait  esti^ 
mer.  Ses  Maximes  sur  le  ministère  de  la  chaire,  publiées  pour  la  pre- 
mière fois  en  1 710 ,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  obtinrent  un  tel  succès, 
qu'on  les  réimprima  l'année  suivante  avec  le  nom  de  Massillon,  L'il- 
lustre orateur  s'empressa  de  décliner  loyalement  un  honneur  qui  ne 
lui  appartenait  pas,  en  donnant  toutefois  à  son  désaveu  une  expression 
bien  flatteuse  pour  l'auteur  :  je  voudrais  les  avoir  faites ,  disait-il. 

La  ^leilleure  édition  de  ces  Maximes  est  celle  de  17S9,  citée  pré- 
cédemment. Il  en  existe  une  traduction  allemande  publiée  en  1757, 
par  J.  Cbr.  Messerschmidt,  et  il  ne  serait  peut-être  pas  sans  quelque 
avantage  pour  la  religion  et  pour  l'éloquence  de  la  chaire,  qu'une 
nouvelle  édition  de  cet  e^f  collent  ouvrage  remît  sous  les  yeux  de  quel- 
ques-uns de  nos  prédicateurs  actuels  un  certain  nombre  .d'observa- 
tions judicieuses  dont  la  pratique  ne  serait  pas  moins  utile  à  eux- 
mêmes  qu'agréable  et  salutaire  à  leurs  auditeurs. 

9.  Des  Proverbes,  par  M.  Francis  Wey. 

Ces  observations  sur  l'usage  des  proverbes  dans  le  discours  et  dans 
les  compositions  écrites  font  partie  de  l'ouvrage  suivaat  : 
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HuMAB^ijEs  sur  l«  langue  frapçftise  au  xu*  ûèple,  «i|r  h  iki^lp.  ?t  !&  compoMtiQQ 
liltéfairOy  par  M,  Frapcj^  Wey.  Parjs^  firmiii  Diàot  frères,  i845|  iq-^^, 
a  Yo|.  (toipe  2j  pages  948-^53}. 


4  0 .  l'he  Phitosophy  of  Proverbs,  by  Isaac  d'Isratoli» 

Cette  dissertation  fait  partie  de  Fouvraga  de  M.  d*Itriieli ,  intitulé  I 
Curiosities  of  Literature ,  fréquemment  imprimé  en  Angkierr^  ^ 
réimprimé  à  Paris,  par  M,  Bandry,  en  1635,  8  vol.  in-B"^.  VEssai 
sur  ta  Philosophie  des  Proverbes  occupe  les  pages  51  à  79  du  troi-r 
sième  volume  de  cette  édition  parisienne. 

Cet  opuscule  agréable  offre  un  résumé  fort  précis  et  très  judicieux 
de  ce  que  l'on  a  dit  ou  (le  ce  qu'ofi  peut  di^-e  de  mieux  sur  Torigine , 
l'usage  et  Futilité  des  Provei^bes,  Il  renferme  un  grand  nombre  d'in- 
dications curieuses ,  de  citations  fort  bien  choisies  et  d'anecdotes  pi- 
quantes et  peu  connues.  Il  mériterait  certaine^)ent  les  honneurs  d'une 
traduction  française. 

L'ouvrage  dont  cet  opuscule  f^it  partie  a  obtenu  un  grand  succès 
^  Angleterre ,  et  ce  succès  se  soutient  depuis  pr^s  de  cfuqu^qte  ans. 
Il  existe,  comm^  on  le  pense  bien,  un  grand  qombre  d'éditions  an- 
glaises des  Curiosités  de  la  littérature;  la  plus  récente  que  je  con- 
naisse est  celle  de  Londres ,  Edward  Moasony  18^1 ,  grand  in-rS**,  à 
deux  colonnes,  de  578  pages,  que  l'éditeur  indique  comme  la  dou- 
ttème.  Cette  édition ,  très  bien  exécutée ,  est  ornée  d'un  beau  portrait 
de  M.  d'IsraelL  L'édition  de  Paris  est  moins  belle ,  mais  impriméq 
avec  soin,  et  de  toutes  les  réimpressions  données  par  M.  Baudry,  Je 
sais  que  c'est  une  de  celles  qui  ont  ^é  accueillies  avec  le  plus  de  faveur. 
Je  n'en  suis  nullement  étonné  :  les  Curiosités  de  la  littérature  sont  un 
livre  amusant  dans  lequel  l'érudition  est  déguisée  sous  des  formes  très 
agréables.  Des  juges  sévères  regardent  cet  ouvrage  comme  un  peu 
superficiel  ;  ils  n'ont  pas  réfléchi  peut-être  que  M.  d'Israeli  n'affiche 
aucune  prétention  à  la  science  et  qu'il  semble  avoir  écrit  bien  moins 
pour  les  émdits  de  profession  que  pour  les  gens  du  monde  et  les 
jeunes  gens  auxquels  il  se  propoisait  de  rendre  agréable  l'étude  de  l'his- 
toire littéraire ,  en  la  dégageant  de  tout  ce  qui  pouvait  la  rendre  aride 
ou  fastidieuse  :  on  ne  saurait  nier  qu'il  n'ait  parfaitement  réussi. 

Il  e^ste  une  traduction  française  de  la  première  série  des  Curiosités 
de  la  littérature ,  publiée  à  Paris ,  vers  1810,  2  vol.  in-S^;  mm  (^e 
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traduction  incomplète  est  défigurée  par  un  si  grand  nombre  de  fautes 
de  toute  nature,  et  les  fautes  d'impression  ne  sont  pas  les  plus  graves, 
qu'elle  ne  peut  en  aucune  manière  donner  une  idée  exacte  de  l'ouvrage 
original. 

Ce  livre  mériterait  cerUinement  d'être  traduit  en  français,  mais , 
outre  qu'il  demanderait  une  main  très  exercée  et  un  esprit  bien  nourri 
des  faits  de  l'histoire  littéraire ,  il  exigerait  aussi  quelques  notes  desti- 
nées à  compléter  et  à  développer  dans  cet  ouvrage  tout  ce  qui  se  rap  - 
porte  à  la  littérature  de  notre  pays ,  qui  ne  pouvait ,  conune  on  le 
croira  facilement ,  venir  qu'en  seconde  ligne  dans  un  livre  écrit  par  un 
Anglais  (1). 

3.   Histoire  des  Proverbes. 

t1.  Histoire  générale  des  Proverbes,  Adages,  Sentences,  Apophthegmes^  dérivés 
des  mœurs,  des  usages,  de  l'esprit  et  de  la  murale  des  peuples  anciens  et^mo- 
dernes  ;  accompagnée  de  remarques  critiques ,  d'anecdotes,  et  suivie  d'une  no- 
lice  biographique  sur  les  Poêles ,  \es  Moralistes  et  les  Philosophes  les  plus  cé- 
lèbres cités  dans  cet  ouvrage ,  et  d*une  table  des  matières;  par  M.  £•  de  Méry, 
chevalier  de  ta  légion -d'honneur  (avec  cette  épigraphe  :  Sequi  vesligia  rerum], 
Paris,  Delongchamps,  1818-1839,  in*8^,  3  vol.  Tome  x,  5a4  pages;  tome  u, 
454  pages;  tome  m,  43a  pages. 

Un  titre  pareil  promettait  beaucoup^  et  le  livre  n'eût-il  tenu  qu'une 
partie  de$  promesses  du  titre,  nous  eussions  pu  avoir  un  ouvrage  aussi 
érudit  qu'agréable ,  aussi  utile  que  nouveau.  Malheureusement  l'auteur 
de  celui-ci ,  auquel  pourtant  il  faut  savoir  gré  de  ses  excellentes  inten- 
tions ,  non  seulement  est  resté  inférieur  à  la  tâche  qu'il  s'était  imposée, 
mais  ne  me  paraît  pas  même  s'être  fait  une  idée  bien  précise  du  tra- 
vail dont  il  avait  conçu  le  projet.  Rien  au  reste  ne  serait  plus  difficile  à 
faire  qu'une  véritable  histoire  des  Proverbes,  et  cette  entreprise  au- 
dessus  des  forces  d'un  seul  homme  eût  bientôt  épuisé  les  efforts  de 
l'imprudent  qui  oserait  la  tenter.  11  ne  s'agirait  de  rien  moins  en  ef- 


(  I  )  il  a  été  publié  en  Angleterre  un  ouvrage  qui  me  parait  être  une  critique  de  celui  de 
M.  d'Israeli  et  dont  je  donne  le  tifre  d'après  le  Manuel  de  M.  Urunet  : 

Niw  CuaiosiTT  of  Literature  (or  d*Israeli  illnslratcd)  being  an  examination  ofthatau- 
Ihor's  CuHoiitf,  bjr  Bollon  Corney,  %^  éd.  London,  1839,  pet.  in-S**. 
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fet  que  de  rechercher  à  travers  toutes  les  vicissitudes  des  événemens 
humains,  à  travers  les  migrations  successives  des  peuples  et  dans  les 
diverses  révolutions  des  littératures  et  des  langues,  Torigine  et  la  fi- 
liation des  idées  morales,  politiques  ou  religieuses  que  les  diverses  fa- 
mDles  de  peuples  se  sont  transmises  les  unes  aux  autres  sous  des  for- 
mules concises  et  propres  à  rester  dans  la  mémoire  comme  une  tradition 
permanente  et  non  interrompue  jusqu*à  nos  jours.  On  ne  saurait  donc 
sans  injustice  réclamer  d*un  seul  homme  Inexécution  d*un  si  vaste 
projet,  dont  il  serait  peut-être  même  impossible  de  réunir  tous  les 
élémens ,  mais  on  pourrait  désirer  au  moins  quelques  études  partielles 
dans  cette  direction.  C'est  ce  point  de  vue  qui  me  parait  avoir  échappé 
à  M.  de  Méry.  Aussi  son  livre  n*a-t-ii  obtenu  qu'un  succès  médiocre, 
soit  parce  qu'il  manque  d'unité,  soit  parce  qu'il  laisse  également  beau- 
coup à  désirer  sous  le  double  rapport  de  l'ordre  et  du  style.  Avec'de 
pareilles  imperfections,  on  ne  saurait  ni  satisfaire  les  érudits  qui  veu- 
lent, non  des  faits  de  seconde  main ,  mais  des  recherches  prises  aux 
sources  même ,  ni  plaire  aux  gens  du  monde  qui  semblent  exiger  que 
la  science  leur  parvienne  toujours  sous  des  formes  éi^antes  et  gra- 
cieuses. 

Ce  n'est  pas  cependant  qu'il  n'y  ait  absolument  à  retirer  aucun  fruit 
de  la  lecture  de  ces  trois  volumes.  On  y  trouve  au  moins  réunis  un  assez 
grand  nombre  de  Proverbes,  recueillis  dans  des  ouvrages  peu  connus  et 
qu'il  serait  assez  difficile  de  se  procurer ,  et  il  s'y  rencontre  de  temps  en 
temps  un  certain  nombre  d'anecdotes,  peu  nouvelles ^  il  est  vrai,  pour 
la  plupart  des  lecteurs ,  mais  qu'ils  ne  seront  sans  doute  pas  fâchés  de  se 
rappeler,  tout  en  désirant  qu'elles  eussent  été  contées  avec  plus  de 
grâce  et  en  meilleur  style. 

V Histoire  générale  des  Proverbes  est  divisée  en  trois  livres.  Dans 
le  premier  livre ,  M.  de  Méry  donne  successivement  la  nomenclature 
d'un  certain  nombre  de  Proverbes  particuliers  à  quelques  peuples  an- 
ciens et  modernes,  et  il  accompagne  ces  proverbes  d'explications  histo- 
riques ou  morales  empruntées  à  divers  auteurs  et  principalement  à 
Érasme,  pour  ce  qui  concerne  les  anciens.  On  y  trouve  donc  ainsi  rap- 
pelés et  expliqués  cent  quatre-vingt-dix  proverbes  des  Grecs  anciens  ; 
cinquante-six  proverbes  des  Grecs  modernes  ;  deux  cent  vingt-huit 
proverbes  des  Latins  ;  cent  proverbes  français  ;  cent  cinq  proverbes  es- 
pagnols; cent  un  proverbes  italiens;  centproverbes  anglais;  cinquante- 
cinq  proverbes  écossais;  cent  cinquante  proverbes  chinois;  quatre-vingt- 
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lroi£f  proverbes  arabes;  soii^apte-onze  proverbes  danoisi  dix  prqverbes 
flamands  2  vingt-six  proverbes  bpU^Qdai^;  soix^inte  proverbes  turps; 
soixante  proverbes  persans;  cinquante  proverbes  orientaux  et  indiens  ; 
tren^t^eniç  proverbes  allemands  ;  enfin  vingt-sept  proverbes  apparte-^ 
nant  diverses  pations.-^ Vient  ensuite  un  nouveau  choix  de  Pro- 
verbal  classés  non  plus  par  nation^>  mais  sous  )es  titres  de  :  proverbes 
hi^ifrig^efj,  Proverbes  généraux.  Proverbes  énigtnaticjiieSy  etc. 

Lq  s^ond  et  le  troisième  livres  se  cçmposent,  soit  d*un  choix  de 
Mammes^  Sentences  et  Pensées  extraites  des  pins  célèbres  écrivains  an- 
ciens et  modernes ,  soit  d'un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locu- 
tions proverbiales  classées  soui^  divers  titres.  L-ouvrage  se  termine  par 
quelques  notices  J)iographiques  spr  les  a^teurs  qui  ont  publié  des  Re- 
cueils de  PiHfverbes  et  rindiçafion  de  quelques  ouvrages  sur  cette  ma^ 
tière.  Cette  dernière  partie  du  livre  est  fort  incomplète  et  laisse  beau-r 
coup  à  désirer  du  côté  de  Tei^actitud». 

V Histoire  générale  Açs  PvQvçrbes  ne  saurait  donc  êt^e  considérée 
copame  un  livre  bien  important  «  pi  sous  le  rapport  des  recherches ,  ni 
soui  le  rapport  du  style.  M.  de  méry  ne  manque  pourtant  pi  d'instruc- 
tion,  ni  de  facilité,  à  ce  qu'il  me  semble  ;  mais  il  fallait,  sinon  quelque 
chose  de  plus,  du  moins  quelque  chose  dç  p}u9  parfait  ^p  ce  genre  pqur 
bien  jhiro  un  ouvrage  comme  oelui^çit 
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A^eupili  réyt^iiMj^  d«Ai  iin  leiil  ouvrage  les  proterbes  de  diireri 

peuplée. 

h%  pesiderli  Erasmi  Roterodami  veterum  ipaximeaue  insignium  Parœmiarum,  id 
e$t,  Adagiorum  colleçtaiiea.  Saptte  et  hune  tam  rarum  thesaurum  litntilio  num-« 
inulo  venalem  vobls redJmite  et  raulto  praestantiorero  prope  accepttiri. — Duobus 
in  lôcis  hic  libellus  protrtat  :  in  Magistri  ^Tohatmis  Philippi  ofBcina ,  cujui  quU 
dem  tum  induslria  tum  sumptu  Dilidisêimis  lermiilis  et  eiqaeulaiitsiiiie  imiir^s- 
IIM  y  in  %i«  piW  Mer«elU ,  iid  UUç  Triait^  sigmin  runum  in  tîa  Dit i .} acohi 
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ad  Pellicaoî  quam  Yocant  uotam  {in  fine  librilegitur:  )  Impressum  hoc  opus  Pa- 
risii  in  via  Divi  Marcelli,  ac  dqmo  quae  indicatur  Diviiia  Tnni(a;,  AugMStino 
Tiucentio,  Caminado  a  mendis  vindicatore^  M.  Joanne  Philippo  Aiaaianno  di- 
ligentissimo  impressore.  Anno  livc.  Ctim  Epistola  Fansli  Andrelini  Poêlas  regii 
ad  Erasmum  data  ParisH  m.  coooq.  ^ep  Junii.  ln*4^. 

Erasmi  Roterodami  Adagiorum  Chiliades  trcs,  ac  Genturiae  ferme  tolidMk  {Oti 
Vit  au  bas  de  h  p^g')  X  Pneponitur  hisco  adaglis  duplex  index.  AUer  secuRt 
diiip  Hteras  alpbabeli  ûostri.  Nam  quœ  graecasunt ,  lalina  quoque  habcnlur.  Ain 
ter  percapita  reruiD.*«— ^«Jie/iïj,  iu  jSdià,  Âidi.  Mense  s^pt.  ^d  yu\\  \^'k\^ 
de  «6  feuillet^  prélio»  et  aâfo  feuilleis,  dool  le  dernier  es|  blanc* -^  ^^éim^Hnié 
en  iS^Oi  ifirfo).  avec  quelques  augmentations  dao3  le  corpa  de  l'ouvrage,  mai^ 
sans  les  préfixées  d'Aide  et  d'ÉrasD)e  qui  se  truUTept  dans  i'éditiop  de  i5p8. 

I)«  Savant  Hol«rpdayni  AdagiorDiQ  Chiliades quatupf,  çt;m se»qufçeiUiiria  \\\ef^^ 
rici  3tepbani  Animadversiquesin  Elra^micas  quorMoidani  adagiorum  e.spositiop^i 
^Parisiis),  Olim  j^çb,  Stéphanie  i558^  in-fol. 

Adagia.  pplimorum  utriusqqe  lingu»  scriplorum  omnia,  quœque  ad  banc  usque 
diem  exierunt  Pâuli  Manuiii  studio  atque  industria ,  doctissimorum  iheplogo- 
rum  consilio  atque  ope,  ab  omnibus  mendis  vindicata,  qisœ  plum  et  veritatls 
caiboUcae  studiosum  lectorem  polerant  offendere.  Fforentiœ^  apudJuntas,  i57$, 
in-fu)« — Altkra  EDiTio  :  U^seifiSy  ex  offic.  Corn.  Sutorii^  impensis  Lazati 
Zetznerij  Oihlhpolœ^  i6o3;  gr.  in-S**  à  deux  eoton»es^  de  4  feuillets  préliiOd 
i4t4  pftg^  et  53  feuillets  pour  lea  inde», 

▲DAOfo&tTM  Desideril  Erasmi  Roterodaani  Chiliades  quatuor ,  cua^  sesquicenluit 
ria,  magDa  cum  diiigentia ,  maturoque  judido  emendate  et  expurg«t«.  Quibui 
adjectfe  sunt  Henriçi  Stepbani  Aoiinadvenioqea ,  sufg  qufsque  loeis  rpampii  di-« 
geslœ,  Praetei'ea  indicaQtur  etiam  in  «argjnjbM^  qu«  ppoxipnQ  oontextu  digpioiii| 
notatu  continentur.Hisaccesserunt  :  Appendix  ad  Chiliades  Efi^ivi;  —r  |Ia.driai^j 
Jupii  Ceptiiriœ  pc|0  cjum  diooidia; — Joan.  Àl<e^«  Bra$sicagi  frQverbiorum 
S>'ipmicta)  cum  appendice  Symbolorum  Pjlbagorœ  ex  J^mblicho; — Joaq. 
Ulpii  Adagiorum  Epiiome  j — Gilberti  Cogoati  Adagiorum  Sylloge;  —  Spécimen 
Adagiorum  per  Junium,  pantherum,  et  Giselinum; — Melchiptis  Nejpii  Ada- 
gia;—  Joannis  Ferrerii  Pedemontani  Proverbiorum  Col lectanea  ; -^  Adagia 
aiiquot  a  Joanne  Praire,  Lavalensi,  obiter observata ;  —  Ex  Cœlio  Rbodigino, 
Potydoro  Virgiliô,  Petr«  Oodof^o,  QaroU>  Bovillo)  M.  AntOBio  Mureio, 
Joanne  Harluuge ,  AdHano  Twneba^  Oulitlmû  Gentio  Movjomago,  Clafidio 
Minoe,  et  aliis,  Adagia  ooiiecta.  lodicts  necessarii,  ^^agioriim,  LiKwrum 
communium ,  Nomioum  item  et  Yerborum  quœ  prolixe  loto  opère  explicantur. 
Coloniœ  Allobrogum,  excudeb,  Petrus  Jubertus,  i6ia;  in-fol.  de  6  feuillets 
préi.,  i)o5  pages  ofi  i6xo  colonnes  et  3o  feuilhets  pour  les  index. 

Pu.  Éhasmx  Roterodami  Opéra  omnia  emend^tiora  et  aqctiorji,  ad  optipaas 
editiones  quas  ipse  Hrasmus  postremo  curavit  summa  fide  exac{9,,(jt9(:|9l*tling^e 


42  COLLECTIONS  GÉNÉRALES. 

virorum  notis  illiislrata.  Toniiis  secnndiis,  complectens  Adagia.  Lugduni  BatC" 
votum^  cura  et  impensis  Pétri  Vander  Aa^  <7o3 ,  in->fol.  (4). 

J'ai  douné  avec  intention  le  titre  complet  de  ces  diverses  éditions 
du  célèbre  ouvrage  d'Erasme  sur  les  Adages,  d'abord,  parce  que  cet 
ouvrage  me  semble  digne  à  tous  égards  d'une  mention  toute  particu- 
lière et  d'une  notice  détaillée,  puis  encore,  parce  que  les  diverses 
éditions  que  je  signale  ont  chacune  un  caractère  ou  un  mérite  spécial 
qu'il  me  paraissait  utile  de  faire  connaître  avec  précision. 

La  première  édition,  qui  porte  la  date  de  1500,  ne  pouvait  être 
omise,  puisqu'elle  fait  connaître  le  point  de  départ  d'Erasme  et  le 
premier  essai  de  cet  immense  travail  auquel  l'érudition  de  l'auteur  et 
ses  soins  persévérans  devaient  donner  plus  tard  un  tel  développement 
Cette  première  édition  renferme  l'explication  de  huit  cents  proverbes 
ou  locutions  proverbiales  ;  la  dernière,  celle  qui  parut  à  Bask,  en  1536, 
en  contient  plus  de  quatre  mille.  Je  ne  parle  pas  des  éditions  inter- 
médiaires qui  toutes  attestent  les  efforts  d'Erasme  pour  compléter  ses 
études  sur  cette  matière  ;  elles  n'ont  plus  aujourd'hui  d'autre  intérêt 
que  celui  d'une  curiosité  toute  relative  ;  mais  il  ne  saurait  être  sans 
quelque  importance  pour  l'histoire  de  la  science  considérée  en  elle- 
même,  de  comparer  la  première  édition  des  Adages  avec  la  dernière, 
ne  fût-ce  que  pour  constater,  par  un  nouvel  exemple,  les  résultats 
avantageux  de  la  constance  en  matière  d'érudition.  J'ai  cru  devoir 
cependant,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas,  faire  une  exception  en  faveur 
de  l'une  de  ces  éditions  intermédiaires  qui  me  semblait  digne  sous 
plus  d'un  rapport  d'être  signalée. 

Je  rappellerai  en  passant,  à  l'occasion  de  la  première  édition  des 
Adages^  le  petit  débat  qui  s'éleva  entre  Polydore  Virgile  et  Erasme, 
au  sujet  de  la  publication  de  l'ouvrage  de  celui-ci.  Polydore  Virgile 
se  plaignit  d'abord  assez  vivement,  non-seulement  du  plagiat  qu'il 
imputait  à  son  ami,  mais  aussi  du  silence  que  celui-ci  avait  gardé  sur 
ses  travaux,  antérieurs  de  deux  ans  (1^98)  à  ceux  d'Erasme.  Polydore 
Virgile  avait  probablement  oublié  que  lui-même  n'était  peut-être  pas 
à  l'abri  de  tout  reproche  à  cet  égard,  et  que  Philippe  Beroalde  aurait 


(  1  )  L'édition  complète  des  œuvres  d'Érasme  ,  due  aux  soins  de  Jean  Le  Clerc  (Joanncs 
Clericas)  et  publiée  à  JLeyde^  de  1703  k  1706}  se  com{)08e  de  10  lomes  divises  en  II  vol. 
in-fol.  Celte  édition,  fort  estimée  des  véritables  énidits  ,  a  conservé  un  a6»n  liant  prix 
daas  le  eommercc. 
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pu  aussi  Taccuser  de  quelques  emprunts.  Quoi  qu'il  en  soit,  Erasme 
répondit  à  son  ami,  avec  mie  naïveté  réelle  ou  peut-être  malicieuse, 
qu'il  ne  l'avait  ni  copié,  ni  désigné,  parce  que  son  livre  lui  était  resté 
inconnu.  La  querelle  en  demeura  là  et  les  deux  rivaux  restèrent  amis, 
à  ce  qu'il  paraît.  Seulement  Polydore  Virgile  s'en  tint  à  son  premier 
essai  et  laissa  le  champ  libre  à  Erasme.  Les  querelles  littéraires  ne  se 
terminent  pas  toujours  aussi  facilement  ni  d'une  manière  aussi  douce, 
et  c'est  pour  cela  que  la  conclusion  de  celle-ci  fait,  à  mon  avis^  le  plus 
bel  éloge  du  caractère  de  Polydore  Vitale. 

L'édition  que  j'indique  en  second  lieu  appartient,  il  est  vrai,  à  la 
classe  des  éditions  intermédiaires  qui  ne  contiennent  pas  encore  Iç 
travail  complet  et  définitif  de  l'auteur;  mais  comme  cette  édition, 
comparée  avec  la  première,  offre  en  quelque  sorte  un  ouvrage  tout 
nouveau  par  les  développemens  considérables  qu'elle  a  reçus,  comme 
elle  a  été  faite  sous  les  yeux  d'Erasme  et  publiée  par  le  plus  célèbre 
imprimeur  de  l'Italie  an  xvr  siècle,  elle  ne  pouvait^  ni  ne  devait 
être  omise  dans  cette  nomenclature.  Cette  édition,  très  rare  et  fort 
estimée  par  les  bibliophiles ,  mérite  également  d'être  recherchée  par 
les  savans,  comme  appartenant  essentiellement  à  l'histoire  des  travaux 
d'Erasme  sur  les  Adages. 

L'édition  de  1520,  publiée  par  le  même  imprimeur,  est  un  peu 
moins  rare  et  beaucoup  moins  recherchée  que  celle  de  1508. 

La  troisième  édition  indiquée,  celle  de  Paris,  Robert  Estienne,  1558, 
contient  le  travail  complet  d'Erasme,  sans  retranchemens  ni  interpo- 
lations, mais  enrichi  de  quelques  notes  du  savant  Henri  Estienne. 
Cette  édition  est  certainement  une  des  meilleures  de  l'ouvrage,  soit 
pour  la  beauté  de  l'impression,  soit  pour  la  correction  du  texte,  soit  en- 
core, ce  qui  doit  être  remarqué,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas,  à  cause 
de  la  fidélité  scrupuleuse  avec  laquelle  a  été  reproduit  l'ouvrage  tel  que 
l'avait  donné  l'auteur  lui-même  dans  l'édition  de  Basle,  1536,  in-foL 

La  quatrième  édition  citée,  celle  de  Venise,  \51 5 j  et  la  réimpression, 
in-8^,  de  1603,  offrent  toutes  deux  cette  particularité  que  le  nom 
d'Erasme  n'est  pas  même  mentionné  au  titre  du  livre,  et  qu'avec  ces 
deux  éditions,  ou  pour  parler  plus  exactement,  avec  l'édition  de  1575 
commence  la  pratique  du  système  prescrit  par  le  Concile  de  Trente, 
pratique  adoptée  par  un  assez  grand  nombre  d'éditeurs,  en  France  et 
à  l'étranger,  même  dans  les  pays  protestans,  et  qui  consistait  à  sou- 
mettre les  ouvrages  d'Erasme  à  une  censure  rigoureuse  et  à  y  opérer 
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tt»  rétranchemens  qa*etigëaiëttt  la  foi  et  les  HMecr^,  aVant  A'eh  abto- 
risfer  h  réimpression  et  la  lefcture.  Je  rapportet^l  ici  le  texte  même  en 
lyêcret  qui  concerne  Erasme  dans  \  Index  iibrorttfn  prohiNtorttm 
publié  à  Anvers  en  1570,  petit  in-8*  (page  22)  : 

«  bésiderii  Erasmi  tloterodami  Golloquioram  lilyer,  Moria,  Litigua, 
«  Christian!  Matrimonli  Institutio,  De  interdlcto  esn  caminm,  Ejiisdem 
«  Paràphraisis  ih  Mattha^ntn ,  quae  a  Bernàrdo  Tomitano  in  îtalitam 
«  tingUàm  conversa  est^  caetera  vero  opéra  tpsius,  in  quibns  de  reH- 
«  gione  tractât,  tandiu  prohibita  sunt  qnandiii  a  Facultàte  theolo- 
ff  gica  Parisiensi  vel  Lôvaniensi  expurgatà  non  fuerunt. 

«  Adagîa  vero  ex  edîtione  quam  tnolitnr  Paulus  Manntins  permit- 
«  teîitur  :  intérim  veto  qnae  jam  édita  ôunt,  expunctis  tocis  sospectis 
«  judicîô  ialicujus  Fâcultâtis  theologicae  Unîtersitatîs  catholrcœ ,  vel 
«  riiqiiisitiotiis  àlicujus  Generâlii^,  permittantur.  » 

La  mission  officielle  attribuée  h  Paul  Manuce  par  ramorité  ecclé- 
Élastique  avait,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  termes  même  du  décret  qui 
Virent  d'être  rappelé,  pour  objet  spécial  de  supprimer  dans  l'ouvrage 
A*  Erasme  tous  les  pas^sageà  plus  ou  moins  étendus,  tous  les  mots  même 
tfôl  paraîtraient  de  tiature  h  porter  quelque  atteinte  à  la  pureté  de  la 
foi  ou  aux  mœurs,  même  tout  ce  qui  semblerait  irrévérencieux  ou 
ïûjurièut  envers  les  puissances.  C'est  le  résultat  de  ce  travail  qui 
constitue  tes  éditions  de  1575  et  de  1603.  En  signalant  ce  fait,  unique- 
tùlétit  considéré  comme  fait  bibliographique,  je  n'entends  ni  justifier 
les  témérités  politiques  ou  religieuses  d'Erasme,  ni  déverser  le  moindre 
blâniê  sur  l'autorité  ecclésiastique  qui  ne  s'alarmait  pas  tont-à-fait 
kàns  raison.  Un  grand  nombre  de  passages  du  livre  des  Adages  et  des 
articles  entiers  même  de  ce  livre  peuvent  en  effet  être  considérés 
itomme  de  véritables  pamphlets  contre  les  princes,  contre  les  évêques, 
tbtitre  les  mbines,  en  un  mot  contre  tout  ce  que  les  peuples  avaient 
été  accoutumés  à  respecter  jusqu'alors.  Il  ne  faut  donc  ni  s'irriter,  ni 
même  s'étonner  des  précautions  du  Concile  de  Trente  dont  on  ne 
étirait  contester  ni  les  lumières,  ni  les  pieuses  intentions;  il  faut 
rêtonnattre  seulement,  littérairement  parlant,  que  l'édition  de  Paul 
tVtâUuce  et  toutes  celles  qui  ont  été  faites  ou  d'après  la  sienne  ôîi  dans 
lé  même  esprit,  ne  reproduisent  pas  le  véritable  ouvrage  d'Erasme, 
jpuisqu'elles  en  ont  altéré  à-la-fois  et  le  fond  et  la  forme.  Ces  éditions 
peuvent,  il  est  vrai,  offrir  encore  quelque  intérêt  philologique  ;  mais 
fcomme  expression  des  opinions  religieuses  de  l'époque,  comme  exprès- 
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pu  aussi  l'accuser  de  quelques  emprunts.  Quoi  qu'il  en  soit,  Erasme 
répondit  à  son  ami,  avec  mie  naïveté  réelle  ou  peut-être  malicieuse, 
qu'il  ne  l'avait  ni  copié,  ni  désigné,  parce  que  son  livre  lui  était  resté 
inconnu.  La  querelle  en  demeura  là  et  les  deux  rivaux  restèrent  amis, 
à  ce  qu'il  paraît  Seulement  Polydore  Virgile  s'en  tint  à  son  premier 
essai  et  laissa  le  champ  libre  à  Erasme.  Les  querelles  littéraires  ne  se 
terminent  pas  toujours  aussi  facilement  ni  d'une  manière  aussi  douce, 
et  c'est  pour  cela  que  la  conclusion  de  celle-ci  fait,  à  mon  avis^  le  plus 
bel  él(^e  du  caractère  de  Polydore  Virgile. 

L'édition  que  j'indique  en  second  lieu  appartient,  il  est  vrai,  à  la 
classe  des  éditions  intermédiaires  qui  ne  contiennent  pas  encore  Iç 
travail  complet  et  définitif  de  l'auteur;  mais  comme  cette  édition, 
comparée  avec  la  première,  offre  en  quelque  sorte  un  ouvrage  tout 
nouveau  par  les  développemens  considérables  qu'elle  a  reçus,  conune 
elle  a  été  faite  sous  les  yeux  d'Erasme  et  publiée  par  le  plus  célèbre 
imprimeur  de  l'Italie  au  xvr  siècle,  elle  ne  pouvait^  ni  ne  devait 
être  omise  dans  cette  nomenclature.  Cette  édition,  très  rare  et  fort 
estimée  par  les  bibliophiles ,  mérite  également  d'être  recherchée  par 
les  savans,  comme  appartenant  essentiellement  à  l'histoire  des  travaux 
d'Erasme  sur  les  Adages. 

L'édition  de  1520,  publiée  par  le  même  imprimeur,  est  un  peu 
moins  rare  et  beaucoup  moins  recherchée  que  celle  de  1508. 

La  troisième  édition  indiquée,  celle  de  Paris, Robert  Estienne,  i55St 
contient  le  travail  complet  d'Erasme,  sans  retranchemens  ni  interpo- 
lations, mais  enrichi  de  quelques  notes  du  savant  Henri  Estienne. 
Cette  édition  est  certainement  une  des  meilleures  de  l'ouvrage,  soit 
pour  la  beauté  de  l'impression,  soit  pour  la  correction  du  texte,  soit  en- 
core, ce  qui  doit  être  remarqué,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas,  à  cause 
de  la  fidélité  scrupuleuse  avec  laquelle  a  été  reproduit  l'ouvrage  tel  que 
l'avait  donné  l'auteur  lui-même  dans  l'édition  de  Basle,  1536,  in-fol. 

La  quatrième  édition  citée,  celle  de  Venise,  1575,  et  la  réimpression, 
itt-8'',  de  1603,  offrent  toutes  deux  cette  particularité  que  le  nom 
d'Erasme  n'est  pas  même  mentionné  au  titre  du  livre,  et  qu'avec  ces 
deux  éditions,  ou  pour  parler  plus  exactement,  avec  Tédition  de  1575 
commence  la  pratique  du  système  prescrit  par  le  Concile  de  Trente^ 
pratique  adoptée  par  un  assez  grand  nombre  d'éditeurs,  en  France  et 
à  l'étranger,  même  dans  les  pays  protestans,  et  qui  consistait  à  sou- 
mettre les  ouvrages  d'Erasme  à  une  censure  rigoureuse  et  à  y  opérer 
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« 

L'adage:  Sileni  Alcibtadù  {Chil.  3,  cent,  3,  §  1)  est  très  court 
daus  les  éditions  corrigées  et  se  termine  à  ces  mots  :  nihit  minus  sunt 
quant  quod  titulo  specieque  prcB  se  ferebant,  tandis  que,  dans  les  édi- 
tions entières,  cet  article  occupe  plusieurs  colonnes,  consacrées  au 
développement  d'une  opinion  paradoxale,  ingénieusement  défendue 
peut-être,  mais  au  moins  singulière,  pour  ne  pas  dire  tout-à-fait 
inconvenante  dans  quelques-uns  de  ses  détails. 

Il  me  serait  aisé  sans  doute  de  multiplier  à  l'infini  les  indications 
de  ce  genre  :  la  verve  satirique  et  l'esprit  d'Erasme  ne  me  donne- 
raient que  l'embarras  du  choix  ;  mais  il  m'a  semblé  que  ces  deux  re- 
marques su£Bsaient,  sous  le  point  de  vue  bibliographique ,  pour  faire 
reconnaître  sur-le-champ  si  l'édition  qu'un  amateur  peut  avoir  sous 
les  yeux  a  été  ou  non  soumise  à  l'action  de  la  censure,  et,  dans  la 
circonstance,  c'est  là  tout  ce  qu'il  faut.  Plus  bas,  je  ferai  connaître 
mon  opinion  et  sur  le  livre  lui-même  considéré  comme  ouvrage  d'éru- 
dition, et  sur  les  dissertations  politiques  ou  religieuses  que  l'auteur  a 
trouvé  moyen  d'y  introduire. 

Peu  de  livres  obtinrent  de  leur  temps,  et  dès  le  jour  même  de  leur 
apparition,  un  succès  plus  général,  plus  populaire,  et  je  dirai,  mieux 
justifié,  que  le  livre  des  Adages.  La  presse  de  toutes  les  contrées  de 
l'Europe  se  hâta  de  le  reproduire,  et  il  en  existe  un  si  grand  nombre 
d'éditions  qu'il  me  paraît  impossible  aujourd'hui  de  les  connaître  et 
de  les  indiquer  toutes.  J'essaierai  toutefois  d'inscrire  ici,  d'une  manière 
sommaire,  toutes  celles  dont  le  titre  au  moins  est  venu  à  ma  connais- 
sance, en  indiquant  par  un  astérisque,  lorsqu'il  me  sera  possible  de  le 
faire,  celles  qui  donnent  le  véritable  texte  d'Erasme,  bien  complet  et 
non  mutilé  : 


i|re 

édii. 

.  Paris. 

i5oo. 

4rédil. 

*Basle. 

i5i7. 

2. 

— 

Venise,  Aide. 

x5o8. 

45.  — 

Slrafiboiirg. 

i5i8. 

3. 

— 

Paris. 

iSog. 

46.  — 

Ihid, 

iSig. 

4. 

— 

StraslMiirg. 

iSog. 

47.  — 

Haguenau. 

iSig. 

5. 

— 

Ibid. 

i5io. 

48.  — 

Basle. 

iSig. 

6. 

— 

Ibid, 

i5r  I. 

49.  — 

Yenise. 

i5ao. 

7. 

— 

Ihld. 

i5ia. 

20.  — 

Basle. 

i5ao. 

8. 

Basle. 

1 5 1 3. 

24.  — 

Strasbourg. 

i5ao. 

9. 

— 

Tubingtie. 

i5i4. 

22.  — 

Mayence. 

i5ai. 

40. 

— . 

«asie. 

i5i5. 

23.  — 

•Basle. 

iôa3. 

41. 

— 

Strasl)oiirg. 

i5i5. 

24.  — 

ibld. 

i5a8. 

42. 

— 

Ibld, 

i5i6. 

25.  — 

Ibid. 

i5a9. 

43. 

— 

Jhid. 

i5i7. 

26.  — 

Basle. 

i53o. 
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ÎV  édit. 

Cologne. 

i53o. 

39«fdil. 

Sans  n.  de  vil  1. 

i558. 

28.  — 

Ibid. 

x533. 

40.  — 

Basle. 

1559. 

29.  — 

Basle. 

i535. 

44.  — 

Cologne. 

iSSg. 

30.  — 

Magdebourg. 

i536. 

42.  — 

Paris. 

157t. 

34.  — 

*  Basle. 

i536. 

43.  — 

Ibid. 

1579. 

32.  — 

Ibid. 

1539. 

44.  — 

Sans  II.  de  ville, 

.1599. 

33.  — 

Ibid, 

i54i. 

45.  — 

Genève. 

i6ia. 

34.  — 

Ibid. 

1646. 

46.  — 

Hanovre. 

1617. 

35.  — 

Venise. 

i554. 

47.  — 

Francfort. 

1646. 

36.  — 

*Lyon. 

i556. 

48.  — 

Ibid. 

1670. 

37.  — 

•Paris. 

i558. 

49.  — 

Leyde. 

1703.  [œuvr. 

38.  — 

•Lyon. 

i558. 

compl.] 

Je  n*ai  pas  compris  dans  cette  nomenclature,  que  je  suis  loin  de 
croire  complète,  les  éditions  de  Manuce  ou  données  d'après  Mannce, 
qui  ne  portent  pas  le  nom  d*£rasme  et  dont  j*ai  parlé  suffisamment 
Je  ne  crois  pas  non  plus  qu*ii  soit  nécessaire  d'énumérer  ici  les  éditions 
multipliées  à  Tinfini  qui  ont  été  faites  d'un  abrégé  du  grand  ouvrage 
d*£rasme.  Cn  pareil  détail  deviendrait  fastidieux  et  n'aurait  pas  une 
grande  utilité,  ces  diverses  éditions  présentant  à-peu-près  toutes  le 
même  texte  et  le  même  genre  d'intérêt.  Elles  sont  particulièrement 
destinées  aux  jeunes  gens  et  n'offrent  rien  de  répréhensible.  Parmi 
ces  éditions,  j'indiquerai  toutefois,  comme  bonnes  et  comme  ayant 
conservé  quelque  valeur  dans  le  commerce  les  deux  suivantes  : 

AnAGioROM  D.  Erasmi  Rolerodanii  Epilome.  Edilio  novissinia,  ab  infiuilis  fere 
mendis,  quibus  cœters  scatebant ,  repurgala,  nounullis(|ue  in  locis  adaucla,  uti 
Prsfaiio  ad  lectorem  ii^dicat,  cum  triplici  indice,  Auloruniy  Locornm  et  Pro- 
verbiorum  locupletissimo.  Amstelodami,  ex  officina  Etzeviriana ,  i65o,  petit 
in-ia;  édition  renouvelée  en  i663,  petit  in— la. 

DisiDERii  Erasmi  Roterodami  Proverbiorum  Epilome  retractata  ab  M,  Jo.  Cbr» 
MesserfclimiJ.  IJpsiœ^  Hered.  Lankisian.  1759,  petit  iii-S**. 

La  première  de  ces  éditions  est  fort  élégante,  comme  tous  les  livres 
sortis  de  chez  les  Elzéviers,  et  présente  en  outre  un  texte  fort  soigné  ; 
la  seconde,  malgré  l'expression  retractata  est  une  simple  reproduction 
de  l'édition  elzévirienne  ;  mais  elle  se  recommande  par  une  boime 
préface  dans  laquelle  l'éditeur  donne  une  courte  notice  sur  Érasme  et 
sur  son  ouvrage. 

J'ai  parlé  plus  haut  de  quelques  articles  de  cet  ouvrage  que  je  dé- 
signais comme  de  véritables  pamphlets  religieux  ou  politiques.  Cette 
notice  serait  incomplète  sous  le  rapport  bibliographique,  si  je  ne  faisais 
connaître  ici  que  plusieurs  de  ces  articles  non-seulement  furent  publiés 
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séparément,  mais  encore  furent  traduits  en  diverses  langues,  afin  de  leur 
donner  une  plus  grande  publicitâ  J'indique  celles  de  ces  éditions  par*- 
tiellesou  de  ees  traductions  qui  sont  venues  à  ma  connaissance  : 

—  D.  ERAStti  Roi.   BelUiiii.  Basileœ^  i5i7,  in-4°. 

—  D.  ËRASBâi  Rot.  Scarabaeus,  cum  scholiis.  Basileœ^  i5i7,  iD-4°. 

—  Diilce  BeUum  iuexperto,  Kiil  geineyn  Sprûchwdrt  :  Der  krkg  ht  Itatig  dem 
unerfarneh  4urch  den  gegAleirtesten  Ei*asouiin  ton  Roterdam  (;rst!ith  zii  latdh 
gar  kûnsUieil  eiiszgelegt.  tlnd  ieizd  dufth  ber  Vlridicn  Varnbùîer  geteuiscbf.  tn 
welchem  die  alierbeylsaitiest  Iruchtbarkëit  des  fridens  meniglich  zu  lessen-nit 
toilldét'  nuss  dann  nollurfftig.  Basel,  durch  Andi\  Cratandrum^  i5i9,  in-4'*. 

«^SRàSMO,  «^Sileoos  de  AidbiàdeSt  Amhm^  t555,  petit  iu^8*. 

TtMites  ces  éditions  partielles  sont  aujourd'hui  fort  rare$,  et  méritent 
d'être  recherchées,  moinsencore  à  cause  de  leurraretè  que  parce  qu'elles 
sont  des  nionumens  irrécusables  de  Tesprit  qui  dominait  partout  à 
l'époque  où  elles  ont  été  publiées,  et  une  preuve  évidente  de  l'autorité 
qu'avaient  acquise  dans  le  monde  religieux  et  littéraire  Tesprit,  la  science 
l»t  les  opinions  d'Érasme.  On  s'étonnera  peut-être  aujourd'hui  que 
l'illustre  écrivain  eût  choisi  justement,  pour  énoncer  et  pour  propager 
ées  doctrines  réformatrices,  un  ouvrage  spécialement  consacré  à  des 
recherches  d'érudition  ;  mais  si  l'on  réfléchit  que  dans  les  premières 
années  du  xt°  siècle  il  n'existait  pas,  comme  de  nos  jours,  une  foule  de 
journaux,  organes  de  la  plus  active  publicité;  si  l'on  considère  d'ailleurs 
qu'à  cette  époque  le  peuple  ne  lisait  pas  encore,  et  qu'un  pamphlé- 
taire ne  pouvait  s'adresser  qu'aux  érudits  de  profession,  on  ne  sera 
pas  surpris  qu'Érasme  ait  profité  de  l'occasion  qui  se  présentait  de 
donner  libre  cours  à  ses  opinions  dans  un  livre  que  tous  voudraient 
lire,  et  qui  devait  obtenir  d'autadt  plus  de  vogue  qu'on  allait  y  trouver 
ce  qu'on  n'eût  peut-être  jamais  songé  à  y  chercher.  L'ouvrage  se  re- 
commandait ainsi  doublement  aux  hommes  de  lettres  de  l'époque  qui 
tous  étaient  plus  ou  moins  partisans  d'une  réforme  sociale,  et  l'événe- 
ment prouva  qu'Érasme  avait  atteint  son  but.  Sonlivre|obtint  un  succès 
immense  et  les  soins  même  que  l'autorité  ecclésiastique  mit,  sinon  à  le 
6U(^rimer,  du  moins  à  le  corriger,  sont  une  nouvelle  preuvede  ce  succès. 

Ce  rapide  et  incontestable  succès  du  livre  des  Adages  était-il  justifié 
par  le  mérite  intrinsèque  de  l'ouvrage,  et  indépendamment  des  causes 
accessoires  que  je  viens  de  signaler?  Se  peut-il  justifier,  aujourd'hui 
même  que  les  études  phflologiques  paraissent  beaucoup  plus  avancées? 
A  cette  double  question,  je  n'hésite  pas  à  répondre  par  l'affirmative  et 
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j6  ne  erairtà  j[)à8  d'êtt-e  démenti,  tinîqpiemeint  considéré  éii  hii-ttoêiflé, 
cet  immense  répertoire  de  locutions  proverbiales  gt^c(lties  et  lâtint^ 
suppose  de  longues  éludes,  suivies  avec  autant  de  persévérance  qile  de 
sagacité.  C'était,  à  cé  qù*ii  semble,  à  ce  qu'on  sait,  {)ottr  Érasme*  tin 
travail  de  prédilection,  auquel  il  f apportait  toutes  ses  lectnres  et  tmites 
ses  recherches  i  il  réussît  ainsi  à  composer  un  recueil  «trique  non-seu- 
letnent  jtisqtt*à  hil,  mais  encore  Jusqu'à  nous.  Car,  il  est  Juste  et  peut- 
être  même  nécessaire  de  rappeler  ici  que  C'est  dans  ce  litre  des  Ada- 
ffiÈ^  comme  dâds  Une  source  côMmitne  et  à  la  portée  de  tous,  qt^é  sont 
venus  jjtiiser  tous  lés  auteurs  qui  depuis  se  Sotit  occupés  de  Proverbes. 
on  ne  sera  donc  que  Juste  envers  Él-àstoe,  en  reconnaissant  ce  litre 
cmntne  Tan  de  ceut  qui  honorent  te  plus  sai  mémoire  d'érudit  et  cOmine 
la  véritable  encyclopédie  philologique  du  XVi*  siècle. 

Quelques  critiques  ont,  il  est  vrai,  reproché  à  Érastrie  d'avoir  adniw 
dans  son  recueil  un  assez  grand  nombre  de  Icfcutîons  particulières  qui 
ne  sauraient  êt!*e  considérées  comme  de  véritables  Proverbes,  dans 
l'acception  qu'on  donne  aujourd'hui  à  ce  mot  Cette  observation  n'est 
pas  dénuée  de  fondement;  mais  elle  n'atténue  en  aucune  manièfe,  à 
mes  yeux,  le  mérite  de  l'ouvrage,  qui  U'eU  renferme  pas  moins,  à  très 
peu  d'omissions  pfès,  tous  les  proverbes  usités  chez  les  aUcienS,  avec 
toutes  les  etpKcatiotts  propres  11  en  faciliter  l'intelligence.  Le  livre 
pécherait  donc  par  excès  bien  plus  que  par  défaut,  et  cet  etcès  ne  sau- 
fait  en  rieri  diminuer  son  mérite.  Érasme  âU  fesce  ne  définissait  pas  le 
Proverbe,  exactement  comme  nous  le  défmissons  aujourd'hui  ;  la  dé- 
finition qu'il  avait  énoncée  :  Célèbre  Dictwn ,  scita  tjuapîoM  novùate 
mstgne,  lui  permettait  d'admettre  dans  son  recueil  certaines  locutions 
qui  ne  pourraient  figurer  dans  un  recueil  spécial  de  Proverbes^  parce 
que  pour  nous  un  Proverbe  n'est  pas  seulement  uft  Mot,  une  sentence 
très    corniue,  remarquable  par  l'énoncé,   mais  plus  rigoureuse- 
ment î  une  Maxime  de  conduite,  de  morale  pratique^  devenue  telle- 
ment populaire  par  son  expression,  que  tous  les  habitans  du  mêrhe 
pays  t entendent  et  l'expriment  paif^  la  même  formule.  De  notre  temps 
peut-être,  Ét-asme  eût  modifié  la  formé  de  son  livt-e;  de  son  temps 
et  d'après  ses  idées,  cette  forme  était  exactement  ce  qu'elle  devait  être. 
Un  Journal  qui  Jouit  d'uhe  grande  autot-ité  littéraire,  là  Revue 
d^Edimbourg  a  donné,  il  y  a  quelques  années,  un  article  très  remar- 
quable sur  Érasme,  qui  a  été  reproduit  en  français  dans  la  Revue  Bri- 
tannique (février,  1836,  tome  r,  page  230-260);  j'extrais  de  cet  ar- 
2, 
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licle,  qui  mérite  à  tous  égards  d'être  lu  en  entier,  le  jugement  porté 
sur  le  livre  des  Adages  : 

«  Érasme  habitait  paisible  la  ville  de  Bologne....  une  œuvre  ini- 
«  portante  absorbait  tous  ses  momens  :  il  avait  lu  et  étudié  les  écrivains 
«  antiques ,  non  pour  corriger  un  upsilon  ou  pour  altérer  la  forme  du 
«  digamma,  mais  pour  y  lire  les  décrets  de  la  sagesse  d'autrefois. 
«  Quelles  avaient  été  la  pensée,  la  moralité  de  cet  autre  monde?  Sur 
«  quelles  bases  sa  structure  s'était-elle  élevée  ?  Ne  pouvait-on  réunir 
«  et  condenser  les  Axiomes,  les  Adages,  les  Théorèmes,  les  Saillies, 
«  les  Sentences,  les  Proverbes  qui  résumaient  cette  civilisation  dis- 
«  parue  ?  Car  une  civilisation  se  résume  toujours  de  cette  manière. 
«  ^ans  doute  l'entreprise  était  possible,  mais  elle  était  gigantesque. 
«  Érasme  l'accomplit;  ce  qui  ne  lui  suffit  pas  encore  :  il  crut  ce  tra- 
ce vail  inutile,  s'il  ne  l'accompagnait  de  commentaires,  d'anecdotes, 
0  d'examens,  de  notes  copieuses.  Ce  fut  un  immense  répertoire  où 
«  tout  le  monde  alla  puiser  après  Érasme.  Les  Adagiorum  Chiliades 
M  ont  été  le  trésor  commun  de  tous  les  savans ,  gens  d'esprit,  jouma- 
«  listes,  écrivains,  polygraphes.  La  plupart  des  idées  originales  que  les 
«  modernes  ont  fait  valoir  appartiennent  à  ce  fonds  commun,  et  plus 
«  d'une  page  brillante,  dont  vous  avez  admiré  la  nouveauté,  l'éclat,  la 
c  vivacité  toute  moderne,  n'a  pas  d'autre  origine  que  ce  beau  recueil  où 
«  l'auteur  ne  s'est  pas  contenté  de  jeter  la  science  antique;  il  a  poussé 
«  la  complaisance  et  la  prévoyance  jusqu'à  faciliter  les  recherches  des 

ce  érudits  et  jusqu'à  leur  offrir  la  besogne  toute  faite ». 

Je  regarde  cette  opinion  comme  aussi  exacte  que  bien  exprimée,  et 
je  n'ajouterai  rien  de  plus  ici,  si  ce  n'est  toutefois  le  vœu,  que  j'ai 
formé  plus  d'une  fois,  de  voir  la  presse  de  nos  jours  reproduire,  dans 
un  format  commode  et  portatif,  un  livre  que  je  crois  indispensable 
dans  toute  bibliothèque  bien  composée.  Une  révision  attentive  des 
textes  cités  par  Erasme,  et  quelques  courtes  notes  suffiraient  pour 
mettre  cet  ouvrage  tout-à-fait  au  niveau  des  connaissances  actuelles. 
Je  suis  même  étonné,  je  l'avouerai,  que  l'Allemagne,  bien  moins  ou- 
blieuse que  nous  des  travaux  de  ses  devanciers,  n'ait  pas  encore  songé 
à  donner  aux  bibliothèques  modernes  une  nouvelle  édition  des  Adages. 
C'eût  été  là,  selon  moi,  un  véritable  service  rendu  à  la  science  philo- 
logique et  à  l'histoire  de  la  civilisation. 

Comme  Erasme,  dans  ce  livre  aussi  bien  que  dans  la  plupart  de  ses 
nombreux  écrits,  n'a  pas  manqué,  je  ne  dis  pas  de  saisir,  mais  de 


COLLECTIONS  GÉNÉRALES.  21 

faire  naître  Foccasion  d'exprimer  ses  idées  sur  la  politique,  sur  les 
institutions  religieuses,  en  un  mot  sur  tout  ce  qui  touchait  à  Torgani- 
sation  de  la  société,  il  ne  pourra  paraître  hors  de  propos  de  dire  ici 
quelques  mots  du  rôle  qu'Erasme  crut  devoir  prendre  au  miheu  des 
agitations  de  sou  temps.  Erasme  nourri  de  fortes  études  théologiques, 
doué  d'un  esprit  aussi  fin  qu'étendu,  d'un  jugement  aussi  sûr  que 
profond,  mais  dominé  aussi  par  un  penchant  très  prononcé  vers  la 
satire,  Ërasme  appartenait  par  ses  lumières  et  par  son  bon  sens  naturel 
à  ce  parti  mitoyen,  si  rare  et  si  peu  écouté  dans  toutes  les  révolutions, 
qui  préfère  la  paix  à  tout  et  qui  aime  mieux  attendre  du  temps  les 
réformes  les  plus  justes  et  les  plus  désirables  que  d'en  compromettre 
le  succès  dans  le  présent  et  dans  l'avenir  par  la  passion  et  par  la 
violence.  Tel  était,  ce  me  semble,  le  fond  de  la  pensée  d'Erasme  ;  mais 
peut-être  ne  sut-il  pas,  ne  voulut-il  pas  toujours  se  tenir  assez  stricte- 
ment dans  les  limites  d'une  sage  réserve  ?  Pourquoi,  s'il  désapprouvait 
les  emportemcns  fougueux  de  Luther  et  les  violences  révolutionnaires 
de  cet  implacable  réformateur,  pourquoi  se  montrait-il  lui-même  si 
hostile   aux  puissances,  pourquoi  poursuivait -il  de  ses  sarcasmes 
perpétuels  et  les  princes,  et  les  évêques,  et  les  prêtres  et  surtout  les 
moines  ?  Odieux  à  Luther  et  à  tous  ceux  qui  avaient  pris  parti  pour 
une  réforme  absolue,  Erasme  commença  par  se  rendre  suspect,  puis 
odieux  aussi  au  parti  de  l'église  catholique,  et  sa  modération  apparente 
passa,  des  deux  côtés,  pour  de  la  connivence,  au  moins  pour  de  la 
faiblesse.  Dans  ces  époques  de  troubles  et  de  violences,  il  est  difficile, 
je  le  sais,  de  se  maintenir  dans  une  parfaite  neutralité  entre  le  bien  et 
le  mal,  parce  que  le  mal  et  le  bien  se  trouvent  peut-être  également 
dans  les  deux  partis  extrêmes;  mais  la  prudence  la  plus  vulgaire,  en 
pareil  cas,  ne  conseille-t-elle  pas  ou  le  silence,  ou  du  moins  une  grande 
réserve  dans  l'emploi  des  moyens  de  publicité.  Ërasme  me  paraît  avoir 
manqué  de  cette  réserve  :  car  il  n'était  nullement  nécessaire,  à  mou 
avis,  d'introduire  dans  un  ouvrage  de  pure  érudition,  une  foule  de 
digressions  théologiques  ou  poUtiques,  étrangères  à  la  matière  du  livre 
et  qui,  par  leur  place  même,  ressemblaient  beaucoup  moins  à  des 
traités  sérieux  et  approfondis,  qu'à  des  pamphlets,  expression  ordinaire 
des  passions  ou  de  l'irritation  du  moment  J'aurais  donc  préféré,  pour 
la  gloire  même  d'Erasme,  qu'il  fût  resté  exclusivement  philologue 
dans  ses  ouvrages  d'érudition,  comme  il  savait  se  montrer  théologien 
dans  ses  ouvrages  théologiques. 


I?  COLLECTIONS  GENERALES. 

Malgré  ce  jugement ,  qui  porte  ençQr^i  Um  plws  sur  la  (orwip  qy^ 
sur  le  fou4  des  écrite  d'Erasme ,  je  »*eutQ«d§  uuUeiiiept  cQndawuer 
toutes  163  opinions  de  ce  savant  iUusti'e ;  je  pense,  au  contraire,  qu'il 
av»it  une  vue  asse^  exacte  des  opinious  dominautes  h  l'époque  où  il  vi^ 
vait ,  et  que  ses  ouvrages  mériteut  d'être  lus  avec  atteption  par  qui- 
eonque  veut  se  faire  une  idée  exacte  de  la  situation  des  esprits  ^u  }i\v 
siècle.  Seulement,  il  fallait  bien  dire  que,  malgré  toute  la  science,  mal- 
gré toute  Féteudue  et  toute  la  sagacité  de  son  esprit,  Erasme  p'av^t 
pas  complètement  cette  fermeté  de  jugement  et  cette  puissance  de  ca- 
ractère qui  seule  sait  se  maintenir  eu  dehors  et  au-dessus  de  toutes  les 
passions.  La  vie  d'Erasme  mérite  d^etre  étudiée  au^si  bien  que  ses 
écrits;  j'indiquerai,  en  conséquence,  ici  les  principaux  ouvrages  cou- 
sacrés  à  la  biographie  de  cet  illustre  philologue  ; 

Erasmi  viia,  partim  ab  ipsomet  Erasmo  ,  parlim  ab  amicis  descripla  ;  aoceduiit 
Epistolqa  iUustre«.  Lygdum  Halavarum,  i^K%  ou  1649»  petit  in? ia« 

Sam.  Knigbfs  Life  of  Erasmus.  Lonfton^  173^,  in^S^. 

Vie  d'Érasme ,  dans  laquelle  on  trouvera  Tbistoire  de  plusieurs  bommes  célèbres 
B\ee  lesquels  il  a  été  en  Haiseu,  l'analyse  critique  de  ses  ouvj-ages  et  IVxamoB 
impartial  de  ses  sonifmens  en  matière  de  religion,  pir  B^.  de  Burigny.  Paris, 
Bç  Burê^  17^7»  in^ia,  2  vol. 

Lip^  pf  Rrasmus,  by  J.  Jortin.  Lûndon,  [^58-1700,  iu-4^,  at  vol. 

(]■.  llori.É&'8  Erasmui.  Landon,  iSaS,  intS**. 

Aucun  de  ces  ouvrages  n'est  complètement  satisfaisant ,  quoique 
tous  puissent  être  consultés  avec  fruit;  c'est  principalement  dans  les 
ouvrages  même  d'Erasme ,  dans  ses  curieuses  préfaces  et  dans  sa 
volumineuse  correspondance  qu'il  faut  chercher  l'histoire  de  la  vie 
et  des  opinions  de  cet  homme  célèbre.  Je  rappellerai  aussi  l'article , 
indiqué  plus  haut,  de  la  Revue  d'Edimbourg^  traduit  en  français  et 
inséré  dans  la  Revue  britannique  du  mois  de  février  1836.  Nulle  part 
peut-être  Erasme  n'a  été  mieux,  ni  plus  habilement  apprécié.  On  trou- 
vera également  quelques  considérations  ingénieuses  sur  te  caractère 
â Erasme  dans  une  Notice  littéraire  de  M.  Nisard,  qui,  après  avoir 
été  insérée  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  y  a  été  placée  en  tête 
d'une  nouvelle  traduction  de  V Eloge  de  la  Folie,  qui  fait  partie  de  la 
Bibliothèque  d^ élite  y  publiée  par  M,  Gosselin,  libraire,  Paris,  1842. 
in-12  (1). 


(4)  L'oiiriago  (l'Érasme  aurait  pu  être  placé ,  s»U  p^rmi  Iv  Parémi^mpliM  gvecé,  «eU 
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iS.  Proverbiorum  Syinmicta.  Quîbus  adjecta  suul  Pythagorœ  Syml^ql^  xviii  ^  et 
ipsa  proverbial ia ,  hacteous  a  paucis  animadversa ,  recens  autem  ex  Jamblicho 
CbalcideosQ  pbiio^opbo  gr«oo»  Ulina  (aeta  simulet  explieala.  Joanoe  Alexan* 
dro  BrassicanQ  Jurecoosuito ,  %wiQT^(Viênnm'Austri(»,  ûxcud,  Hieron,  Fictor,) 
1029.  Même  Marùo;  petit  in-8*'^  de  ij  et  90  pages,  impr,  en  lettres  italiques. 
I^a  9q"  et  dernière  page  qst  occupée  eu  entier  pu  les  arne^  de  l'auteur,  avec 
cette  double  insciiplioo  :  Dwi  MaximiU  Cœsar,  Munus» — /o,  Àlev.  Mrosêi" 
can.  Jurçcons*  Iimgnia, 

Petit  volume ,  asse^  rare  »  qui  eontient  i37  proverbes  grecs  ou  la- 
tips  avec  quelques  explications,  C'est  un  bvret  de  peu  dlmportance 
qui  a  été  d'ailleurs  réimprimé  à  la  suite  des  Adages  d-£rasme  dans  un 
grand  nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage ,  et  notamment  dans  celle  de 
Paris ^Mich,  Somius,  1579,  et  de  l^ranc/brf,  1612. 

M,  Recueil  de  Sentences  notables,  Dicts  et  Dictons  communs ^  Adages,  Pro- 
verbes et  Refrains,  traduits  la  plus  part  de  Latin,  Italien  et  Espagnol,  et  réduits 
selon  Tordre  alpbabôtio.  Par  Gabriel  Meurier.  jétufert,  Jean  ff^aeshergke , 
i568  ;  petit  in*8<»,  de  i3q  feuillets  chiffrés  d'un  seul  côté  ou  aSo  pages. 

Cette  édition  de  1568  me  paratt  être  la  première  de  ce  Recueil  bien 
connu  et  toujours  recherché.  Il  en  existe  un  assez  grand  nombre  d'é- 
ditions à  la  plupart  desquelles  se  trouve  annexé  un  autre  ouvrage  du 
même  auteur,  publié  également,  pour  la  première  fois,  en  1568  et 
qui  porte  le  titre  de  :  Bouquet  de  philosophie  morale. 

J'indiquerai  succinctement  les  diverses  éditions  de  ce  livre,  (|ue  J*al 
vues  ou  qui  se  trouvent  indiquées  dans  les  catalogues  : 

1.  Thkesor  de  Sentences  dorées,  Dict^,  Proverbes  el  Diclons  eommuns  réduits 

selon  l'ordre  alphabétique avec  7e  Bouquet  de  philosophie   morale,  par 

Gabriel  Meurier.  Lyon^  Jean  d'OgeroHes,  1577,  in- 16.  (Catalos^,  Décrois^  de 
Lille,  1843,  no  438.) 

2.  Ls  iiÂMB  (sous  le  même  litre  exactement).  Rouen,  Nicolas  Lesouyer^  iS'j^^ 
i]i<*j6.  (Uamuel  tin  Libr.y  4*^  édit.,  tome  in,  page  377). 

3.  Thrésor  de  Sentences  dorées,  Proverbes  et  Dicts  communs ,  réduits  selon 
l'ordre  alphabétique.  Avec  le  Bouquet  de  philoscphfe  morale  réduit  par  De- 
mandes et  KesponsQS,  par  Gabriel  Meurier.  Rouen,  Nie,  fjeâcujer,  1^79)  iR-i6 
de  38t  pages,  plus  nu  feuillet  blanr,  poqr  l'approbation. 


p»Tini  los  Parémiographet  latins ,  niais  pour  rfvller  una  rèp^lilion  qui  fit  ttovenue  néeas- 
saire  &  caus^  du  double  caractère  de  ce  TCCucU  ,  j'ai  prè£éi'é  le  placer  a«x  icrucUt  géné- 
raux, sanf  à  le  rappeler  pour  mémoire  daus  chacune  des  sections  à  laquelle  il  pourrait 
appartenir. 
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Cette  édition  de  i579 ,  qui  est  assez  jolie ,  pourrait  bien  n*étre  que 
celle  de  1577 ,  avec  un  nouveau  titre. 

4.  T&RsoR  de  seolences  dorées....  Parisy  Nie,  Bonfons,  x58i,  io-i6  (CeUatogue 
Crozetf  a®  partie,  i84i)  n°  xo84  :  oo  n'indique  pas  si  cette  édition  contient  le 
Bouquet  de philosoplùe  morale), 

5.  Le  MEME.  LyoUf  Benoit  Rigaud,  x582,  in-]6  {Catalog,  Decroix^  de  Lille  y 
x843,  n»  439). 

6.  Trésor  des  Sentences  dorées  et  argentées,  Proverbes,....  avec  le  Bouquet  de 
philosophie  morale....,  parGabr.  Meurier,  à  Cologny,  161 7,  petit  in-S**. 

Ces  diverses  éditions  sont  à-peu-près  également  rares;  on  devra 
préférer  celles  qui  renferment  le  Bouquet  de  philosophie  morale. 

Ce  Recueil  de  proverbes  empruntés  à  divers  peuples ,  et  particuliè- 
rement aux  Latins ,  aux  Français ,  aux  Italiens  et  aux  Espagnols  ne 
saurait  être  considéré  comme  un  livre  bien  savant;  mais  il  nous  a 
conservé  ime  foule  de  dictons  tout-à-fait  hors  d'usage  aujoiu*d*hui,  et, 
sous  ce  rapport,  il  mérite  d*étre  consulté.  Le  Bouquet  de  philosophie 
morale ,  qui  s'y  trouve  fréquemment  annexé ,  est  une  espèce  de  petit 
catéchisme  familier  de  morale  pratique  qui  offre  d*excellens  préceptes 
exprimés  ordinairement  d'une  manière  assez  originale.  J'en  transcris 
au  hasard  quelques  fragmens  : 

«  D,  Comment  peut-on  cognoistre  le  seigneur  entre  le  serviteur  ? 

R.  En  prenant  bien  garde  qui  est  celui  qui  mieux  sait  seigneurier 
ses  appétits. 

D.  En  quoy  doibt  estre  l'homme  loué  de  paresse? 

jR.  A  se  venger  et  à  eslire  un  amy,  lequel  doibt  estre  tard,  lentement 
et  ponderament  eslu  pour  amy  et  iamais  pour  iamais  puis  abandonné 
ne  Jinquy. 

Z>.  De  quelles  choses  se  devroit  glorifier  l'homme  ? 

R.  Remercier  Dieu  d'estre  né  baron  oumasleetnonfemme;Chres- 
tien  et  non  Turc ,  d'auoir  vescu  au  temps  de  quelque  homme  docte, 
et  de  mourir  avec  bon  entendement. 

D.  Quelles  sont  les  choses  en  tout  temps  à  bon  marché  ? 

R,  La  terre ,  les  paroles ,  le  vouloir  et  les  mensonges. 
P  '  D.  Quel  est  le  vray  moyen  de  prestement  avoir  audience  d'un  advo- 
cat ,  procureur  ou  praticien  ? 

jR.  Il  convient  porter  soubs  la  cappe  quelque  couple  de  gras  chap- 
pons  ou  un  porcelet ,  cabrit  ou  chevreau ,  et  en  entrant  <i  la  maison , 
tirer  ou  tordre  la  queue  au  porcelet,  et  subit  qu'il  commencera  à  crier, 


COLLECTIONS  GÉNÉRALES.  25 

Monsieur  commencera  à  rire  et  viendra  en  disant  :  Bene  veniatù  pecora 

campL  » 

Tout  le  traité  est  écrit  de  ce  style  à-la-fois  naïf  et  bouffon,  et  sa 
singularité  lui  donne  un  attrait:  particulier  que  n'offrirait  pas  peut-être 
un  livre  plus  sérieux  et  mieux  écrit  Gabriel  Meurier  était ,  je  crois, 
maître  de  langues ,  et  Ton  doit  supposer  qu'il  parlait  correctement  le 
français  alors  en  usage  dans  les  Pays-Bas  ;  ses  écrits  peuvent  donc  of- 
frir aussi  quelque  intérêt  sous  ce  point  de  vue.  On  a  bien  peu  de  dé- 
tails sur  la  vie  de  cet  auteur  :  tout  ce  que  je  sais  de  lui,  c'est  qu'il  était 
A'Avesnes  (Nord).  Il  fait  luj-même  connaître  sa  patrie  au  frontispice 
d'un  de  ses  ouvrages  qui  porte  le  titre  de  :  La  Perle  des  similitudes  et 
qui  avait  échappé  Jusqu'à  présent  aux  recherches  de  plus  savans  bi- 
bliographes. Une  notice  sur  ce  volume  aussi  rare  que  curieux  trou- 
vera sa  place  dans  la  section  de  cette  bibliographie  consacrée  aux  Re^ 
cueils  de  Proverbes  français. 


45.  Parœmiologia  polyglottos,  hoc  est  :  Proverbia  cl  Seutentiae  complurium  lingua- 
riim,  ex  sa.cris  videiicet  Hebraeorum  fontibus ,  alqueex  optimis  ac  probatissimb 
quibusque  Grœrae  et  Latiuœ  iiiiguae  scriploribus,  desumptœ,  et  Gum  Ilaloruro, 
Uispanorum,  Gallorum,  Germanonim ,  Belgaruro ,  Sciavouuoi ,  Arabum,  Tur* 
cariim  deniqiie,  aiiàrumque  natiouum  senienliosis  Proverbiis  culia*œ,  auc- 
lore  HieroDymo  M<?gisero.  Lipsiœ,  sumùbus  Hennlngis  Grosli^  x6o6y  pt:tit 
iu'S*'  de  a4o  pages. —Autre  édilioD,  L'tpsiœy  1606,  in-fol. 

Jérôme  Megiser,  né  à  Stuttgart ,  vers  1555  et  mort  àLintz,  en 
1616 ,  est  un  savant  assez  peu  connu  aujourd'hui,  quoique  quelques- 
uns  des  nombreux  ouvrages  qu'il  a  laissés  soient  encore  dignes  d'attention. 
Il  s'était  appliqué  d'une  manière  particulière  à  l'étude  des  langues,  et  je 
citerai  particulièrement  les  deux  ouvrages  suivans  qui  attestent  l'éten- 
due de  son  érudition  ou  du  moins  de  ses  recherches  à  cet  égard. 

SpfcciM&ir  aI  divcrsaium  alque  iuter  se  diflerentiuni  linguarum  et  dialeclorura  : 
videlicet  Oratio  dominica  lutidem  lingiiis  expressa.  Francofiirti^  1^9^)  in-8°, 
1593,  in-4<>. —  L'auieiir  en  donna  en  outre,  en  i6o3,  une  nouvelle  édition  eu 
allemand. 

Ce  livre ,  tellement  rare  qu'il  a  échappé  long-temps  à  la  connais- 
sance de  tous  les  bibliogi*aphes,  était,  à  l'époque  où  il  parut,  le  re- 
cueil le  plus  complet  qui  eût  encore  été  donné  des  traductions  de 
l'oraison  dominicale  en  plusieurs  langues. 
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guis,  dialeclis,  idiomalibus  et  idiotismis  constans.  Francofurtï^  i6o3,  ia-S"  ^S 
]Çi5  [ia^«s,  à  trois  colonnes. 

^  Q$t  plu»  que  probable  que  le  Rçcueil  pclyglotte  de  Proverbes  ^ 
publié  P^r  M^giser  u'est  autre  chose  qu'up  extrait  de  cet  ouvrage  « 
non  iuoÎQ^  r^re  quQ  k  précédent.  Ce  qui  m*autori$e  à  le  croire,  c'est 
que  Tédltioa  iu-fol.  de  la  P^çemiologia  polygloitos,  Lip&icB,  1606 1 
forme  giiuplemeut  Toppendice  d'uu  autre  ouvrage  de  Alegiser,  intitulé  : 
Sylva  i'iwabulorMm  ft  phrasiuni  QçtolinguarMnh  Lipsm^  1605,in-fbl, 

G^  divers  ouvrages  de  Megi^er,  beaucoup  moins  important  au- 
jourd'hui que  de  son  t^pps^  pourraient  touiefois  encore  être  consultés 
avec  fruit 

46.  FivrilfgiM«i  (^ibicp-pQlitieiiin  puqquiiin  anlea  edilum}  nec  doq  P.  Syri  «« 
Liicii  Senccœ  Senteiiliae  aureae  ;  recognoscenle  JaoQ  Grutero  ^  MS3*  Palat.  et 
Frising.  Accedunt  Gnoms  Parœmiœque Grœcorum,  item  Proveibia  :  Germanica, 
Belgica,  Itaiica^  Gallica,  Uispanica.  Francofurti ,  Jonas  R/todius y^  1610  \  pet. 
io-SS  de  9  feuiilel&  préL,  1  iq8  et  319  pages. 

Florilioii  ]^thico>polilici  nunquam  antea  editi  Para  altéra  :  procurante  Jaoo 
Grutero.  Aocedunt  Guoin»  Parœmiepque  Gnecorun  :  ilem  Proverbid  ;  Germa- 
nioa ^  D«i|ica,  Britannica,  Ilalica  , Gallica.  FtYMcofurtiy  J,  Mhoduêêy  x6i  1  ;  p. 
in«8%  de  8  feuillets  prél.,  494  et  471  pages. 

Floriligh  FJbico-politicî  nunquam  an tehae  editi  Pars  tertia  :  procurante  Jano 
Grutero.  Accedunt  Gnomae  Parœmiaeque  Graecomm.  Item  Pioverbiu:  Germa- 
nica,  Belgica,  Gallica,  Itabca.  Francofurti^  Jonas  Hhodius,  1612;  p.iu-8°^  de 
8  feuillets  pré!.,  1108  et  ^19  pa|;es. 

J*«i  cru  dev(^r  douu^r  intégr^demen^  le  titre  de  chacuu  de  ces  trois 
volume,  pour  fiwre  çouua)tre  ^uctement  le  contenu  de  cet  ouvrage,  le- 
quel e$t,  sans  aucun  doute,  )e  répertoire  le  plus  volumineux  qui 
existe,  de  Mamm^^t  i^Smences,^  de  Pr^evbes  réunis  dans  la  même 
collection»  J'ajouterai  encore  quelques  détaiJ$  aux  indications  fournies 
par  les  titres. 

Chaque  volume  est  divisé  en  deu3^  parties  :  la  première  partie  se 
compose  d'une  nomenclature  considérable,  disposée  par  ordre  alpha- 
bétique, de  Sentences,  de  marnes,  dfi  Pensées  exprinoées  en  latin; 
d*un  choii^  dd  Mfii^imQS  ^traites  des  auteurs  grecs;  et  en&n,  dénotes, 
ass^  développées»  destinées  soit  à  (aire  connaître  les  sources  auxquelles» 

l'éditeur  a  puisé  pour  former  s(m  r^ueil»  soit  ^  recueillir  m  WXVm 
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uorabre  de  citations  analogues  h  telle  qu  telle  maxime  recueillie,  ia 
seconde  partie,  placée  sous  une  pagination  particulière,  contient  un« 
simple  non)encIati|re  de  proverbes,  distribués  par  langues,  mais  s<in9 
traduction,  explication  ou  commentaire  quelconque,  si  ce  n'est  toute^ 
fois  pour  les  Provçrb^içspagmU  (tome  V^)^  auxquels  se  trouve  jointe 
la  traduction  française  de  César  Oudin.  £n  tête  de  cb^^que  vdume,  te 
collecteur  a  soin  d'indiquer  les  divers  ouvrages  dont  il  a  fait  usage  pour 
composer  se^  nomenclatures  de  proverbes, 

yn  pareil  livre  suppose  de  nombreuses  recherches  et  Ton  doit,  je 
p^nse,  savoir  gré  ^  Gruter  d'avoir  ainsi  (orme  un  recueil  curieux  et 
ans^  considérable  de  fragmens  épars  dans  tant  d'nuvrages  divers  | 
mais  il  faut  dire  ^ussi  que  son  travail  eût  été  bien  pl^s  important  et 
bien  plus  utile,  si,  d'une  part,  il  eût  distingué  les  Proverbes  vulgaires, 
d^S  lUasimes  QU  Sentences  proprement  ditep,  et  si,  d'antre  part,  il  eût 
fait  sur  les  Proverbes  des  nations  modernes  nn  travail  analogue  \  celui 
(jn'il  donne  sur  les  Pe{){iées  extraites  défi  écrivains  de  l'antiquité.  Quoi 
qu'il  en  soit,  cet  ouvrage  est  intéressant  et  mérite,  au  moins  par  l'abon- 
dance des  matines,  d'être  recherché  des  hommes  d^étudo.  ilestd'ailleuni 
assez  difiScile  à  tronver  complet, 

47.  Spiegel  van  den  oudeu  ende  nleuwen  Tijdt,  t>est{iende  uyt  Spreeck-woordep 
ende  8in-spruehen ,  onlleent  van  de  voorige  ende  jegen-woordige  Eeuwe,  ver- 
lusligl  doqrmenigte  van  sinae-beeldeD^  met  Gedichleu  en  Preaten  daèr  op  pas- 
tende;  Dieostigk  lot  bmtichl  vfu  aile  gede«H«o  des  Icvens;  beginnende  van  de 
l^ÏMUbeyl,  fndf  evndigmiéQ  mol  het  eynde  «llea  vieeteh.  Door  J.  Cats.  Blek 

—  (Miroir  du  Uni|i3  ançiei) çt  noiive^u, cH>n»ial»ot  ^n  Prov^-b«t  9\  &e«iene«f, 
emprunt^  aMx  siècles  passés  çt  tu  siècle  présent ,  pFp^  d*\m  grand  «oQibrf 
d'Emblèmes,  aye^  des  y^rs.  ^t  ie&  ri||ure$  analogues  ;  offrant  un  ensemble  de  ixhit 
seils  ntiles  à  tous  les  âges  de  la  vie,  d?pMi«  l'epffiucf^  jusqu'à  la  mort.  Par  J, 
Cals.  Que  chacun  se  regarde  lui-même.  La  Haye,  Is^  Burchçorn^  ;63a),  ift-4**» 
de  9  feuillets  prél.,  y  compris  un  frontispice  gravé,  et  5^8  pages  j  figures ,  au 
nombre  de  12S. 

Recueil,  eurieui^  et  peu  cannH  ^  Frinicei  de  proverI>e«  empruntas 
à  tous  les  siècles  et  %  toutes  les  natiçms,  rapprocha  les  uns  des  autres, 
et  coomàentés  soit  par  quelques  compnM^ns  poétiques,  écrites  en 
bolland^  soit  ^ussi  par  q\ielques  figures  e94)léîn4tiques,  qui  repré-* 

sentent  plnsieurs  de  ces  p;rQ^ert>ei»  en  «içti^.  Vciuvr^g^  est  divisé  eii 
\m  p^irti^i  w^\^^  çb^çnne^  d' w  WM^^tcn  ;  b  prw^i^  p^tit 
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occupe  168  pages,  avec  52  figures;  appendice:  56  pages,  3  figures; 
deuxième  partie:  10^  pages,  2U  figures;  appendice:  2^  pages,  1 
figure;  troisième  et  dernière  partie:  160  pages,  /^6  figures  ;  appen- 
dice :  16  pages,  1  figure. 

L'auteur  n'a  pas  suivi  un  ordre  bien  méthodique  dans  la  disposition 
des  proverbes  qu'il  a  recueillis  et  des  figures  qui  les  accompagnent; 
mais  dans  les  appendices  de  chaque  section,  il  a  réuni,  sous  un  titre 
spécial,  un  certain  nombre  de  Maximes  proverbiales  qui  se  rapportent 
au  même  sujet;  ainsi,  l'appendice  de  la  première  partie  donne  lesPro- 
verbes  relatifs  à  l'éducation  des  enfans;  celui  de  la  seconde  partie  les 
proverbes  relatifs  au  mariage  ;  l'appendice  de  la  troisième  partie  réunit 
tous  les  proverbes  relatifs  à  la  santé  ;  mais,  je  le  répète,  l'ensemble  de 
l'ouvrage  n'a  rien  de  rigoureusement  méthodique,  et  il  faut  nécessai- 
rement parcourir  le  livre  dans  toutes  ses  parties  pour  bien  connaître  ce 
qu'il  contient.  Un  pareil  soin  du  reste  n'a  rien  de  pénible,  et  la  variété 
qui  règne  dans  l'ouvi-age  rend  même  les  reckerches  assez  agréables. 

Il  existe  une  autre  édition  du  Spiegel  de  J.  Cats,  imprimée  à  Dor- 
drecht,  chez  Hendrick  van  Esch^  1635,  in-/^°,  également  ornée  de 
figures  et  divisée,  comme  celle  de  La  Haye,  en  trois  parties.  Cette 
édition  de  Dordrecht  est  toute  aussi  bonne  que  l'autre  ;  mais  elle  se 
distingue  par  une  particularité  qui  m'a  paru  digne  d'être  signalée. 
L'imprimeur  Henri  van  Esch  avait  adopté  une  devise  très  particulière 
qui  figure  au  frontispice  du  Spiegel,  et  qui  représente  «  deux  femmes 
debout,  tenant  un  voile  au-dessus  d'une  troisième  femme,  assise  et 
laissant  échapper,  de  la  partie  inférieure  de  son  corps,  un  certain  nom- 
bre de  volumes.  »  Due  légende  qui  se  lit  dans  le  haut  et  dans  le  bas  a 
pour  but  d'expliquer  nettement  le  tableau  représenté  ;  elle  est  conçue 
en  ces  termes  :  Virgo  Dordracena  Libros  non  Liberos  pariens. 
L'image  et  le  jeu  de  mots  qui  la  couronne  peuvent,  je  pense,  être  con- 
sidérés comme  le  produit  d'une  imagination  assez  originale. 

Les  figures  qui  décorent  cet  ouvrage  sont  assez  agréables,  sans  être 
toutes  du  même  mérite,  parce  qu'elles  sont  l'œuvre  de  plusieurs  ar- 
tistes. Quelques-unes  sont  d'une  exécution  très  remarquable. 

Outre  ces  deux  éditions  du  Miroir  de  Cats,  j'en  connais  une  troi- 
sième ,  tout  hollandaise ,  publiée  à  Dordrecht  par  le  même  Hendrick 
van  Esch,  en  1633,  de  format  petit  in-8°,  vol.  de  xx  feuil.  prél.  et  /!il6 
pages^  orné  de  petites  vignettes  assez  jolies,  gravées  sur  bois  d'après 
les  grandes  gravures  de  l'éc'i'-on  orijinalç,  Dans  cette  édition  in-S**,  les 
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proverbes  étrangers  ont  été  supprimés  et  l'on  n'a  consente  que  les  pro- 
verbes hollandais  ou  flamands.  Cette  édition ,  rare  aussi,  n'offre  donc 
pas  le  même  intérêt  que  les  précédentes. 

Jacques  Cats,  né  à  Brouwers-Haven,  en  Zélande,  en  1577,  mort  dans 
les  environs  de  La  Haye,  le  12  décembre  1660,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
trois  ans,  a  été  surnommé  par  ses  compatriotes  le  Lafontaine  de  la 
Hollande,  Qu'il  ait  ou  non  complètement  justiûé  par  ses  ouvrages  cette 
glorieuse  désignation,  il  est  certain  du  moins  qu'il  a  été  dans  son  temps 
on  poète  très  populaire,  et  qu'il  a  conserVé  auprès  des  littérateurs 
hollandais  une  honorable  réputation,  qui  se  serait  probablement  éten- 
due au-delà  des  limites  de  sa  patrie,  si  la  langue  hollandaise  était  plus 
généralement  connue.  Un  juge  très  compétent  à  cet  égard,  M.  Marron 
a  consacré  à  Cats  un  excellent^ article  dans  la  Biographie  universelle, 
tome  \ii,  page  U\6. 

Cats  paraît  avoir  eu  une  prédilection  marquée  pour  les  Proverbes, 
et  il  en  a  choisi  un  grand  nombre  pour  servir  de  texte  aux  poésies  qui 
accompagnent  son  recueil  d'emblèmes ,  publié  ^us  le  titre  suivant  : 

Jacobi  Catzii  J.  C.  Sileniis  Alcibiadis^  sive  Proteus  :  hiimanœ  vil»  ideam,  Kmble- 
male  trifariam  variato,  oculis  subjiciens.  Iconibus  arlificiuse  in  œs  incisis  ac 
trium  linguarum  explicatione  eleganter  illusiratus.  Amsterod,,  W»  Blaeu,  Sine 
anno,  în-4®,  fig.  —  Volume  rare  et  curieux. 

48.  Adagia,id  est,  Proverbioruœ,  Parœmiarum  et  Parabolarum  omnium  quae 
apud.Graecos,  Latiuos,  Hebraeos,  Arabas,  etc.,  in  usu  fuerunt,  collectio  absolu- 
tiMima  in  locos  communes  digesta.  In  c|ua  continentur  suis  quœque  loci.i  aocu- 
rato  ordine  posita  :  Desid.  Krasmi  Roierod.  Chiliades.  Hadriani  Junii  medici 
Adagia.  Jo.  Alex.  Brassicani  Summicta.  Joan.  Yipii  Epilorae.  Pedi  Godofredi 
Carcassonecsis  J.-C.  Proverbia.  Gui.  Canleri  J.-C.  Adagia  Juridica.  Victoris 
Giselini  medici  Spécimen  Adagiorum.  Heur.  Stephani  Animadversiones  in  Eras^ 
mum.  Gilberti  Cognati  Nozareni  Sylloge.  M.  Grunnii  Corocottae  porcelli  Tes- 
tamentum.  PolydoriVirgilii  Adagia.  Caroli  Bovilii  Proverbia.  Hadriani  Turnebi 
et  M.  Anton.  Mureti  excerpta  Adagia.  Gui.  Geutii  J.-C.  Adagia  Juridica.  Mel- 
chioris  Neipii,  Bredenani ,  Adagia.  Quorum  omnium  ac  singulorum  Proverbia 
et  Adagia  juxta  locorum  communium  serieni ,  Erasmicis,  prseposito  cujiisque 
aulboris  nomine,  commodissima  methodo  subjungnniur.  Adjecti  sunt  Indices 
duo  accuratissimi,  unus  Proverbiorum  juxta  ordinem  alphabeti,  alter  rerum  et 
verburum.  Prancofurtiad  Mœnum,  ijpis  Wechelianis,  1646,  in-fol. 

Cette  compilation  ne  doit  pas  être  confondue  avec  l'ouvrage  d'E- 
rasme ,  ni  avec  les  diverses  éditions  des  Adages  qui  contiennent  les 
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trataux  de  p\m\mrê  attttes  parêfniogt'àphes.  C'est  ^  ii  trt-opféillètlt 
parler  i  titi  tranll  tout  ftouveîlW,  dans  lequel  le  compilateur,  J.J.  Gry- 
uaeus,n*a  conservé  que  très  raremettt  là  forme  de  l'ouvrage  d'firasirië, 
qtt*fl  a  disposé  datis  uti  ordre  tout  difTérént  et  auquel  il  a  fait  subir  de 
teUM  modifications  qu*il  se  Test  en  quelque  sorte  approprié. 

Ge  Recueil  de  Grynfi&us  a  ëti  phisieurs  éditions  i  la  pretnièi'e  pâraft 
êMâei629)  etj'èn  connais  qtii  portent  les  dates  de  16^5, 1656,1670. 
eus  diverges  éditions  ^e  ressemblent  toutes  et  le  choit  en  est  ttldiffê^- 
ront  i  Touvrage  n'ayant  eii  loi-thêUié  âUcutie  Impdrtance  t*éelle  et  se 
trotttant  aujourd'hui  it^peu-près  oublié. 

4 9*  Proverbs  Englisb,  FreDcb^  Dtttcb^  Italiiltl and Splinisb,  by  N.  R.  Géttt  (feM#ip^. 
London*  i659t  in^i».  (Bfunet,  Man.  da.Hbr.^  4«éd.^U>aM»ift^p.  8do). 

20.  Sclelta  de  Proverbi  e  Sentenze  Italiani^  loUi  da  varie  lingue,  particolarmente 
dtrfrHebrea,  Âràba,  Cdidefl,  Gfècâ,  Lat^fià^  Todescà,  l^rancese,  âpagnuola,  Fia- 
tningii  et  Italiana.  Opéré  id  tm  l'uttte  cotltrasta  eol  ctlHeso,  Facuto  col  facifé  ei 
il  vi|fti  to\  brève,  uséitfa  d«  Oinlio  t'Arrlm;  tti  qUMta  cjnaHd  ediliotie  edtréttà, 
migliorata  et  accreficiuta.  Fenelia^  .yich,  Jng^  ttarboni^  1668,  pet,  in-xs  ,de 
^64  pages. 

Choix  assez  considérable  de  Proverbes  pris,  ainsi  que  l'indique  le 
titre ,  chez  plusieurs  nations ,  traduits  en  italien  et  distribués  par  ordre 
de  matières ,  ou ,  pour  mieux  dire«  par  lieux  communs,  san»  expli- 
cations ,  ni  commeutairesi  II  est  agréable  à  parcourir  sans  avoir  une 
bien  grande  importance. 

Il  existe  plusieurs  éditions  du  Recueil  de  Varrini;  j'en  connais  deux 
de  Venise^  1656,  1672,  et  enfin  une  troisième  publiée  soUs  le  titre 
suivant  : 

ScuoLA,  del  Volgo,  cioè  Scielta  de*  piu  leggiadri  e  spiiitosi  Dctli,  Aforismi  e  Pro- 
verbi, lolti  da  varie  lingue,  da  Giulio  Varrini.  Verona,  i64»,  iu-i2. 

Ces  diverses  éditions  sont  peu  communes  :  la  dernière  citéll  me 
semble  être  la  plus  rare» 

21.  Paroéiniae  grsècœ ,  lafinse,  germanirœ,  in  aJoleicentiœ  iisiim  seleclœ  ;  quibus 
E()îmelruravfersiuini  scnfehtiosorum,  provei  bionimqiie  loco  usurpatorum  adjec- 
lum;  a  Joh.  Chris(opb.  Slorckau.  Ostevodœ,  typ,  Ctir,  Trabethi^  166S,  p.  in-ia, 
de  48  feuillets  non  cbiffrés» 

Chdx  peu  considérable  de  Proverbes  et  de  locutions  prorerbiafes 
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eïpriniés  eh  grec ,  en  latifi  et  en  atlemancL  C'est  tm  petit  lirre  plus 
rare  qu'important 

22.  Select  Proverbs,  Italiao,  SpanUh,  Frtioch,  En^ub,  Scoltuk,  Biiliitbf  ?(c. 

chiefly  moral.  London^  1707,  pet.  in-8®. 

CkHnpilation  que  M.  d'IsraeU  {Curioâùies  of  Literature)  cite  avec 
éloge  et  qa1l  attribue  à  un  docteur  John  Mapletoft.  C'est  pourtant  un 
livre  assez  médiocre,  rédigé  sans  doute  dans  de  très  bonnes  inten- 
tions ,  mais  qni  ne  se  recommatide  par  attcnn  mérite  partfctilter,  h 
moins  toutefois  que  Ton  ne  veuille  tenir  Compté  à  Téditeur  d'atoir 
donné  la  traduction  anglaise  dé  tous  les  proverbes  emprûtités  ix\t  lan- 
gues étrangères. 

23.  Choix  de  Maximes,  Pensées  morales  et  Proverbes  tirés  de  divers  philosophes 

anciens  el  de  différens  peuples.  Londivs  et  Paris,  1785,  in-18. 

Les  Proverbes ,  dans  ce  volume,  occupent  les  pages  51^1 30« 

(Hécart,  Bt6/iojfr.  parêtniogr.,  page  ^2.) 

24.  Recueil  de  proverbes  français,  latins,  espagnoli,  italiens,  aUediands,  hollan- 
dais, juifs,  amérieains,  russes»  turc^^  etc.,  à  l'usage  des  écules  publiques  et  des 
maisons  d'éducation.  Par  le  citoyen  d'U.  (d'Humière).  «^e /ro'/»'^  à  Pans,  rue 
de  Parenne ,  ifi  65o,  au  bureau  de  k  Correspondance  des  villes  ei  des  canip»- 
gnes.  Sans  date  (1800?);  iiirô**,  de  7a  pages. 

Collection  assez  considérable  de  Proverbes  réunis  dans  un  but  mo- 
ral et  classés  sous  divers  titres  distribués  par  ordre  alphabétique. 
L'auteur  présentait  cette  brochure  comme  un  simple  essai  «  et  annon- 
çait, dans  un  court  Avant-propos  «Tinterltion  d'augmenter  beau- 
€oup  ce  recueil  et  d'en  former  même  à  la  longue  nue  Concordance  des 
Proverbes  des  différem  peuples  ;  »  Tentreprise  était  belle ,  mais  elle 
ne  reçut  pas  d'exécution. 

L'aoteurbien  intentionné  de  eei  opuscule  assez  peu  important  était 
M.  l'abbé  D'Humière ,  mort  vers  1829 ,  archevêque  d'Avignon* 

25.  Proverbes  relalifs  à  l'Agrieulture. 

Réunis  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Le  Théâtre  d'Agriculture  et  Mesnage  des  champs  d'Olivier  de  Serres,  Seigneur 
de  Prade],  dans  lequel  est  représenté  tout  ce  qui  est  requis  et  nécessaire  pour 
bien  dresser,  gouverner,  enrichir  et  embellir  H  Maison  Itnslîqnfe.  NôUtelle 
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édition,  conforme  au  texte ,  augmentée  de  notes  et  d'uu  vocabulaire  ;  pubiiée 
par  la  Société  d'Agriculture  du  Département  de  la  Seine.  Paris^  imp,  et  libr.  de 
3f"®  Hazard^  an  xii  (1804),  2  vol.  in-4**,  fig.  —  Tome  i®*",  pag.  81-92. 

Ce  choix  de  proverbes  spéciaux  se  compose  : 

10  D'anciens  proverbes  français  extraits:  i*^  du  Thresor  des  sentences  de  Gabriel 
Meurterj  édit.  de  1577  ;  2^*  du  Florilegium  ethico»politicum  de  Gruter^  Franco- 
furti,  16 10  ;  3®  des  Proverbes  en  rimes ^  de  le  Duc  ;  4°  du  Recueil  de  proverbes .^ 
.  publié  par  le  G.  d'Humières  ; 

%^  De  proverbes  flamands,  tirés  des  anciens  proverbes  flamands  et  français  (publ. 
par  Goedlbab),  Anvers ^  1 568  ; 

3^  De  proverbes  espagnols,  extraits  des  Refranes  o  Proverbios  Castellanos ^  de 
César  Oudiuy  éd.  de  1614  ; 

4**  De  proverbes  italiens, extraits  de  différens  recueils; 

5**  De  proverbes  allemands,  extraits  du  Florilegium  de  Gruter- 

6^  De  proverbes  anglais,  tirés  des  Elégant  Exlracts^  éd.  de  1796  ; 

7°.  De  proverbes  russes,  tirés  de  la  Riblîothèque  russe,  de  M.  Bacmeister  ;  Saint- 
Pétersbourg^  1787. 

8*.  Enfin,  de  proverbes  chinois ,  extraits  des  Mémoires  concernant  les  Chinois^ 
par  les  Missionnaires  de  Pékin,  1784,  tome  x. 

Cette  collection  de  Proverbes  relatifs  à  Fagriculture  est  fort  cu- 
rieuse ;  mais  elle  eût  pu  être  beaucoup  plus  complète  et  par  conséquent 
plus  intéressante.  François  de  Neufchâteau,  Tun  des  éditeurs  du 
Théâtre  (V Agriculture,  qui  a  pris  le  soin  de  recueillir  ces  proverbes , 
avoue  lui-même  qu'il  lui  aurait  été  facile  de  faire  un  volume  raison- 
nable de  tous  les  Dictons  vulgaires  qui  se  rapportent  à  Féconomie  ru- 
rale ,  mais  il  n*a  voulu  ,  ajoute-t-il ,  que  [recueillir  len  plus  piquans 
Je  ne  lui  sais  pas  beaucoup  de  gré  de  cette  réserve ,  car  il  était  aussi 
capable  que  qui  que  ce  fûi  de  faire  d'un  recueil  de  ce  genre  un  livre 
aussi  agréable  qu'instructif  qui  eût  réuni  à  l'intérêt  historique  l'avan- 
tage de  contenir  quelques  indications  utiles  pour  le  perfectionnement 
de  l'agriculture.  Il  a  été  fait,  sur  cet  [objet  spécial ,  depuis  quelques 
années,  quelques  petits  ouvrages  fort  intéressans  qui  seront  indiqués 
en  leur  lieu. 

26.  Proverlis,  or  tlie  Mannal  of  Wisdom  ,  heing  an  tlpliabelical  arrangement  of 
Ihe  besl  English ,  Spani^li,  French,  Italuin,  and  olher  Proverbs,  London^ 
180I,  in- 12. 

Simple  nomenclature  de  Proverbes  de  tout  genre,  empruntés  à  divers 
peuples  et  exprimés  en  anglais. 


COLLECTIONS  GÉNÉRALES.  33 

27.  Biorate  primitive,  ou  Recueil  de  Proverbes  et  Seuteuces  dei  Orientaux,  |iar 
M.  C.  P.  (Paultre).  Paris,  Johwmeau,  i8i3,  in  18. 

Petit  volume  d*un  intérêt  médiocre.  C'est  un  recueil  de  Maximes 
morales  empruntées  à  divers  écrivains  orientaux,  et  parmi  lesquelles  il 
ne  se  trouve  qu'un  petit  nombre  de  proverbes. 


28.  Gtiomologia  ;  Adages  and  Proverbs,  wise  Sentences  and  wilty  Sayings,  ancîent 
and  modem,  foreign  and  British,  compiled  by  Th.  Fuller.  London^  AlUman^ 
1817,  in-ia. 

Simple  nomenclature  d'un  grand  nombre  de  Proverbes,  de  Maximes, 
de  Pensées  ingénieuses  ou  morales ,  exprimées  en  anglais,  et  qui  ne 
sont  accompagnées  ni  de  notes,  ni  d'explications  d'aucun  genre. 

29.  Select  Proverbs  of  ail  nations  :  illustrated  with  notes  and  comments.  To  which 
is  added  a  Summary  of  ancîent  Pastimes,  Holidays  and  Customs  ;  with  an  Ana- 
lysis  of  the  Wisdoro  of  the  Ancients,  and  of  the  Falhcrs  of  the  Church.  The 
whole  arranged  on  a  new  plan  [Proverbs  existed  before  books  d*Jsraeli.  ].  By 
Thomas  Fielding.  London,  Longmaity  ffurst,  etc.,  1834  ;  iu-i8,  de  xxiv  et 
a  16  pages. 

Petit  recueil  sans  prétention ,  fait  avec  beaucoup  d'ordre,  de  soin 
et  d'intelligence.  Les  Proverbes  historiques  et  toutes  les  locutions  pro- 
verbiales, qui  demandaient  un  commentaire,  sont  accompagnés  d'ex- 
plications claires  et  précises  qui  ne  laissent  rien  à  désirer.  L'ouvrage 
est  précédé  d'une  excellente  introduction,  écrite  avec  une  simplicité 
qui  n'est  pas  dépourvue  d'élégance ,  et  qui  a  pour  but  de  démontrer 
l'utilité  pratique  des  proverbes;  il  se  termine  par  des  recherches  cu- 
rieuses sur  les  usages  et  les  superstitions  populaires  de  la  Grande- 
Bretagne.  On"^  Xx^My^^n^,  comme  appendice^  un  choix  très  bien 
fait  de  Pensées  empruntées  aux  Ecrivains  de  l'Antiquité  et  aux  Pères 

de  l'Eglise. 
Quoique  le  titre  de  ce  petit  volume  annonce  un  Recueil  des  Proverbes 

de  toutes  les  nations ,  on  concevra  facilement  que  les  Proverbes  par- 
ticuliers à  l'Angleterre  y  occupent  la  plus  grande  place.  Ce  petit  livre, 
très  agréable  à  lire,  me  paraît  digne  à  tous  égards  d'être  admis  dans 
une  bibliodièque  choisie. 
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3^.  Code  moral,  ou  choix  de  Sentences  et  de  Proverbes  Greos ,  Latins,  Français» 
Anglais^  Espagnols,  Italiens  et  Orientaux ,  tirés  des  meilleurs  auteurs,  a?ec  la 
traduction  française  en  regard^  et  l'explicaliou  lorsau*elle  est  nécessaire.  Ouvrage 
précédé  de  quelques  Observations  sur  les  proverbes  considérés  comme  moyen 
d'éducation.  Par  M.  Boinviltiers  (avec  cette  épigraphe  :  )  Fox  poputè,  Wox  Deù 
Paris^  Alexis  Eyrtiery^  iSaS,  in-ia,  de  viij  et  33o  pagef. 

Recueil  peu  important  qui  n'offre  qu'un  intérêt  médiocre;  lesob- 
servations  annoncées  au  frontispice  occupent  à  peine  quatre  page»  et  ne 
contiennent  rien  qui  mérite  d*être  remarqué.  L'éditeur  de  ce  livre 
s'est  donc  borné  à  présenter  à  ses  lecteurs  une  nomenclature  de  pro- 
verbes pris  ^e  tous  côtés  et  ui^  çhoiï  de  maximes  morales  empruntées 
aiix:  grands  écrivains  français ,  sans  y  joindre  les  notes  et  les  explica- 
tions qui  eussent  pu  rendra  ç;e  tra^va^ii  intéressant  C'est  donc  là  une 
compilation  qui  ne  suppose  ni  une  grande  érudition,  ni  un  grand  ta- 
lent et  qui  ne  peut  pas  non  plus  être  d'une  grande  utilité. 

31  •  Dictionnaire  portatif  des  Proverbes  et  des  Idiotismes  français ,  allemands  et 
anglais,  comparés  entre  eux,  avec  un  quadruple  vocabulaire.  Nuremberg ^  i8s7> 
Çraud  in-i6,  carré. 

Dictionnaire  polyglotte  de  proverbes  et  de  locutions  pro¥er))iiles, 
qii'il  peut  être  utile  de  consulter  quelquefois,  mais  qui,  ne  contenant  ni 
travail  philologique,  ni  commentaire,  ne  saurait  avoir  d'intérêt  pour 
l'étude  de  proverbes. 

3^,  Recueil  de  Proverbes  de  différens  peuples,  à  Tu^^e  des  Écoles  publiques  et 
des  Maisons  d'éducation,  par  un  ancien  Recteur  4'Académie ,  aujourd'hui  pré- 
sident d'un  comité  d'instruction  primaire,  a*  édition.  P^alence^  Z.  Borel^  '^^9t 
in-ia,  de  ^6  pages. 

C^  p^tit  volume  n'es^t  guêtre  ftutr^  cfiose  que  la  réimpression  légè- 
(«meiit  modifiée  de  fopuscule  cité  préc^emment  (a.  24),  sous  le 
titre  de  :  Recueil  de  Proverbes  français^  latins ,  etc. ,  par  le  citoyea 
d'H.  (D'Humière).  La  nouv^  éditeur  seulement  a  supprimé  les  cita- 
tions  et  un  certain  nombre  de  proverbes,  atn'a  presque  rien  ajouté  à  la 
comfdlatioa  de  son  ^vaiKÛ^  qu'il  copiait  et  qu'il  aurait  dû  indiquer. 
Cette  contrefaçon,  au  reste,  n'a  pas  plus  d'importance  que  l'ouvrage 
original  et  mériterait  à  peine  les  honneurs  d'uue  mentioii,  si  dans  une 
bibliographie  spéciale  il  n'était  pas  indispensable  de  tout  enregistrer. 
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33.  G.  von  OdaVs  Sprichwôrterbuch  iu  sechs  Spracheii  :  Deutiicli ,   Englisch, 
Laleinisch,  Italienisch,  Franzôsich  iind  Uogrisch.  ^/«m,  i83o,  in-ia. 

3i.  Le  Brahme  Toyi^;eiir^  ou  1%  l«gesiA  popnl«ir«  de  topfes  les  nations,  par 
M.  Ferdinand  Denis  (avec  cette  épigraphe)  :  ji  bon  eniendenr,  salut,  Paris, 
i83a,  in-iS,  de  io8  pages. 

Petit  volume  qui  fait  partie  d'une  Bibliothèque  populaire  publiée 
à  très  bas  prix  il  y  a  quelques  années,  et  dans  lec[«el  N.  Ferd.  Denis, 
à  Taide  d'une  fiction  ingénieuse  et  bien  conduite,  est  parvenu  à  faire 
entrer  un  assez  grand  nombre  de  proverbes  moraux  empruntés  à 
tootes  les  nations,  mais  plus  particulièrement  aux  peuples  de  l'Orient. 
Cet  opascule  avait  déjà  paru,  dans  une  édition  spéciale  et  d'un  exté- 
rieur pins  élégant,  sous  le  même  titre,  et  accompagné  d'un  Essai  sur 
la  philosophie  de  Sancho,  Ce  dernier  morceau  ne  fait  pas  partie  de 
réditîon  populaire ,  mais  it  a  été  reproduit  dans  les  pièces*  préliminaires 
du  Lwre  des  Proverbes  français  ^  de  Mf.  Leroux  de  Lincy  ^.  vij-xxvij). 
V Essai  sur  la  philosophie  de  Sancho  se  distingue,  comme  \<è  Brahme 
voyageur^  par  des  aperçus  très  fins  et  très  spiritueb  qui  fournissent  à 
l'esprit  du  lecteur  Toccasion  d'un  exercice  agréable,  mais  qui  le  fa- 
tiguent aussi  quelquefois  par  leur  subtilité  et  leur  recherche  un  peu 
prétentieuse.  Ne  quid  nimis  est  une  maxime  salutaire,  même  à  pro- 
pos de  Y  esprit  f  et  quand  (m  en  a  beaucoup ,  ce  n*est  pas  im  petit  mé- 
rite que  de  savoir  n'en  montrer  que  ce  qu'il  faut. 

35.  Ka^onal  Proverbs,  in  the  principal  languages  of  Europe.  By  Caroline  Ward. 
Lomdon,  John  W.  P«rkep,  i%k%,  io-i*,  de  iv  et  de  176  pages. 

Petit  volume,  d'un  extérieur  très  élégant,  qpî<»iiUi«9t  m  çbojxde  six 
cent  trente  proverbes  ^glais,  rapprochés ,  saas  ^plM^tkms  m  C(mi- 
meataires»  d*un  poinibre  égal  de  proverbes  analqgq^ ,  en  tr^Bçm,  en 
italien,  enesps^gnol^enallemwl.  L'idée  d^  comparer  ^nsi  entre  elles 
on  certain  nomlire  de  locutions  provexWes  d'oiigine  w  de  forno^  dir 
Yerses  est  certainement  assez  heiu'euse;  mais  un  tr9va^  de  ce  gear^e, 
pour  être  pli^  utile,  et^t  exigé  quelques  ooCes.  C^  petit  recueil  laisse  .9mé 
qnçlquç  |[^ae  à  désirer  sous  le  rapport  du  choix  des  proverbes;  w  en .9 
rapproché  ou  comparé  quelques-uns  qui  n'avaient  pas  entre  &m.  m^ 
grande  analogie.  Le  volume  est  termina  par  une  table  propre  à  rendra 
les  recherches  faciles. 

3. 
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III.  PROVERBES  hébraïques. 


36.  Proverbes  de  Salomon. 

J*ai  loDg-temps  délibéré  avant  de  me  détermiaer  à  donner  place 
dans  cette  Bibliographie  aux  Proverbes  de  Salomon.  Le  caractère  sa- 
cré de  cet  ouvrage ,  qui  fait  partie  des  Livres  canoniques  à&VEcx\\x\vQ 
sainte ,  m'avait  semblé  d*abord  exiger  une  exclusion  toute  de  respect 
et  de  convenance ,  afin  que  mes  lecteurs  ne  pussent  supposer  que  j'a- 
vais pu  confondre  un  instant,  sous  le  rapport  littéraire  ou  bibliogra- 
phique, un  ouvrage  inspiré  par  l'esprit  de  Dieu  avec  les  productions 
émanées  de  l'homme.  £n  y  réfléchissant  avec  plus  d'attention,  j'ai 
pensé,  au  contraire,  qu'il  était  et  plus  convenable  et  plus  respectueux 
de  faire  figurer,  au  commencement  même  de  ma  collection ,  un  livre 
dont  l'autorité  imposante  et  sacrée  protégerait  en  quelque  sorte  tous 
les  autres.  Il  est  à  remarquer  de  plus  que  le  livre  des  Proverbes  de 
Salomon,  à  part  même  son  caractère  de  livre  inspiré,  a  été  populaire 
dans  tout  l'Orient,  où  son  Influence  se  fait  sentir  d'une  manière  évi- 
dente dans  les  nombreux  écrits  de  ce  peuple  qui  a  toujoui*s  eu  et  qui 
conserve  encore  de  nos  jours  un  goût  si  prononcé  pour  la  morale  ré- 
duite en  Maximes,  en  Sentences,en  Aphorismes,  en  Proverbes.  Les 
Proverbes  de  Salomon  portent,  au  plus  haut  degré,  l'empreinte  du 
génie  oriental ,  et  l'on  pourrait  en  dire  autant  des  Livres  de  la  Sagesse^ 
deV Ecclésiaste  et  deV Ecclésiastique.  La  plupart  des  maximes  contenues 
dans  ces  divers  livres  sont  devenues  très  familières  aux  peuples  de  famille 
sémitique^  et  quelques-unes  sont  aujourd'hui  de  véritables  proverbes 
vulgaires,  non-seulement  en  Asie,  mais  encore  chez  presque  toutes  les 
nations  de  l'Europe.  Sous  le  point  de  vue  purement  historique  ou  lit- 
téraire ,  les  Proverbes  de  Salomon  appartiennent  donc  à  la  Bibliogra- 
phie des  Proverbes  et  par  leur  titre  et  par  leur  forme.  Il  existe  d'ail- 
leurs dans  toutes  les  parties  de  la  Bible  une  foule  de  locutions  qui  ont 
le  même  caractère  et  qui  ont  été  l'objet  de  quelques  collections  spé- 
ciales dont  se  compose  toute  cette  section  de  mon  ouvrage.  Car,  il  faut 
bien  le  reconnaître,  c'est  dans  les  livres  sacrés  seulement  que  l'on  doit 
chercher  et  que  l'on  peut  trouver  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'histoire 
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des  Hébreux  ,  les  ouvrages  postérieurs,  attribués  aux  rabbins,  ne  mé- 
ritant qu'une  conûauce  très  médiocre  et  contenant  plus  de  rêveries 
que  de  faits. 

Il  ne  saurait  entrer  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  d'indiquer  ici,  même 
sommairement,  les  nombreuses  éditions  partielles  ou  les  traductions 
multipliées  du  Livie des  Proverbes,  Il  me  paraît  suffisant  de  le  nom- 
mer, en  rappelant  aux  lecteurs  que  c'est  principalement  et  même  ex- 
clusivement dans  Tédition  authentique  de  l'Ecriture  sainte  qu'il  faut  aller 
chercher  le  véritable  texte  de  ce  livre ,  digne  à  tous  égards  de  devenir 
leur  Manuel.  Je  ne  parlerai  pas  non  plus  ici  des  nombreux  commen- 
taires philologiques  ou  exégétiques  auxquels  a  donné  lieu  ce  précieux 
ouvrage  et  dont  plusieurs  méritent  l'attention  des  savans  ;  je  deman- 
derai toutefois  la  permission  de  faire  une  exception  en  faveur  de  deux 
ouvrages  dont  je  vais  donner  les  titres  : 

Salumohis  Proverbia,  hebraice,  versiooem  ÎDtegramad  hebrœum  fontem  expressif, 
alque  commentarium  adjecit  Albert.  Schultens.  LugdunUBatavorum  y  Lusac^ 
1748,  in-4^ 

Cette  édition  jouit  avec  raison  d'une  grande  autorité  auprès  des 
érudits. 

Th£  Book  of  Proverbs,  explaiued  and  illustrated.  By  Benjamin  EUiott  Nichoils. 
Londony  Rivington^  1842»  in-ia,  de  108  pages. 

Ce  second  ouvrage  n'ofi&'e  pas,  comme  le  précédent,  un  ensemble 
de  recherches  philologiques  sur  le  Livre  des  Proverbes ,  c'est  tout  sim- 
plement un  traité  élémentaire  destiné  à  faciliter  l'intelligence  de  ce 
livre,  et  ce  qui  vaut  mieux  encore,  à  préparer  les  chrétiens  à  la  pra- 
tique des  vertus  qui  s'y  trouvent  recommandées.  L'ouvrage,  court  et 
très  simple,  se  divise  en  deux  parties  :  dans  la  première,  l'auteur  ex- 
pose une  excellente  méthode  pour  acquérir  l'intelligence  des  Proverbes 
et  donne  d'un  grand  nombre  de  ces  proverbes  des  explications  aussi 
claires  que  précises;  dans  la  seconde  partie ,  la  plus  considérable  et  la 
plus  importante  sur  le  point  de  vue  religieux,  l'auteur  a  pris  le  soin  de 
rapprocher  de  chacun  des  Proverbes  qu'il  cite  tous  les  faits  historiques 
de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament  qui  peuvent  servir  à  en  éclaircir 
le  sens  ou  à  en  faire  apprécier  l'autorité  morale.  Un  pareil  travail  exi- 
geait autant  d'érudition  théologique  que  de  foi,  et  je  dois  dire  que 
M.  Nicholls  l'a  exécuté  avec  un  soin  et  un  talent  qui  ne  font  pas 
moins  d'honneur  à  ses  sentimens  religieux  qu'à  sa  connaissance  appro- 
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foi|die  de  la  Sainte-Ecriture.  Je  suis  convaincu  que  la  traduction  fran- 
çaise d'un  livre  si  éminemment  chrétien  ne  pourrait  qu'être  très  avan- 
tageuse à  la  religion ,  pourvu  qu'on  prît  soin  d'en  faire  difepàraitre 
quelques  npances  particulières  d'opinion  qui  rappellent  que  l'aiiteur 
appartient  à  l'église  réformée,  ce  qui  ne  serait  ni  bien  long,  ni  bien 
difficile. 

Sii  âètetéhti»  Vërë  ele|;ilhtes,  pm  TA\t^\iti  ciitn  «id  iid|[iiatii  dis(:ehdfliii,  tùkn  àiii- 
mam  pietaiè  èicolëiidiiiÉi  uUIës^  veterUm  Sàj^IentUiti  kèbneok-util,  quàs  Capitula 
Httt)  si  matiS)  Aftophthtgmûta  Pûtram  nomlnàiit)  tn  Ifalinuiti  ver«àè  &fchblii»qtle 
iUUstratœ  per  Pàulum  Faglutn^  io  gratiam  studiosorum  Itnguiis  sântitae^  Isn».  in 
Al^anîa^  i54x»  in-4**.  —  Jbid.  i54ij  iB-4°  {Nopitseh^  [fage  i56)t 

Il  ll*e^t  pas  bieh  SÛb  i^ûe  fcé  liVfe,  Indiqué  par  IVÎ.  Nopitsch,  soît 
pj'écisément  un  recueil  de  proverbe^  ;  mais  il  est  très  probable  qii^il 
en  contient  quelquOs-Unsi 

38.  J.  Drusii  Proverbiorum  classes  duae,  in  quibus  explicantur  Proverbia  sacra  et 
ex  èâtHft  litteirU  dt-taiitêtn  SebtëMllfe  ftéloMonisj  AlJègOriiè  etb.  Frhriekérœ, 
JSgid.  RaderuSf  iSgo,  in-4°^  de  6  feuiUets  préi.  el  Sq^  pages,  plus  d  tMtlëts 
pour  la  table  des  Proverbes  et  V errata. 

Ce  recueil  de  Drusius  eët  divisé  eb  deux  parties  ou  defax  classes, 
éitisi  que  l'indique  le  titnsi  La  (^tnièré  claÉHè  i^mpi'ëlilâ  tes  Prmrêrbes, 
Sentences  ou  Maximes,  tirés  textuellement  des  Livres  Sàiftis  \  à  la 
seconde  clasâé  appartiennent  les  proverbes  OU  préceptes  qui  he  tiréiit 
qu'indirectement  leur  origine  de  l'écriture.  Le  travail  de  Onisius  <sèt 
remarquable  et  atteste  en  lui  une  véritable  érudition  qui  a  été  fècountle 
et  appn^ciëe  pai*  d'excellens  critiques.  Ses  commeutaires  sut*  chaque 
proverbe  ocmtienneht  beaucoup  de  choses  curieuses  et  ont  été  fott 
utiles  à  ceuk  qui  sont  Vénus  après  lui  et  qui  ont  quelquefois  oubHé  de 
le  nc^mneTi  On  doit  encore  à  Drusius  deut  autres  ouvrages  qui  fie 
sauraient  être  séparés  de  eelui-d,  car  l'auteUr  lés  av^t  conçus  en 
même  teiïips  et  dans  le  même  esprit,  alUsi  qu'il  le  déclare  lui^mêlûe 
dans  one  petite  noté  placée  en  tête  du  prèmiëh 

Apo^A'^àfcGliAi'i  Ëbréedruili  6t  Ârabum,  ei  Avolb.  A.  Nathan,  Arislea,  tibHs  seiéc- 
ta^iltti  Méfgaritartîln  et  âliiâ  àuctoribUicôltéèia,  ratlttét)dé  feddita,  tutti  bretibas 
séhbftisi  |)elr  Ji  DtH^utn  AldettardettselD.  Frûrtekenè^  M,  Badtrtts,  i^gi,  iii*4®, 
dM|  4  fisaitteit  i^ubI.  et  87  page». 
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Ge  volume  qui,  dâûs  Tintention  de  DrnsiUK,  forme  là  troisième 
duM  de  ses  Proverbes,  a  été  fréquemment  reproduit  et  de  plus  tra- 
duit pjhesque  partout  M^  Oreili  Ta  réprimé  dans  son  outrage  intitulé  : 
Opéra  Gracorum  sentemiùsa,  Lipsiae^  lB21v  tome  n»  pages  448-510^ 
dont  il  sera  parlé  ultérieuremeilt ,  Section  des  parémiographes  freci^ 

Pa^babia  Bett«Sirâd>  bUtdH»  antiqilUsilhS,  qui  credlitdl*  fuhse  det)dslerMoitehl[>« 
pfaelaBy  opftrâ  J.  DnisH  itt  lalioàm  Hilgaliin  Cdnverftâ  scbolHiqute  but  pothis^ÔHt- 
mentario  iilustrata.  Accesserunt  Adagiofum  Ebraicorum  becurift  lli(tUDt  nati* 
quam  aûlehac  éditai»  FraneAerée,  j£g,  Undenu,  1 5g7^  in-i*,  de  4  fÎBiûllets  préii 
et  laa  pages. 

Ce  troisième  ouvrage  de  Drusius  fait  naturélletnent  suite  aut  deui 
premiers  et  médte  comme  ceux-ci  Tattentlon  dés  érùdits  et  des 
curieux.  Il  en  existe  une  traduction  partielle  qui  forme  un  t)etit  volume 
d'une  excessivt^  rareté  et  dont  je  donne  ici  le  titre  d*après  uue  noté 
que  je  dois  à  M.  BrUnet  : 

Lis  SfeUTBiTGtsdeBéit-Syiil,  llepteu  de  J^réiDie  le  prophète^  trtiduii^  de  CAèeb  ëA 
Irani^U ,  et  commeûtees  par  Barthélémy  Du  l^ôlx ,  Gascon  Attiltaiitk  Ahjl;èf*i^ 
René  Piquenot^  iSôg,  in-i6. 

Les  SententéSi  maximes  ou  pensées  morales  recueillies  i)êtr  Di'usius 
ne  sauraient  certainement  être  toutes  considérées  comme  des  proverbe^ 
vulgaires,*  mais  ces  recueils  contiennent  aussi  de  véritables  proverbes 
et  seront  en  outre  l^consnltés  avec  ft-uit  pour  faire  conualtre  Ift  source 
d'un  grand  nombre  de  Dictons  devenus  populéiti^S. 

Jean  Dm^us^  dour  le  véritable  nom  était  vah  den  Drieschsi,  naqUit 
à  Oudenarde,  le  28  juin  1550,  et  mourut  à  Franelcfer,  le  1 2  févriel*  1 616. 
Obligé  dé  s'expatrier  avec  son  père^  k  l'âge  de  dix-sept  anS)  à  tâuse 
de  ses  croyances  religieuses,  il  passa  plusieurs  années  en  Angleterre, 
où  U  étudia  et  où  il  obtint  une  véritable  célébrité  comme  savant  dans 
les  langues  orientales.  Ses  nombreux  ouvrages  sont  peu  lus  aujourd'hui 
sans  doute,  mais  ils  ne  sont  pas  tout-à-fait  oubliés  des  érudits  qui  savent 
que  l'on  peuty  puiser  des  renseignemens  fort  exacts  et  des  observations 
très  justes.  Ceux  que  je  cite  sont  dignes  à  tous  égards  de  cet  éloge. 

39.  Adagia  Sacra ,  sive  Proverbia  Scriptur»,  ex  universo  Biblionim  codice  in 
quinque  ceuturias  coogesta,  et  in  illiistri  Gymoasio  Schleusingensi  publice  ex- 
pUcttAa  M.  Joachifflo  Zehnero,  pa»tore  et  superintendente.  Lip^»^  ïtftkttii^ 
Th.  Schureri^  i6oi,in-4®. 

t'àUtëttr  de  cet  ouvrage ,  ^oàchini  2ëhiier,  \A  à  thémar  (Franco* 
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Die),  le  28  avril  1566,  mourut  le  29  mai  1612.  Ha  laissé  quelques 
ouvrages  de  théologie  complètement  oubliés  aujourd'hui.  Son  travail 
sur  les  Adages  sacrés  est  un  peu  plus  connu.  Dans  cet  ouvrage,  Tauteur 
distribue  les  Proverbes  de  TEcriture  sainte  en  trois  classes  ou  séries  : 
Il  place  dans  la  première  série  les  Maximes  ou  Sentences  que  l'Es- 
prit saint  lui-même  désigne  sous  le  nom  d& Proverbes;  dans  la  seconde 
série  se  trouvent  comprises  les  Maximes  morales  répandues  dans  les 
diverses  parties  des  Livres  saints  et  auxquelles  Tusage  a  donné  eu 
quelque  sorte  le  caractère  et  Tautorité  de  véritables  proverbes;  dans 
la  troisième  classe  enfin  viennent  se  ranger  un  certain  nombre  de 
locutions  proverbiales  qui,  quoique  ne  se  trouvant  pas  textuellement 
exprimées  dans  l'Ecriture,  n'en  doivent  pas  moins  leur  origine,  plus 
ou  moins  éloignée,  à  ce  livre  sacré.  De  plus,  l'auteur  a  eu  soin,  dans 
le  cours  de  son  ouvrage,  de  rapprocher  de  tous  les  Proverbes  qu'il 
mentionne  les  Maximes  analogues  qu'il  a  pu  recueillir  dans  les  ouvrages 
des  Saints-Pères  et  même  dans  les  écrits  des  auteurs  profanes.  Un 
travail  de  ce  genre,  exécuté  avec  soin  et  avec  intelligence,  peut  pré- 
senter beaucoup  d'intérêt. 

L'auteur,  dans  Tépître  dédicatoire  qui  précède  son  livre,  présente 
quelques  considérations  fort  justes  sur  l'importance  et  sur  l'usage  des 
proverbes.  Je  n'ai  pas  eu  ce  livre  sous  les  yeux,  mais  j'ai  emprunté 
les  détails  qui  précèdent  et  que  je  crois  très  exacts,  au  curieux  et  savant 
ouvrage  publié  sous  le  titre  suivant  : 

HisTORXA    Hibliothecœ  Fabriciauœ,  auciore  Johanne    Fabricio.  H^olfenbuttellii  ^ 
1717 — 1724,  in-4®,  6  vol.  — Tome  iv,  [wge  42. 

Ce  catalogue,  presque  entièrement  consacré  à  la  théologie,  peut 
encore  être  consulté  avec  fruit. 


40.  Adagialia  Sacra  Yeleris  et  Novi  Teslamenti,  collectore  ac  interprète  Martioo 
Del  Rio,  Autuerpiauo,  Societatis  Jesu  Sacerdote  et  S.  Scripturœ  publico  Sal- 
manticœ  Professorc.  Editio  secuuda  et  accurata  ;  cum  indicibus  necessariis.  Lug^ 
duni  t  Hor,  Cardon  ^  1614  ,  in- 40,  de  18  feuillets  prél.  et  609  pages  ;  plus  27 
teiiillets  occupés  par  deux  tables.  Tune,  des  passages  de  la  Sainte-Ecriturey  l'autre, 
des  choses  et  des  mots  les  ftlus  importons. 

Ouvrage  posthume,  auquel  l'auteur,  surpris  par  la  mort,  n'avait  pu 
mettre  la  deraière  main,  ainsi  que  nous  l'apprenons  de  son  frère 
même,  dans  la  Dédicace  de  l'ouvrage  adressée  au  comte  de  Lemos  , 
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?ice-roi  de  Naples  ;  de  treize  cents  Provei^bes  ou  Locutions  prover- 
biales que  le  P.  Del  Rio  avait  extraits  de  Tancieii  Testament  pour 
les  expliquer  et  les  commenter,  trois  cents  seulement  avaient  été 
éclaircis  de  manière  à  être  livrés  à  l'impression  ;  le  reste  du  travail 
a*élait  qu'ébauché.  £u  outre,  et  quoique  le  titre  annonce  les  proverbes 
du  nouveau  Testament  aussi  bien  que  ceux  de  Tancien,  on  ne  trouve, 
dans  le  livre  tel  qu'il  est  publié,  rien  qui  se  rapporte  directement  au 
nouveau  Testament.  L'éditeur,  dans  la  table  et  dans  le  cours  du  volume, 
annonçait  un  second  tome  qui  n'a  jamais  paru. 

Cet  ouvrage,  quoique  imparfait  et  inachevé,  offre  cependant,  dans 
ce  qui  nous  en  est  parvenu,  des  recherches  aussi  savantes  que  curieuses 
qui  en  rendent  la  lecture  intéressante  et  instructive.  Le  P.  Del  Rio 
était  réellement  fort  érudit,  et  quoiqu'il  ait,  dans  la  plupart  de  ses 
nombreux  ouvrages,  abusé  quelquefois  jusqu'à  l'excès  de  son  immense 
érudition,  il  faut  pourtant  lui  savoir  gré  d'avoir  ainsi  réuni  de  précieux 
et  aboudans  matériaux  pour  ceux  qui  devaient  travailler  après  lui. 
Gardons-nous  d'être  ingrats  pour  nos  prédécesseurs  dans  la  carrière 
de  l'érudition,  si  nous  voulons  à  notre  tour  que  nos  successeurs  nous 
tiennent  compte  de  ce  que  nous  aurons  fait. 

Je  regarde  donc  cet  ouvrage  comme  digne  encore  aujourd'hui  d*étre 
lu  et  recherché.  La  plupart  des  locutions  choisies  par  le  P.  Del  Rio 
m'ont  paru  en  général  pouvoir  être  considérées  conune  des  formules 
réellement  proverbiales,  et  les  explications  qu'il  y  joint  m'ont  semblé 
non-seulement  très  suSisantes  pour  en. expliquer  le  vrai  sens,  mais 
encore  éminemment  propres  à  nous  éclairer  sur  l'intelligence  complète 
d'un  grand  ndmbre  de  passages  des  Saintes-Écritures.  On  peut  en  outre 
être  parfaitement  rassuré  du  côté  de  l'orthodoxie. 

44  •  Adagialia  sacra  Novi  Testamenti  Graeco-Latina ,  selecta  atque  exposita  a 
P.  Andréa  Schotio,  socielatis  Jesu.  Antuerpiœ^  ex  offic,  Plantiniana  Baltk, 
Moreiif  16x9, 10-4^. 

Quoique  énoncées  en  grec,  ces  locutions  proverbiales  du  nouveau 
Testament  m'ont  paru  devoir  être  mentionnées  à  la  suite  de  l'ouvrage 
du  P.  Del  Rio,  dont  elles  offrent  le  complément.  Le  P.  André  Schott, 
éditeur  de  ce  Recueil^  s'était  déjà  fait  connaître  avantageusement  par 
son  ouvrage  sur  les  proverbes  des  Grecs j  et  personne  n^était  plus  digne 
que  lui  de  continuer  le  travail  laissé  incomplet  par  le  P.  Del  Rio.  Il 
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n*a  pas  suivi  toulrà-fait  le  même  plan  que  son  èonMrâ  ;  atisiû  sarant 
que  lui,  il  était  mœus  prodigue  de  son  érudition»  on  plutôt,  il  savait 
se  borner  et  ne  donner  que  ce  qui  était  nécessaire.  Son  livre  sera 
consulté  avec  fruit  et  parcouru  avec  intérêt 

42.  0ehtéttces  et  PtDv^rbe^  des  anciebs  Rabbhi^,  eh  bébreii ,  ea  iUlien  et  en 

franiçdl*.  Pàtif,  1629,  pbtit  itt-8°. 

Simple  traduction  de  Fouvrage  cité  au  n°  38  ;  Apophthegnuua 
Eb^ceorum  et  Arabum^etc, 

43i  Johanhb  Bikxtorfii  fiiii^  FlorittgftlBihebraictiai  ciititîfiens  elêgàklt«*i  Setatèntitu, 
proveHna»  Apophthegihata^  Sikniliiudines ,  ex  ôptimis  quibt]s<|Qé)  ttiâlittie  Tero 
priscis  HebraBOrum  scriptorjbus  tollectuBi)  et  secundUm  iocos  ccMomunei  brdine 
alphabetico  dispositum.  Basile^e^  impeAsU  hœr^d,  Ludi  Kotnig^  16481  lû^^^t 

iSoixaiite  PWJtë^beS  hébrâtqiiës,  ètthitS  du  tt&Hlegium  dé  Buxtbrf, 
but  été  illisétéS  datis  la  Chrê^îomâthï'e  hébraïque  de  J.  îtt.  Bartmanii, 
i)tiM.  éh  allëihâlid,  i  itftkrtdtt^-Sr,  1797,  iti-8«,  pag.  Xttt-xVtlt  (llifopîtsch, 
pages  161  et  168). 

44.  Jo.  Yorstii  de  Adagiis  novi  Testament!  Diatriba.  Colonîœ  Brandenburgicœ, 

1699,  in-4°. 

Ce  voltinie^  ainl^i  qm  k  dit  l'àUteur  Idi-méttié,  dans  VV.pMte  dédl^ 
catoire  adressée  à  Jv  G«  Sttieéf,  pent  être  considéré  comme  fôhnaût 
suite  à  la  Dissertation  prêcédièmmeht  publiée  (lai*  lui  ^ur  les  kébraimes 

du  nouveau  Testamem:  Déus  l*t)pittion  de  tfe  JJhitdlogtlë,  lel^  proVefbrô 
du  nouveau  Testament  doivent  être  considérés  comme  des  hébraïsmes 
parce  que  c'est  en  hébreu  qu'ils  ont  dû  être  énoncés  par  le  Sauveur. 
[Joann,  Fabricii,  histor.  Bib.  Fabriciana^,  tome  y  h  page  123.) 

45.  Traité  des  Proverbes  de  la  Sainte-Écriturç. 

€e  traite  oeeupe  tes  pages  459-^90  de  Touvràge  stiivant  t 

l3i»»ikTAttOirS  sut'  lès  ProlégdiuèUës  de  Wàtton,  très  utiles  à  \o\ii  ceux  qui  véutétit 
ebfMdtv  la  SiîAtls^ËcHtb^e.  Liège,  ÈeHn  JtÙM,  1699,  dé  Viîj  et  4^0  \fA^. 

Cet  oavinge  aiiottyttié,  dont  le  titré  mân^ë  dé  claiiië  et  de  t)rëèi- 
sioti,  ii*ëiH  abtfë  btioSë  Qti^Uné  trâdttétlbfi  libre  et  âbtégëè  clëà  ^tatttès 
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dissertations  que  Briant  Walton  a  placées  en  tête  de  l*etcielleiite  édition 
de  la  Bible  polyglotte  publiée  par  ses  Sifiins,  à  Londres,  chez  Th. 
Roycrofty  1653-1660,  in-fol.  6  vol.  Ces  dissertations  offrent  un 
puissant  intérêt  philologique  et  se  font  remarquer  par  une  érudition 

1 

aussi  solide  qu'étendue.  C'était  donc  rendre  un  véritable  service  à  la 
littérature  sacfée  que  de  mettre  à  la  portée  du  graiid  nohibre  Utai 
tratail  aussi  Itnportânt.  Mais  pour  t|tlé  ce  sehricé  fût  réel,  il  eût  été 
nécessaire  que  la  traduction  qu'on  en  donnait  fût  faite  avec  autant 
d'intelligence  que  d'exactitude,  et  s'il  en  faut  croire  le  caustique, 
mais  érudit  Richard  Simon,  celle-ci  est  loin  de  se  recommander  par 
ce  double  genre  de  mérite. 

C'eift  ati  t^hti'àli'e,  \  son  àviâ,  Uiie  vèi*^ibh  infid^e  de  tout  point, 
iih  travail  tissii  de  contresens  et  de  bévues  de  toute  nature,  et  je 
dois  avouer  que  les  citations  dont  il  appuie  son  jugement  m'ont  semblé 
tf'ès  prôt)res  k  le  jusiifiei*.  On  peut  consulter  ^  cet  égard  ses  Lettres 
choisies^  Amsterdam^  1730,  tome  II,  page  275. 

Cette  traduction  à  été  attribuée  ï  deUx  i)i'étres  de  TÔràtou-e,  le 
P.  Boyei*  où  le  ^.  Ëmêi*y  ;  iUàîs  où  n^à  âilÊuné  donnée  certaine  à  cet 
égard.  Riel)ai*d  Sitilôh,  qui  tx)ùtâit  eti  savoir  Quelque  chose,  ne  s'ex- 
plique pas  d'une  manière  précise  ;  il  dit  seulement,  ce  qui  paraît 
exact,  que  le  livre  a  été  ilnpritné)  non  à  Liégé.,  tnals  à  Lymi,  par  «tti 
libraire  du  nom  de  Certfss  qu'il  désigtle  eomâie  un  insigne  faux- 
monnoyeur  en  ce  genre.  J'ajouterai  que  ce  livre  a  un  aspect  disgra- 
ciebï  qui  peut  le  faire  considérer  au  premier  coup-d'œil  comme  une 
publication  clandestine  et  qu'il  est  rem|;)li  de  fautes  typbgrapniques. 
On  ne  saurait  doilc  lui  attribuer  aucune  valeur  littéraire,  et  il  faut, 
je  pense,  s'en  tenir  au  jugement  de  Richard  Simon. 

Les  pnAlégtmèhès  de  la  Bible  pblyglbtte  de  Wâltbh  6ht  été  pfabliès 
plusieurs  fbis  !$éparémeht  éU  ÀileiU^ghè  et  ëU  ÂUgletèrré,  de  format 
iti'P.  J'indiquerai  seulement  l^éditioh  suivante  : 

Briaki  Waltoni  Prolegomeua  in  Biblia  pol^glotta  ;  pnefalus  est  Dk  ^»  à.  Djithe. 
lâpsiœj  1777,  in-8°. 

On  sait  qUë  Waltofi  àVait  Inséré  dâûs  feeâ  prolégomènes  le  travail 
dé  J.  Drtisius  liur  les  ptù^ei^hes  de  ^Éèrûufe  sainte,  te  petit  traité 
qui  fait  partie  de  ToUvrage  iudi^Ué  eu  tète  de  det  àHièle  n^est  donc 
qu'une  traduction  de  bruiâius.  Il  bOntieht  riidâiôàlîbU  et  l'èxplifeatiôn 

de  cent  deUi  Itfoterbéis. 
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46*  J*  Andr.  Schmidii  Dissertatio  de  Proverbio  :  Numquid  Saul  inter  Propftetas? 

Beimstadii,  17 15,  io-4^. 

47.  Aiit.  Jul.   von  der  Hart,  de  Proverbio  JudaM)ruoi  de  CameUs,  ffelmstadii^ 

1729,  m-4®. 

48.  Senteoliae  élégantes  et  eximis  veterum  Rabbinorum  quas  CapUa  Patrum  vo- 
cant,  iii  usum  auditorum  adoruats  a  Siegm.  Leberecht  Hadeiich.  Erfurti^ 
i748,in-4°.  V.  n**  38. 

49.  Joh.  Casp.  Serbe,  Dissertatio  de  proverbio  mosaicu  Num,xxif  14,  x 5.  fTU' 

tenbergœ^  1760,  in-4"  (Nopitsch,  i65). 

50.  Moralisches  ABC,  iu  Sprûchen  aus  dem  Talmud  uad  audern  (heiligeu) 
Biichern  (Abécédaire  moral  composé  de  Maximes  extraites  du  Talmud  et  d'au- 
tres livres  (saints).- 

MoBALiscHES  A  B  C ,  io  Sprichwôrteru  aus  dem  gemeinen  Leben  (Abécédaire 
moral  composé  de  Proverbes  tirés  de  la  vie  commune). 

Deux  opuscules  qui  font  partie  d'un  ouvrage  de  Moyse  Hirsch  Bock, 
publié  sous  le  titre  de:  L'ami  des  en  fans  Israélites,  en  hébreu,  en 
allemand,  et  en  français.  Berlin,  1811,  in-S*"  (Nopitsch,  170). 

54.  Old  Englisb  and  HebrewProverbs,  explained  and  illustrated,  by  Will.  Car- 

^eskler.  London,  fF,  Booihy  i826,iu-a4. 

Ce  petit  volume,  assez  bien  imprimé,  contient  l'indication  et  l'expli- 
cation de  quatre-vingt-huit  proverbes  anglais  et  de  vingt-deux  pro- 
verbes hébraïques.  C'est  un  livret  de  fort  peu  d'importance. 

52.  Oriental  Illustrations  of  ihe  sacred  Scriptures,  collée ted  from  the  customs, 

manners,  rites,  superstitions,  traditions,  parabolical,  idi  omatical  and  proverbial 

forms  of  speech,  climate ,  works  of  art  and  literature  of  the  Hindoos,  during  a 

résidence  of  nearly  fourteen  years;  by  Joseph  Koberts.  London^  John  Murrayy 

x835  ;  in-8^,  de  xxiv  et  619  pages. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  précisément  un  recueil  de  proverbes,  mais 
comme  Fauteur,  dans  ses  recherches,  en  a  cité  un  très  grand  nombre, 
il  m'a  paru  indispensable  de  mentionner  son  livre.  C'est  d'ailleurs  un 
travail  très  savant,  très  important,  très  curieux,  et  très  propre  à 
faciliter  Tintelligence  des  livres  saints.  Il  contient  parmi  un  grand 
nombre  de  documens  précieux  de  toute  nature,  une  foule  de  proverbes 
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ea  usage  chez  les  peuples  de  l*Inde,  très  propres,  d'une  part,  à  nous 
faire  connaître  les  mœurs,  les  usages,  les  préjugés  et  les  habitudes 
de  ces  peuples,  et  prouvant,  d'autre  part,  qu'un  grand  nombre  de 
ces  Proverbes  ne  sont  pas  sans  rapport  avec  ceux  de  l'Écriture.  Un 
pareil  ouvrage  ne  pouvait  donc  être  omis  dans  cette  Bibliographie. 
J'ajouterai  encore  que  le  genre  d'intérêt  que  je  signale  dans  ce  livre 
ne  fait  connaître  qu'une  très  petite  partie  de  son  mérite. 

Il  existe,  non  plus  sur  les  nations  indiennes,  mais  sur  les  autres 
peuples  de  l'Asie  deux  ouvrages  du  même  genre  que  celui-ci  et  qui 
me  paraissent  également  dignes  d'être  mentionnés  : 

Oeiestal  Customs:  or  an  illustration  of  the  sacred  Scriptores  by  an  explaoatory 
application  of  tbe  Customs  and  Manners  of  the  eastern  nations,  and  especiaily 
the  Jews  iherein  alluded  to  :  collected  from  the  most  celebrated  travellers  aod 
the  most  eminent  critics  ;  by  the  Rev.  Samuel  Burder.  The  Mxth  edit.  London  , 
Longman^  Hurst  and  co,  1832,  gr.  in-8°,  a  vol.,  de  xxiv,  466  et  5o3  pages. 

Oriiittal  Literature,  applied  to  the  illustration  of  the  sacred  Scriptures,  especiaily 
with  référence  16  Antiquities,  Traditions  and  Manners;  collected  from  the  most 
celebrated  travellers  ancient  and  modem,  designed  as  a  sequel  to  Oriental  Cus- 
toms. By  the  Rev.  Samuel  Burder.  London,  Longman,  iBja,  gr.  in-S**^  a  vol., 
de  VII,  567  et  616  pages. 

Ces  deux  ouvrages,  comme  celui  de  J.  Roberts,  contiennent  un 
grand  nombre  de  Proverbes,  et  forment  un  trésor  précieux  de  docu- 
mens  importans  sur  l'histoire  des  peuples  de  l'Orient,  très  utiles  en 
même  temps  pour  une  étude  approfondie  des  Livres  saints. 

53.  Spruchregister  iiber  das  alte  und  neue  Testament  mit  Auschiuss  der  apokry- 
phen,  ans  D*^.  F.  G.  Hisco's  Bibel  Ausgabe  besonders  abgedruckt  (  Table  des 
Maximes  de  Tancien  et  du  nouveau  Testament,  à  l'exclusion  des  Livres  apocry- 
phesy  extraite  de  l'édition  de  la  Bible  donnée  par  le  Doct.  F.  G.  Hisco).  Berlin^ 
Muller^  1844»  gr.  in-4®,  à  a  col.,  de  61  pages. 

Table  destinée  à  rendre  très  facile  la  recherche  des  Maximes  conte- 
nues dans  tous  les  livres  de  la  Sainte-Ecriture,  et  comme  un  grand 
nombre  de  ces  Maximes,  même  indépendanrnnent  de  l'autorité  qu'elles 
doivent  à  l'inspiration,  ont  acquis,  chez  tous  les  peuples  chrétiens, 
dans  la  conversation  familière,  le  caractère  de  Proverbes,  il  m'a  paru 
convenable  de  mentionner  ici  ce  travail  très  bien  fait  et  qui  peut  être 
d'un  usage  commode. 
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traductioa,  citée  par  AI.  Nopitsch,  a  paru,  sans  nom  de  vlUe,  en 
1800,  in-8^ 


57.  Chinese  Novels  translated  frorn  the  orîgioals  :  to  which  are  added  Proverbs 
and  moral  Maxims ,  collected  from  their  ctassical  books  and  otber  sources  ;  the 
whole  prefaced  by  observations  on  the  language  and  literatu)^  of  China  ;  by 
John  Francis  Davis.  Londim^  Murray^  i8aa  «  gr,  in-S^*»  de  d5o  pages. 

Volume  assez  curieux,  mais  qui  ne  donne  qu*un  très  petit  nom- 
bre de  proverbes ,  lesquels  ne  sont  accompagnées  d'aucune  expli- 
cation. 
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58.  The  new  Cyclopœdia  hinJoostanica  of  wit,  containing  a  choice  collection  of 
humorous  stories  in  the  Persian  and  Nagree  characters  interspersed  with  appro- 
}pr\9\e  Proverbs^  anti-bilious  Jests,  brilliant  Bon-mots  and  raliying  Repartees  in 
the  Rektii  and  Brij-h'haslia  dialecls;  to  which  is  added  a  Vocabulary  of  the 
principal  words  inHiDdoostaoeeaudEugU.sh;byShi'eeLiilioo  Lai  K.ub,  B'ha&ha 
Moonshee.  Calcutta^  India- Gazette- Press^  i8io,  gr.  iii<8°. 

M.  Bruiiel,  Manuel  du  Ubr,^  4®  éd.  tomeiv,  p.  aSo. 

59.  A.  Collection  of  Proverbs  and  proverbial  phrases ,  in  the  Persian  and  Hin- 
doostanee  languages.  Gompiled  and  translated,  chiefly,  by  the  late  Thomas 
Roebuck.  Calcutta,  printed  at  the  Hindoostanee  press,  1824,  gr.  in-H",  divisé 
en  deux  parties,  la  première  de  xxxx  et  406  pag&s,  la  seconde,  de  397  pages. 

Recueil  considérable  de  Proverbes  persans  et  hindous.  Le  capitaine 
Th.  Roebuck  Fayant  laissé  imparfait,  Touvrage  a  été  complété  et  pu- 
blié, après  sa  mort,  par  H.  H.  Wilson,  dont  la  préface  est  datée  de 
Calcutta,  fe  30  mars,  1824. 

Le  livre  est  divisé  en  deux  parties,  chacune  de  ces  deux  parties  di- 
visée en  deux  sections.  La  première  partie  contient  les  Proyerée^  per- 
sans, La  première  section  de  cette  partie  donne  500  proverbes,  tirés 
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principalement  du  i5AaAt(i-t'-i5ac<tf;  la  seconde  section  comprend  deux 
mille  deux  cent  vingt-deux  proverbes.  La  seconde  partie ,  consacrée 
spécialement  aux  Proverbes  hindous^  renferme  en  tout  deux  mille 
sept  cent  quatre  proverbes,  savoir  onze  cent  quarante-quatre  dans  la 
première  section  etquinzecentsoixante  dans  la  seconde.  Chaque  Pro- 
verbe, exprimé  dans  sa  langue,  est  accompagné  d'une  traduction  lit- 
térale et,  lorsque  la  circonstance  l'exige,  édairci  par  une  courte  ex- 
plication propre  à  en  £sdre  connaître  le  sens. 

Cette  collection  de  proverbes  asiatiques  est  très  curieuse  :  outre 
qu'elle  est  très  propre  à  faire  connaître  les  mœurs  des  Persans  et  des 
Hindous,  elle  peut  fournir  d'utiles  secours  pour  l'étude  des  langues  de 
ces  deux  peuples.  La  préface  de  l'éditeur,  H.  H.  Wilson,  contient 
d'intéressans  détails  et  mérite  d'être  lue. 

Ce  volume  est  rare,  et  il  n'en  est  parvenu  en  Europe  qu'un  très 
petit  nombre  d'exemplaires. 

60.  Oriental  Illustrations  of  the  sacred  Scriptures,  coUected  from  ihe  Custoins, 
Manners,  Rites, Superstitions, Traditions,  parabolical,  idiomatical  and  proverbial 

Forms  of  speech,  Climate,  Works  of  Art  aiid  Literature  of  the  Hinduos by 

J.  Roberts.  London^  J,  Murray,  i835,  in-8®. 

J'ai  déjà  parlé  de  cet  ouvrage  dans  la  section  des  Proverbes  hé- 
braïques; mais  il  m'a  paru  nécessaire  de  l'inscrire  de  nouveau,  poiur 
rappeler  qu'il  contient  un  très  grand  nombre  de  Proverbes  de  l'Hin- 
doustan,  en  même  temps  qu'il  renferme  une  foule  de  détails  aussi 
exacts  que  précieux  sur  les  mœurs  générales  des  nations  qui  habitent 
cette  contrée. 


VI.  PBOTERBES  MAUBAReS. 

64 .  Ceutum  Adagia  Malabarica,  cum  textii  originali  et  versione  tatina,  unnc  pri* 
roum  in  lucem  édita  a  P.  Pauliao  a  S»  Barlholumœo,  Carmelita  discalcealo.  Ma- 
labariœ  Missioiiario.  Romœ,  apud  Fulgouîum  ^  179'»  in-4%  de  la  pages. 

Opuscule  très  curieux  et  fort  rare.  Le  P.  Paulin  de  SaintrBarthéleray, 
orientaliste  célèbre  du  dernier  siècle,  qui  a  publié  ce  recueil,  s'exprime 
ainsi  au  sujet  des  proverbes  qu'il  y  a  réunis  : 
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«  Ada^  quaB  b^ic  afferuatur  ia  Malabaria  iater  Gentiles  et  Ghris«« 
^  tianos  S.  Tbomae  auncupatog  obtioent,  eaque  adeo  omnibas  aant 
<i  familiaria  ut  etiam  puori  ea  semper  in  ore  habeant  »  (Mottitum  ad 
Jbeetarem). 

Lp  plupart  de  ces  pro?erbeg  ont  ime  physionomie  spéciale  qui  les 
read  très  dignes  d'être  connus,  et  il  est  à  regr^ter  que  la  collection  ne 
soit  pas  plus  considérable* 


>< >»t  i^t-t*»—- m  I»  Il    II 


VII.  PROTERBES  TAI0UL8. 


62.  Proverbes  moraux,  traduits  du  Tamoul  en  allemanâ,  avec  des  remarques  sii^ 
la  littérature  indieuDe,  par  J.  C.  G.  Kudiger.  ffalle^  1791,  in-80. 

(Cité  par  M.  Nopitsch  comme  indiqué  dans  le  Catalogue  d*Anquetil- 
buperron,  n®  8A1). 


TUI.  PROTERBES  PERHNS. 


63.  Musiadini  Sadi  Rosarium  poUticum,  sive  amoenum  sortis  human»  Theatruniy 
de  Persico  io  Latinum  versum,  necessariisque  notis  illustratuma  Georg.  Gen- 
fïo,  jâmstelodami ,  Blaeu,  i65i,  p.  iu-fol. 

Cet  ouvrage  célèbre  contient  un  grand  nombre  de  Proverbes  per- 
sans, et  Ton  pourrait  en  dire  autant  des  autres  productions  de  ce  grand 
poète.  C'est  d'ailleurs  un  caractère  particulier  des  poètes  et  des  mora- 
listes orientaux  de  faire  entrer,  dans  leurs  compositions,  une  grande 
quantité  de  Maximes  et  de  Proverbes,  et  cet  usage  est  fort  goûté  du 
public  auquel  ils  s'adressent. 

Le  Gulùtan  (Jardin  des  Roses)  de  Sadi  a  été  imprimé  plusieurs 
fois,  dans  sa  langue  originale»  en  Asie  et  en  Europe,  et  il  en  existe 
d'excellentes  traductions  françaises  et  anglaises,  parmi  lesquelles  je 
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diérai  les  suivaates  tomme  dignes  d'être  préférées  à  toutes  les  autres. 

GuusTAN,  OU  VEm/ùre  des  Rases  du  Cheikh  MosUh-Eddin^  Sadi  de  ChitvM.  Tra* 
doit  liuéraltiiient  sur  Tédition  au|ogra[^bique  du  leite,  publiée  tu  iSiS,  avec  des 
notes  historiques  et  grammalicalesy  par  N.  SemeleL  Patis^  Doadey  '  Dupré  ^ 
i834,  in-4®. 

Tbe  Gulistan  or  Flowei^garden,  of  Shaikh  Sadi  of  Sbiraz  :  translated  ioto  English 
by  James  Ross,  from  the  Persian  text  of  Gentius ,  together  wilh  an  fissay  on 
SadTs  life  ând  genius.  London^  Rîchatdsoh^  iSaS,  in-8'. 

61.  Proferbiorum  et  Sententiarum  Persicarum  Genturia,  ootteola  et  versiott« 
notisqae  adomata  a  Lev.  Warnero.  Lugduni  Baiwa/nm^  1644  #  îii*4*.  — 
Ibidem,  1648,  iQ-4**. 

65.  Senlentîe  Persicœ. 

Dans  rouwage  suivant  : 

GaAMKATieâ  lingutt  Persieœ,  Aecedunt  Dialogi,  HuCùrke,  Senteati»  et  Narratio- 
nes  persicae;  opéra  et  studio  Fraocisci  de  Dombay,  Findobonœ^  1804,  in-8<^, 

66»  A  ec^lection  of  Proverbs  and  proverbial  phrases  in  the  Persian  and  Hindoos- 
tanee  languages.  Gompiledby  Th.  Roebuck.  Calcutta,  1804,  gr.  in-8**. 

J'ai  déjà  parlé  de  ce  curieni  et  savant  recueil  dam  la  section  àm 
Proverbes  Hindom^  n**  59. 


II.  PROVIIBB^  ili»IS. 


67.  Proverbiorum  Arabicorum  Genturiae  duae ,  ab  anonymo  quodam  Arabe  col- 
lectie  et  explicatœ  :  eum  interpretatione  latina  et  scholiis  Josephi  Scaligeri  et 
Xbomie  Erpenii,  edilio  secundaprioreeraendatior.  Lttgduni  Batavoram^  Johann. 
Maire^  i6a3,  pét.  io-8**,  de  8  feuillets  prêt,  et  i34  pages. 

La  première  édition  de  ce  recueil  avait  paru  k  Leide,  en  1614^ 
in-&^  Il  a  été  réimprimé  à  la  suite  de  diverses  éditions  de  la  Gram- 
4. 
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maire  arabe  de  Th.  Erpenius;  Amstei^d.  1626,  in-/i»;  Leide,  1630, 
m-^"";  Leide,ilZ^^  m-tx"^  due  aux  soins  d'Alb.  Schultens. 

Cette  collection  peu  considérable  ofire  un  bon  choix  de  proverbes,  et 
les  notes  courtes  et  claires  dont  ces  {Proverbes  sont  accompagnés  la 
rendent  d'un  usage  agréable  et  commode. 

68.  Jac.  Gerschovii  Centuria  Locmannica  Proverbioriim  Arabicorum  distichis 
latiuis  expressorum.  Grjphiswaldœ,  i635,  in-S^. 

69.  Centuria  Proverbiorum  Arabicorum  juxta  cum  interpretatione  lalioa,  in  usum 
ty.ronuni  nec  noo  collegiorum,  editore  Andréa  Sconerto.  lyitubergœ  y  J,  fF. 
BinceliuSy  i658,  in- 4**. 

70.  L*£lpgie  du  Tograi ,  avec  quelques  Sentences  tirées  des  Poètes  Arabes,  l'Hymne 
d'Avicenne  et  les  Proverbes  du  ChaPife  Gali.  Le  tout  nouvellement  traduit  de 
Tarabe,  par  P.  Yallier,  Doct.  en  méd.,  et  Secret,  interprète  du  roi  en  langue 
arabique.  Paris ^  imp.  de  Rob,  Soubret^  1660,  pet.  in- 8%  de  80  pages. 

Petit  volume  fort  rare  qui  donne,  avec  quelques  autres  pièces,  la 
traduction  d'un  poème  célèbre  dans  l'Orient.  Les  divers  morceaux 
dont  il  est  composé  avaient  été  réunis  et  publiés  en  arabe  par  Jacq. 
Golius  sous  le  titre  suivant  : 

pROVERBCA  quœdam  Alis  iroperatoris  et  Carmen  Tograi,  etc.  Lugd,  Batap,  Bonav, 
et  Abrah,  Elzevîrii,  1629,  pet.  in-8°. 

Dans  la  traduction  française  les  Proverbes  de  Gali  .occupent  les 
pages  65  à  80  et  portent  le  titre  de  : 

Les  Peiii.ES  des  Proverbes  recueillies  des  Discours  de  Gali,  ûls  d'Abutalib,  Com* 
maudeur  des  Fidèles  y  et  mises  par  ordre  alphabétique. 

Ce  ne  sont  certainement  pas  là  des  Proverbes  vulgaires  ;  mais  les 
Maximes  de  Gali  avaient,  comme  celles  de  plusieiu-s  autres  poètes  ou 
philosophes  célèbres,  assez  d'autorité  pour  être  répétées  comme  de  vé-^ 
ritables  proverbes. 

En  résumé,  le  volume  est  curieux  et  mérite  d'être  lu. 

74 .  Proverbii  ulili  e  virtuosi  in  liogua  araba,  persiana  e  turca^  gran  parte  in  versi^ 

^'.       con  la  loro  ispiegalione  in  lingua  latiiia  et  italiana  :  et  alcuui  vocaboli  di  dette 

lingue.  Raccolti  da  Timoteo  Agnellini ,  il  minimo  fra  i  Yescovi  délia  Mesopota- 

niia.  —  Padova,  nella  itamperia  del  Seminario,  1688,  pet.  iu-8^,  de  84  pages. 

Recueil  d'un  certain  nombre  de  Maximes  morales,  parmi  lesquelles 
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se  trouvent  mêlés  quelques  proverbes.  Cesi  un  petit  livre  de  peu 
d^importance  et  de  médiocre  intérêt,  destiné  sans  doute  aux  jeunes 
gens  qui  voulaient  commencer  Tétude  des  langues  orientales. 

72.  Les  Paroles  remarquables,  les  Bons-mots  et  les  Maximes  des  Orientaux.  Tra» 
duction  de  leurs  ouvrages  en  arabe,  en  persan  et  en  turc,  par  Antoine  Galland. 
Avec  des  remarques.  Suivant  la  copte  tmp.  à  Paris.  La  Haye ,  L.  et  A.  van 
Volcy  1694,  pet,  in^is,  de  8  feuillets  prél.,  344  pages  et  17  feuilletsde  tables. 

Jolie  édition.  Il  en  existe  une  de  Paris,  sous  la  même  date  de  169& , 
in-12.  L'ouvrage  a  été  réimprimé  sous  le  titre  de:  Orientaliana^ 
Paris,  1708,  et  Amsterdam,  1730,  in-12. 

Ce  livre  n*est  point  un  recueil  de  proverbes;  mais  parmi  les  Maan^ 
mes  des  Orientaux,  réunies  en  très  grand  nombre,  qui  occupent  la 
seconde  moitié  du  volume,  il  s'en  trouve  plusieurs  qui  sont  de  véri* 
tables  proverbes.  Voilà  pourquoi  j'ai  cru  devoir  accorder  ici  une 
mention  spéciale  à  cet  ouvrage  véritablement  curietix,  soit  par  les 
pièces  dont  il  se  compose,  soit  par  les  remarques  dont  ces  pièces  sont 
accompagnées. 

73.  Arabum  Philosophia  popularis,  sive  Sylioge  nova  Proverb*orum ,  a  Jacobo 
Salomone  Bamasceno  dictata  excepit  et  interpretatus  est  Fridericus  Rostgaard  ; 
edidit  cumannotationibusnonnuIUs  Joann.  Christianns  KaWnis.  Hafniie,  1764, 
in-8**,  de  la  feuillets  prél.  et  xga  pages. 

Recueil  curieux  et  très  bien  choisi  de  cinq  cent  quarante-cinq 
proverbes  arabes  accompagnés  d'une  traduction  latine  et  d'un  com- 
mentaire très  propre  à  en  faciliter  l'intelligence.  Le  titre  même  de 
l'ouvrage  prouve  que  l'Ëditeur  s'était  fait  une  idée  exacte  du  véritable 
caractère  des  Proverbes,  qu'il  considère  avec  raison  comme  la  Philoso- 
phie du  peuple,  philosophie  plus  simple,  plus  claire^  et  plus  concluante 
quelquefois  que  la  philosophie  des  philosophes. 

74.  Anthologia  Sententiarum  Arabicarum ,  cum  scholiis  Zamachsjarii;  edidit,  la- 
tine vertit  etillnstravit  Henric.  Alb.  Scbultens.  Luffi/,  Batav,,  1778,  p.  in-4''. 

Recueil  assez  considérable  de  Maximes  et  de  Semences  morales, 
parmi  lesquelles  on  ne  trouve  guère  qu'un  très  petit  nombre  de 
Proverbes.  Si  je  n'avais  trouvé  ce  volume  fréquemment  classé  parmi 
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les  recueils  de  proverbes,  je  ne  Taurais  certainement  pas  indiqué  dans 
cette  bibliographie,  où  j'aime  à  ne  placer  que  les  véritables  pcarémio^ 
graphes, 

7j&.  Meidanii  Proverbiorum  Arabicoruoi  F9F8.  Latine  ver  Ut  et  potis  illustravil 
Qporicus  AlberUis  SchuUe;D8,  Opu$  posthuiDUin,  f^ugduni  Pat^vorum^  sj^npti- 
^usjuctorîs^  i79^>gr«  m-4^  ^^  9'4  et  3i4  paj^e^i  plus  i  page  dWr^^ia, 

Ouvrage  posthume  de  H.  A.  Schultens,  terminé  en  partie  et  publié 
par  l^fic.  GuiL  Scfaroeder,  célèbre  orientaliste  hollandais.  Schultens 
avfût  formé  le  projet  de  publier  intégralement  la  çoUectipo  des  pro-r 
verbes  arabes,  recueillis  au  nombre  de  six  mille  et  contentés  paf 
Meydany  ;  mais  la  mort  le  surpilt  au  milieu  de  ses  travaux  et  pendant 
rhnpre^on  du  volcime  dont  je  viens  de  donner  le  titre.  Schroeder  se 
chargea  de  continuer  cette  publication  à  laquelle  il  joignit  quelques 
travaux  qui  lui  étaient  propres,  mais  îlmU  conduisit  pas  au-deËi  dq 
provisrbe  quatre  cent  cinquantenquatre. 

Le  travail  de  Schultens  est  fait  avac  beaucoup  de  soin  et  présente 
un  extrait  parfaitement  lucide  du  commentaire  un  peu  verbeux  que 
Meydany  avait  joint  à  son  recueil,  commentaire  dont  la  publication 
intégrale  a  paru  au  moins  superflue.  C'est  ain^i  qu'en  a  pensé  égale-: 
ment  M.  Frieytag  dont  j'indiquerai  plus  bas  le  beau  travail  sur  les 
Proverbe^  des  Arabes» 

H.  A.  Schultens  avait  donné  antérieurement  un  dioix  de  quelques 
proverbes  de  Meydany,  sous  le  titre  suivant  : 

SpBcmEff  ProTerbiorum  Mfeidanîi.  Tx  versionePococ^ianà  edidit  H.  A.S^httlMos. 
Londirùy  Joann.  Rîehardson,  ^773,  ltt-4®,  dexn  ef  55  page»4 

Ce  spécimen  contient  une  préface  intéressante  reproduite,  éfl 
grande  partie,  dans  l'édition  de  1795,  et  cent  vingt-quatre  proverbes, 
avec  leur  explication. 

II  existe,  outre  les  travaux  de  Schultens,  quelques  extraits  partieh 
de  la  collection  de  Meydany,  qui  me  paraissent  ne  pas  devcir  éerif 
oubliés  : 

kxxoKDJB,  Si^minruDg  einiger  arabîscher  Spricfcwôrfer  von  Stâben  (Recueil  de 
quelques  Proverbes  arabes  où  le  mot  Bâton  se  trouve  employé),  Leipsîg,  1758. 

FuUié  par  le  câèbre  ptulologue  Reiske,  conuae  esss^  d'une  édition 
Mniriète  du  leeueil  de  Meydany,  avec  une  traduction  allemande  ;  q^ 
PMJet  ne  reçst  aucune  sutt. 
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Ebshr.  Scheidii  selecta  quiedam  ex  Sententiis  Prorerbiisque  trabicis.  Bàtderoi'iei 
Gelrorum^  '  7  7  5,  in-4* ,  *^  1 7  8 1 ,  in-4'. 

Selscta  quœdam  Arabum  Âdagitf,  a  Meidadeusi  Pro^erbiorum  Syntagmate,  ara- 
bice  nunc  primuiq  édita ,  latine  versa  atque  illustrata  ab  Emoiaii,  Frid.  Car. 
B.osenmuller.  Zi/»5/a;,  1796,  111-4". 

Choix  de  dix-sept  proverbes  seulement 

Proverbes  arabes  de  Meîdaoi,  publiés,  traduits  et  accompagnés  de  sotef,  par 
M.  Quatremère,  inembre  de  PAcad.  des  inscript.  et  belles- lettres.  Fascicule  i®'. 
Paris,  Imprimerie  royale,  i838,  in-8^,  de  i43  pages  (Extrait,  tiré  à  part^  du 
Journal  asiatique). 

Ce  premier  fascicules  qui  n'a  été  suiyi  d'aucqn  antre,  contient 
trente-quatre  proverbes  traduits  en  français,  avec  des  notes  historiques 
Ht  philologiques. 

M.  Quatremère  avait  publié  précédemment  : 

MiiioiàE  sur  )a  vie  et  les  ouvrages  de  Meïdani.  Paris,  ïmpr,  royale,  1826  ;  in-8^, 
de  6t  pages  (tirage  à  pâft  d'un  aHicle  du  JoUtnàl  Asiatique), 

ïous  ces  extraits  plus  ou  moins  considérables  de  la  grande  collection 
de  Meydany  ont  sans  doute  leur  mérite  ou  leiir  intérêt,  mais  leut* 
importance  a  beaucoup  diminué  depuis  la  publication  du  recueil  de 
M.  Freytag  qui  se  trouvera  plus  bas  inscrit  sôtis  tô  date. 

Meydany,  célèbre  philologue  ou  grammairien  arabe,  né  à  Niscbafa- 
pour,  dans  le  quartier  appelé  Meydan,  et  mort  d^ns  la  même  villei 
vivait  dans  le  xii"  siècle.  C*est  à-peu-près  là  tout  ce  qu'on  sait  de  son 
histoire.  Son  Recueil  de  prover(^es  accompagnés  d'un  commentaire 
est  considéré  avec  raison  comme  un  ouvrage  important,  ^t  Ton  ne 
è^étonnera  pas  que  cet  ouvrage  ait  occupé  d'ime  manière  spéciale 
Tattention  des  orientalistes.  On  a  aussi  de  Meydany  un  Traité  des 
noms  propres  et  des  synonymes  ainsi  qu'un  Traité  de  grammaire^ 
en  vers.  On  peut  consulter  sur  cet  écrivain  la  notice  de  M.  Quatre- 
mère, citée  plus  haut,  et  la  Biographie  universelle^,  tome  xxv^I, 
page  49d. 

76.  Proverbes  arabes. 

Recueillis,  au  nombre  dé  qtlài^ànté-trois,  et  àttotnpdi^h  d'ufte 
traduction  française  dansl'ouvi^age  suivant: 

fimvxinriCATioar  deé  laigues  orientales,  p«i^  J.  F.  C.  Tôlnejr.  Paris ^  ifnpt.  dé  tk 
w4pukk$  an  m (c^i^  i»4^ 


56  PROVERBES  ARABES. 

77.  Philosophie  |M>puiaire  des  Arabes,  des  Persans  et  des  Tiirks;  morceaux  en 
'partie  réunis,  en  |Mirtie  traduits  sur  des  manuscrits  orientaux,  par  Fr.  de  Dom- 
liay.  Agram,  1797,  p.  in-8®  (Gâtai.  Langlès,  vfi  1657). 

Cet  ouvrage  est  écrit  en  allemand  quoique  le  catalogue  Langlès  en 
donne  le  titre  en  français. 

78*  Ebn  Medini  Mauri  Fessani  Senlentiae  quiedam  arabicœ,  nuuc  primum  edidit 
ac  latine  vertit  Fr.  de  Dombay.  Ftndobonœ,  iSoS,  in-8%  de  7a  pages. 

SERTEiTTiiB  Ali  Ebu  Abi  Talebi,  arabice  et  latine,  e  codicibus  manuscriptis  des- 
cripsit,  latine  vertit  et  annotationibus  illustravit  Corn,  van  Waenen,  Oxoniiy  e 
tfpograph,  Ciarendoniano,  x8o6,  in«4®,  de  xvi  et  418  pages. 

Je  ne  connais  pas  la  première  de  ces  éditions  ;  la  seconde  est  un 
très  beau  livre,  imprimé  avec  luxe,  que  le  travail  philologique  de 
l'éditeur  rend  très  précieux  pour  l'élude  de  la  langue  arabe.  Ce  recueil 
d'Ali  Ebn  Abi  Talebi  renferme  cinq  cent  cinquante-quatre  Maximes  ou 
Sentences ,  parmi  lesquelles  il  n'y  en  a  qu'im  petit  nombre  qui  * 
puissent  être  considérées  comme  de  véritables  proverbes. 

79.  Selectœquœdam  ArabumSententiœ. 

Insérées  dans  l'ouvrage  suivant  : 

£•  F.  C*  Rosenmulleri  Institutiones  ad  fundamenta  lingiiae  Arabicœ.  Lipsiœ,  Barth,, 
18 18,  in-4%  pag.  867  et  suiv. 

Et  reproduites  dans  le  recueil  d'Orelli,  intitulé  : 

Opuscula  Grsecorum  velerum  Sententiosa  et  moralia:  Coll.  J.  C.  Orelli,  Upsîœ, 
1819-11,  a  vol.  in*8<^,  tome  11,  p.  5i5-5ao. 

80.  Arabie  Proverbs,  or  the  Manoers  and  Customsof  the  modem  Egyptians  illus* 
trated  from  their  proverbial  Sayiogs  current  at  Cairo,  traoslated  and  explained 
by  the  late  John  Lewis  Burckhardt.  Published  by  the  aulhority  of  the  Associa- 
lion  for  promoting  the  discovery  of  the  interior  of  Africa.  London^  John  Mur^ 
ray,  i83o,  gr.  111-4'*,  de  viij  et  a32  pages. 

Recueil  curieux  contenant  la  traduction  et  l'explication,  en  anglais, 
de  sept  cent  quatre-vingt-deux  proverbes  arabes  usités  en  Egypte. 
Cet  ouvrage,  conçu  d'après  une  donnée  qui  me  paraît  très  juste,  a 
été  exécuté,  dans  cette  donnée,  avec  autant  de  sagacité  que  d'érudi* 
tien.  Le  savant  et  célèbre  voyageur  qui  l'avait  entrepris  pensait  9vec 
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raison  que  les  croyances  d'un  peuple,  ses  mœurs,  ses  opinions,  ses 
préjugés,  toutes  ses  habitudes  en  un  mot,  se  trouvent,  au  moins  en 
grande  partie,  indiquées  par  ses  proverbes,  et  dans  cette  conviction, 
Burckhardt  avait  mis  lé  plus  grand  soin  à  recueillir  toutes  les  maximes 
vulgaires  qui  lui  paraissaient  propres  à  la  justifier.  M.  Freytag  fait 
observer,  il  est  vrai,  qu'une  partie  des  proverbes  recueillis  par  Burck- 
hardt n'est  pas  exclusivement  propre  aux  hal)itans  de  l'Egypte,  puis- 
qu'environ  cent  trente  de  ces  proverbes  se  trouvent  déjà  mentionnés 
dans  la  grande  collection  de  Meydany  ;  mais  il  se  hâte  d'ajouter  qu'il 
n'entend  aucunement,  par  cette  observation,  porter  la  moindre  atteinte 
au  mérite  réel  d'un  ouvrage  important  qui  remplit  parfaitement,  à  ses 
yeux,  toutes  les  conditions  de  son  titre.  Dans  le  point  de  vue  adopté 
par  Burckhardt,  en  effet,  l'origine  ou  l'ancienneté  du  proverbe  n'était 
que  d*un  intérêt  secondaire  ;  il  suffisait,  dans  l'intérêt  prindpal  de 
l'ouvrage,  que  les  proverbes  recueillis  fussent  réellement  en  usage  chez 
les  Eg^'ptiens  modernes. 

Parmi  les  renseignemens  curieux  que  fournit  ce  volume,  se  trouve 
une  notice  particulière  et  assez  détaillée  sur  une  caste  de  femmes 
vouée  tout  entière  et  tout  spécialement  aux  plaisirs  du  public.  Cette 
notice  m'a  paru  assez  intéressante  pour  être  traduite  dans  son  entier  : 
on  trouvera  cette  traduction  dans  l'appendice  de  cette  bibliographie. 

La  mort  prématurée  de  Burckhardt  ne  lui  ayant  pas  permis  de 
mettre  la  dernière  main  à  son  travail,  l'ouvrage  a  été  complété  et 
publié  par  un  savant  orientaliste,  sir  W.  Ouseley,  digne  à  tous  égards 
d'être  le  continuateur  et  l'éditeur  d'un  pareil  Kvre. 

84 .  Arabnm  Proverbia,  Tocalibus  instruxil,  latine  vertit,  commentariis  illustravîl 
et  sumtibu)  suis  edidit  G.  W.  Freytag.  Bonnœ  ad  Rhenum^  A.  Marcus^  1 838, 
i839,  1843  ;  3  ¥ol,  gr.  in-8®;  tome  i,  viij  et  ^S1  pag.,  pkis  3  pag.  à>.rrata; 
^  tome  n,  gSa  pag,;  —  tome  ui,  i'®  partie  :  xxviet  655  pag.;  a"*  partie  : 
viij  et  5ao  pag. 

Cette  publication  importante,  due  aux  soins  de  l'un  des  plus  savans 
orientalistes  de  l'Europe,  offre  certainement  la  collection  la  plus  consi- 
dérable et  la  plus  complète  qui  existe  des  Proverbes  en  usage  chez 
tous  les  peuples  qui  parlent  la  langue  arabe.  Les  deux  premiers  volumes 
renferment  tous  les  Proverbes  recueillis  et  réunis  par  Meydany^  avec 
une  traduction  latine  et  un  commentaire  historique  ou  philologique. 
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Le  troisième  volume,  dWisé  en  deux  parties  ayant  chacune  leur  t)agi- 
nation  séparée,  renferme  (première  partie)  :  1°  un  recueil  de  Proverbes 
et  de  Mawimes  proverbiales,  extraits  de  divers  auteurs  et  disposés  par 
ordre  alphabétique,  au  nombre  de  trois  mille  trois  cent  viugt^et-un  t 
-***  2°  les  Jours  célèbres  chez  les  Arabes,  au  nombre  de  deux  cent 
vtogt-huit  ;— 3*»  Paroles  ingénieuses  et  plaisantes^  au  nombre  de 
deux  cent  dix^sept^  le  tout  accompagné  d'une  traduction  latiue  et 
cte  comptes  explications  ;  (deuxième  partie)  U'*  Commentaire  siér  leé 
Proverbes  Arabes  recueillis  et  interprétés  par  Mejfdàfty;  5**  Trois 
index^  le  premi^  des  Peuples,  des  Personnages  et  des  Lieux  cités 
dans  le  Recueil  de  Meydany  |  le  second^  des  Prorerbes,  des  Maximes, 
dés  jours  célèbres  mentionnés  dans  le  troisième  Tolume  ;  le  tfoisiètté 
donne  la  table,  en  Arabe,  des  Proverbes  de  Meydany  \  6°  eufin,  dei^ 
additions  et  corrections  pour  les  deux  premiers  tolumeâf^ 

Ces  trois  vdumes  peuvent  à  juste  titre  être  considérés  k-la-^fbis 
comme  un  précieux  trésor  d'érudition  orientale,  et  dômme  le  plus 
riche  et  le  plus  curieux  répertoire  de  documens  proverbiaux,  propres 
à  nous  faire  connaître  tout  ce  qui  se  rattache  à  Fhistoii^  des  ttiœurà  et 
des  opinioos  parmi  les  populations  arabes.  Un  pareil  recueil  suppose 
déjà  une  érudition  imttiense  et  une  persévérance  infatigable;  ttiais  ce 
qui  me  parait,  ce  qui  paraîtra  sans  doute  à  tout  le  indtide  la  partie  la 
plus  remarquable  de  ce  bel  ouvrage,  c'est  le  morceau  qui  porte  pour 
titre  t  Commentaire  sur  les  Proverbes  recueillis  et  expliqués  par 
Meydany  y  dans  lequel  M.  Freytag,  non  content  de  donner  les  refl^ 
seignemens  les  plus  exacts  et  les  pIUs  précis  sur  la  collection  de  Mey^ 
dany,  et  sur  les  sources  auxquelles  a  puisé  le  philologue  arabe,  a  pris  le 
soin  d'analyser  cette  collection  de  manière  è  ranger  tous  les  proverbes 
qu'elle  contient  dans  un  ordre  systématique  qui  en  fait  en  quelque 
sorte  un  traité  spécial  de  morale  pratique  et  familière.  Pour  s'imposer 
une  pareille  tâche  et  pour  la  conduire  à  bien,  il  fallait  posséder  autant 
de  puissance  dans  la  mémoire  que  de  vigueur  dans  le  jugement,  et 
M.  Freytag  a  merveilleusement  prouvé,  par  la  manière  dont  il  a  exécuté 
son  travail ,  qu'il  était  doué  de  cette  double  faculté.  Son  llt^e,  Uon- 
set^ment  ne  laisse  rien  à  désirer,  mais  il  peut  même  tenh"  lieu  de  là 
^part  des  recueils  du  même  genre  qui  ont  éié  publiés  avant  lé  iieu. 

La  préface^  de  M.  Freytag  et  le  Prospectus  de  son  ouvtage  tenfer-^ 
BQieut  des  considérations  sur  les  Proverbes,  qui  m'ont  paru  detoif  être 
cxMseihFées  et  qu'il  tue  semble  utile  èé  placer  ici  : 
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a  De  toutes  les  productions  de  l'esprit  humain,  il  n'en  est  aucune  qui 
«  mérite  plus  d'attirer  l'attention  des  savans  que  les  proverbes  des  na- 
«  tions.  Fruit  de  l'activité  de  l'âme,  ayant  nécessairement  la  teinte  des 
«  mœurs  et  du  caractère,  ils  peuvent  nous  donner  la  connaissance  la 
«  plus  exacte  de  la  tournure  d'esprit,  de  la  manière  de  voir  et  de  sen- 
ti tir,  des  mœurs  et  des  usages  des  peuples  chez  lesquels  ils  ont  eu 
«  cours. 

a  Pendant  que  l'histoire  nous  montre  plutôt  les  rapports  ei^térieui^ 
«  d'un  peuple,  les  proverbes  nous  donnent  une  connaissapce  plus  in* 
«  timede  son  esprit  et  de  son  caractère.  L'histoire,  prenant  les  bom« 
«  mes  individuellen^ent,  s'occupe  plutôt  du  caractère  des  particuliers 
«  et  de  leur  influence  sur  la  nation,  tandis  que  les  proverbes  nous  dé- 
n  couvrent  la  manière  de  penser  du  peuple  entier.  Car  bien  que  les 
«  proverbes  doivent  leur  naissance  à  des  individus,  ils  sont,  par  cela 
«  môme  qu'ils  sont  devenus  proverbes,  propriété  de  tout  le  peuple  )  et 
«  l'on  doit  en  quelque  sorte  les  considérer  comme  le  produit  collectif 
«  de  l'esprit  de  toute  une  nation. 

«  Plus  l'empreinte  du  pays  et  du  peuple  chez  qui  il  a  eu  cours  est 
p  gravéf ,  pour  ainsi  dlre^  sur  le  proverbe,  pins  il  devient  prédeox  et 
«  intéressant  pour  nous. 

«  Or  les  Proverbes  arabes  se  distinguent  particulièrement  par  cç^ 
«  propriété,  et  nous  inspirent  par  là  un  grand  intérêt.....  » 

Ce  que  M.  Freytag  dit  avec  tant  de  justesse  et  de  précision  des 
Proverbes  arabes  peut  s'appliquer,  au  moins  en  grande  partie,  aux 
proverbes  de  tous  les  peuples,  dont  l'étude  spéciale  peut  offrir  d'utiles 
résultats. 

Le  recueil  publié  par  M.  Freytag  a  été  l'objet  dPun  examen  très 
savant  et  très  développé  dans  le  journal  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Jahrbûcher  dçr  Literatur^n^  113;  Jaaiiar,  Februar,  Mars,  1860 1 
page  1-57.  L'article  que  j'indique  est  de  M«  de  Hammer-Purgstall, 
qui  l'a  signé. 
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X.  PRmRBES  IDRGS. 

82.  RaccoUa  curiosissima  di  Adagi  Turcheschi,  transportât!  nell*  italiano  c  lalino 
dalli  Giovani  di  lingua  sotio  il  bailaggio,  in  Constantinopoli ,  del  signor  G.  B. 
Donado.  Venezia^  1668,  in-8®. 

83.  Proverb'a  Tnrcica. 

Ces  proverbes,  au  nombre  de  trente-et-un,  occupent  les  pages  180- 
188  du  livre  suivant  : 

J.  Cb&.  Clodii  Grammalica  Turcicat  Lipsîœ^  1729»  in-8®. 


84.  Sententiœ  Turcica*  e  variis  aucloribus  collectas  et  translatae  a  Rct.  Dom. 
Prieposito  Hoeck,  Dir.  Acad.  Lingg.  Orieiit^*^  Insérées  dans  :  Fundgrnnl>en  des 
Orients  (  Mines  de  l'Orienl),  Vienne^  1809,  i8x3,  in-foU 

■1 

85.  Choix  de  Proverbes  Turcs, 

Ces  proverbes,  au  nombre  de  trois  cent  cinquante-sept,  se  trouvent 
recueillis  dans  l'ouvrage  suivant  : 

ÉLBMEirsde  la  Grammaire  Tûrke,  par  M.  Amédée  Jauberf .  Paris,  i8a3.  —  Nou- 
velle édition,  Paris,  i834^  in«4^. 


XI.  PROVERBES  ETHIOPIENS. 


86 j  Prophetia.Jons,   cum  Jdagiis  et  Sententiis  ^bioplcis  ,  cr<m  Th,  Petrai; 
1660,  in-i**  (Nopit9cb,  page  i). 


XII.  PROVERBES  ÉGYPTIENS. 


87.  Arabie  Proverbs,  or  the  Manners  and  Customs  of  ihe  modem  Egyptians  il- 
lustrated  from  their  proverbial  Sayings  currenl  at  Gairo,  translated  and  expiai' 
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ued  by  ihe  laie  John  Lewis  Burckbanlt.  ïjondon^  John  Murray^  i83o,  graud 
in-40,  de  viij  et  a  3a  pages. 

J'ai  déjà  paHé  de  ce  carieux  volume  dans  la  section  des  Proverbes 
Arabes  et  sous  le  n«  79;  mais  j'ai  cru  devoir  l'inscrire  de  nouveau  ici  à 
cause  de  la  spécialité  de  son  titre. 


XIII.  PROVERBES  MALTAIS. 

88.  MoUi  y  Aforumi  e  Proverbii  Maltesi,  raccolti,  inlerpretati  e  di  noie  espli- 
cative  e  filoiogice  eorredati,  da  Michel- Antonio  Vassalli.  Ualui,  Slampato  per 
VAutore^  iSaS,  in-SS  defiij  etga  pages,  plus  un  feuillet  à'enata. 

Il  a  été  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  le  Journal  des  Savons  ^ 
avril  1829. 
M.  Vassalli  a  publié  encorç  : 

GBAMMàTzcA  delU  Hngua  maUese  :  seconda  edizione.  Ma/ta,  iS^'jj  in-B^,  de  vij  et 

146  pages.  —  La  première  édition  était  de  Rome,  1791,  in-8<>. 
Lbiicov  Melitense  Latino-Italicum.  Jtomœ,  FulgonittSy  i796ygr.  in- 4". 

La  langue  maltaise  appartient  à  la  famille  des  langues  sémitiques,  et 
l'on  croit  même  qu'on  parle  encore  à  Malte  la  langue  des  anciens  Phéni- 
ciens. J'indiquerai  les  deux  ouvrages  suivans  comme  curieux  et  dignes 
d'être  consultés  sur  cette  question  quia  été  assez  fréquemment  agitée  : 

Aoivs  de  Soldaois,  Délia  lingua  punica  preseotemente  usata  da'  Maltesi,  overo 
nuovi  dociimeoii  sull' rntica  lingua  Etrusea.  Roma,  ]75otin-8^« 

Du  même  auteur  :  ANxroirB  Caftaginese  ,  cloè  Spiega  dclla  prima  scena  dell*  atto 
quinio  délia  Gommedia  di  Plauto  //  Penuio,  fatta  colla  lingua  moderna  maltese. 
RomOf  1757,  petit  in-4°. 

Ce  fragment  de  langue  inconnue ,  inséré  par  Plante  dans  sa  comé- 
die du  PenuluSy  a  beaucoup  occupé  les  érudits.  C'est  une  question  dont 
la  solution  paraît  au  moins  très  difficile  et  qu'il  me  suffit  d'indiquer , 
pour  faire  connaître  le  motif  qui  m'a  déterminé  à  placer  à  la  suite  des 
Proverbes  égyptiens ,  les  proverbes  en  usage  dans  l'île  de  Malte,  quoique 
les  habitans  de  cette  île  semblent,  à  cause  de  leur  situation  géogra- 
phique ,  appartenir  à  l'Italie  ou  pour  mieux  dire  à  la  Sicile. 
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è9.  Opùscolà  Otaecoruin  sententiosa  et  moralia,  gtifece  et  Uiinè.  (iôllègit,  diâpô- 
suit,  emeDdavit  et  illustravit  Jo.  Conraddi  Orelli.  tlpslcty  In  Ubtttnà  Pf^d-^ 
mannia^  1819-1821;  2  vol.  iD-8**,  dexxxviij,  68 1,  xviij  et  806  pages. 

Cette  importante  et  curieuse  collection,  due  aux  soins  de  Fun  des 
plus  savans  et  des  plus  célèbres  philologues  de  notre  temps,  n*est  pas 
précisément  un  recueil  parémiographiqué  ;  m^ia  comme  elle  ofire  la 
réunion  la  plus  considérable  et  la  mieux  ordonnée  que  nous  ayions 
d^  Opmeules  senteniieua}  de$  aaâ^Qs  Greça  et  qu*il  toa  pardt 
impossible  d*étttdier  d'une  manière  complète  et  approfondie  l'histoire 
des  proverbes  de  Tantiquité  sans  être  initié  à  la  connaissance  de  la 
littérature  gnomique  de  cette  époque,  je  n'ai  pas  hésité  à  faire  figurer 
dans  cette  bibliographie  tin  recueil  qui  peut  fournir  de  si  nombreux 
et  de  si  utiles  matériaux  pour  cette  histoire. 

Je  ne  transcrirai  pas  ici  la  table  complète  de  ces  deux  volumes  1 
Mais  je  crois  utile  d'indiquer  sommairement  les  principaux  opuscules 
qui  s'y  trouvent 

Tome  I.        Demophili  Similitudines. 

Aurei  versus  Pylhagoreorum. 

Sjnibolfi  Pjthagolricaé 

Democratis  Senteoti»  aure» . 

Septem  Sapientum  Sententiœ,* 

Becundi  Attienieiisis  philosophi  Seatei|ti«, 

Sexti  sive  Xysti  Eochiridioii. 

Nili  Cpiscopi  Capita  sive  prseceptionea  yeateatiosi^,  etc. 
Tome  JI«      Isocratis  Admonitio  ad  Oemonicum. 

'Variorum  Seateutise  et  Apophthegmata. 
(Appeudix).  Cbraeoruin  yeterum  Sentent iae  morales. 

Arabum  Teterum  Sententiœ  morales» 

Ces  courtes  indications  suffisent  pour  faire  soupçonner  tout  l'intérêt 
que  peut  oiTrir  une  pareille  collection  ;  j'ajouterai  qu'elle  est  accom- 
pagnée de  tous  les  travaux  exégétiques  et  philologiques  qu'elle  réclamait 
et  qu'on  pouvait  attendre  de  son  habile  et  laborieux  éditeur.  L'ou* 
vrage,  dans  le  principe,  devait  avoir  plusieurs  voliunes  :  M.  Orelli,  en 
publiant  le  second  volume  annonçait  qu'il  se  contenterait  d'en  donner 
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an  troisième^  mais  od  troisième  volume,  promis  depuis  TÎDgt-deux 
ans,  n'a  pas  paru  et  ne  paraîtra  sans  doute  jamais. 

En  rappelant  ici  que  c*est  dans  les  opuscules  gnomiques  des  anciens 
Grecs  qu'il  faut  chercher  l'origine  d'un  grand  nombre  de  proverbes, 
même  de  proverbes  qui  se  sont  naturalisés  chez  les  peuples  modernes, 
je  ne  veux  pas  négliger  d'indiquer,  comme  une  source  également 
abondante,  les  Poésies  gnomiques  des  Grecs  qui  sont  parvenues  jus- 
qu'à nous.  Si  l'on  ne  peut  nier  en  effet  que  les  Symboles  et  les  Vers 
dorés  de  Pythdgore ,  que  les  Dits  des  sept  sages  de  là  Grèce  et  que 
les  Maximts  morales  de  quelques  philosophes  illustres  n'aient  donné 
Un  grand  nombre  de  formules  toutes  faites  à  la  philosophie  populaire^ 
on  ne  saurait  s'empêcher  de  reconnaître  également  que  les  Vers  moraux 
de  Théognis ,  de  Phocylide  et  d'un  grand  nombre  de  poètes  dont  il 
ne  reste  que  de  courts  fragmens,  ont  fourni  aussi  leur  contingent  à  la 
massé  des  proverbes  qui  se  trouvaient  en  circulation  chez  les  Grecs. 
Les  Poètes  dramatiques  ont  été  de  même  mis  plus  d'une  fois  à  contri-* 
bution  ;  mais,  par  réciprocité,  ces  écrivains,  pour  se  rendre  populaires, 
ne  manquaient  pas  d^emprunter  une  foule  de  locutions,  de  dictons, 
d'allusions  proverbiales  au  peuple  lui-même  qui  formait  la  majorité  de 
leur  auditoire  et  qui  leur  savait  gré,  sans  trop  s'en  rendre  compte 
peut-être,  de  ce  genre  de  flatterie  qui  n'a  jamais  manqué  son  effet 
auprès  de  tous  les  hommes  et  dans  tous  les  pays. 

Pour  connaître  exactement  l'origine,  le  sens  et  l'histoire  d'un  grand 
nombre  de  proverbes  grecs,  il  ne  sera  donc  pas  inutile,  même  après 
avoir  consulté  les  recueils  i^ciaux,  de  parcourir  les  ouvrages  des 
auteurs  gnomiques  qui  ont  écrit  en  prose  et  en  vers,  et  c'est  à  cause 
de  cela  que  je  cite  le  recueil  de  M,  Orelli,  et  que  j'indiquerai  les 
deux  collections  suivantes  : 

GiroMici  Poelse  graBci,  emendavit  Rich.  Fr.  Ph.  Brunck.  Argentorati^  1784,  petit 
in-S®.  —  Edilio  nova,  correcta  notisqiie  et  iodicibus  aucta  (curante  Schsefero). 
Lipsiœ,  1817,  in-8^. 

PoETiB  grseci  gnomici  :  Théognis,  Tyrtaeus,  SoTon,  Simonides,  Pythagoras,  Phocy- 
lide, graece,  curante  J.  Fr.  Boissonade.  Parlsy  Lefèvre,  i8a3,  in-3a. 

90.  Les  Conseils  des  £ept  Sages  de  Grèce,  mis  en  françois,  auec  une-brieue  et  fa- 
milière exposition  sur  chacune  autorité  et  sentence;  par  Gilles  Gorrozet.  Lyon, 
J,de  Tournes,  1547,  in- 16.  * 

Les  Digts  des  sept  Sages  de  Grèce,  traduits  de  grec  en  vers  latins  par  U  poète 
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Ausoiine  et  de  luy  niis  en  rime  françoise^  par  Fr.  Habert  :  autres  Dicte  des  dicts 
Sages ,  traduicts  d'Érasme ,  avec  une  Églogue  sur  la  uaissaoce  de  monseigneur 
le  Dauphin  et  autres  petits  œu\res,  ParUf  Ant,  Le  Clerc^  i549i  in- 16,  de  56 
feuillets. —  Ljcn^  Ponceif  i549,  P^^l^^  10-8°.  —  lyoR^  B.  Rigaud^  x586, 
petit  in-ia. 

Les  Dits  des  sept  sages  de  La  Grèce  ont  été  très  fréquemment  publiés 
en  grec,  en  latin,  en  français,  et  dans  toutes  les  langues.  11  ne  me 
paraît  nullement  nécessaire  d*énumérer  ici  ces  nombreuses  éditions 
qui  n'ofirent  aucun  intérêt  littéraire  ;  mais  j'ai  mentionné  les  deux 
petits  volumes  qui  précèdent,  parce  qu'ils  sont  encore  recherchés  des 
bibliophiles,  et  que  les  beaux  exemplaires  qui  s'en  trouvent  quelque- 
fois atteignent  im  assez  haut  prix  dans  les  ventes.  Cela  ne  veut  pas 
dire,  il  est  vrai,  que  ce  soient  de  bons  livres  ;  mais  ce  sont  des  livres 
rares,  et  cela  sufiSt  poiu:  leur  donner  un  certain  relief. 


94 .  Zeoobii  Epitome  Parœmiarum  Tarrhsi  et  Didymi  secundum  litteras  disposi- 
tarum,  gisece.  — -(iu  fine)  :  Impressum  Florentlaf:  impensisac  cura  Phillppi  de 
ZiintOf  Fhrentiniy  1497,  in-4^. 

Première  édition  de  Zenobius.  Il  existe  de  cet  auteur  un  assez  grand 
nombre  d'éditions  publiées  en  Allemagne  et  en  Hollande,  mais 
aucune  de  ces  éditions  n'a  d'importance  littéraire  ;  c'est  dans  les 
recueils  de  parémiographes  publiés  par  A.  Schott  {Anvers,  1612),  par 
Galsford  (Oxford,  1836),  et  par  MM.  Leutsch  et  Schneidwin  (Got- 
tingeriy  1839)  qu'il  faut  chercher  le  véritable  texte  de  Zenobius.  U 
devenait  donc  inutile  d'enregistrer  ici  une  fotile  d'éditions  insigni- 
fiantes et  tout-à-fait  dignes  d'être  oubliées  ;  mais  il  fallait  faire  une 
exception  en  faveur  de  l'édition  princeps. 


92.  Flores  celebriorum  Sententiarum  Grœcaruin  ac  Latinarum,  Definitiouum  item 
virtulura  et  vitiorum,  omnium  Exemplorum,  Proverbiorum^  Apophthegmatum , 
tam  e\  vetere  quam  nuvo  Tistameulu  eorumque  iutprpretibus,  {jorro  ex  Philo- 
sophis^  Poelis,  Oraturibus  ac  Historicis,  in  ordiuem  alphabetic  um  redaeti;  Bar- 
tholootœo  AnMutiu  landspergiano  Boico  auclore.  Dilingœj  i556;  iu-fol. — 
Coloniœ^  ^567,  in-fol. 

Collection  indigeste,  d'un  usage  peu  commode  et  tout-à-fait 
oubliée. 


PROVERBES  GRECS  ANCIENS.  65 

93.  Anthologîa  Goomica.  Illustres  veterum  gnecae  comœdiœ  scriptorum  Senten- 
tis,  prius  ab  Henrico  Siepbano,  qui  et  siogulas  latine  convertit,  editœ;  nunc 
duplici  insuper  interpretatione  metrica  singuiae  auclœ,  inque  gratiam  studioso- 
rnm,  qoibus  et  variœ  Sculoruni  nalalitioriim  imagines  libello  passim  insertae 
usui  erunty  in  hoc  Enchiridion,  Y.  Cl.  D.  Job.  Posthli,  Germersh.  auspicib 
collectae  a  Christ ianoEgenolphoFr.  [Francofurti ad  Mtenum^  Georg,  CotvUnu), 
1.^79;  petit  in-S*',  de  8  feuillets  prélim.  et  191  feuillets,  dont  le  dernier  blauc, 
fig.  grav.  sur  bois. 

Yolnme  rare,  orné  de  figures  très  bien  exécutées.  J*ai  dit  ailleurs 
que  les  ouvrages  des  poètes,  et  des  poètes  dramatiques  principalement, 
pouvaient  être  considérés  comme  une  source  abondante  de  proverbes 
devenus  tout-à-fait  populaires  par  un  long  usage.  Voilà  pourquoi  je 
mentionne  ici  ce  recueil  dont  il  existe  plusieurs  autres  éditions  ;  mais 
j*ai  choisi  celle-ci  comme  la  plus  ciu-ieuse  par  ses  ornemens  acces- 
soires. J'ajouterai  qu'à  la  suite  de  ce  recueil  de  Maximes  extraites  des 
Comiques  Grecs  se  trouve  la  pièce  suivante  qui  contient  un  choix  de  vers 
moraux  sous  le  titre  de  :  Joachimi  Camet'arii  Monosticha  Gnomica, 
Cette  pièce  occupe  les  feuillets  17.3-178  du  voliune.  L'édition  originale 
porte  le  titre  suivant  :  Comicorum  GrcBcorumSententice,  latinis  versibus 
ab  Henrico  Stephano  redditae  et  annotationibus  illustratae  (Parùtis) 
Henr.  Stephanus,  i669,  in-12. 

94.  Proverbiorum  Centuriae  xiv,  quibus  adjecla  est  Centuria  una  Somniorum 
suam  iuterprelationem  implicilam  habentium.  Item  Epistolarum  sacrarum  De» 
cades  Qiiin(|ue.  Omuia  grœce  lalineque,  in  usum  scbularum  congesta  Hermanni 
Germbergii,  scbolse  Corbachianse  prorectoris,  studio  et  labore,  Basileœ^perSe" 
bastianum  Uenricpctri ^  i583,  in-8°,  de  388  pages. 

Recueil,  de  peu  de  valeur  aujourd'hui,  formé  d'extraits  pris  dans 
Suidas  et  accompagnés  de  la  version  latine  de  Jérôme  Wolfius.  Les 
recueils  de  Schoit,  de  Gaisford,  de  MM.  Leutsch  et  Schneidewin 
rendent  celui-ci  tout-à-fait  inutile. 

95.  Grœcanica  Proverbia  cum  Symboli  s,  etc.  Ueîmstadii,  i588,  in-8°  (Nopitsch, 
page  i32). 

96.  Adagia  si veSentfnliae  proverbiales  G rœcae,  Latin»,  Germanicae,  ex  piaecipuis 
auctoribus  colK'clœac  brevibus  nolis  illuslratœ,  inque  locos  communes  rcdactœ; 
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per  lo^htiin  Langiailt,  GieMireraofltainiin,  cum  indice.  {Franeo/uHt)  etcud, 
Josias  Bihelinty  i5^,  in-8<»,  de  540  pages. 

Autre  édition,  sons  le  titre  de  ; 

Jdi.  Lftaoïi  Polyanibea,  hœest,  OpmSëntenfialiffftgnBâirtint  et  ItffÎBa^tiM.  Fràn- 
c^fiêftif  1607,  fai-^l. 


97.  Proyerbiales  Grœcorum  Versus,  graece  et  latine,  collegit,  composuit,  digessit  Jos. 
Scaliger.  Paruiis,  Frid.  UoreUus,  1694^  p.  iii*8®« 

SvaoMATtus  Proverbiorum  Grœcoruiii  versibus  eoneeptorum*  J.  Scaliger  collegiu 
Lugduni  Batavorumy  1600,  in-4^. 

Deux  éditions  différentes  d'un  ouvrage  qui  obtint  dans  son  tempd 
un  certain  succès  et  qili  n'en  était  pas  indigne.  C'était  une  idée  assez 
ingénieuse  que  de  chercher  à  réunir  dans  un  même  cadre  toutes  les 
locutions  proverbiales  des  anciens  Grecs,  en  réduisant  ces  locutions 
à  la  forme  métrique.  Scaliger  n'y  aVait  pas  mal  réussi.  Il  est  vrai  que, 
pour  un  grand  nombre  de  vers,  il  avait  tout  simplement  à  les  prendre 
dans  les  poètes;  mais,  bien  souvent  aussi,  il  avait  dû  disposer  lui-même 
ses  matériaux  et  s'arranger  pour  enfermer  quelquefois  jusqu'à  deux 
proverbes  dans  l'étroite  limite  d'un  seul  vers  iambique  ou  hexamètre. 
On  ne  fait  plus  de  nos  jours  de  tours  de  force  de  ce  genre. 

Le  travail  de  J.  Scaliger  se  compose  de  treize  cent  quarante-cinq 
vers.  U  a  été  réimprimé  en  entier,  avec  la  traduction  latine  et  de 
comptes  notes,  dans  le  recueil  de  Parémiographes  grecs  publié  par  le 
P.  André  Schott,  Amers,  1612,  in-à*». 

98.  noipot(i.tai  EXXvivixai.  Adagia  sive  Proverbia  Grœcorum,  ex  Zenobio  seu  2^- 
Dodoto,  DiogeniaDo  et  Suid»  collectaneis.  Parlim  édita  nunc  primum^  partim 
latine  reddita,  scholiisque  parallelis  illustrata,  ab  Andréa  Schotto,  Antuerpiano, 
Soc.  Jesu  Presbytero.  Antuerpiœ^  ex  off,  Plantin,,  apud  viduam  etfiltosJoa/i' 
nis  Moretif  16 13,  in-4%  de  10  feuillets  prél.  et  703  pages. 

Recueil  utile  qui  contient  de  plus  que  ce  que  le  titre  annonce  : 
1°  un  Appendice  de  trois  cent  cinquante-trois  Proverbes,  extraits 
et  un  manuscrit  du  Vatican;  2°  Stromateus  p^overbialium  versuum^ 
collection  déjà  publiée  par  J.  Scaliger,  en  1594.  Le  volume  est  terminé 
par  deux  index  très  complets,  l'un  des  Proverbes,  en  grec,  l'autre 
des  mêmes  Proverbes,  en  latin. 
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Cette-édtdôH  ôéê  Pâtémiô^àpbeB  Qteaê  est  m  hvté  êttéàent,  fait 
âtfic  bemiconpâe  sc^,  6t  très  {iroprè  à  iMsiliter  ta  leeiure  éès  Aitenre 
ist  sttrtont  des  poètesf.  La  tradtfctkHfi  latme  â*  André  Sehôtt  est  généra- 
tement  fml  esaeté,  et  les  ttotes  aâMi2  nombrciioses  ^  l'accompagnent 
()MitleDfK»tit  beail€i(Kip  d'indicatkHis  titUes.  Des  tra?aifi  plus  récens 
ont  pu  fournir  un  texte  un  peu  meilleur  dé  ces  païKémiographe^f  ou 
Ijotitef  quelques  proverbes  à  la  collection,  mais  ib  ne  sauraient  faire 
oublier  le  travail  d'André  Sebott  qtie  la  verdon  latine  et  les  notes 
fendit  d'un  uss^e  fort  commode  pour  les  jeimes  gens  et  pour  les 
personnes  peu  familiarisées  avec  le  grec.  Au  reste,  il  est  juste  de  dire 
que  les  nouveaux  éditeurs  des  parémiographes^  dont  il  sera  parlé  plus 
bas,  ont  rendu  justice  à  leur  prédécesseur. 

Le  P.  André  Scbott,  né  à  Anvers,  en  1552,  et  mort  dans  la  même 
fiBe,  le  23  janvier  1629,  était  un  homme  d'un  caractère  aimable  et 
MeAVetnant  qui  lé  rendait  cher  à  tout  le  mon^  H  était  instruit  et 
laborieux  :  il  reste  de  lui  un  grsliid  nombre  d'Ouvrages  qui  jouissent 
encore  de  l'estime  des  savans.  On  en  trouvera  ta  liste  avec  une  notice 
sur  iavie  dans  les  Mémoires  de  fficéron,  tome  xxvif  pages  6^-82. 


99*  MichaeHs  Apostolii  Parœmiae,  u«dc  demum,  post  Epitomea  Basiliensem,  iq- 
tegrae,  cum  Petii  Pantini  versione^  ejusque  ef  Doctorum  noiis ,  in  lucem  édîtae. 
Lugduni  Batavorum^  ex  officina  Elzeviriana^  ^^^9t  in-4^<l^  ^  feufirfets  plréh 
et  387  pages,  plus  8  feuiAets  pour  les  tables. 

• 

La  même  édition  a  été  reproduite  sous  la  date  de  1653,  sans  autre 
changement  qu'un  nouveau  frontispice. 

Les  Proverbes  d'Apostolius  avaient  été  publiés  pour  lâ  première  fois, 
en  grec  seulement,  à  Basle^  par  Hervagim,  1538,  petit  ini-8^,  mais 
d'une  manière  très  incomplète. 

Cette  édition  de  1619  (ou  1653)  est  donc  la  seule  qui  mérite  quel- 
que attention  ;  elle  est  précédée  d'une  Epître  dédicatoire  adressée  au 
célèbre  philologue  Jean  Rutgers  par  Daniel  Heinsius  qui  nous  apprend 
que  c'est  lui  qui  avait  engagé  Pierre  Pantin  à  s'occuper  d'Apostolius. 
Pantin  mourut  avant  d'avoir  pu  terminer  ce  travail,  et  il  fût  achevé 
par  le  P.  André  Schott,  dont  Heinsius  parle  en  trop  boifs  tertùes  pour 
que  je  ne  rapporte  pas  ici  ses  propres  expressions  : 

«  Quod  ab  illo  (P.  Pantino)  cœptum  est  féliciter,  felicissime  is 
«  absolvit,  cui  infini  la,  inter  alia  autem,  etParo»ui(^aphos  Grœcorum 
5. 


( 
i 
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<(  omnes,  pridem  eruditi  debent.  Is  Andréas  Schottus  est  :  vir  huma- 
«  nitate  tanta,  ut  cum  publica  utilitate  sit  doctissimus,  neque  quic- 
«  quam  ulli  bomini  invideat ,  quia  nemini  inferior  est  ils  quibus 
«  invidere  soient  bomines.  Est  enim  invidere,  alium  superiorem  se 
«  fateri,  ideoque  maie  illi  velle.  Idem  notas  maxima  ex  parte  auxit, 
R  neque  contenuienda  addidit.  « 

Le  recueil  d'Apostolius  est  accompagné  d'une  traduction  latine  et 
suivi  de  notes  critiques  et  exégétiques.  Le  volume  se  termine  par  une 
table  des  matières  et  un  index  des  mots  grecs  qui  méritent  une 
attention  particulière. 

On  a  peu  de  détails  sur  la  vie  de  Micbel  Apostolius,  L'un  des  littéra- 
teurs grecs  qui  vinrent,  en  1^53,  après  la  prise  de  Constantinople, 
cbercber  un  asile  en  Italie. 

M.  Hoffmann,  dans  son  Lexicon  biblioqi'aphicum,  Lipsùe^  1832, 
tome  I,  page  222,  cite,  à  l'occasion  d* Apostolius,  les  ouvrages  suivans 
qu'il  pourrait  être  utile  de  consulter  : 

«  Cb.  F.  BoERHER,  deMicbaele  Apostolio.  Vide  Ejusdem  de  Dociis  Homiiiibiis 
Griecis  litterarum  graecaruoi  in  Ilalia  instauratoribus  Uhrum  i  Upsiœ^  1701, 
in-8^,  pvgg*  ^^*^  et  seqq.  — -  Confer  :  Ejusdem  Dissertai ionem  de  aitera  mi- 
gratione  iitterarum  grascarum  e  Grsecia  in  Italiam.  Lipsîœ^  1704,  in-4^. 

La  collection  parémiographique  d' Apostolius  n'a  pas  l'importance 
des  Recueils  plus  anciens  de  Zenobius,  de  Diogenianus  et  de  Suidas, 
mais  elle  n'est  pas  non  plus  à  n^liger,  et  mériterait  bien  les  honneurs 
d'une  nouvelle  édition. 


400.  Jo.  Yorstius,  de    Adagiis  Novi  Testamenti.    Colonîce  Branienhurgïcœ  ^ 
1669,  in-4**. 

Mentionné  ici  seulement  pour  mémoire.  J'ai  parlé  de  ce  livre  dans 
la  section  des  proverbes  hébraïques ,  n^  Ul^. 


404'*  Jo.  Corn.  Hoeunii,  Axioma  Ammonii  pliilosopbi  :  àpiara  ^voû;,  àpiora  61- 
pairiuatt;  Qtto  quis  rectîus  cognoscU  (morhum) ,  eo  rectius  sanat^  oratione  explici- 
tum.  Altdorfi,  1675,  in-i|". 

402.  Spricbwôrter  Siiten-und-Lehr  Spriiche  aus  den  alten  griechisrben  und 
rôniiscben  Schi  iftstelieru  gezogen ,  und  in  deutscbe  Yerse  ijbersezt  von  J.  C. 
Appclroan.  (ProverbcR^  Senirnces  et  Maximes  morale?,  extraites  des  aneiens-épri- 
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Taios  grecs  et  romains  et  traduites  en  vers  allemands,  par  J.  C  Appelman). 
Francfort  et  Lcipsig^  1754^  in-8o,de  27opages(Nopit8cb,  page  i5o). 

Contient  dix  centuries  ou  mille  proverbes. 


403.  Handbuch  der  griecbischen  und  lateinischeu  Sprichwôrter ,  von  Georg* 
Thomas  Serz.  Erster  Theil  (Manuel  des  Proverbes  grecs  et  latins,  par  G. -Th. 
Serz,  Première  partie).  Nuremberg  ^  Stteèner,  1792,  in- 8°,  de  a  feuillets  prél. 
et  635  pages. 

Choix  de  proverbes  grecs  et  latins  accompagnés  d'explications 
courtes  et  claires,  extraites  principalement  du  grand  ouvrage  d*£rasme. 
L'auteur  annonçait,  à  la  fin  de  sa  préface,  que  si  cette  première  par- 
tie obtenait  quelque  succès  il  en  donnerait  une  seconde.  Je  ne  crois 
pas  que  cette  promesse  ait  été  réalisée.  L'ouvrage^  au  reste,  sans  être 
totalement  dépourvu  d*utilité,  n*a  pas  une  bien  grande  importance. 

404.  A.  ce.  G.  R.  Gr.  Yersuch  einer  Erklarung  des  Sprichworis:  Bouc  ^^î 
^XcoTTiî.  Leipsigt  1797. 

Dissertation  insérée  dans  l'ouvrage  périodique  :  Leipsiger  AUgê^ 
meinelÂtu  Anzetger,  n»  xv,  1797.'  CoL  160.  (Nopitsch,  p.  152.) 

405.  Choix  de  Proverbes  grecs. 

In  LuDW.  Hôrslels  griecbischen  grammatischeu  Lehrbuch.  Bremen,  1799,  in~8^» 
(Nopitscb,  page  iSa). 

406.  Notes  sur  quelques  Proverbes  grecs,  par  Chardon  de  la  Rochette. 

Ces  notes  curieuses  font  partie  de  l'article  que  Chardon  de  la  Ro- 
chette a  consacré  dans  le  Magasin  encyclopédique  à  l'ouvrage 
suivant  : 

ScBOLiA  in  Platonem^  ex  codd.  mss.  muliarum  bibliotbecarum  primuni  collegit 
David  Ruhnkenius.  Lugd,  Batav,Snm»  et  Joanri,  Luchtmansp  iSoo,  in-8®,  de 
256  pages. 

Cet  article  a  été  ensuite  inséré  dans  le  second  volume  (  pp.  373- 
4/1/1)  des  Mélanges  de  critique  et  de  philologie,  par  S.  Chardon  de  la 
Rochette.  Paris,  d'Hautel,  1812  ;  3  vol.  in-8^ 

Chardon  de  la  Rochette  était  un  critique  rempli  d'érudition,  d'es-^ 
prit  et  de  sagacité.  C'était,  de  plus,  un  très  savant  bibliographe.  Il 
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avait  formé,  ou  du  moins  il  annonça  long--temps  le  projet  de  donner 
une  nouvelle  édition  de  V Anthologie  ;  mais  ce  projet  ne  fut  pas  mis  à 
exécution.  Chardon  de  la  B/dcbett^  ^>  laii^é  aucim  ouvrage  çpn^- 
dérable;  mais  il  avait  inséré  dans  quelques  recueils  périodiques,  et  no- 
tamment dans  le  Magasin  encyclopédique,  publié  par  Millin,  de  1795 
à  1816,  un  grand  nombre  de  notices  philologiques,  bibliographiques 
ef  jiittérsiires,  dopt  les  plus  importantes  avaient  été  réunies  par  l'auteur 
lui-même  dans  les  trois  volumes  dont  je  viens  de  rapporter  le  titre.  Un 
manuscrit,  tout  prêt  à  être  livré  à  l'impression  et  contenant  la  matière 
d'environ  trois  autres  volumes,  avait  passé  entre  les  malos  de  M.  l'abbé 
C!houvy,  mort  professeur  d'Ecriture  sainte  à  la  Faculté  de  théologie 
de  Lyon,  et  avait  été  cédé  par  lui  k  M.  Durand  de  Lançon.  J'ignore  si 
ce  dernier  Ta  conservé  et  ri  r<m  peut  espérer  de  voir  pm  jour  ce  ma» 
nuscrithn^mé. 

407.  Parœmiographi  Grseci,  quorum  pars  nunc  primum  ex  Godd.  Mss.  yulgatur; 
ta.  Th.  GaisCMrd.  Qçcmi,  ;8?#,  in-SP, 

Excellente  édition  qui  reproduit  en  partie  celle  d'André  Schott 
{Antuerp.  1612),  mais  avec  de  nombreuses  giigmenlatioi)^  et  des  amé- 
liorations Botabtes.  Op  trouvera  un  jugçnoeiit  fort  e^açt  ^  iv^çx^if^ 
nablement  exprimé  sur  rédition  de  Gaisford,  dans  la  préface  de  MM. 
Leutsch  et  Schneidewin,  placée  en  tête  du  volume  qui  va  être  dé- 
crit dans  l'article  suivant. 

408*  Corpus  Parœmiographorum  Grœcorum.  Ediderunt  E.  L.  a  Leutsch  et  F.  G. 
Schoeidftwîii,  ProfessoresGottiogeiMes.Toiniis  primus.  Zenobius,  Diogemianuf, 
flutqrchus.  Gregorius  Cyprius,  Appendix  Proverbiorum.  Gottingœ ,  Vanderi' 
koeck  et  Ruprecht^  iSSg,  gr.  iu-S^',  de  xxxix  et  54 1  pages. 

Tome  premier,  et  unique  jusqu'à  ce  jour,  d'une  collection  ^^t 
j'ignore  quelle  sera  l'étendue. 

Cette  édition ,  qui  se  distingue  par  un  travail  critique  très  soigné , 
me  paraît  de  beaucoup  supérieure  aux  éditions  d'André  Schott  et  de 
Th,  Gaisford  ;  mais  elle  m  rpndra  pas  celle  de  Schott  tout-à-fait  inu- 
^e ,  si  les  nouveaux  éditeurs  se  conteatent,  comme  ils  l'ont  fait  jn^r 
qu'ici,  de  donner  le  texte  pur  de^  Parémiographes,  ^aojs  y  joindre  une 
v$arsion  UUm  et  m  comme^tairç  un  peu  développé,  tr^  nécessaires 
9pxj§p^  ét^4iai)$  4^  m  livre  d^  ce  genre. 
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|l.*lin  des  éditei^rs,  M-  Schiieidewiii,  a  mte  en  t^te  de  ce  premief 
volume  pne  Préface  tr(ès  remarquable,  dans  laquelle  il  passo  en  revu^ 
tons  les  anciens  grammairiens ,  littérateurs  on  lexicograpbfss  qui  se 
sont  occupés  de  Proverbes,  et  qu'il  termine  par  un  exposé  très  coqrl 
et  fort  lucide  de  la  méthode  adoptée  par  son  collaborateur  et  par  Ipi 
daos  cette  qouvelle  édition.  Je  le  laisserai  parler  lui-même  et  dans  sei 
propres  expressions  : 

«  Superest  ut  quam  poterit  fieri  brevisfiwe  de  omni  bujus  leditionjf 
ff  cpnsilio  admoneam.  Fundan^^ntum  nobis  fuit  f^e^xask  çxempl^f 
ff  (ïaisfordianumi  pxofiii^  i836,  ^mi^sum^^cçurato  mu  eo^icim  long^ 
«  Scbotti  e^jLemplQ  ei|[^nd4(ius,  Institpit  ftq)«m  Qaisfor4ii9S  sic,  ii^ 
V  Schotti  Annotationes ,  de  Erasmi  maxime  copiis  b^u^tgSt  r^peter^ 
«  iQt^ras,  qnibu^  ipse  quas  ve)  ad  oraUonem  ^n|e^dandw  yel  ad 
^  pxplicationism  prpyerbiorum  facarent  ,  snbjunij^it.  Quod  in\^m 
fi  parp^  n^^u  factum  yel)es.  IVpbis  non  plaeuit  Schotti  annotationem 
»  Ulj))aï^ni  recoqpepe,  sedqnae  ^ssepteti^D  i)nncalipnju8pretii,transT 
«  ^nUmp3)  rejeta  oqini  3cbotti  loqnficitali  in  r^bus  8exc;enties  ingecH 
ir  tis.  Pr^lïerea  nptas,  in  qpibus  pbiqjie  indicatnm  est,  qui  vel  lexicor 
«  graphi  vel  granimatici  idem  proverbium  tangerent,  ita  divisimus , 
H  Ut  appar^tp^  çriticps  sejnngeretpr.  In  cpnseribendis  explieationibus, 
u  pihil  antiquiu9  fpit,  quam  ut  iis,  qui  in  ^ngularibus  qnasstionibus 
«  pccupati  Proverbia  adirent,  lic^ret  pti  a  nobis  paratis.  Quod  non  ita 
«  a(ccipi  vplumus,  quasi  Qostra  dispptatione  perbrevi  —  id  enim  stu* 
»  debamu^  -r-qu^pe  quaestippas  ad  finam  sint  perductas,  sed,  ut  par 
a  erat,  auxiliaris  est  baec  onmis  eommentandi  opéra.  Locos  scriptorum 
a  veterpm,  qui  prpverbiis  ugi  sunt,  ip  quantum  fieri  poterat,  vel  ex» 
a  pres»s  verbis  ad4u^mus,  vel  monstravimus  digito.  »  (Praefat, 
p.  xxxviij.) 

Je  considéra  cette  pouyeUe  édition  des  Parémiographes  comme  une 
publication  très  reconpnandable,  et  je  ne  puis,  comme  tous  les  amis 
4es  étu4es  sérieuses,  qu*axprimer  ici  le  voeu  que  MM.  Leutsch  et  Schnei-^ 
dewin  donnent  procbainament  la  suite  de  ee  beau  travail  philo-*- 
logique. 

Les  Recueils  spéciaux  de  Proverbes  formés  par  les  Grammairiens 
anciens  ou  ei^traits  des  vieux  Lexicographes  sont  certainement  des  ré? 
pertoires  fort  utiles  pour  Fintelligence  des  auteurs;  mais  on  ne  saurait 
pourtant ,  en  toute  occasion ,  les  regarder  comme  complets  :  il  existe 
certainement  dans  les  poètes  et  même  dans  les  écrits  des  prosateurs  de 
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rancienne  Grèce  une  foule  de  Locutions  proverbiales  ou  symboliques 
dont  Texplication  ne  se  trouve  pas  dans  les  Parémiographes.  C'est 
probablement  parce  qu^il  avait  reconnu  Finsuffisance  de  ces  Recueils 
tec/iniques ,  qu*Erasme  avait  conçu  Tidée  de  son  grand  ouvrage  sur  les 
Adages  ou  Proverbes  des  anciens  et  qu'il  n'avait  rien  négligé  pour  y 
faire  entrer  le  plus  grand  nombre  possible  de  locutions  proverbiales  ou 
dignes  d'être  remarquées  par  leur  forme  métaphorique.  Cet  ouvrage 
peut  donc  encore  être  consulté  avec  beaucoup  de  fruit,  après  les  re- 
cueils que  je  viens  de  citer,  et  je  n'aurais  pu,  sans  injustice,  oublier 
de  le  rappeler  dans  la  section  consacrée  aux  Recueils  de  Proverbes 
grecs ,  quoique  j'aie  cru  devoir  lui  donner  place  dans  la  section  des 
Recueils  généraux. 

J'ajouterai,  en  terminant  cet  article,  une  observation  dont  la  justesse 
sera,  je  l'espère,  appréciée  des  lecteurs  de  cette  bibliographie.  Malgré 
l'existence  et  l'utilité  relative  des  Recueils  parémiographiques  qui 
viennent  d'être  indiqués,  malgré  les  travaux  immenses  et  plus  utiles 
encore  d'Érasme,  on  peut  dire  que  nous  ne  possédons  pas  encore  une 
véritable  collection,  une  collection  bien  complète  des  Proverbes  de 
l'ancienne  Grèce,  Dans  tous  les  recueils  connus,  en  effet,  se  trouvent 
confondues,  sans  distinction,  toutes  les  locutions  qui  pouvaient  être 
considérées  comme  ayant  par  leur  forme  un  caractère  proverbial; 
mais,  nulle  part,  on  n'a  pris  soin,  ni  de  faire  connaître  la  date  de 
chaque  locution,  ni  son  plus  ou  moins  de  popularité.  Il  aurait  fallu, 
pour  les  peuples  anciens,  comme  on  peut  le  faire  pour  les  nations  mo- 
dernes, distinguer  soigneusement  les  proverbes  répandus  vulgaire^ 
ment  et  familiers  même  aux  classes  inférieures  de  la  société,  des  locu-^ 
tions  d'un  ordre  plus  rélevé  qui  n'avaient  cours  en  quelque  sorte  que 
chez  les  esprits  cultivés.  Cette  distinction  n'a  pas  été  faite  en  temps 
utile  et  aujourd'hui  je  crois  qu'elle  serait  inipossible.  Il  faut  donc  nous 
contenter  de  ce  que  nous  possédons,  et  rendre  justice  aux  travaux  qui 
existent,  sans  croire  qu'ils  nous  dispensent  tout-à-fait  de  recourir  aux 
sources  originales,  et  qu'ils  rendent  de  nouvelles  recherches  inutiles 
ou  superflues.  On  pourrait  en  dire  à-peu-près  autant  des  proverbes  la- 
tins qui  n'ont  même  pas  été  recueillis  comme  la  plupart  des  proverbes 
grecs,  et  dont  le  livre  d'Érasme  est  aussi  le  plus  riche  et  le  plus  pré-* 
cieux  répertoire. 


-J     V 
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409.  Modem  Greek  Proverbs. 

Celte  petite  collection  de  quatre-vingt-dix  Proverbes  en  usage  parmi 
les  Grecs  modernes  se  trouve  insérée  dans  V Appendice  des  Resear- 
ches  in  Greece^  du  colonel  Leake,  London,  181/i,  in-Zi*';  elle  a  été  re- 
produite dans  le  Classical  Journal,  Mars-Juin^  1818;  tome  xviïj 
page  39-/16. 

Chaque  proverbe  est  accompagné  de  la  traduction  anglaise. 

440.  Sprichiivôrler  der  Neugriechen. 

Insérés  dans  le  recueil  périodique  allemand ,  intitulé  :  Flora,  Mûn- 
chen  (Munich),  1820;  în-/i°,  n»  86. 

444.  A  Dictiooary  of  modem  Greek  Proverbs,  withan  Eugliab  translation,  ei« 
planatory  remjirks,  aod  philological  illustralions,  bvNegris.  Edmburgh^  i83i^ 
gr.  io-iS. 

442.  Proverbes  des  Grecs  modernes. 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  cent  quarante-six,  se  trouvent  re* 
cueillis  dans  Touvrage  suivant  : 

Das  VoLKSLiBBH  der  Neugriechen,  etc.  La  vie  populaire  des  Grecs  modernes,  re- 
produite et  expliquée  d'après  les  Chants,  Proverbes,  Poésies,  etc.,  de  ce  peuple^ 
par  D.  H.  Sanders.  Mannheim,  Bassermann,  1844*  iu-S*',  de  xti  et  358  pages< 

Une  courte  notice  sur  cet  ouvrage  se  trouve  insérée  dans  lat  Revue 
de  Bibliogi^aphie  analytique,  janvier  18/i5,  page  77.  Dans  cette  no- 
tice, on  reproche  à  Fauteur  de  n'avoir  pas  joint  au  texte  et  à  la  traduc- 
tion des  proverbes  recueillis  par  lui,  les  notes  qui  auraient  été  indis- 
pensables pour  en  faire  connaître  le  sens,  lequel,  faute  de  ces  secours, 
reste  inintelligible  pour  la  plupart  des  lecteurs. 

Beaucoup  de  Proverbes  des  anciens  Grecs  sont  restés  en  usage  che£ 
les  Grecs  modernes  qui  en  ont,  de  plus,  emprunté  quelques-uns  aux 
nations  asiastiques  avec  lesquelles  ils  se  sont  fréquemment  trouvés  en 
contact  Ils  sont  très  pauvres  de  leur  propre  fonds  sous  ce  rapport  ; 


n  PBOypRBBS  LATINS. 

mais  à  cause  de  cette  pauvreté  même,  leurs  proverbes  spéciaux  méri- 
tent d*être  étudiés  soigneusement,  coimne  dopuipeus  4'une  civilisation 
particulière,  intermédiaire  en  quelque  sorte  entre  la  civilisation  des 
temps  anciens  et  celle  des  temps  modernes,  dans  une  localité  donnée. 


ni.  PROVBUBES  LATINS, 


143.  Erasifli  4(1^^- 


Voir  dans  la  section  des  Recueils  généraux,  n°  12,  une  notice  dé- 
taillée sur  cet  ouvrage. 

J'ai  cru  devoir  donner  le  titre  du  grand  ouvrage  d*Érasme  en  tête 
de  la  section  qui  se  rapporte  aux  Proverbes  latins,  parce  qu'à  vrai 
dire,  cet  ouvrage  est  réellement  le  seul  qui  puisse  être  ccmsidéré  réelle- 
ment comme  une  collection  des  Proverbes  en  usage  chez  les  anciens 
Romains.  Tous  les  autres  recueils  du  même  genre,  ex^^aits  ea  grande 
partie  de  eelui  d'Érasme,  ont  confondu  avec  les  proverbes  anciens  une 
foule  de  locutions  proverbiales  plus  récentes  appartenant  à  une  autre 
civilisation,  et  ne  sauraient  en  conséquence  être  consul^s  avec  ^ 
même  sécurité.  Le  travail  d'Érasme  est  d'autant  plus  précieux  pour 
nous  que  les  Latins  n'ont  pas  eu  comme  les  Grées  dfis  graumnairiens 
ou  des  lexicographes  qui  se  soient  occupés  de  recueillir,  de  classer  ou 
d'expliquer  deis  Proverbi^, 

La  plupart  des  ouvrages  compris  dans  eettç  action  sont  donc  tous 
ou  du  moins  presque  tous,  de  simples  compilations  plus  ou  moins  four- 
lûes  (ie  Maximes,  de  Sentences,  de  pensées  extraites  des  poètes  latins 
ou  des  moroiisti^^  bien  pli|$  qnç  d^  véritable^  cpll^çtions  d^  Pro^ 
verbes  :  j^  ne  d^val^  pj|s  toutefoii^  le^  néglige^,  par  la  raison  qu'un 
grand  nombre  d^  q^  maxirnes,  popularisées  par  un  fréquent  usage 
dans  les  écoles,  ont  fini  par  devenu*,  au  moins  chez  certaines  classes 
de  la  société,  aussi  faniiliè^es  que  si  elles  eussent  été  rée^em^nt  des 
Prpverj^. 

Je  n'^i  pourtant  pa§  çi^u  deyqir  comprendre  dans  m^  nomend^^qr^ 
m  (^tain  noipli^f  le  4*09vr}»ges  éçnts  m  latin  et  qui  pi^rte^ï  le  ti^e  d^ 

frmrbiaf  Jim  te  Stre  4g  (çe§  difvçp  mm^i  I?  fflrt  ProvfrbHm 
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ne  signifie  plus  un  dicton  vulgaire,  mais  seulement  une  rnoxiniis  mch 
raie,  une  sentence,  qui  n*a  d'autre  valeur  que  Tautorité  privée  de  celui 
qui  Ta  exprimée.  Tputefois,  je  croîs  deviCHr  mentionner  ici  quelques-uns 
d^  ces  ouvrages,  ne  fuf>ce  qu^  pour  prouver  que  ç*est  tput-àr-f^it  k 
desseio  qu'ils  ont  été  omis  dans  la  Bibliographie, 

X.  Ai<Airi  (de  losuUs)  Proverl)ia,  seii  Para)>o)sB. 

Ouvrage  fréquemment  imprimé  en  France  et  en  Allemagne  à  la  fin 
du  xv^  siècle  et  au  commencement  du  xvr  (1).  Alain  de  Lille  fut 
certainement  un  érudit  fort  distingué  et  un  théologien  célèbre  dans  son 
temps  ;  ses  ouvrages,  autrefois  fort  estimés,  peuvent  encore  aujourd'hui 
être  lus  avec  quelque  intérêt }  mais  queUe  que  puisse  être  l'autorité  à^ 
^n  nom,  $es  S^ntences^  malgré  le  nom  qu'on  leur  9  donné  ne  ss^u- 
raiisnt  être  considérée^  comme  ^Proverbes,  l^es  n^mesobsery^tlpps 
p^uyent  s'appliquer  auï  ouyr âges  suivans  : 

9.  EoRBGiA  Venerabilii  Magistri  Joanois  deV¥erdea  Proverbia.  Attgustœ  FMeiù' 
eontm,  1 5o5,  iii-4<'. 

3.  PaovBRBXÂ  Sigismundi  et  Frederiei  Tertii,  Romaporam  lœp^raiorum. 

Ces  prétendus  Proverbes  font  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 

Margarita  Facetiarum  4lfoQsi  AjragQnuç)  Régis,  Argcntinçe^  Grunifiger^  i5o8. 
—  Ibid.  i5o9,  in-4". 

Vol^nia  rare  et  assez  curieux. 

4.  JBHs^SyKii^  alias,  Papœ  Pii  seeuaiM  Pro^priii^un  Libellus.  Wiennm^  1^09, 
$»  imiKGjv  FrçvevbM* 

Recudl  imprimé  fréqu^nmeat  en  latin  ^t  ei|  espagnol*  C'est  «n  re^^ 
cueil  de  Sentences  morales,  empruntées,  non  pas  seulement  ^  Sé-r 
nèqœ,  mais  à  plusieurs  auteurs. 

Ces  divers  recueils  peuvent  biai  avoir  leur  mérité  propre  çt  offinr 
encore  quelque  intérêt;  mais  ils  n'ont  à  mes  yfiux  aucun  titre  pour 
figurer  dans  une  Bibliographie  des  Proverbes. 

Mi,  Uejber  dje  Sprûçl^wprt#r  der  alten  Rômer  (sur  Uf  Proverbes  des  «aeien* 
Romains). 

Cette  Dissertation  occiïpe  les  pages  1  à  96  de  l'ouvrage  suivant  : 


(i)  On  peut cAnMilter ia  nojtice  consacrée  à  CAtiulour,  par  iota  Brial.  dan«  VHUtoir 
Utfirqire  de  ^  ^roftce ,  tow«  xvj. 


.i 
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Darstblluhg  aus  deni  Lehen  uud  Literafur  der  Komer^  voo  Karl  Zeii.  Freiburg 
im  Breisgau^  Fried,  Wagner^  ^^^\)y  !'«*•  i'i-S". 

Ce  morceau  de  critique  est  plein  d'intérêt  et  contient  d'excellentes 
observations.  L'auteur  s'est  principalement  servi  du  recueil  d'Érasme 
pour  la  nomenclature  des  proverbes,  qu'il  traduit  en  allemand  dans 
le  cours  de  sa  dissertation,  mais  qu'il  donne  en  latin  dans  les  notes. 

A  la  suite  de  cette  dissertation,  dans  le  même  volume,  se  trouve  un 
morceau  non  moins  curieux,  du  même  auteur,  sur  les  Chansons  popu- 
laires de  l'ancienne  Rome, 


415.  Poetarum  Yeterum  Latiiiorum  et  Receutionim  quorumdam  Carmiua  senteu- 
tiosa,  torons  prior.  —  Publii  Syri,  Mimi^  et  aliorum  Seotentiae,  cum  D.  Laberit 
Proiogo  et  Fragmentis  moralibus.  Accedunt  Seiitentiœ  collectœ  per  G.  Fabri- 
cium,  necnon  Joach.  Camerarii  et  Jani  Anysii  Sententiœ  ,  Jos.  Scaligeri  lambi 
Gooroici  et  M.  A.  Mureti  Institutio  ptierilis.  Publium  Syrum  et  Laberium  re- 
cemuit ,  versionem  grsecam  Jos.  Scaligt*ri  ejusderoque  in  eam  scliolia  adjecil, 
notis  variorum  partim  integris  paiiim  selecii'i  illustravit,  aiiioiadversiones  Jo. 
Casp.  Orellii  suasque  et  iudices  oecessarios  addidit  Joaooes  Gooradus  Orellius. 
Ltpsiatf  Fried,  FUischer.^  i8aa,  in-8**,  iu-S",  dexxvi,  et  3io  pag.  —  Supple- 
nientum  editiouis  :  Lt'psiœ,  i8a4,  iii-8**,  de  iv  el  56  pages. 

Les  motifs  qui  m'ont  déterminé  à  placer  dans  cette  Bibliographie  le 
recueil  du  même  éditeur  qui  porte  pour  titre  :  Opuscula  Gracorum 
sententiosa  {V,  n°  88)  m'ont  conduit  également  à  faire  figurer  ici  cette 
collection  gnomique,  qui  fait  pour  les  moralistes  latins  ce  que  l'autre 
fait  pour  les  grecs  et  qui  peut,  comme  celle-ci,  être  consultée  avec 
fruit  pour  y  r&hercher  l'origine  d'un  certain  nombre  de  proverbes. 

Cette  édition  de  P.  Syrus  se  distingue  par  un  excellent  travail  criti- 
que et  par  un  très  bon  commentaire  :  le  supplément  mérite  les  mêmes 
âoges  et  forme  le  complément  indispensable  de  l'édition.  M.  Orelli 
annonçait  deux  volumes  pour  toute  la  collection  des  gnomiques  latins  :  il 
est  à  regretter  qu'il  n'ait  publié  que  le  premier,  et  il  est  à  craindre  que 
ce  premier  ne  reste  le  seul.  MM.  les  philologues  allemands,  ceux  sur- 
tout du  mérite  de  M.  Orelli,  devraient  bien,  ou  moins  entreprendre,  ou 
se  montrer  plus  fidèles  à  remplir  leurs  promesses. 

416.  Diouysii  Gatonis  Disticha  de  IVIoribus  ad  filiumy  praeler  sedulam  variantis 
lectionis  per  omoia  coiilationem,  lectissimis  etiam  adoruala  Fiosculis  pocticis. 
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ITna  cum  singulis  adposita  Distichis,  binorym  quoque  versutim,  idioroalum  vero 
diversoruin,  interpréta tioue  quÎDcuplice.  Adjecta  suiit  Lemmata  Gatoniana,  suis 
qiiaeqiie  restitula  Dhtiàûs,  j4msteloifami ,  Franc,  Houttuyn^  ^l^^ffig'n  in-8% 
de  XVI  et  348  pages. 

HxsTORiA  critica  Catoniana ,  per  siiigulorum  serlem  coiisuelam  Dionyiii  Gatonif 
Dislicborum  ex  ordiue  deducta.  Ciii  pratmîttuntur  Maxiroi  Plaiiudis  MelaphrasU 
grseca,  cura  casiigationibtis  Josephi  Scaligeri  in  earodem  perpetuis  :  Itemque  De« 
dderii  Erasmi  coucinna  expositio.  Adnexœ  sunlclarissimoruni  virorum,  Kar- 
\\k\\,  Opitii,  Daumii,  Wachii,  Boxbornii,  CanDegieleri,  Wiihofii,  et  Arntzenio* 
rum  fialrum  animadversiones  selectse.  Addita  quoque  adcalcem  Dislicborum 
cuique  nova  Melàpbrasis  (edente  Koeuig  von  Koenigsfeld).  Amstelod,  Franc, 
Houttuynf  1759,  in-8%  de  viij  et  640  pages,  plus  la  feuillets  pour  V Index, 

Ces  deux  volumes,  que  l*on  trouve  fréquemment  réunis  et  qui  ne 
doivent  pas  être  séparés,  constituent  Fédition  la  plus  complète  et  la 
meilleure  des  célèbres  Distiques  qui  portent  le  nom  de  Caton.  Le 
premier  volume  renferme  les  Distiques,  avec  l'indication  des  prin- 
cipales variantes  du  texte  et  une  traduction  grecque,  anglaise,  alle- 
mande, hollandaise  et  française,  en  vers  et  en  distiques,  comme  l'ori- 
ginal ;  de  plus,  l'éditeur  a  recueilli,  en  regard  de  chaque  distique, 
les  passages  des  poètes  grecs  et  latins  qui  s'y  rapportaient  comme  ex- 
pression de  la  même  pensée.  Ce  genre  de  commentaire  n'est  dépourvu 
ni  d'intérêt,  ni  d'agrément.  Le  second  volume,  plus  important  que  le 
premier,  comme  travail  philologique  et  littéraire,  contient,  avec  le 
texte  même  des  Distiques,  un  choix  de  notes  empruntées  aux  nom- 
breux érudits  qui  se  sont  exercés  sur  ce  petit  ouvrage,  et  une  discus- 
sion approfondie  sur  le  texte  et  le  sens  de  chaque  distique.  A  cette 
seconde  partie  se  trouve  jointe,  en  outre,  une  imitation  en  vers  des 
Distiques,  par  l'abbé  Sahnon. 

Cette  édition  me  paraît  donc  pouvoir  tenir  lieu  de  toutes  les  autres, 
des  plus  anciennes  comme  de  plus  récentes,  et  c'est  |)our  cela  que  je 
l'indique  seule  dans  cette  bibliographie.  L'énumération  de  toutes  les 
éditions  de  ces  Distiques,  et  de  leurs  nombreuses  traductions  dans 
toutes  les  langues,  eût  tenu  ici,  sans  aucune  utilité  réelle,  une  place 
qui  peut  beaucoup  mieux  être  employée.  On  trouvera  d'ailleurs  cette 
liste  aussi  complète  que  possible  dans  Fabricius  et  dans  l'édition  de 
Phèdre,  puhWéeh  Strasbourg,  en  1810,  in-8**  (collection  dite  des  Deux- 
Ponts)  ;  et,  pour  les  éditions  ou  pour  les  traductions  de  cet  ouvrage  qui 
se  distinguent  par  un  caractère  particulier,  on  consultera  avec  fruit  le 
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Mmuél  duLibraitè, de  M.  Bfiïnèt,  ft* édition,  totttè  i*,  pà^.  583-5^6. 
t^eii  de  livres  6ht  joiii ,  pendant  tout  te  tnoyèn  âge  et  à  l'époqne  de 
k  renaissance  des  études  ,  d'une  vogue  plus  générale,  mieux  établie 
et  plus  durable  que  ce  recueil  de  maximes  morales ,  attribuées  d^a- 
bord  à  Gaton  l'Ancien ,  et  qu^une  critique  plus  éclairée  attribue  au- 
jourd'hui, avec  plus  de  fondement ,  je  crois,  à  un  grammairien  ou 
littérateur  du  il''  siècle  de  Tère  chrétienne  qui  portait  aussi  le  nom  de 
Gaton  (Pionysius),  soit  que  ce  nom  fût  réellement  le  sien,  soit  qu'il  le 
dût  à  la  sévérité  de  se»  mœurs  ou  à  l'excellence  de  sa  doctrine.  Quel- 
ques savitns  cmt  pensé  de  plus  que  la  moralité  exquise  de  ces  distiques 
ne  pouvait  être  le  fruit  d'une  intelligence  païenne,  et  il  existe  «  à  ce 
sujet,  une  dissertation  ctirieuse  dont  il  me  paraît  à  propos  de  rappe- 
lét*  le  titre  : 

J,  BEEini  Dissertatio  qua  probare  stucfet  Disiicha  et  JPnecepta  moralia,  quœ  Ca- 
toni  ethnico  vulgo  tribùuotur^  non  abeb  profecta  esse.  Hafniœ^  1701,111-4^. 

Quel  que  soit,  au  reste,  le  véritable  nom  de  l'auteur  de  ces  dis^ 
tiques  célèbres ,  qu'il  fût  païen ,  ou  qu'il  ait  été  chrétien ,  comme  le 
veulent  quelques  critiques,  toujours  est-il  que  son  ouvrage  ]a  obtenu 
un  succès  immense  qui  me  paraît  parfaitement  justifié  par  son  mérite, 
et  que  ce  traité  élémentaire  de  morale  pratique  fut  réellement,  du  xii* 
au  xvr  siède ,  le  véritable  manuel  des  étudians.  Il  est  peu  de  biblio- 
thèques anciennes  qui  ne  possèdent  plusieurs  manuscrits  des  Distiques 
de  Gaton ,  plusieurs  commentaires ,  plusieurs  traductions ,  en  prose 
ou  en  vers,  de  ces  distiques.  Une  popularité  si  évidente  et  si  bien  éta- 
blie donne  à  cet  opuscule  un  caractère  spécial  qui  m'a  déterminé  à  lui 
donner  place  daQs  cette  bibliographie ,  quoique  on  ne  puisse,  à  la  ri- 
gueur ,  le  considérer  comme  un  recueil  de  proverbes,  Ge  qui  jus- 
tifie mon  opinion,  c'est  que  partout,  chez  toutes  les  nations  un  peu 
lettrées ,  on  s'est  empressé  de  traduire  ces  distiques  pour  les  mettre  à 
la  portée  du  plus  grand  nombre  et  leur  donner  ainsi  une  autorité  pa- 
reille en  quelque  sorte  à  celle  dont  jouissent  habituellement  les  Pro- 
verbes. £n  France  même,  la  plupart  des  écrivains  qui  se  sont  occupés 
de  recueillir  les  proverbes  vulgaires  n'ont  pas  manqué  de  faire  pré- 
céder leurs  recueils  d'une  traduction  des  Distiques,  Ces  observations 
me  paraissent  sufiSsantes  pour  légitimer  l'admission  de  cet  ouvrage 
dans  ma  Bibliographie, 

Dans  la  section  consacrée  aux  Recueils  des  Proverbes  français , 
j'indiquerai  les  principales  traductions  de  ces  Distiques. 
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447.  Refhned  MoMlilMls.  {ùijlnê:)  ImpHuum  ÉeMetpe  (Bioe  aonoatit  im- 
pressons  Domine)  ;pel.in-4**,  goth.  de  4  feuillets. 

LÎTret  de  la  plus  grande  rareté,  qui  se  compose  d*un  certain  nombre 
de  Distiques  latins^  plus  moraux  que  réellement  proverbiaux,  traduits 
en  vers  allemands.  C'était  probablement  un  petit  ouvrage  destiné  aux 
étudians,  et  il  n'a  guère  d'autre  mérite  que  celui  de  sa  rareté..  L'édi- 
tion que  je  cite  me  paraît  être  de  la  fin  du  XV"  siècle  et  ne  se  trouve 
pas  mentionnée  par  les  Bibliographes;  M.  Nopitsch  ^agc  37)  en  in- 
dique une  beaucoup  plus  récente  sous  le  titre  suivant  : 

&IGIMEH  Mortalitatis(Wc),  sive  Gnomologia  rytlimica  Latino-germaoica.  Magde- 
hktgi^  tOid,  io-S*. 


448.  la  le  Jesu  ipes  nea  recumbit.  Pétri  de  ponte  ceci  bnigeiisis  ptreniarun 
gallico  et  latino  sermooe  contextarum  secuoda  editio  quibus  mulla  anooiata 
Doo  iniucuoda  adiecit.  Vénales  reperiuntur  in  uico  sancti  iacobi  sub  signo  ditti 
martini  (saus  date,  mais  avec  le  nom  de  Denis  Koce,  sa  marque  et  sa  devise  :  A 
lauenttfre  tout  went  à  pobti  qui  peut  atendre)»  Pet.  10-4®,  de  1 4  feuillets,  im- 
primé en  lettres  rondes. 

Un  des  livrets  les  plus  rares  et  les  moins  connus  de  la  classe  des 
Redueils  de  Proverbes.  Il  se  compose  d'tin  choix  de  Sentences  ou 
Maximes  proverbiales  extraites  des  auteurs  latins ,  poètes  et  prosateurs, 
traduites  en  firànçais  ;  pois  d'un  choix  assez  restreint  de  proverbes  fran- 
çais traduits  en  latin.  Ce  petit  volume  est  fort  curieux ,  stirtout  à 
cause  du  petit  nombre  de  proverbes  français  dont  il  donne  en  ctoelqué 
sorte  la  date. 

On  à  indiqué  danë  le  Bulletin  du  Bibliophile  (juin,  189&,  rV'  &72), 
Mfo  atitre  édition  des  Proverbes  de  P.  Du  Pont ,  qui  fait  partie  d'un 
opuscule  portant  le  titre  suivant  : 

AftGULETX    de  quantitate  syllabarnm.    Parisiîs ,    foh.  tambert^   i5o7  ,    petit 
fn-i6,  gotb. 

La  seconde  partie  dé  ce  petit  volume  est  intitulée  : 

SiQuuHTUH  dicleria  in  latino  et  in  gallico  Pétri  de  Ponte  ceci  Rrugensis« 

La  date  de  1507  me  fait  penser  que  cette  édition  est  postérieure  à 
celle  de  Denis  Roce  que  je  crois  de  1500.  Elle  serait  ainsi  la  troisième 
de  l'onvrs^e.  Cette  petite  édition  est  tout  ausm  rare ,  mais  elle  est 
beaucoup  moins  belle  que  l'édition  de  D.  Roce. 
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^11  existe  encore  une  autre  édition  de  ce  petit  volume  ;  elle  porte  le 
titre  suivant  : 

Sequumtdr  dicieria  in  latino  et  in  galiico  magistri  pétri  deponte  ceci  brugensis. 
Pendiliir  sub  sîgno  diui  martini  in  vico  sancti  iacobi  {jàne  anno),  in*i6, 
gothique,  de  8  feuillets  non  chiffrés.  Au  frontispice  Técusson  et  le  n^m  de  Ber- 
nard  Aubry, 

Cette  édition ,  non  moins  rare  que  les  deux  précédentes,  se  termine 
par  ce  petit  avis  au  lecteur  : 

AD  LEGTOREM. 

ce  Hec  discipulis  meis  optime  lector  excitationis  gratia  edidi  quibus 
ad  libitum  non  inconcinne  uteris  si  modo  opportune  extuleris  :  parua 
sunt  fateor  usi  Çsic)  tamen  non  incommoda.  Yale  et  petro  vitam  nesto- 
reamimprecareobsecro.  Parisii  decimo  septimo  kalendas  Martii  anno 
dominimilesimoquingentesimo  octavo.  » 

449.  Pulydori  Vergilii  prouerbiorum  libellus.  (  in  fine  .*)  Impfessum  f^enetiis  per 
MagUtrum  Cristophorum  de  Pensis,  Ànno  salutis  nostrœ,  m.  cccc.  lxxxxviix. 
Die.  X.  Àprilis,  in-40. 

Première  édition  du  travail  de  Polydore  Virgile  sur  les  Proverbes. 

Ce  recueil  a  été  plusieurs  fois  réimprimé ,  mais  aucune  des  éditions 
qui  en  ont  été  faites  n*est  ni  bien  rare,  ni  bien  recherchée.  Cela  est 
tout  simple  :  Touvrage  n'a  qu*un  mérite  fort  médiocre  et  il  a  été  d'ail- 
lem*s  complètement  effacé  par  celui  d'Erasme.  J'ai  parlé  ailleurs  dû 
débat  qui  s'éleva  entre  celui-ci  et  Polydore  Virgile  au  sujet  de  leurs 
études  simultanées  sur  les  Proverbes ,  et  de  la  réponse  moitié  naïve , 
moitié  malicieuse  que  fit  Erasme  à  son  anii  à  cette  occasion.  Polydore 
Virgile  fit  preuve  au  moins  en  cette  circonstance  d'un  excellent  esprit 
et  laissa  le  champ  libre  à  Erasme  auquel  il  était  certainement  infé- 
rieur de  tout  point.  Son  essai  ne  saurait  avoir  aucune  importance  au- 
jourd'hui^ et  il  peut  être  laissé  de  côté  sans  le  moindre  inconvénient.  Il 
ne  me  paraît  donc  nullement  nécessaire  d'énumérer  ici  les  diverses 
éditions  d'un  ouvrage  complètement  oublié  et  qu'il  ne  faut  pas  tirer  de 
l'oubli. 

420.  Oratio  Provfrbioruoi  condita  à  Philippo  Reroaldo.  Qua  doctrioa  remotior 
contiuetur.  {in  fine:)  Impressa  Bononiœ  pcr  Benediclum  Hectoris  chalcogra» 
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phum  aeeurafissimitm,  Anno  Sahttis,  M,  Fnelequingentesimo  (1409).  Die,  xvii 
Decembris  sub  diuo  Joanne  Beniiuolo  secundo  de  patria  bene  merUo,  lQ-4"t  de 
28  feuillets  impr.  en  lettres  runcJes. 

Première  édition  de  ce  Discours,  Je  citerai  encore  celles  de  Bologne^ 
1500,  in-/!i°;  Strasbourg,  1505,  in-^i*»;  sans  nom  de  ville,  1506, 
in-4". — Il  fait  paiement  partie  des  éditions  des  Opuscules  de  Béroalde^ 
publiées,  à  Paris,  en  1515  et  à  Basle,  en  1517,  in-^". 

Aucune  de  ces  éditions  n*a  aujourd'hui  une  bien  grande  valeur, 
l'ouvrage  n'ayant  lui-même  qu'un  très  faible  mérite  et  n'offrant  qu'un 
très  médiocre  intérêt  à  côté  du  savant  travail  d'Erasme.  Ce  n'est  pas 
que  Béroalde  fût  un  homme  tout-à-fait  dépourvu  de  talent ,  mais  son 
Discours  sur  les  Proverbes  n'était  qu'une  simple  esquisse  et  ne  doit 
pas  être  considéré  autrement 

Philippe  Béroalde  ou  Beroaldo  était  né  à  Bologne,  le  7  décembre 
1453,  et  mourut  dans  cette  ville,  le  17  juillet  1505,  entouré  de  l'estime 
et  de  raffection  de  ses  concitoyens  qui  lui  firent  de  magnifiques  ob- 
sèques. Il  avait  professé  quelque  temps  avec  succès  dans  l'Université  de 
Paris.  Beroaldo  était  véritablement  érudit,  maison  lui  reprochait, non 
sans  quelque  raison,  de  manquer  tout-à-fait  de  critique.  Quelques 
plaisans  allaient  jusqu'à  le  comparer  à  une  boutique  en  désordre.  Son 
caractère,  en  revanche ,  était  celui  d'un  homme  excellent  à  tous  égards, 
et  ce  genre  de  mérite  compense  avantageusement,  à  mon  avis ,  les  er- 
reurs de  son  jugement  ou  les  imperfections  de  son  esprit.  Béroalde  a 
publié  quelques  éditions  d'auteurs  classiques,  et  il  a  laissé  un  certain 
nombre  d'opuscules  dont  quelques-uns  sont  encore  assez  recherchés 
aujourd'hui ,  sinon  pour  leur  valeur  réelfe,  du  moins  à  cause  de  leur 
singularité.  Le  plus  curieux  de  ces  opuscules  porte  le  titre  suivant  : 

DuxAMATio  Ebriosi^  Scoi'taloris,  Aieatoris,  de  vitiosilate  disceptantium  :  condila 
a  Philippe  Beroaldo.  Bononiœ^  i499f  iD-4^,  de  20  feuillets. 

Cet  opuscule  a  été  souvent  réimprimé  séparément  et  dans  divers  re- 
cueils ;  il  a  été  traduit  en  français  sous  ce  titre  : 

Taoïs  DicLAMATiONS,  èsqu^les  l'ivrogne,  le  putier  et  le  joueur  de  dez,  frères,  dé- 
battent à  scauoir  lequel  d'eux  trois  (comme  le  plus  vicieux)  sera  privé  de  la 
succession  de  leur  père,  suivant  son  testament,  invention  latine  de  Béroalde, 
suite  et  amplification  françoise  de  CaKi  de  la  Fontaine,  N.  N.  de  Paris,  avec 
un  Dialogue  de  Ludan,  intitulé  :  Mercure  et  vertu ,  traduit  par  icelny  de  la 
Fontaine.  Paris,  Vincent  Sertenas,  i556,  in- 16^  de  99  feuillets  chiffrés,  impr. 

en  lettres  rondes. 

6 
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Cetic  tradiictian  assez  libre  «st  beaucoup  (dos  recherchée  et  bien 
plus  rare  que  l'ouvrage  originaL 

Le  P.  Nicéron  a  consacré  une  notice  à  Philippe  Béroalde  dans  le 
tome  XJj^v*"  de  ses  Mémoires, 

4  %\ .  Urbîum  Dicta  «d  Mà»milianuiB  priawm  iU)0Hi9Qrimi  E^oif  f^  Jacol^iiai 
Gaviceum,  Parmeosem.  S,  L,  z  49 1  •  in-^^. 

Cet  opuscule  5  indiqoé^dans  le  Catalogue  de  La  VaUièt*e ,  se  eom- 
yose  seulement  de  5  feuillets,  imprimés  en  lettres  rondes,  à  37  l^es 
k  page ,  et  contient  une  nomenclature  de  Dictons  proverbiaux  desti- 
nés k  caractériser  un  certain  nombre  de  villes. 

422.  P.  Faiisti  Andrelini  Epistolœ  Proverbiales  et  morales,  ^^{infine:)  Finis 
novem  epistolantm  adagialium  juxta  Musahan  videi,  Numerum  et  triwn  (  quot 
Charités  suni)  epigrananatum,  jirg^entomtif  in  cedth,  MaHhiœ  Sekurerii^  nonas 
septtmbiis^  x5i8^  in^^. 

Cette  édition ,  citée  par  Panzer  {Ann.  typogr.^  vi,  p.  AS,  n^  ISG), 
avait  été  précédée  d'une  édition  de  JParis,  qui  doit  être  la  première 
de  l'ouvrage  et  qui  avait  été  publiée  :  In  œdibus  Ascensùtnisj  ïdibus 
ilfaît,  1508,  in-4°. 

Ces  Épitres  proverbiales  obtinrent ,  à  ce  qu'il  paraît,  un  grand  suc- 
cès au  moment  de  leur  apparition,  car  on  s'empressa  de  les  réimpri- 
mer partout,  et  principalement  en  Allemagne.  Mais  toutes  ces  éditions 
d'un  livre  aujourd'hui  complètement  oublié  n'ont  ni  importance  Ut- 
téraire,  ni  valeur  dans  le<x)mmerce ,  et  le  choix  à  faire  entre  elles  e$t 
tout-à-fait  indifférent  Yoilà  pourquoi  je  me  contente  de  citer  lesdeu^ 
premières. 

Publie  Fausto  Andrelini ,  né  à  Forli ,  vers  le  milieu  du  xv®  siècle , 
mpurutpresque  subitement,  le  25  février  1518,  à  Paris,  où  il  sé- 
journa pendant  trente  ^ns  comme  professeur  de  l'Université.  Ha  laissé 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  qui  curent  quelque  vogue  dans 
leur  temps  et  dont  on  ne  s'occupe  plus  guère  aujourd'hui.  Andrelini 
était,  au  dire  même  d'Ërasme  son  ami,  un  homme  d'une  érudition 
médiocre  et  d'un  esprit  assez  commun  ;  mais  il  possédait,  par  compensa- 
tion, le  talent  assez  rare  de  se  faire  bien  accueillir  des  grands;  aussi  fut-il 
comblé  de  faveurs  de  tout  genre  par  les  rois  Charles  YIII*  Louis  XII 
et  François  P'.  Comme  écrivain  ,  d'ailleurs ,  il  savait  habilement  dé- 


\) 
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giiiser  sons  b  pompe  de  l'expression  et  Télégance  hannomaose  des 
périodes  la  faiblesse  et  la  stérilité  de  son  génie.  ÀTec  de  pareilles  res- 
sources à  sa  disposition,  on  peut,  à  la  rigueur,  se  passer  de  mérite,  et 
il  ne  serait  peut-être  pas  absolument  nécessaire  de  remonter  aussi  loin 
^pie  le  XYi*  siècle  pour  trouver  quelques  exempleis  à  produire  à  T^ppui 
de  cette  asserdoD^ 

423.  Porfecta  quwlam  ProTerhia  ei  latîno  et  veroaculQ  aermoDe  coofcripta. 

JounmMunnellii  RoremundaiiM  libellu  oplatifsiimiscui  titulvs  Btppa.  Bmiiêmf 
x5 1 7 ,  in-4''*  (Nopitschy  page  187.) 

424.  Adagiorum  latinorum  îd  germanicam  linguam  coiiTersorum  Ddectos. 

CSioîx  de  ProYerbeg  latins ,  empruntés  au  recueil  d'Erasme,  cl  iih- 
Bérés  dans  l'ouvrage  suivant  : 

HAYianis.  —  {A  la  fin  .*)  Effieta  in  affieina  MiUerUum^  Auguttœ  ViiuteUeofum  f 
Qmnto idna  Juiii  anmo ohnsHanm  taiutis.u,  d.  xx;  pet.  ino4<*,  de  49  feuiUeU* 

Traité  de  grammaire  latine.  Il  fallait  que  cet  Haverius  fût  bien 
connu  et  que  sa  grammaire  eût  alors  une  grande  vogue  pour  que  Tim- 
primeur  se  contentât  de  désigner  simplement  l'ouvrage  par  le  nom  de 
son  auteur.  On  disait  de  même,  quelques  années  plus  tôt^  un  Donatus^ 
mais  Donatus  est  resté  bien  plus  célèbre  qu'Haverius  tout-à-fait  oublié 
et  très  digne  de  l'être.  Le  volume  que  je  décris  n^a  rien  de  recomman- 
dable  ;  les  proverbes  qu'il  renferme  peuvent  se  trouver  partout  et  ne 
8ont  accompagnés  d'aucune  explication. 

4i^.  Joasnis  Gamertîs,  ordinis  Minorum,  Thei^ogiBe  Docloris,  UemisticbiiMrum 
fartim  Moraliam,  partim  ProYerbialiuim  Libri  vi.  — (^In  fiM :  )  Impressum 
yiennm  Ansiriœ pêr  Joannfm  S'mgrehium:  anno  iSa-j^die  teriia  A^gusti^  pet. 
i]i-8®,  de  4  feuiUeU  pré),  et  i4x  feuillets,  plus  ua  feuillet  pour  le  privilège  et 
la  date. 

Recueil  de  Maximes  et  de  Pensées  morales ,  exprimées  brièvement 
en  latin  et  distribuées  par  ordre  alphabétique.  On  y  trouve  qudques 
Proverbes ,  mais  en  très  petit  nombre  ;  c'est  un  volume  sans  aucune 
importance  aujourd'hui ,  parce  que  ce  n'est  autre  chose  qu'une  com- 
pilation, à  laquelle  Téditeur  n'a  joint  aucun  travail  qui  puisse  lui  don- 
ner de  l'intérêt. 
6. 
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126.  Adagiorum  selectorum  Genturiae  sex,  per  Clir.  HegeDdorphium  congest». 
Craeoviœ^  i5JJ5,  pel.  in-8**  (Paxzer,  tome  vi,  page  47*1  n^aSS). 

427.  Àutores  oclo  morales,  cum  appendicibus  non  contemnendis,  emaculatioret 
quam  autehac  prodierint  unquam ,  Joannis  Rœnerii  opéra;  bis  accessit  punc- 
torum  formula,  cum  Regimine  in  mensa  servando.  Lttgduni^  apud  Jlieohaldum 
Paganum^  i538y  pet.  in-8°,  de  a48  pages,  imprimé  en  lettre»  italiques. 

Les  opuscules  moraux ,  tous  écrits  en  vers,  qui  se  trouvent  réunis 
dans  ce  volume ,  sont  les  suivans  :  1.  Catonis  Disticha  moralia.  — 
2.  Faceti  Libellus.  —  3.  Theodoli  Duellum.  —  k.  De  Contemptu 
Mundi.  —  5.  Floreti  Dogmata.  —  6.  Alani  Parabolae.  —  7i  ^sopi 
Fabellae.  —  8.  Thobiae  Gesta. 

Ces  divers  opuscules  ne  peuvent  certainement ,  ni  dans  leur  en- 
semble ,  ni  dans  leurs  détails ,  être  considérés  comme  des  [Recueils  de 
'proverbes ,  mais  con)me  tous  ont  été  ou  écrits  ou  choisis  spécialement 
pour  servir  à  l'éducation  de  la  jeunesse ,  dans  un  temps  où  le  latin  était 
tellement  familier  à  tous  ceux  qui  savaient  lire  qu'on  pouvait  le  consi- 
dérer comme  une  seconde  langue  vulgaire ,  j'ai  pensé  qu'il  était  indis- 
pensable de  faire  figurer,  dans  cette  Bibliographie,  au  moins  comme 
source  à  consulter,  un  recueil  qui  contient  un  grand  nombre  de  vers , 
dont  plusieurs  sont  ou  d'anciens  proverbes  versifiés ,  ou  eux-mêmes 
devenus  proverbes  avec  le  temps  et  l'usage.  Les  divers  opuscules  dont 
se  compose  ce  recueil  ont  été  souvent  imprimés  à  part,  et  ils  sont  d'ail- 
leurs assez  connus  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d'entrer  dans  de 
longs  détails;  je  rappellerai  seulement  ici  que  Rabelais ,  dans  l'énumé- 
railon  des  livres  destinés  à  l'éducation  de  Gargantua ,  cite  plusieurs  des 
opusimles  qui  font  partie  de  notre  collection  :  «  On  luy  leut  le  Donat, 
le  Faeet^  Tkeodolet  et  Alanus  in  Par  abolis,  »  Tous  ces  livres  sont 
aujourd'hui  tout-à-fait  hors  d'usage  et  ne  sont  plus  guère  connus  que 
de  quelques  curieux  ;  mais  je  ne  pouvais  les  négliger  tout-à-fait,  puis- 
qu'il peut  être  utile  de  les  consulter  quelquefois  pour  y  retrouver  l'o- 
rigine ou  pour  y  constater  l'usage  d'un  certain  nombre  de  locutions 
proverbiales  qui  sont  encore  employées  de  nos  jours. 

Il  existe  de  cette  collection  un  assez  grand  nombre  d'éditions  im- 
primées vers  la  fin  du  xv*"  siècle  ou  dans  le  commencement  du  xyI^ 
La  plus  ancienne  édition  avec  date  que  citent  les  Bibliographes  est 
celle  de  Lyon,  per  Johannem  dePrato,  l/i88  ;  in-4°. 
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128.  RecueiMe  Proverbes  latins  et  français. 

Ce  recueil  de  deux  cent    quatre-vingt-deux  proverbes  latins  et 
français  forme  le  58*"  chapitre  de  Touvrage  suivant  : 

Commbutarius  puerortim  de  qtiotidiano  sermone,  qui  prius  Liber  de  corrupti 
sermonit  emendatione  dicebatur.  Maturino  Corderio  authore.  Carmen  paraene- 
licum,  ut  ad  Christum  pueri  slalim  accédant.  Indices  duo ,  gallicus  et  latinus. 
Parisiis,  ex  off.  Roherii  Stephani,  i54i,  pet.  in- 8**,  de  36  feuillets  préj.  qui 
coni|>reDnent  la  préface  et  l'/Wex  françait,  477  pages,  et  37  feuillets  pour  Vin» 
dex  latin. 

Le  RecueU  de  Proverbes,  qui  occupe  les  pages  413-458,  est  pré- 
cédé de  la  note  suivante  : 

«  Quae  speciem  aliquaro  videbantur  habere  Proverbii  aut  Metaphorae 
iûsignioris,  nec  ulium  peculiarem  locum  sub  capitibus  superioribus 
inveneruut,  hue  ad  calcem  operis  ea  rejecimiis.  Meminerint  tamen 
lectores  multa  ejusmodi  Proverbia  per  totum  opusculum  dispersa  in- 
veniri.  » 

Cette  coUection  peu  considérable  de  proverbes  a  été  faite  avec  soin, 
et  les  rapprochemens  fort  heureux  que  Fauteur  a  su  faire  entre  les 
proverbes  français  et  un  grand  nombre  de  locutions  proverbiales  en 
usage  chez  les  Latins ,  font  regretter  que  Cordier  n*ait  pas  donné 
plus  d*étendue  à  ses  recherches  et  plus  de  développement  à  cet  essai. 

Ce  petit  recueil  de  proverbes  pourrait  très  bien  figurer  également 
dans  la  section  consacrée  aux  Proverbes  français  ;  mm,  comme  il  fait 
partie  d'une  grammaire  élémentaire  de  la  langue  latine,  j*ai  pensé  que 
c'était  ici  sa  véritable  place. 

Il  existe  quelques  éditions  isolées  de  ce  petit  recueil  :  je  citerai 
seulement  celle-ci,  dont  il  se  trouve  un  exemplaire  à  la  Bibliothèque 
do  roi  : 

Sf iiTEirriA  proverbiales,  stve  adagiales ,  gallico*latinae,  ab  auctore  auctse  et  reco- 
gnitae  :  accedunt  formulœ  nonnullse  quae  speciem  aliquam  Proverbii  aut  Meta- 
phorae insignions  habere  yidentur  :  auture  Mathuriiio  Corderio.  Lutetiœ , 
iMatth,  David,  i56i,  iiv-8**. 

Mathurin  Cordier,  né  dans  la  seconde  moitié  du  xv''  siècle,  en  Nor- 
mandie pu  dans  le  Perche,  mourut  à  Genève,  le  8  septembre  1564,  à 
Page  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  était  prêtre  ;  mais  il  abjura  le  catho- 
licisme et  adopta  la  réforme  prêchée  par  Calvin  qui  avait  été  son  dis- 
ciple. Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  élémentaires  fort  estimés  de  son 
temps,  et  qui  méritent  encore  d*étre  recherchés  aujourd'hui.  Le  plus 
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célèbre  de  ces  ouvrages,  du  moins  celui  qu'en  a  le  plus  fréquemment 
réimprimé,  est  son  livre  des  Colloques  :  Colloquiai^um  scholasticorum 
Libri  quatuor.  {Parùiù,  H,  Stephanus)^  1566,  in-ft**,  dont  il  existe 
plusieurs  traductions  françaises^  entre  autres  celles  de  Chàpuzeatt,  pu- 
bliée en  1569  et  de  Gabr.  Chapuis,  en  1574. 

499.  Senteiiti»  et  Pnnrerbia,  ex  Plauto^  Terestio,  Yir^ilio,  Ovidio^  Horatio,  etc. 
Pàruuif  Rob.  Stepkanus ^i556t  pet«  in  8^  ^^  i534>  iS40y  1&48,  iii-8^ 

Recueil  qui,  malgré  l'énoncé  de  son  titre,  ne  contient  pas  de  véri- 
tables Proverbes,  mais  qui  donne  seulement  des  Mdximêi  ettraites 
des  poètes  latins. 

430.  yiridarium  Florum,  seu  Florilegium  Procerum  lioguœ  latime,  necnonOî- 
Tinœ  Scriphirae  in  rem  studiosœ  juventutis.  A  Levino  Crucio,  Aidîuardiôo,  Ctt- 
rione  Boscepano  y  recognitum  multisque  locis  per  eumdem  locupletatum.  An^ 
tuerpicCf  ap,Sjrm,  Coquum,  x548  y  pet.  in-80,  de  6  feuillets  prél.,  19a  féuitletft 
chiffrés  et  4  feuillets  de  table. 

Recueil  assez  curieux  de  Pensées,  de  Sentences,  de  Maximes,  ex- 
traites de  divers  auteurs  grecs  et  latins,  sacrés  et  profanes^  accom- 
payées  d'une  traduction  flamande,  d'une  version  française,  et  d'un 
très  court  commentaire.  La  partie  de  l'ouvrage  qui  contient  les  Adages 
sacrés  ou»  pour  mieux  dire,  les  Maximes  extraites  des  Livres  saints* 
commence  au  verso  du  feuillet  129,  sous  le  titre  suivant  : 

PoLTooRi  Vergilii  Adagia  sacra,  flandrice  laiineque  (et  galUc9e)a  Levino  Crucioii^ 
terpretata,  «djectis  insignioribus  elegantiis,  sparsim  ex  Polydori  in  Diviua  Ada- 
gia conmentariis,  per  eumdem  Crucium  depromptis. 

Les  Adages  sacrés  vont  jusqu'au  feuillet  175,  et  le  volume  se  ter^ 
mine  par  une  éfêgie  satirique,  d'environ  six  cents  vers,  dont  je  don- 
nerai aussi  le  titre  : 

Tbrivodia  in  temeraria  CHtieoilim  quorumdaitt  jtrdida,  et  non  ferendain  arrogan- 
tiam  vanamque  curiosorum  hominum  superstitionem,  nimis  religiôse  in  terba 
aiiontm  joraiitmtii. 

Cette  pièce,  asses:  bien  versifiée,  m'a  pdm  vraiment  curieuse,  ec 
mérite  d'être  lue.  Ce  petit  volume,  peu  connu  eC  très  peu  oofmnaii, 
n'est  pas  indigne  dé  la  recherche  des  amateurs. 
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434.  AidâgHiles  ac  metapboricc  FortaulaB  et  ad  dicendam  et  âd  dUoendun  vâlde 
utiles  et  neeeisariaBy  bispano  semone  Duper  a  Joanne  Rsizio  Bustamentio  eir» 
pladatsB.  Catsai^Juguttœ,  i55i,  m-i6,  gotb. 

Recueil  de  proverbes  latins  ou  de  locutions  proverbiales  empruntés 
à  divers  auteurs,  traduits  en  espagnol  et  parfois  accompagnés  de  cour- 
tes explications.  C'est  un  petit  volume  assez  rare,  mais  qui  n'offi*e  pas 
ui  grand  intérêt  littéraire. 

132.  Proverbiorum  Liber,  Petro  Godofredo,  CarcasoDensi,  juriconsulto.  Procura- 
tore  regio  in  fide,  autore.  Parisîis^  t^.  CaroU  Stepharmm^  i555,  pet.  iu-So,  de 
176  pages. 

Recueil  de  deux  cents  proverbes  exprimés  en  latin  et  Accompagné» 
d'explications  qui  ont  pour  but  d'en  faire  connaitre  l'origine  oa  le  sensb 
Un  grand  nombre  de  ces  Proverbes  appartiennent  à  l'antiquité  et  sont 
empninté&âttx  écrivains  classiques,  grecset  latins^  quelques-uns  toute* 
fois  sont  d'origine  plus  récente  et  appartiennent  aux  nations  modernes^ 
à  la  France  particulièrement 

Ce  volume  est  rare,  mais  il  a  été  réimprimé,  en  grande  partie,  à  la 
suite  de  plusieurs  éditions  des  Adages  d'Érasme,  et  notamment  dans 
celle  de  Paris,  Michel  Sonnius^  1579>  et  dans  cdle  de  Frcmcfart, 
1612^  in-foL 

433.  Adagiorum  Centuriœ  octo,  cum  dimidia,  per  HadriaDiim  Junium  conscriptœ. 
Opus  oovum  et  nunc  primum  in  lucem  edituni.  Basileœ  ^  Frobenius ,  1 558, 
iu-8*y  de  9917  pages. 

Édition  originale  de  ce  recueil  d'Adages  qui  a  été  réimprimé  plu- 
sieura  fois  et  qui  a  été  reproduit  intégralement  dans  pinceurs  éditions 
des  Adages  d'Érasme,  dont  il  est  en  quelque  sorte  la  continuation  ou  le 
complément  {Paris,  1579  ;  Francfort,  1612,  in-foL).  Junius,  en  effet, 
avait  entrepris  de  compléter  la  collection  d'Érasme,  et  ses  recherches 
ont  dû  être  fort  laborieuses  et  fort  étendues,  puisqu'il  est  parvenu  à 
ajouter  huit  cent  cinquante  nouveaux  Adages  à  un  recueil  qui  en 
contient  plusieurs  milliers.  Il  est  vrai  que,  comme  l'avait  fait  Érasme 
lui-même,  Junius  ne  se  montre  pas  très  rigoureux  sur  le  choix  des 
Maximes  ou  Sentences  auxquelles  il  attribue  le  caractère  proverbial  ; 
mais  son  travail  n'en  est  pas  moins  fort  estimable  et  très  utile  pouf 
faciliter  Tétude  et  PinteDigeAce  Aé^  écritatns  de  1^ Antiquité. 
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Hadriea  Junius,  dont  le  nom  véritable  et  non  latinisé  était  Du  Jon, 
jouit,  à  Tépoque  où  il  vivait,  d'une  célébrité  qui  parait  avoir  été 
méritée.  Né  à  Hom,  en  Hollande,  le  1""  juillet  1511,  il  mourut  le  16 
juin  1575,  dans  les  environs  de  Middelbourg.  Sa  vie  est  fort  connue, 
et  de  très  bons  articles  biographiques  lui  ont  été  consacrés  dans  le 
Dictionnaire  de  Bayle  et  dans  la  Biographie  universelle.  Je  ne  répé- 
terai donc  point  ici  ce  que  l'on  peut  trouver  si  facilement  ;  je  rappel- 
lerai seulement  que  c'est  dans  un  ouvrage  de  Junius,  intitulé  Batavia, 
que  se  trouve  racontée  pour  la  première  fois,  et  comme  une  tradition 
toute  locale,  l'anecdote  qui  attribue  à  Laurent  Coster,  de  Harlem, 
l'invention  de  l'imprimerie.  Cette  historiette,  qui  n'a  d'autre  gai*ant 
que  l'autorité  de  Junius,  a  donné  naissance  à  de  bien  gros  volumes,  et 
servira  sans  doute  plus  d'une  fois  encore  de  texte  ou  de  prétexte  à 
de  savantes  et  interminables  discussions,  sans  que  pour  cela  cette 
question  si  controversée  de  l'origine  de  l'imprimerie  se  trouve,  je 
ne  dis  pas,  résolue  d'une  manière  précise,  mais  même  suflBsamment 
éclaircie. 

134.  Flores  celebriorum  Sentenliarum  GraBcarum  ac  Latinarum,  etc.  Barth. 
Amautio  autore.   Dilingœ,  i556;  Ibid,  1567.  —  1576,  in-fol. 

Recueil  déjà  indiqué  dans  la  section  des  Proverbes  grecs  (n«  91), 
et  rappelé  ici  pour  mémoire,  parce  qu'il  contient  aussi  des  Maanmes 
proverbiales  en  latin, 

435.  Adagia  classica,  a  Joanne  Ludovico  Hawenreutero  di^esta.  Jrgentorati^  Jos, 
Âifielitis,  1573,  in- 13,  de  3oa  pages  (Nopitscb,  page  206). 

436.  Cariniouin  proverbialium ,  tolitis  humanse  vils  slatum  breviicr  deiiDiaDlium 
{sic)t  nec  uon  utiiem  de  moribus  doclrinam  juciinde  proponeDliuoi ,  loci 
communes  ;  in  gratiam  juvcnlutis  selecii ,  addiia  plerumque  iulerprelatione 
germa  11  ica, 

iSi  Chri^luni  discis,  salis  esl ,  si  cetera  nescis, 
8i  Clirislum  nescis,  uiliil  est ,  si  Ci«Iera  discis. 

Basileœ,  ex  officina  Oporiniana  ^  1^76,  pet.  in-8**,  de  8  feuillets  préI.(dontun 
blanc),  et  364  pages.  —  Ihidem^  ex  cad,  ojficy  ï58«,  in-8",  de  357  pages. 

L'épître  dédicatoire  de  la  première  édition  (1576)  est  signée  des 
initial^  S.  A.  J. 

M.  Nopitscb  (page  208)  attribue  ce  livre  à  Hermann  Germberg, 
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Recueil  très  curieux  et  intéressant  sous  plus  d*nn  rapport.  On  y 
trouve  d'abord  un  grand  nombre  de  Maximes,  de  Sentences,  de  Pro- 
verbes, distribués  d'après  un  certain  système  de  titres  ou  lieux  com- 
muns qui  se  suivent  dans  Tordre  alphabétique.  Mais  il  renferme  aussi, 
et  ce  n'est  pas  là  la  partie  la  moins  curieuse  du  livre,  une  certaine 
quantité  de  petites  pièces  de  iK)ésie  religieuse,  inspirées  par  l'esprit 
de  la  réforme,  et,  de  phis,  comme  complément  de  ces  vers  dogmati- 
ques, de  très  vives  épigrammes  contre  les  prêtres,  contre  les  moines, 
contre  tout  ce  qui  tient  à  l'église  romaine.  Ce  petit  volume,  fort  rare, 
est  donc  un  véritable  répertoire  des  opinions  classiques,  religieuses  et 
littéraires  des  réformés  à  la  fin  du  xvi''  siècle. 

Comme  ce  livre  est  peu  connu  et  très  diflScile  à  trouver,  j'en  don- 
nerai quelques  extraits.  Je  transcris  d'abord  la  préface  ou  avis  à 
Cacheieur  qui  fait  bien  connaître  l'intention  de  l'auteur  et  qui  contient 
en  outre  quelques  renseignemens  curieux  sur  les  principaux  ouvrages 
facétieux  à  la  mode  en  Allemagne,  à  cette  époque  : 

S.  Â.  J.  AD  Emptorem. 

Non  dubilo  mullos  Lectores  hic  fore  sttiltos, 
Qui  siiit  dicturi ,  Liber  hic  quod  debeal  uri , 
Quaudo  in  eo  versus  non  ullus  sit  beue  terstis , 
Ac  opus  inceptum  totum  sii  prorsus  ineptum. 
Sunl  tamen  ipsi  iUi,  qui  amant  dicteria  Grylli, 
F.t  qui  Smosmaunum  cupiunt  audire  per  aiiuum. 
Turpia  dicentem,  vcl  Suarmum  spurca  loquentem  , 
Qiiique  legunl  Pt'affi  Calebergi  facta,  vel  Affi. 
His  placet  insanus  Neidhart,Larin  quoque  nanud, 
Coroeus  Seufridus  bonus  est  per  nonas  cl  idus, 
Marcolf  Inudatur,  Eulenspiegeliis  amalur  : 
El  qnisuon  Iegit,qu8e  frater  Kausrbius  egit  ? 
Taie  qtiid  insulsum ,  fatuo  de  pectore  muisuin , 
Semper  sic  laudant^  ut  ad  omnia  pessioia  plaudant  : 
Cum  tamen  autores  soleant  corrumpere  mores 
Taies ,  ac  digne  possint  comburier  igné , 
Ob  res  ubsrœiias,  ut  dent  propler  mala  pœuas. 

Hic  liber  baud  vanas  doctriiias ,  sed  bene  sanas 
Proponii ,  lustra ,  non  perdes  tempora  frustra. 

Quamvis  ad  mores  melior  carminé  flores  ' 

Passim  vendunlur,  mullunique  et  ubique  legunlur; 
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iis  iterfii  JneiiÉdA  aemiUiil  artisy 
Qpm  fiÊmk  Tcre  nàtmào  multa  doccre, 
Pfoque  v«Bcmtii  salibus»  damooque  paratis 
Ridiculis^  horis  Iradet  praecepta  decoris. 
Nec  facile  bœc  cèdent  animo ,  si  qui  modo  vredeot. 
Est  brevitas  verbis ,  nec  virtus  major  in  herbid , 
Quae  tantum  vellunt ,  et  morbos  in  cute  pelliint^ 
Non  vilium  mentis  purgant  pravum  facietitk. 
Ërgo  ûé  ratca  mbx  tibiniti  sfulte  Meiiat<»i  * 
Àed  iliage  pi^tecto^  fias  illi  boue  lector, 
Hatid  ifftuci  teodit  qui  Mrmlaa  talia  Y€tidit  ^ 
Ut  nunquam  poscas  melicra  ^  sed  b*c  modo  ii<Moa*« 
VeruiH  M  fàri  tetitabuiit  alqneiocarii 
Hkc  potitit  belM  cupialit  discenda  piielli 
QiMm  Yeneris  spinas  tristes ,  Bacchique  ruinas. 

Voici  maintenant  un  quâtradu  et  \tû  distiqae  ^lii  ont  fùtir  bnt  dé 
donner  une  idée  de  la  Trinité  : 

TRIHlTàS. 

Pater,  Filius  et  Spiritus  Sanetus,  unus  Deus  in  tribus  personis. 

Est  Pater,  est  Nati»  D6us ,  est  et  Spiritos  almua; 
Sol  tibi  Spiendorem  »emper  parit  atque  Galorem* 

Sol ,  Calor  et  Splendor  sed  simitl  este  talent) 
Très  quoque  pefson»  sic  stint  Deitate  nib  uÉia* 

Item, 

Nix,  Glacies  et  Âqua ,  tria  nomina  ^  res  f  amen  una  : 
Sic,  in  personis  Trinuty  Deus  est  tamea  Uims. 

Je  citerai  encore  le  distique  suivant  qui  résout  sans  façon,  en  deux 
lignes,  une  grave  et  difficile  question  : 

Gratia  ChrisU  salvamur,  non  operibus. 

Christus  confessum^  licet  omni  crimine  pressum^ 
In  quavis  bora  suscipit  absque  mora. 

La  plupart  des  vers  ou  des  petites  pièces  en  vers  insérés  dans  ce 
curieux  volume  sont  traduits  en  vers  allemands. 

437.  Pétri  Corbellini,  CenomuwiiSis  »  Adagialts  Flosculi*  Paritiiât  Ci.  ChevaU 
Ion,  iSSo,  in-4**. 


FROYËRBES  LATINS.  H 

438.  JMimit  Pmtoii  Apolicî*  Froveririalii.  rrmeojmrti  ^  i583  (NqiâlKh, 
jMfe  ao8)« 

439.  Branonis  8eidetii  Vittfeiiiia  «lliica.  MnuieitfkirH,  iS%g  (Ifopitidi,  p.  M9). 

440.  Jo.  fungeri  pova  Proverbiorum  Farrago,  ex  optimit  autoribus.  ingdwm 
Baiatwrum,  Chr,  PlaniinuSf  tSS^t  in-S^— r/W.  iBg$,  10-80. 

Recueil  de  locutions  proTerlnaleft,  grecques  et  latines,  avec  des 
commentaires  plus  érudits  quMntéressans. 

444.  Dicteria  Proverbialia  rhytbmica,  ab  antiquitate  mutuata  et  doctrinam  ethî- 
cam  comptectentia,  cum  versioiie  germanica  Andreae  Gartneri,  Mancmontani. 
His  accesserunf  Marcolphus;  Regulœ  Nuptiales;  Sortilegium  rhytbmaticum ; 
Prognostica  sèu  Practica  perpeitia  ;  Pr»c«pta  Vafeludinis  et  Moittin  ;  Mottopo* 
lium  Pbilosophoratu.  Ita  utmta  et  eadem  opéra  prbdessesimtil  et  delectffe  ¥^ 
luimus.  Francofurti,  apud  hœred.  Christ.  Egenolphu^  '^P'î  petit  h|.-8%  de 
117  fooillets  cbiflMs,  ptoa  8  pagei  d^indea^  5  7  feaillels  non  cbiffrii  qui  cdm- 
plèteot  le  ToltUnc  et  cobtiesnent  les  pièoea  actessoîres  indiquées  Ao  litre^ 

La  première  édition  de  cet  outrage  paraît  être  de  1572^  Oli  éû 
connaît  encore  plusieiil*s  autres,  de  1573,  de  1578,  1582,  1585 
et  1598,  que  Je  crois  tout-à-fait  identiques  àvec  celle  dé  1591  que 
je  décris. 

Ce  recueil,  assez  ctirieut,  se  compose  de  deut  parties.  Là  pretuière 
partie  contient  un  assez  grand  nombre  de  Dictons  proverbiaUôs  ^ 
en  Yers  léonins,  distribués  par  lieux-eommum^  et  traduits  en  TerS 
allemands.  Tous  ces  Dictons  sans  doute  ne  s(Mit  pas  dés  Dîdôns 
vulgaires  ou  Proverbes,  mais  mi  certain  nombre  d'eti)rt  eoi  a  ce 
caractère. 

La  seconde  partie  du  volume  se  compose  de  la  réunioil  d'un  eertaitt 
nombre  de  pièces  facétieuses  ou  du  moins  prétendues  telles.  Je  donne- 
rai le  titre  de  toutes  ces  pièces  : 

I.  ExcBEpnoHBâ  saDctoruDL  Patrum  ad  œdificatioDem  morum. 

Ce  choix  assez  restreint  de  maximes  morales  extraitus  des  pères 
de  rÉglise  se  trouve  ft»  comme  on  va  le  voir,  en  asses  sîiigulièrt 
compagnie. 

».  Rbauls  ouplialet. 

Facétie  peu  décente  écrite  en  vers  lécmins. 

3.  SoftTtfttenm  rbf thmafictiÉft,  eMlloeiiâ  Respettst,  bretiboi  ili^lftttfii  fèâHAh^  ïb 


92  PROVERBES  LATINS. 

Réunion  d'une  certaine  quantité  de  vers  léonins  destinés  à  être  pris 
isolément  pour  former  des  réponses  à  toutes  les  questions  qu'une 
crédulité  ignorante  et  curieuse  peut  être  tentée  de  faire  au  hasard. 
Il  reste  encore  de  nos  jours  quelques  traces  de  cette  coutume  super- 
stitieuse dans  les  Demandes  et  Réponses  qui  servent  d'enveloppe  aux 
bonbons  de  nos  confiseurs. 

4.  Sblkcta.  de  conservanda  hiimani  corporis  sptiitatepiiEecepla,  rhythmis  latinis  et 
germanicis. 

Extraits  des  aphorismes  versifiés  de  V Ecole  de  Saleme, 

5.  PaooifOSTiCA.,  alioquin  barbara  Practica  perpétua  niinciipata,  ab  Ancirea  Gart- 
oero  latinitale  douata. 

Plaisanterie  qui  ne  manque  pas  d'agrément  et  qui  a  pour  but  de 
tourner  en  ridicule  la  manie  des  prédictions  astrologiques  très  com- 
mune au  xvi«  siècle. 

Cet  opuscule  était  déjà  connu  depuis  long-temps,  puisqu'on  le 
trouve,  également  en  latin^  dans  les  Opuscules  de  Bebelius  imprimés  à 
Pam^en  1516,in-/i". 

Il  existe  un  assez  grand  nombre  de  facéties  satiriques  du  même 
genre  et  siu*  le  même  sujet,  dans  toutes  les  langues  ;  la  plus  C(u*ieuse 
et  la  plus  connue  est  certainement  la  Prognosticcuion  pantagrueline 
de  Rabelais,  dans  laquelle  on  retrouve  quelques  traits  empruntés  à 
celle-cL 

6.  MoKOPOLiuii  Philosopborum,  vulgo  die  Schelmtun/ft^  alias  Gollegiiim  seii  Secta 
frateroitatis  et  congregationis  securorum  et  boooruiu  sociorum. 

Réglemens  fantastiques  d'une  société  imaginaire,  dont  la  première 
règle  est  de  n'être  soumis  à  aucune  règle.  Facétie  de  très  mauvais 
goût  ;  souvenir  grossier  de  la  charmante  Abbaye  de  Thélème. 

7.  Marcolphus.  Disputatiooes  quas  dictintur  habuisse  inter  se  rex  Salomon  et 
Marcolpbus 

Pièce  très  connue,  fréquemment  réimprimée,  traduite  ou  imitée 
dans  toutes  les  langues,  et  dont  le  succès  véritablement  populaire  ne 
peut  s'expliquer,  à  mon  avis,  que  par  la  grossière  et  inculte  naïveté 
de  l'époque  à  laquelle  elle  s'est  produite.  Je  ne  connais  pas  en  effet  de 
facétie  moins  facétieuse  et  plus  ordurière  que  celle-ci.  Il  en  existe 
plusieurs  imitations  en  vers  français,  écrites  du  xiir  au  xv®  siècle,  un 
peu  plus  agréables,  mais  aussi  un  peu  plus  obscènes  que  l'original 

Une  imitation  italienne,  un  peu  plus  récente,  puisqu'elle  date  de 
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la  fin  du  xv!*^  siècle,  a  obtenu  également  un  grand  succès  sous  le 
titre  de  Bertoldo  e  BertoidinOj  opuscules  de  G.  G.  Groce,  suivis 
d'une  continuation  de  Gamillo  Scaligcri  deila  Fratta  intitulée  :  Caca- 
^enno.  Ces  trois  livrets,  exclusivement  réservés  au  peuple,  sont  encore 
réimprimés  de  nos  jours  en  Italie  et  colportés  dans  les  campagnes.  Une 
traduction  espagnole  a  la  même  vogue  en  Espagne  et  dans  TAmérique 
méridionale.  J'aurai  occasion  de  reparler  de  ces  opuscules  et  de  G.  G. 
Groce  dans  la  section  des  Proverbes  italiens» 

Ce  vdume  d* André  Gartner  n'est  pas  commun,  et  il  n'est  pas 
indigne  d'être  recherché. 

412.  SeDtentiœ  de  re  rustica,  Leges  rei  rusticie,  Proverbia  rustica. 

Dans  l'ouvrage  intitulé  : 

OpuàCuLA  de  re  rustica,   partim  collecta,  partioi  composila  a  Joacli.  Cainerarîu. 
Editio  iterata.  Noriùer^œj  iSqô,  petit  in-S**.  (Nopitsch,  page  Yf  t.) 

r 

443.  Adagia,  sWe Seuleuti»  Proverbiales  Gnecœ,  Latinœ^  Gerroanicœ...  coll.  per 
Jos.  Langiuni  [Francofurtî)^  i596,  in- 8°. 

Déjà  indiqué  dans  la  section  des  Parémiographes  grecs  (n®  9U)  et 
rappelé  ici  comme  contenant  aussi  des  Proverbes  latins, 

444.  Seulenli»  abecedariae.  E&  bonis  authoribiis  eriitae.  Ânliterpiœ,  Arn.Conins^ 
x6oo,  petit  iu-S**,  de  34  feuillets  uun  chiffrés. 

Ge  petit  livre,  dû  aux  soins  de  Jean  Houtvens  à  Ylierden,  qui  a 
signé  Vams  au  lecteur  est  une  simple  compilation,  distribuée  par 
ordre  alphabétique,  qui  se  compose  de  Maximes  et  de  Sentences 
extraites  des  auteurs  latins.  G'est  un  livret  fort  rare,  qui  n'a  pas  grande 
importance,  quoiqu'il  ne  soit  pas  tout -à -fait  sans  intérêt.  Il  ne 
contient  qu'un  très  petit  nombre  de  véritables  proverbes. 

445.  Joann.  Buchleri  a  Gladbach  Syntaxis  Proverbial ium  sententiarum.  Coto" 
nia!,  x6oo,  in-8®.  ^Ibid,  i6i3,  in-iî*.  —  Mogiintiw^  i6i4j  iii-i2  (Nopilsch, 
l>age  ai2,  aiS). 

Ges  indications  de  M.  Nopitscli  sont  peu  précises  et  ne  font  guère 
connaître  le  contenu  du  livre  annoncé;  je  trouve  ailleurs  (1)  le  titre 

(i  )  Spcndon  7iir  »!rYitscli'rnT^Ulci-ntur  Gcscbictilc,  von  HoiTiniinn  von  Fallersieben.  Ersles 
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d'im  autre  ôlffrage  4e  Bttcfaler  que  je  crois  devoir  tianscrire  ici  quoi*» 
qu^  doive  figurer  aussi  dans  la  section  des  iRectièiY^  a(/tfmarMb. 

rv&i(toXo^a,  seu  Memoratlumcum  primis  Germanicœ,  Ga1licaB(|ae  Hnga»,  sefrteo'^ 
tiarum  brevis  el  aparfa,  lalino  carminé,  iospereis  rbythmis  festivissÎAis ,  ftteli^ 
descriptio;  per  Johannem  Buchlemm  a  GladbacAi^  «ehoUe  VicniëaiMD  M oderjH 
torem,  etc.  CûUniœ^  Sumptièut  Benuardi  Gitalihêriy  x6oft,  iiM»,  (Iq   %  kmA-* 
lelc  prilim.  et  S^i  piges. 

Cet  ouvrage  pourrait  Inen  avoir  quelque  rapport  avec  ceux  dont 
M.  Nopitsch  donne  les  titres  d*une  manière  trop  incomplète. 

Jean  Buchler  était,  à  ce  qu'il  paraît,  un  grand  compilateur  de 
Sentences,  de  Proverbes,  de  Maximes  et  même  de  phrases  propres  à 
servir  de  modèles  de  style.  U  existe  sous  son  nom  plusieurs  livres^ 
intitulés:  Thesmt'us  phrasium  poeticarum  ÇDuaci,  1630);  Elegan- 
tiarum  régula  (Duaciy  16/i7),  etc.  Ces  diverses  compilations,  faites 
pour  les  écoliers,  sont  aujourd'hui  tout-à-fait  oubliées.  Je  citerai 
encore  le  volume  suivant  qui  doit  être  la  reproduction  plus  ou  moins 
modifiée  des  divers  ouvrages  cités  précédemment  : 

Th£saurus  proverbialium  sententiarum  iiberrimiis,  ex  germaDicis,  latinis,  gallicis, 
gnecisque  parœœiis  in  juventutis  sMiosie  graiiain  cougestiH,  per  Jo.  l^ucblerum. 
Colonice^  162  3^  m-'Z9. 

Compilation  médiocre  où  règne  une  grande  confusion  et  qui  ne  peut 
aujourd'bni  offrir  ni  utilité  ni  intérêt 

^46,  Barth.  Regii  Adagia.  Ticuû,  1606,  in-S^'  (Nopiuch,  page  214). 

4t7.  Florilegttim  etbico-poKticum,  éd.  JanoGrutero.  Francofurti^  1610^  i6f  i, 
x6ia,  3  Tol.  petit  in-8^. 

Déjà  décrit  dans  la  section  des  Recueils  généraux  (n°  16)  et  rappelé 
ici  comme  contenant  une  quantité  considérable  de  Maximes,  Sentences 
et  Proverbes  exprimés  en  latin. 

448.  Gilbert!  Gognali  Sylloge  A  dagiorum.  Coi^niV»,  161  a;  in-**  (Nopîtacb  , 
page  21 5). 

Edition  isolée  d'un  recuefl  de  Proverbes ,  inséré,  avec  beaucoup 


BSndchen  :  Âphorismen  oud  Sprichwërter  aus  dem  16  und  17.  Jahrhundert,  meist  politis- 
chen  Inhalts.  Leipàg,  fTUà,  Engelmann,  I8U,  petit  in-S**  (page  4). 


PftOYBRBBS  LATINB.  95 

d'autres  FBcndliB  4a  mime  genre,  à  la  suite  de  phialeiirs  éditiens  des 
Adages  d'Erasme. 

449.  Jotamk  T)e&tarii  f  «riariui  H«gtr«ii«nim  Liber  unus,  în  quo  Sylloge  va- 
rionim  Dictonini  memorabitium  seu  Gnomorum,  Apopbtbegoiatuoi,  Simîlitu- 
^K&niB,  Knaiiplofiini,  BpignuDiiMitim,  Embtwniwi ,  JIFaigitiini,  Logegry- 
{thonimy  RliytbmoniiD,  Quastionam,  Joeoram  alque  Proveréhnanj  ei  irairiiiau- 
toribus  et  mss.  enotatorum,  continetur.  Berbonœ  Nattopiœ,  x6ï6»{i.  mr9^. 


%eciieB,qai  malgré  soB  titre  fastueux,  n'eet  rien  qu'une 
insignifiante,  sans  intérêt  et  sans  le  moindre  agrément  On  ne  trouve  pas 
de  Proterilies  dans  ce  liyrequi  me  ^mble  digne  à  tods  égards  de  jrester 
itm  FocdUi,  maïs  que  j^ai  dû  toutefois  mentionner  ici,  ne  fût-ce  ifoe 
pour  avertir  q[ue  son  contenu  ne  répondait  pas  le  moinsdu  mondeaten 
promesses  de  son  titre. 


I  l  .  L»ll  t..^! 


450.  Tb.  Draxi  Bibliocbeca  scbolastica,  sive  Tbesaurus  seleetissimorum  Adagio» 
ruiB.  Ijondèni^  i$i6,  in-S^  (NopiUcb,  page  ai6), 

f 

45i.  Matth.  Zuberi,  Gaomotypic et Monos(icbolo|^as[8pieilegia* Anéergm^  1616, 
itt*^,  .i—  16 19,  tn-8°.  Norièergay  x6ai,  ÎD-xs. 

45SL  Joa.  Geffemis  Carmina  et  Proverbia  magU  obvia.  Antuerpiœ^  16 17. 

4  53.  Christ.  Nicolai  Yeterum  Sapientum  Exempta  et  Adagia.  Bafmœ^  t6i  8,  io-S** . 

454*  Méldi.  Iffeipii,  Bredanani,  Adagia.  Coàmiœ  Ailobrogum,  t4l»i» 

Inséré  à  la  suite  des  Adages  d'Erasme  dans  les  éditions  déjà  iiidiquées 
de  1579  et  1612. 

455.  Jani  Gruteri  Bibliotheca  exulam,  seu  Enchiridion  divinae  bumanaeque  pru- 
deotiœ.  Francofurti^  taz.  Zetznerus^  i6i5y  in-ia. 

Recueil  considérable  de  Maximes,  de  Sentences,  de  Proverbes  pris 
de  toute  part  et  distribués  par  iieux-commum.  GeUe  compilation  de 
Gruter  n'est  guère  antre  chose  ^pe  la  reproduction,  sous  une  autre 
forme,  de  la  partie  latine  de  son  FloriLegium  ethico-polùicum  (a^  16. 
Rec,  généraux),  et  n'offre  pas  un  bien  grand  intérêt.  Cest  un  livre 
qu'il  faut  laisser  dans  l'oubli. 

456.  TJbBsaori  politici  P.  I.  contioens  Proverbia,  Seotentiai,  Adagia,  etc.  Franco* 
/iirf/,  1 6^7,  iD-4®  (rïopitscby  page  219). 
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457.  Thom.  Leonh.  SchwendendoifFer,  Qratio  de  seoientia  :  Inter  arma  siéent  /e- 
ges,  Altdorfi,  i63i,in-4". 

458.  J.  Aut.  Berlucci  Adagiaselecta.  Accessit  Adagia  imitandi  Methodus.  Genevœ, 
Joann.  cte  Tournes,  i63a,  in-8°,  —  Ibid,  1672,  in-8<*(Nopilscli,  page  919). 

459.  Proverbiorum  triliog4iium  CollecUuea  latina,  îfala  e(  hispana,  iu  lucnlen- 
tam  redacta  conoordaiiliam  y  Mulii  Floriati  labore  et  industria.  Neapoli  y 
ïft36,iD-4^ 

Nomenclature- de  Proverbes  latins  rapprochés  des  Proverbes  italiens 
et  espagnols  qui  y  correspondent  et  de  plus,  de  toutes  les  Maximes^ 
Sentences  ou  Pensées  inai^ales  qui  se  trouvent  dans  les  auteurs  an- 
ciens. Ce  livre  e^t  une  simple  compilation  qui  suppose  quelques  re- 
cherches, mais  qui  n'exigeait  de  celui  qui  les  a  faites  ni  une  science 
profonde,  ni  un  esprit  bien  supérieur;  aussi  l'ouvrage  est-il  assez  peu 
important  et  tout-à-fait  digne  d'être  oublié  comme  il  Test  aujourd'hui. 

460.  Antonii  Walteri,  Potnerani,  Gnomologia  hislorico-proverbialis;  sive,  har- 
moniciis  Gnomarum,  Adagiorum^  Apophihegmatum  philosophicoruin,  Histo- 
riarum  inemorabilium,  Acroàmatum  et  ODorismatum  lepidissimorum,  en.  prae- 
stantissirais  autoribuselectorum,  Apparatus,  editione  priori  locupletior.  Stetlnî^ 
Typiset  sumpùbus'Georgii  Rhetii ^  1639,  petit  in-8°,  de  8  feuillets   prélim., 

.  908  |>age»  et  x4  feuillets  pour  Ytndex. 

Au  frontispice  se  trouve  une  channaute  vignette,  très  finement  gravée 
«n  taille-douce,  qui  représente  Bacchus,  d'un  côté,  et  les  Muses,  de 
l'autre,  sur  le  double  sommet  du  Parnasse.  On  lit  au-dessous  de  cette 
vignette  les  deux  vers  suivans  qui  ne  s'y  rapportent  guère  : 

Ut  ro&a  dat  flores  ;  flos  fructus,  odores;. 

Sic  scliola  dat  mores;  mos  census ;  census  honores. 

Ce  volume  rare  est  très  curieux  à  cause  du  grand  nombre  de  Pen- 
sées, de  Citation9,  d'Anecdotes  empruntées  aux  anciens  que  l'auteur 
y  a  réunies  dans  un  certain  ordi^e  ;  mais  il  ne  peut  réellement  être 
considéré  comme  un  recueil  de  proverbes,  quoique  l'autetu'  en  ait 
choisi  un  grand  nombre  ^\  dans  les  auteurs  grecs  et  latins ,  pour  les 
comparer  avec  ceux  de  sa  patrie. 

461.  J.  Gerberti  Chilias  Adagiorum  communium   latino-germanicoruni,  etc., 
1641.  (Nopitschy  page  lao). 
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462.  Joh.  Ge.  Rhenck,  Oratiode  Lana  Caprina;  Marpurgi,  1642,  in-4*'  (Ihid,^ 
page  aao). 

463.  Adagia  selecta  faciliora.  Dilingœ,  1647,  in-4°(/^«/.,  page  a9i). 

464.  M.  J.  Gerlingii,  Sylloge  Adagiorum  aliqiiot  Desiderii  Erasmi  et  aliorom 
juxta  ordioem  alphabeticum  digeslorum  et  germanico  idiomate  expressorum. 
Lugdurù  Batavorum,  1 6  49^  10-4^. 

465.  AlojTsii  Novarini  Adagia  Sanctorum  Patrum ,  Doctorumqiie  ecclesiastico- 
rnm«  Londini  fi63'j,  in-fol.  Feneiîis^  i65o,  iii-fol.  (Nopitsch,  page  aax), 

466.  Joh.  Georg.  Seyboldi  Fasciculus  Adagiorum  latioorum  et  GermanicoruiD. 
UlnuBj  x654,  in-ia. 

Recueil  qui  parait  avoir  obtenu  beaucoup  de  succès,  car  il  en  existe 
un  assez  grand  nombre  d'éditions.  M.  Nopitsch  en  indique  quelques- 
unes,  sous  les  titres  sumns  : 

J.  G.  s.  Sbuectiora  Adagia  latino-germanica.  Norimbergœ^  i665,  io-ia.  ibid.f 
1678, in-ia. 

J.  G.  S.  YiHXDABiuM  selectissimarnm  Parœmiarum.  Nonmhtrgœ^  1667,  iD*8*. 
Ihid,  i677,iD-8<». 

Toici  le  titre  complet  d'une  édition  de  1669  : 

Selectzoral  Adagia  Latino-germanica  in  gratiani  et  usum  scholasticae  juventutis 
olim  privatim  collecta  et  in  alphabeti  seriem  concinnata:  nunc,  Superiorum  anc- 
toritate  et  jussu,  piiblice  typis  demandata;  studio  Johannis  Georgii  Seyboldi, 
Halo'Suevi,  ibidemque  prdeceptoris  classici.  Editio  lertia  priori  longe  correctior. 
Norimbergœ^  Joh,  Andr,  Endterus  et  Wolfgangi  jun,  hœrtdeSy  1669;  iu-ia, 
de  399  pAg^>  plus  un  index, 

467.  D.  Christ.  Woldenbergs  Proverbia  jurîs. 

Dans  le  recueil  de  cet  auteur,  intitulé  :  Maniputi;  Rostockii,  1665, 
in-4"  (Nopitsch,  223). 

468.  Sententise  proverbiales  selectœ  opéra  Arnoldi.  Hamburgi  y  1666;  in-8®. 
{Ibid.  aa3). 

469.  Schola  Salernitana,  sive,  de  conservanda  valetudine  Praecepla  metrica, 
Auctore  Joaune  de  Mediolano  hactenus  ignoli  {sic)  cum  luculenta  et  succincta 
Arnoldi  Yillanovani  in  singula  capita  exegesi.  Ex  recensioiie  Zachariœ  Sylvii, 
Medici  Roterodamensis.  Ctim  ejiisdem  prœfatione.  Nova  l'ditio,  meliur  et  atiquot 
medicis  opusculis auclior,  cumindicibus  dnobii.«,  alteroCapitum,  altero  Rerum. 
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Roierodami,  M  off,  Amoîdi  Lbêts^  1667  ;  petit  in-xa ,  da  94  feuillets  prél,, 
5 17  pages  et  10  pages  à^ index» 

Jolie  édition,  peu  conimune  et  imprimée  ayec  un  soia  qui  lui  dono^ 
rapparence  elzévirienne. 

Il  existe  un  très  grand  nombre  d'éditions  et  de  traductions  de  ces 
aphorismes  versifiés  d'hygiène  et  de  médecine.  L'édition  (|ue  Ton  re- 
garde aujourd'hui  comme  la  meilleure,  sous  le  rapport  scientifique,  est 
celle  de  Stendal,  1790,  in-S",  due  aux  soins  de  J.  Ghr.  Ackermami 
(Manuel  du  Libraire,  U^  éd. ,  tome  Vf  ,page  629).  Celle  de  1667,  que 
j'ai  citée,  est  sans  doute  moins  parfaite  sous  le  rapport  de  h  sdeoGe 
médicale,  moins  avancée  alors  qu'en  1790,  mais  elle  omtient  aussi 
à^  (4)3fiJrvatipQs  fort  utiles  ef;  ui^  préface  très  curieuse  de  Zacbarie 
Sylyimu  Cette  petite  édition  avait  d'abord  paru  eu  1649  et  elle  st  été 
réimprimée  à  La  Haye,  en  1683  et  à  Rattsbonne,  eu  1711, 

Q^ant  aux  diverses  traductions  françaises  de  ces  Aphorismes  cé- 
lèbres, M.  Brunet,  dans  son  Manuel  précédemment  cité,  donne  l'in- 
dication 4^  celles  qui  présentent  quelque  intérêt  biblio^aphique  :  je 
me  contenterai  de  citer  ici  la  traduction  suivante  : 

L*A.RT  de  consenrer  la  santé,  4»  viyf^  Ipip^teiqi^p^  f^t  heare\isement«  avec  une  tra- 
duction, en  vers  français,  des  Vers  latins  de  Técole  de  Salerne  ;  par  M.  S.  F. 
Alexandre  Pougens.  Montpellier ^  et  Paris ^  Bécket  jeune,  i8a5,  in- 8^,  de  tu], 
3ao,  et  90  pages. 

Çfitffi  traduction  n'est  psis  élégante  et  n'a  aucun  mérite  sous  le 
rq;)pQrt  de  l'expression  poétique;  mais  elle  est  accompagnée  d'un 
excellent  commentaire  qui  a  pour  but  de  développer  ou  de  compléter 
les  prescriptions  hygiéniques  contenues  dans  le  texte  original.  On  y 
trouve,  avec  des  recherches  curieuses,  de  très  bonnes  observations 
swr  Fnsage  des  substances  alimentaires  el  sur  l'appUcation  d'iu  certain 
nombre  de  remèdes.  M.  Pougens  pense  que  les  préceptes  de  l'Éeola 
de  Salerne  sont,  du  moins  pour  la  plupart,  encore  applicables  de  nos 
jjMurs.  et  ses  notes  tendeut  à  justifier  l'opinion  qu'il  émet  à  cet  égard  : 
«  YEcole  de  Salerne,  dit-il  au  commencement  de  sa  Préface»  est 
une  collection  d' Aphorismes  ou  de  Sentences  sur  l'art  de  se  bien 
porter  ou  d'éviter  les  maladies.  La  plupart  de  ces  aphorismes  scmt 
bons,  très  exacts.  H  en  est  un  petit  nombre  qui  renferment  des  propo- 
sitions insignifiantes,  incomplètes  ou  fausses.  Mais  si  l'on  doit  être 
surpris  de  quelque  chose,  c'est  de  trouver  tant  de  bons  préceptes 
dans  un  recueil  composé  par  ordre,  k  la  hâte,  et  dans  le  x^  siècle.  » 
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Quel  que  sdt  toutefois  le  mérite  scientifiqae  oo  Tantorité  médicale 
de  ces  Aphoriimes,  s'ib  fussent  restés,  ce  qu'Us  étaient  sans  doute 
dans  le  (urincq»,  on  recueil  de  préceptes  médicaux  destinés  |  l'usage 
des  étudiana  ou  rédigés  pour  l'usage  priTé  d'un  souverain,  ûê  n'au«> 
raient  pu  oonvenaUement  trouTer  leur  place  dans  cette  Bibliographie^ 
mais  comme,  dès  le  moment  même  de  leur  pubUcation  et  dans  le» 
siècles  qui  suiyirent,  ils  devinrent  familiers  à  tout  le  monde  et  réelle- 
m«[|t  populaires,  dans  la  plus  légitime  acception  de  ce  mot,  j'ai  pu, 
sans  hésiter,  lès  considérer  comme  de  véritables  Proverbes  médicouaf 
et  les  inscrire  ici  à  ce  titre.  On  a  publié  plusieurs  fois,  particulièrement 
en  Allemagne  et  en  Espagne,  des  recueils  précieux  de  Proverbes  de 
ce  genre  qui  méritaient  peut-être  moms  ce  nom  que  les  Aphorismes 
de  l'Ecole  de  Saleroe»  et  qui  sont  loîa  d'avoir  obtenu  une  popublité 
aussi  réelle  et  aussi  solidement  établie. 

M.  Pougens  me  paraît  donc  avoir  rendu  un  véritable  service  à 
rbununiléy  en  donnant  de  ces  préceptes  devenus  proverbes»  une 
édition  qui  les  rend  plus  utiles  en  corrigeant  leurs  erreurs  et  en 
complétant  leurs  prescriptioïKi.  Les  erreurs  populaires,  en  médecine, 
sont  assez  graves  pour  que  nous  devions  nous  montrer  reoonnaissans 
envers  les  savans  qui  cherchent  à  nous  en  préserver. 

470.  Es.  Fei&chel,  De  beaeficio  probandi  secundœ  instant ia  cujus  formula  :  iVbn- 
4ian  deducta  deducam^  nondwn  probata  proMfO,  ArgtatortUi  ^  167*»  iQ*4* 
(Nopitsch^  pages  a  a  5). 

Uo  grand  nombre  à'cudomes  de  jurisprudence  ont  été  tant  de  fois 
appliqués  et  si  souvent  répétés  qu'ils  sont  devenus  de  véritables 
proverbes  juridiques.  Il  ne  Mait  donc  pas  les  oublier,  et  l'on  ea 
trouvera  beaucoup  dans  cette  bibliographie.  La  plupart  de  ces  Pro- 
verbes  ont  donné  lieu  à  de  curieuses  dissertations  presque  toujours 
instructives,  et  très  propres  à  éclairer  l'histoire  de  la  jurisprudence. 
C'est  en  Allem2|;ne  qu'ont  été  publiées  le  plus  grand  nombre  de  ces 
redierches. 

474 .  Eefranes  y  Modos  de  hablar  Castellanos  con  los  lalinos  que  le  correspon- 
den,  j  la  glosa  y  explicacion  de  los  que  tienen  necesidad  de  ella.  Con  un  indice 

de  los  Adagios  Latinos Gompuesto  per  el  Lie.  Geronîroo  Martin  Caro  f 

Gejudo.  Madrid,  Imprenta  real^  179a  ;  in-4%  de  x  et  446  pages,  plus  i  feuillet 
d'errala. 

Cevofaune,  tirés  cwieuxet  peu  eennn,  qm  parvt  pour  la  pranière 

7, 
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fois  en  1675,  appartient  moins  à  cette  section  qu'à  la  section  des 
parémiographes  espagnols;  mais  comme  il  contient  des  recherches 
très  complètes  sur  les  Proverbes  latins  et  une  table  spéciale  de  ces 
Proverbes  qui  occupe  66  pages ,  ^  il  m*a  paru  indispensable  de  le 
mentionner  id,  me  réservant  de  rinscrirë  de  nouveau,  avec  quelques 
détails,  dans  la  section  des  ouvrages  espagnols. 

479.  Jac.  Mejeri  Hortulus  Adagioram.  Basileœ^  1677  ;  in-ia  (Nop.,  page  aaS). 

173.  Burck.  Bardiliyde  proverbio:  Ifnicus  Tesiis^nulius  Testis,  Tubiogœ,  1681  ; 
in-rC/^iUaaS). 

474.  Jerenuœ  Simonis  Gnomologia  proverbialis  poetica.  Lipsiœ,  168 3  ;  in-S°. 

Dans  cet  ouvrage ,  chaque  maxime  on  sentence  proverbiale  est 
traduite  en  vers  allemands. 

475.  Apparatns  Proverbiorom  et  Adagiorum,  in  communi  usu  loquendi  erebrius 
occarrentiuiiiy  ut  et  Senteutiarum,  in  usum  juventutis  scholasticœ,  quœ  Auguste 

.  in  gymnasio  Aunaeaoo  latinitali  stndef,  concinnalus.  Augusta  Findelieorum^ 
GoUUeb  Goeieiiusf  i6S3;  in-S'*^  de  127  pages. 

476.  Jo.  Henr.  Pott  j  de  Brocardico:  Dies  interpellât  pro  homine»  leo»,  x686; 
in-4''. 

477.  Wolfg.  Bauer,  Oratio  de  Dicto  Lactantii  :  Religio  cogi  nonpotest,  Altdorfi^ 
1686;  in-4^ 

478.  Joa.  Nie.  Hertii ,  Epidipnides  Parœmiarum  juris  privati  et  publici  Germa- 
norum.  GieMWj  1689;  in-4^. 

JP.  N.  HxRTn,  Satura  Paioemiarum  juris  germanicarum  nova.  Giessœ,  i698;|în-4®. 

479.  Joannis  Schmidii  Proverbiorum  Falsiverbiorum  Décades  duœ.  1692;  in-4* 
(Nopitscb,  page  226). 

Une  bonne  dissertation  sur  le  plus  ou  moins  de  justesse  de  certains 
Proverbes  pourrait  être  un  ouvrage  aussi  utile  que  curieux.  Le  titre 
de  celle-ci  pourrait  faire  penser  que  c'est  un  travail  de  ce  genre  ; 
malheureusement,  je  ne  la  connais  que  par  l'indication  assez  peu 
précise  de  M.  Nopitsch. 

480.  Martin  Luther  Fasterling,  de  utilitate  Brorardicorum.  y#//^o/y?,  1693. 

Dissertation  spécial,  non  sur  les  proverbes  vulgaires,  mais  sur  les 
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proverbes  juridiques  ou  Brocards  et  sur  l'utilité  dont  ils  peuvent 
être  pour  les  étudians,  pour  les  professeurs,  pour  les  avocats  et  pour 
les  juges. 

On  me  saura  gré  peut-être  de  faire  connaître  ici  Forigine  présumée 
du  mot  Brocardicum,  dont  on  se  sert  en  Allemagne  pour  désigner 
certaines  maximes  particulières  de  jurisprudence.  J'emprunte  l'opi- 
nion et  les  expressions  même  de  Ghr.  Sig.  Guill.  Hauptmann,  qui 
a  donné  une  courte  dissertation  sur  l*usage  des  proverbes,  en  tête 
d'un  recueil  publié  par  son  père  (1)  : 

«  Burchardus,  Episcopus  Vormatientis,  celeberrimusundecimiseculi 
scriptor,  ex  Literis  sanctioribus,  Ganonibus  Gonciliorum,  Decretis  et 
Epistolis  Pontificum  volumen  Decretorum  coUegit.  Gum  enim  hic 
delectarl  brevioribus  enuntiationibus  illis,  et  earum  usum  in  Jus 
introducere  cœpisset,  illae  ipsae  nomine  Brocardicorum  insigniuntur 
Accessit  deinceps  adhuc  alia  notio,  qua  Brocardica  dicuntur  enuntiata 
quae  usum  habent  ancipitem  et  in  utramque  partem  flectuntur.  » 

484.  Christ,  Thomasii,  Dissertatio  in  Symbolum:  Suum  cuique,  Haiof,  1694; 
in-i». 

482.  Jo.  Christopb.  Spiesii,  Oratio  de  Proverbio  :  Nopus  Medicus,  novum  Co?- 
meterium.  Basileœ,  1695;  in-S**. 

483.  Aletophili  ErkIâruDg  des  Sprichworts:  Mundus  vult  decipi.  fVorms^  1696  ; 
io-4*. 

4  84.  Gr.  Paschii ,  Disputatio  de  Irito  illo  :  Fulgus  regltur  opîmonîbus.  KiL^ 
170X;  iii-4<*. 

485.  Jo.  Aodreœ  Schmidt^  Cacus  de  colore  judîcans,  lenœ,  1708  :  io-S**. 

486.  Chr.  Thomasius,  de  inutilitale  Brocardici  vulgaris:  Quœ  sunt  in  terriiorio 
prœsumuntur  etiam  esse  de  territorio.  Halœ^  1709^  in*4°. 

487.  M.  8.  H.  Scbmîdt,  Programma  de  Dicterio  :  Omnis  Heiisbronnensis  ani  Mu- 
sicus,  aut  Poeta,  aut  Magus.  Onold.^  171a  ;  in-fbl  (Nopitsch,  page,  228). 

488.  Ge.  Tob.  Pistorii ,  llieses  Paixemiarum  germanico-juridicariim.   Lipsiœ, 
17 16;  in-8«. 


(i)  Collectio  Proverbioram  etsententiarum  insigninm,  post  J.Pontani  ol  Jo.  Frid.  Ko- 
beri  operam  repetita,  etc.  Stndio  J.  G.  Haaptmaani  et  filii,  Gerœ,  4778.  ia-8**  • 
On  tronrera  plus  bas  une  notice  détaillée  sur  ce  volume. 
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499.  Jo.  Goltbelf  Roaa ,  Âdagiom,  Jma  tanquam  osurus,  accoratius  exciiMaa. 
lenm,  17 17,  m-4*. 

490.  Adagiorum  Medicinalium  Genturia,  quam  receDsuit,  variisque  animadver- 
•idnibus  illnstravit  Jo.  Jm«  Baierus.  franeofurA  et  Lipsiœ^  iû-4*'- 

4d1.  Gonr.  Frid.  Feuerlioi,  Disserlatio  de  Proverbio:  Docendo  dUeimus.  Altorfi, 
1718;  m-4®. 

492.  Chr.  Thomaaii^  Dissertatio  de  feloitate  Brocardicî  vulgaris:  Càjusa  fatua 
excusât  a  doh,  Halœ^  1720;  in-4°. 

dddi  Sim*  ^ttri  Gaiier  de  Benefido  :  Non  deduetm  dedaéam,  nàn  proèaia  pro" 
èrniçé  Httlœ^  179A,  iii-4°. 

Voyez  n*"  170,  une  dissertation  sur  le  même  Axiome» 

494.  PattU  Wagneri  Tractatk)  juridkii  qua  Régula,  Tfeeestltas  non  kt^t  legem, 
«1  )«rt  Mtwnali^  civiU  et  eanonico  etplieat«r.  Upsue^  1795  ;  in-4<'. 

495.  Jô.  Ge.  Pichtner,  Dissertatio  de  trito  sermone  Proverbio  :  Parvi  fures  sus» 
penduntur^  magni  dîmittuntur,  vel  in  emmena  puniuntur  swe  martupio  recon^ 
duntM".  Jltwfi,  1716  ;  Hi-4<». 

496.  Andr.  Ritzii  Florilegium  Adagiorum  et  Senteutiarum  lalino-germanicorum. 

497.  M.  Oit.  Wiih.  SchoDheim,  Proverbia  illustrata  et  appUcata  in  usum  ju- 
téntutli  illustris,  dai  i»t:  Eri&uterte  SprûchwÔrter  mit  moraliscben  Anmerkungen 
fur  die  Jugend  tod  boben  und  adelicbeo  Staude.  Leipsig,  1728;  in-8<*;  — 
autre  édition  :  Leipsig ^  17 3a,  in-S**;  —  autre  éditioo,  augmentée;  Leiptigy 
Woljgang  Deer,  17^4  ;  in-8®  (Nopitscb,  pages  23o-2  3r). 

4  98.  Job.  Pb.  Scbmidt ,  bistoriscber  Tractât  iiber  das  Spricbwort  :  Juritten  ftUe 
Chrîsten^  sive,  Scbedîasma  bistorico-literarium  de  pietate  et  scriptis  tbeologicis 
JttYii-eônautlohMti.  Rostoehii,  17)0;  hi-4^. 

Juristen  gute  Chrùten  etJuristen  bôse  Christen^  deux  Dictons  ou 
Proverbes  contradictoires  fréquemment  répétés  et  discutés  en  Alle- 
magne ,  et  qui  trouveraient  peut-être  aussi  leur  application  dans  d'au- 
tres paye. 

499.  Tbom.  Leonb.  Scbwendendôrffer,  Dissertatio  deSententia  :  Inter  arma  silent 
leges.  Altorfi,  I73i;  iii-4^ 

100.  Sim^  Pétri  Gasseri,  Disserlatio  qua  examioatur  Brocardicun  Ttilgare:  Sttuida 
ex  jure  eommuni  eue  interprietanda,  Sake,  1^3 1  ;  10-4°. 
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204.  Radîoes,  shre,  iNrimitiTa  probalae  latinitatn  TocabUli,  cura  appeadiee  Ada** 
giorum  usitatissimorum.  In  usuin  lat,  HDg.  tironuai  ooUtgit  P.  D.  U  QUism^ 
J.  MuUerus,  x 7 3 1  ;  io-S»,  de  i  la  pages. 

202*  Apparalus  Proverbiorum,  Adagiorum  et  Sententiarum,  in  usumgymnasîo* 
rum.  Augustœ  Findelicorumy  1736,  in-8®. 

203.   Fr.  Clir.  Koch  :  Reiigionem  non  esse  terrorem  plehiulenœ^  t74o}  m-4*^. 

SOI.  Jo.  Tob.  Garracli,  Programma  de  Brocardico  :  Hliqnidi  eum  H^nido  milia 
est  compensatio,  Halœ,  1741  ;  m-4<*. 

905.  Henr.  Eni.  Kaettner,  Problema  oritico-jnridieui»,  oitendens  Ailsitaftem  Brbi» 
cardici  :  Bûmts  Instkuiisia,  bonus  Jmsta.  lenœ^  1744$  ln-^4°. 

206.  Bibliotheca  Gncmico-historico-symbolico-politlca,  auctore  Zeglicki.  yarsovias^ 
1748;  a  To).  ïï^Ko, 

Ouvrage  qui  peut  être  fort  curieux  et  que  je  trouve  indiqué  dans  la 
Dissertation  sur  C usage  des  Proverbes,  publiée  par  Chr.  Sig.  GuilL 
Hauptmann,  eu  1778,  et  déjà  citée  au  n""  180.  Il  sera  doiiné  plus  bas 
nue  notice  sur  le  voliune  dont  cette  dissertation  fait  partie. 

207.  Jo.  Chr.  Harlung ,  de  redemtione  vexœ,  vulgo  :  Ein  magerer  Fergleich  Ut 
besser  derm  einfeist  Endurtheil  (un  maigre  accommodement  vaut  mieux  que  la 
pltia  grasM  senteneo).  Tefm^  i  75 1  ;  ln-4^4 

208.  fiprûchwôrter ,  Sitten-und-Lehr  Sprûche  aus  den  alten  griechischen  und 
rômischen  Schriftstellern  gezogen ,  und  in  deutsche  Yerse  ûbersetzt,  von  J.  C. 
AppéliMifii.  fProterbes,  Blaxiriies  kislrtfètivcfs  6t  morales ,  exM^led  èeê  anetens 
aoteari^  greca  et  romaiosy  et  tfadnilei  es  tort  allemands,  par  J.  d  AppalUiMi). 
Frmt^ortef  Leipsigf  1744)  iB-$^  (Nopiiscb)  pagt  a^)< 

Contient  dix  centuries  <m  mille  pnyvertieSi 

J09«  fienr.  Kluver,  de  Axiomate  :  CuîUhet  in  suo  ad  cœîum  usque  œdificare  ticei, 
lentt^  17^4;  in-4^. 

240.  Trésor  de  Sentences  et  de  Maximes  morales,  puisées  dans  différons  auteurs 
tant  sacrés  que  profanes,  et  traduites  du  latin  en  vers  français.  BruxtUes,  Fr, 
T'serstevens^  17  55;  a  parties  in-8®. 

Recueil  distribué  par  ordre  alphabétique.  Chaque  sentence  est  ex- 
primée en  latin,  en  flamand  et  en  français.  C'est  une  compilation  sans 
aucime  valeur  que  je  ne  mentionne  ici  que  parce  que  je  Tai  quelque- 
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ibis  vue  dans  les  catalogues  classée  parmi  les  paremiographes ,  quoi- 
qu'elle ne  referme  pas  un  seul  proverbe. 

244.  Jo.  Ge.  Fried.  Hack,  Exegesis  in  Proverbium  juris  :  Major  dividity  Minor 
elîg'U,  Bambergœ^  1762  ;  in-4°f  de  68  pages. 

212.  M.  G.  Weroheri  Epistola  ad  Jo.  Ge.  Dietrichs^  de  uiilitate  ReguI»  romans  : 
UBi  rem  meam  invenio^  ibi  eam  Dindico,  et  de  utilitate  germanicœ  :  Manus  dans 
reposcat  a  manu  àccipiente  (Hand  luuss  Hand  wahren),  in  plurimis  Germania» 
fopis.  jEr^/f^oî,  1767;  in-4<*. 

243.  Pbraises,  Formulœ,  Sententiœ,  Proverbia,  etc.,quae  paiticulam  aliquam  An- 
tiquifatum,  Mythologîœ,  Philosopbiœ,  Historiœ,  illustrant,  cum  figuris  (Aulore 
J,  W.  Munker).  Norimbergœy  177 1  ;  in-8**  (Nopitsch,  page  234). 

244.  Weissagung  von  der  geviss  zu  erwarteuden  Rrfullung  des  alten  Spricbworts 
(prophétie  du  certain  accomplissement  du  vieux  Proverbe)  :  Tandem  bona  causa 
triumphat,  s,  nom  de  lieu^  177 3;  in-8®,  de  60  pages. 

21  5.  CoUectio  Proverbiorum  et  Seotentiarum  insignium  atque  usitatiorum  post 
J.  Pontani  et  Jo.  Frid.  Koeberi  operam  repetita,  amplificata,  emendata,  Die- 
tisque  sacris  iostructa,  studio  Jo.  Gottfr.  Hauptmanni  etfilii.6«r<7,  G,  Rothîus, 
1778;  in-S**,  de  22  feuillets  prél.,  282  pages  el  52  feuillets  uon  chiffrés  pour 
les  tables. 

La  première  édition  avait  paru  précédemment  sous  le  titre  suivant  : 

246.  J.  G.  Hauptmanni  Gollectio  Proverbiorum  et  Sententiarum  insignium. 
Franco furti^  1 7  4  3  ;  in-8° . 

Recueil  curieux,  fait  avec  autant  de  soin  que  d'érudition,  de 
Maximes,  d'Axiomes,  de  Pensées,  extraites  des  auteurs  classiques  la- 
tins ,  rendues  en  allemand  soit  par  une  traduction  littérale ,  sdt  par 
une  maxime  analogue ,  et  rapprochées  avec  une  attention  particulière 
de  tous  les  passages  de  l'Écriture  sainte  qui  peuvent  s'y  rapporter  par 
le  sens  ou  même  par  l'expression.  Dans  le  nombre  de  ces  Maximes 
ainsi  réunies,  il  se  trouve  une  certaine  quantité  de  véritables  Pro- 
verbes^ traduits  par  les  proverbes  allemands  qui  leur  correspondent  ; 
ce  livre  toutefois  ne  peut  être  considéré  comme  un  recueil  spécial  de 
proverbes ,  ceux-ci  n'y  occupant  que  la  moindre  place. 

Parmi  les  pièces  préliminaires  de  ce  volume,  se  trouve  une  disser- 
tation deChr.  Sig.  GuilL  Hauptmann  ûls  qui  occupe  8  feuillets  et  qui 
porte  le  titre  suivant  : 

Db  usu  Proverbiorum  perbrevis  Commenta tio. 
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Cette  dissertation  renferme  quelques  considérations  très  justes  sur 
Fusage  et  l'utilité  des  Proverbes  ;  elle  contient  enoutre  d'utiles  rensei- 
gnemens  bibliographiques. 

Ce  volume  me  paraît  pouvoir  être  parcouru  avec  intérêt  et  consulté 
avec  fruit. 

247.  Disqoisitio  juridica  de  vero  sensu  reclaque  applicatione  Brocardici  juris; 
Agere  non  volenti  non  currit  prœscripthf  quo  Tulgalum  iilud  :  Actioni  nondum 
naiœ  non  prœscribitur,  simul  iucluditur;  auctore  Jo.  Heur.  Marquard.  Ban» 
novercBy  CHahn^  i8o3;  10-4°^  de  40  pages. 

248.  (Lateioische)  Spricbwôrter  uud  Sentenzen.  Im  Yersuch  einer  praclischen 
und  yergleicbendem  teutsch-lateinischen  Sprachlehre  zur  uâhern  Kemitniss  der 
Aehnlichkeit  und  Abweichungen  beyder  Sprachen  und  xum  ersten  Unterrichte 
in  Bûrgerschulen  von  Job.  Fried.  Memmert  (Proverbes  el  Maximes  (latins). 
Essai  d'une  grammaire  pratique  et  comparative  laiine-allemande,  au  moyen  de 
la  connaissance  des  analogies  et  des  dissemblances  qui  existent  entre  les  deux 
langues,  enseignée  pour  la  première  fois  dans  les  écoles,  par  J.  F.  Memmert). 

Ce  Recueil  de  Proverbes  et  de  Maximes  empruntés  aux  écrivains 
romains  fait  partie,  comme  on  le  voit,  d'ime  grammaire  rédigée  d'a- 
près un  système  assez  neuf.  Cette  grammaire  a  été  publiée  à  Erlangen^ 
1803,  in-8^  Les  Proverbes  y  occupent  les  pages  154-2^8.  (Nopitsch, 
page  235.). 

249.  Proverbia  selecta. 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  cent  vingt;  occupent  les  pages  67-7/i 
de  la  grammaire  suivante  : 

jr.  s.  RossKHaTK's  Lateiuischc  Lesebuch.  Drilles  Gup&us.  Kônigsberg,  1810;  gr. 
in-8*  (Nopilsch,  iBid.), 

220.  Pro\erbes  et  expressions  proverbiales  des  meilleui's  auteurs  latins,  avec  nue 
traduction  et  les  Proverbes  français, correspendans ,  eu  regard  du  texte,  par 
JM.  Francis  Levasseur.  Parisy  l'IfuUller,  181 1  ;  in-ia,  de  i33  pages. 

Ce  petit  volume ,  qui  n'a  pas  une  grande  valeur  littéraire,  n'est  pas 
tout-à-fait  dépourvu  d'intérêt,  à  cause  du  soin  qu'a  pris  l'auteur  de 
rapprocher  des  proverbes  latins  les  proverbes  analc^ues  en  français. 

A  la  suite  des  Proverbes  latins  se  trouve  un  petit  choix  de  Proverbes 
italiens  et  espagnols,  avec  une  traduction  française. 
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S84.  Dietionarinm  PArainianiin,  Idiomfllum  et  Exprésslonutn  figurât  arum  Ihiguae 
ktiDtt  telectiorum,  cum  notis  historicoHnythologidt  et  ProTerbfiis  liogu»  glir- 
maDics.  Collegit  et  versionem  addidit  Fr.  Jos.  Hartleben»  Pesth,  i8z8;gr« 
in-^o  (Nopitwh,  a36), 

222<  Philippins  kleines  lateioische  Conversations-LexicoD ,  ein  lexicogra^liJsthe 
Handbuch  der  ûblichsten  lateiniscken  Sprickwôrter ,  Sentenzen,  Goomen  und 

.  B^deniarten  (Petit  dicdonnaire  latin  de  la  conversation;  Manuel  lexique  des 
plus  célèbres  Proverbes,  Sentences^  Maximes  et  Idiotismes  des  Latins  ^  par  Phi- 
lippi).  Dresde,  i8i5;  in-8^,  a  parties  en  z  vol. 

.  Nomenclature,  par  ordre  alphabétique,  d'un  très  grand  nombre  de 
Métimes ,  Sentences ,  Proverbes ,  etc. ,  extraits  des  auteurs  latins  et 
principalement  des  poètes,  avec  une  traduction  en  allemand,  tnais 
Éans  commentaire  ou  explications  d*aucun  genre,  sans  même  la  moin- 
dre indication  des  sources.  De  pareilles  compilations  n^oflrent  qu'un 
bien  faible  intérêt  et  ne  sauraient  avoir  beaucoup  d'utilité.  J'ajouterai 
que  ce  recueil,  assez  considérable,  ne  contient  qu'un  très  petit  nom^ 
bre  de  véritables  proverbes. 

2tà,  âe&t6ûcias  sacadàs  de  las  obras  àe  les  santos  Padres ,  de  les  Autores  latinos, 
est  poétas  como  oradores^  historiadores  y  filosofos  :  ios  quàles  (ademas  de  otrds 
Hintéhas  que  se  hàn  dicho  en  los  adagios  )  son  muy  Uecesarios  al  gramatico  pfe^- 
fecto  para  saber  vivir  bien  y  instaurar  su  vida. 

Cette  nomenclature,  disposée  par  ordre  alphabétique,  de  Proverbes, 
Maximes  et  Sentences,  extraites  des  SS.  PP.  et  des  auteurs  latins, 
occupe  les  poges  632  à  655  de  l'ouvrage  suivant  : 

AaTE  explicado  y  Gramatico  perfecto,  dividido  en  très  partes.  Su  autOr  Don 
Maroos  Marquez  de  Médina.  Madrid,  D.  Ramon  Verges^  i93*f^  petit  in- 4*. 

C'est  une  grammaire  latine,  qui  n'a  rien  de  bien  recommandable  et 
qui  n'est  plus  guère  en  usage  en  .Espagne,  mais  elle  a  encore  cours 
au  Pérou  et  au  Mexique.  EDe  m'a  paru  fort  arriérée  et  comme  travail 
philologique  et  comme  méthode.  Dans  le  même  ouvrage  se  trouve, 
aux  pages  573-616,  un  choix  de  proverbes  espagnols  rapprochés  d'un 
nombre  égal  de  proveriies  bting.  Les  deux  recueils  n'ont  rien  qui  soit 
digne  d'attirer  l'attention* 

M4.  Mtmorial  Verses. 

Une  suite  d'environ  deux  cents  vers  latins,  entremêlés  de  vers  an- 
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glais,  se  trouve  insérée  sons  le  titre  de  :  Mémorial  Verses ,  dans  un 
recueil  publié  en  Angleterre  sous  le  titre  suivant  : 

RxLiQULs  antiquœ.  Scraps  froin  ancient  Manuscripis.  Illustrating  chiefly  early  En- 
glish  literature  and  theEnglîsh  lânguage.Edited  by  Thomas  Wright  and  James 
Orchard  HaUiwell.  London,  JVUl,  Pichering^  1 841-1843,  a  tuI.  grand  ip^^,  de 
Ttf  337,  IV  et  287  pages. 

Cet  ouYi-age^  qui  a  paru  par  livraisons  publiées  successivemeiit,  et 
qui  est  aujourd'hui  complet ,  est,  ainsi  que  son  titre  Fannonce,  w 
recueil  de  fragmens  religieux ,  littéraires,  historiques  et  anecdotiques, 
extraits  de  divers  manuscrits  et  propres  à  éclalrcir  l'histoire  littéraire 
de  la  Grande-Bretagne.  On  y  trouve  des  pièces  fort  curieuses  en  latin, 
en  anglo-saxon,  en  anglo-normand,  en  vieil  anglais,  en  vieux  français» 
et  l'on  ne  peut  que  savoir  gré  aux  habiles  éditeurs  de  cette  intéressante 
publication  du  soin  qu^ils  ont  pris  de  tirer  de  l'oubli  ces  restes  de 
l'ancien  temps. 

Au  milieu  de  cette  foule  de  morceaux  de  tout  genre  contenus  dans 
ces  deux  volumes,  il  se  trouve  un  certain  nombre  de  Préverbes  an- 
dens ,  exprimés  en  vieil  anglais  le  plus  ordinairement ,  mais  quelque- 
fois  aussi  en  vieux  français  et  en  latin.  La  pièce ,  dont  je  viens  de 
dcmner  le  titre ,  occupe  les  pages  287-291  du  premier  volume ,  et  se 
mmpose ,  comme  je  l'ai  dit,  d'environ  deux  cents  vers  qui  n'ont  entfe 
m%.  d'antre  lien  que  la  place  qu'on  leur  a  donnée  à  k  suite  les  uns  dés 
tolres.  J'ai  remarqué  parmi  ces  Vers  très  bien  appelés  Mémorial ,  en 
trançais  Mnémoniqueêj  quelques  Proverbes  versifiés,  et  c'est  ce  qui 
ii*a  déterminé  à  les  indiquer  ici  comme  très  curieux  pour  l'Ustôife 
des  mœurs.  Ils  sont  extraits  d'un  manuscrit  du  temps  d'Hédri  Hl  (fin 
in  x^  mècle). 

On  ne  sera  pas  fâcbé  sans  doute  de  trouver  ici  quelqned-utis  de  tes 

«(BAS 

Pulcrum  promissym  stultum  facil  esse  gavls tim» 
Sit  puer  ad  pœnam  princeps,  ad  prœmia  velçx. 

Et  doleat  quociens  cogitur  esse  ferox. 
Currere  cogit  equum  sub  milite  calcaracutum^ 

Sic  puerum  studio  virga  vacare  suo, 
Post  matutinas  si  tu  ¥is  bibere,  bibas 
Tinum  praBclanim,  hoc  docet  régula  Sarum. 
Allia,  vina^  Tenus,  fumus^  faba,  pulvis  et  aguis 

fisc  Boe$»iit  oculis»  «ed  vigilare  magis. 
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Da  lua  diim  tua  sunt,  post  mortem  tune  tua  non  sunt. 
Si  cœlum  caderet  mult»  morerentur  alaudœ. 
Si  vis  post  cœnam  stomachi  deponere  pœoam^ 
Sta  dum  sis  lassus  y  vel  ceutum  perfice  passus. 

Je  trouve  aussi,  dans  le  même  volume,  pages  5  et  127,  deux  frag- 
mens,  l'un  en  vers,  Tautreen  prose,  sous  le  titre  de  Characteristics 
of  différent  nations,  que  je  transcris  parce  qu'ils  sont  fort  courts  et 
iqpi'ils  ont  également  le  caractère  proverbial  : 

<c  Italici  quae  non  sacra  sunl  et  quae  sacra  vendunt  ; 
Allobrogas  de  perfidia  ciincti  reprehendunl; 
Teuthonici  vix  Gatholici ,  nullius  amici  ; 
Gens,  tibi,  Flandrena,  cibus  est  et  polus  avena  ; 
Gens  Noimannigena  fragili  nutritur  avena, 
Subdola,  ventosa^  mendax^  levis,  invidiosa  ; 
Yincere  mos  est  Francigenis,  née  sponte  nocere  ; 
Prodere  dos  Normannigenis  beiloque  pavere; 
Alvernus  cantat ,  Brito  notât ,  Anglia  potar. 

Extrait  d'un  manuscrit  du  xiii^  siècle, 

«  Invidia  Judaeorum;  ira  Britoniun;  perfidia  Persarum  ;  spurcitia 
«  Sclavorum  ;  fallacia  Graecorum  ;  rapacitas  Romanorum  ;  astutia 
«  ^gyptioriun;  prudentia  Hebraeormn;  saevitia  Saracenorum;  stabi- 
ft  litas  Persarum  ;  solertia  iËgyptiorum  ;  levitas  Ghaldasorum  ;  sa[»enlia 
ff  Graecorum  ;  varietas  Afrorum  ;  gravitas  Romanorum  ;  gula  Gallorum; 
«  largitas  Longobardorum  ;  vana  gloria  Longobardorum  ;  sobrietas 
M  Gottorum;  crudelitas  Hunnorum;  sagacité  Chaldaeorum;  immun- 
V  ditia  Sabinorum  ;  ingenium  Africorum  ;  ferocitas  Francorum  ;  Gr- 
ec mitas  Gallormn  ;  stultitia  Saxonum  ;  fortitudo  Francorum  ;  hebetudo 
«  Bavariorum  ;  instantia  Saxonum  ;  luxuria  Vascanorum  ;  agilitas 
«  Walcarorum  ;  vinolentia  Hispanormn  ;  magnanimitas  Pictorum  ;  du- 
«  ritia  Pictorum  ;  hospitalitas  Britonum  ;  arçutia  Hispaniarum  ;  libido 
«  Suevorum;  durîtia  et  superbia  Pictavorum  (1).  » 

Extrait  (Sun  manuscrit  du  xiv*  siècle. 


(  X  )  Ces  nomenclatures  de  Dictons  caractéri»liques  des  divers  peuples  se  retrouyent  fré- 
quemment, plus  ou  moins  considérables,  dans  les  anciens  manuscrits,  du  ix*  au  xiv*  siècle, 
ce  qui  prouve  que  ces  Dictons  étaient  fort  en  rogue  au  mojrcn  âge  et  qu'ils  peuvent  être 
considérés  comme  des  espèces  de  Proverbes.  Cm  diverses  nomenclatures  se  ressemblent  en 
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225.  Auswahl  der  schônsten  Denk-und  Sittenspriichey  Spriicbwôrter,  Rathseï , 
Buchstabenwechsel,  Grabschrifteo,  elc.  Aus  lateioischeD  Dichtern  and  Proaai- 
chern  gezogen.  Lateinisch  und  deutsch  mit  dem  griechischeu  verglichen  (Choix 
des  plus  belles  Sentences  et  Maximes  morales^  de  Proverbes,  d'Knigmes,  d'Ana- 
grammes ,  d*Épitaphes,  etc.,  extraites  des  poètes  et  des  prosateurs  latins,  eo 
Jatin  et  en  allemand,  avec  des  rapprocbemens  empruntés  aux  auteurs  grecs); 
par  Oertel,  professeur  à  Ansbach.  Nuremberg,  Fréd,  Campe^  iA4a»  in-8<>,  de 
IV  et  i6o  pages. 

Recueil  de  Maldmes ,  Sentences ,  Proverbes ,  recueillis  de  toute 
part,  traduits  en  allemand,  mais  sans  notes,  ce  qui  diminue  beaucoup 
l'intérêt  d'un  livre  de  ce  genre.  Le  choix  d'Enigmes,  d'Anagrammes» 
d'Epitaphes,  d'Inscriptions,  etc. ,  qui  en  fait  partie,  rentre  dans  le  cadre 
àes  Amusemens  philologiques  de  M,  Peignot  (3'  édit,  Dijon,  1842, 
in-S""),  ouvrage  curieux  et  beaucoup  plus  complet  dans  ce  genre  que 
celui  de  M.  OerteL 

226.  777  lateioiscbe  Spricbwôrter  zum  Scbul-und  private  Gebraucbe  in  alpbabe- 
tiscber  Ordnung  und  mit  freier  Ueberseizung,  zusammengestellt  von  Dr.  J.-B. 
Gossoiann  (777  proverbes  latins,  à  l'usage  des  écoles  publiques  et  privées,  dis- 
tribués p^r  ordre  alphabétique,  recueillis  et  traduits  librement  par  le  docteur 
J.-B.  Gossmaon),  Landau,  £d,  Kaussler^  1844,  petit  in-8°,  de  5o  pages. 

Recueil  du  même  genre  que  le  {urécédent  et  dont  on  doit  porter  le 
même  jugement 
Un  bon  recueil  de  Proverbes  latins  devrait  contenir  un  choix  bien 


général  et  ne  diffèrent  entre  elles  qne  par  le  nombre  des  Dictons  dont  elles  se  composent. 
On  Ironre  aussi  nne  suite  de  rers  de  ce  genre  dans  Vjllexandréide,  et  ils  m'ont  para  asses 
curieux  pour  être  rappoités  ici  : 

Indigeat  quM  terra  quibns,  qun  rebu>  abonda  : 
Frugifera  est  Libice,  Ticinis  uriibus  Uamon 
Hendirat  pluvias,  Egyplum  Nilus  opiuiat  ; 
Indos  ditat  ebur»  TesUtaque  littora  gemoijs  ; 
Afriea  pnetandit  magoœ  Carthagiois  arces  ; 
Gnecia  divinas  famat  immortalis  Âtbenas; 
Pallanibea  domus  Borna  erescente  euperbit; 
Gadibus  herculeis  Hinpania,  thure  Sabœi, 
Franda  militibos,  eelcbri  Campania  Barcho , 
Arturo  Britone»,  solito  Normannia  seDtu  (a); 
Ftandria  mendicat,  et  Scotîa  sub  Jove  itupral, 
Anglia  blanditar.  Ligures  uril  amor  babendi  ; 
Tbeutonicus  que  suum  rniinet  de  more  furorem. 

Atexai»dreido$,  Lib.  Tii,  folio  lix,  recto,  edit.  Lugdun$n$i$i  if58,  ifi-4*. 

(a)  DnnMauirrit  du  xiTtsièele  (Bibl.  da  Roi,  n<*8359)  porte  faffu. 
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fait  de  locutums  proverbiales,  distribuées  autant  que  possible  par  ordre 
d6 dates,  avec  Tindication  exacte  des  sources,  une  traduction  litté- 
rrie  et  les  explications  historiques  ou  philologiques  propres  à  en  faire 
connaître  l'origine  et  le  véritable  sens.  Nous  n'avons  pas  encore  de  re- 
cueil qui  remplisse  ces  conditions,  et  nous  attendrons  peut-être  bien 
longtemps  un  travail  de  ce  genre  cfm  demanderait  autai^t  d'érudition 
que  de  jugement 

Sâ7«  Proterbia  et  SentenliaB  mirabiies  Lttino*g«nnanicœ. 

Recueil  de  deux  cent  soixante-seize  Proverbes  et  Sentences  exprimés 
en  latin  et  traduits  en  allemand,  sans  explication  ni  commentaire. 

ËPHtiiBRiDEs  adagiorum,  seu  selecta  adagia  iu  dies  singulos  totiu$  aaui  dUtribuU* 

J^pmençlatnre  de  troiscent  soudante-cinq  Proverbes  latins,  sans  tradaei» 
tion,  avec  un  petit  commentaire  latin  propre  à  en  faire  connaître  le  seul. 

Cette  double  collection  de  Proverbes  latins  occupe  les  pages  1-^6  de 
l'ouvrage  suivant  : 

St^^d^dsiis  Jovialis.  Ad  modum  libri  eaaidem  inscriplioneiB  ostendentis,  quem  oKm 
lld  jocsm  et  honeste  discurreodum  Odilo  Schreger  in  gratiani  et  usum  juve- 
jjjiMia  co(legU,  d«Duo  compilavit  Isidorus  Tauber»  a  Bibliolheca  C.  R.  Academiœ 
YindoboneDkis  Script  or.  Liber  ^ue  eruditus  ac  facetus^  in  quo  germaniea  lati- 
nb  ita  intermixta  sunt,  ut  in  eodem  contineantur  permulta  lectu  jucunda,  intel- 
ledii  Mlia,  scilu  digna,  fnictu  fsecunda,  inventu  raitu  Fiennce,  sumptib,  CoTm 
Doil,,  18469  in-8**^  de  viij  et  3o4  pages. 

Ce  volume,  qui  rappelle  quelques-uns  des  ouvrages  de  M.  Peignot, 
est  un  recueil  très  agréable  de  curiosités  historiques  et  littéraires,  et 
un  répertoire  fort  bien  fait  d'anecdotes  de  tout  genre. 


XVII.  PROYER6E&  FRANÇAIS. 

228.  Proverbes  et  Dictons  populaires ,  avec  les  Dits  du  Mercier  et  des  Marchands, 
et  les  Grieries  de  Paris,  aux  xiii  et  xiv*  siècles,  publiés  d'après  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  G.-A.  Crapelet^  imprimeur,  Paris,  Imprimerie 
de  G,- A,  Crapelety  i83i,  très  grand  in-8°,  deiv  et  2o5  pages. 

Ce  volume,  exécuté  avec  beaucoup  de  soin  et  même  avec  un  certain 
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luxe»  fait  partie  d'une  collection  publiée,  il  y  a  quelques  années,  par 
M.  Grapelet,  sous  le  titre  de  :  Collection  des  anciens  monumens  de 
Chistoire  et  de  la  langue  française.  Il  coutient  :  1°  Proverbes  et 
Dictons  populaires  au  xiii*  siècle  ;  —  2°  Les  Crieries  de  Paris,  par 
GuilL  de  Villeneuve;  3°  {Dit)  d'un  Mercier;— 4Me  Dit  des  Mar- 
cheans;  —  5^  les  Proverbes  au  Conte  de  Bretaigne  ;  -<^  6°  Proverbe^, 
de  Marcoul  et  de  Salemon. 

Pe  ces  diverses  pièces  réunies  par  l'éditeur,  les  n"^  1  ^  5  et  6 
iippartiennent  par  leur  sijyet  et  par  leur  titre  à  cette  bibliographie. 

Celle  qui  porte  pour  titre  :  Proverbes  et  Dictons  populaires  au 
](in^  siècle  n'est  point  un  traité  spécial  et  méthodique  sur  les  pro- 
verbes en  usage  à  cette  époque,  mais  une  simple  nomenclature  de 
Dictons  populaires,  qui  se  trouve  très  fréquemment  reproduite  au 
commencement  ou  à  la  fin  de  plusieurs  manuscrits.  Ces  dictons 
s'appliquent  particulièrement  à  certains  lieux,  à  certaines  personne^ 
qu'ils  caractérisent  brièvement,  et  fournissent  ainsi  d'utiles  ou  an 
moins  de  curieux  renseignemens  sur  quelques  petits  faits  historiques 
qui  ne  sont  pas  dépourvus  d'intérêt .  Cette  nomenclature,  dans  tous 
les  manuscrits  où  elle  se  rencontre,  n'est  accompagnée  d'aucune 
explication,  quoique  souvent  m  commentaire  eût  été  indispensable 
pour  en  faire  connaître  le  sens.  C'est  pour  combler  cette  lacune  que 
M.  Crapelet  songea  à  les  réimprimer  en  les  accompagnant  des  explica- 
tions nécessaires.  Il  faut  donc  savoir  gré  à  cet  éditeur  de  ses  ei^cd- 
lentes  intentions ,  et  il  est  juste  de  reconnaître  qu'en  général  les 
recherches  historiques  ou  philologiques  dont  chaque  proverbe  est 
suivi  ne  manquent  ni  d'à-propos,  ni  d'utilité;  mais  on  regrettera 
quelquefois  que  ces  recherches  n'aient  pas  été  ou  plus  étendues,  ou 
pius  approfondies  ;  on  regrettera  surtout,  et  bien  plus  encore,  que 
l'éditeur  ait  cru  devoir  joindre  à  ses  études  sur  notre  ancienne  hisr 
toire  et  sur  nos  anciens  usages  l'expression  de  ses  préoccupations 
pditiques,  au  moment  où  il  écrivait  Dans  un  ouvrage  de  pure  érudi- 
tiouy  il  faut  savoir  ne  rester  qu'érudit  ;  sortir  de  cette  limite  tracée 
par  le  goût,  c'est  manquer  à-la~fois  de  prudence  et  de  tact,  et,  dans 
la  circonstance,  M.  Crapelet  m'a  semblé  mériter  quelques  reproches 
à  cet  égard.  Quoi  qu'il  en  soit,  son  travail  est  digne  d'estime  et  sera 
consulté  avec  fruit 

Les  Proverbes  au  Conte  de  Bretaigne  sont  une  version  particulière 
d'un  petit  poème  proverbial,  fort  célèbre  au  XJf  et  au  1X0!"  siècle 
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sons  le  titré  de  Proverbes  au  Vilain  et  dont  on  trouYe  un  assez  grand 
nombre  de  manuscrits  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  M.  Leroux  de  Lincy, 
dans  son  Introduction  au  Livre  des  Proverbes  français  (Paris,  1842, 
grand  în-18,  2  vol.)  a  décrit  quelques-uns  de  ces  manuscrits,  et  il 
a  en  outre,  dans  Y  Appendice  qui  termine  le  second  volume  du  même 
ouvrage  (page  376),  donné  un  long  extrait  d'un  texte  de  ces  Proverbes 
au  vilain,  transcrit  par  M.  Francisque  Michel  dans  un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  d*Oxford.  Cette  dernière  version  est  beaucoup  plus 
curieuse  que  celle  qui  porte  le  nom  du  Comte  de  Bretaigne  :  celle-ci 
en  effet  n'offre  guère  qu'une  suite  de  maximes  morales  plus  ou  moins 
vraies,  plus  ou  moins  élégamment  versifiées,  tandis  que  le  texte  du 
manuscrit  d'Oxford  donne,  dans  leur  expression  même,  les  Dictons 
ou  Proverbes  populaires  qui  avaient  cours  alors.  Cette  dernière  pièce 
est  donc  un  document  fort  intéressant  à  consulter  pour  l'histoire  des 
proverbes  français. 

Les  Proverbes  de  Marcoul  et  de  Salemons  sont  une  pièce  en  vers, 
du  même  genre  que  la  précédente,  et  plus  célèbre  encore.  On  en 
trouve,  dans  toutes  les  anciennes  bibliothèques,  de  nombreux  manus- 
crits qui  offrent  des  versions  très  diverses  ;  la  même  diversité  se  fait 
remarquer  dans  la  plupart  des  versions  qui  ont  été  imprimées.  Ce 
colloque  prétendu  entre  le  roi  Salomon  et  un  paysan  que  l'on  dit 
subtil  et  qui  ne  me  semble  que  grossier,  était  un  cadre  dans  lequel 
tous  les  poètes  de  l'époque,  qui  se  croyaient  du  talent  pour  la  facétie, 
faisaient  entrer  non-seulement  tous  les  Dictons  usités  chez  le  peuple, 
mais  encore  toutes  les  obscénités  plus  ou  moins  crues  qui  traversaient 
leur  imagination  déréglée. 

Outre  la  version  conservée  par  M.  Crapelet,  et  qui  paraît  être 
l'œuvre  du  Comte  de  Bretagne,  j'indiquerai  seulement  celle  qui  a 
été  publiée  par  M.  Méon,  dans  son  Nouveau  Recueil  de  Fabliaux  et 
Contes  {Paris,  1823,  2  vol.  in-8°),  tome  !•',  pages  ill6-il36. 

On  ne  saurait  dire  bien  précisément  à  quelle  époque  a  été  composée 
cette  étrange  facétie,  ni  en  quelle  langue  elle  a  été  écrite  originaire- 
ment. Une  pareille  recherche  ne  saurait  avoir,  au  reste,  qu'une  bien 
médiocre  importance.  Ce  qu'il  suffit  de  constater,  c'est  qu'elle  a  été 
fort  recherchée  ou  du  moins  fort  répandue  autrefois.  Il  en  existe 
plusieurs  éditions  latines  du  xv®  et  du  xvi^  siècle,  et  l'on  en  cite  aussi 
quelques  éditions  ou  traductions  allemandes  du  même  temps.  J'indi- 
querai aussi,  à  cette  occasion,  trois  opuscules  facétieux  publiés  en 
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Italie  au  XYiv  nède,  qui  ne  sont  antre  chose  qu'nne  imitation  para- 
phrasée de  ce  singulier  dialogue.  Ces  trois  opuscules  portent  les  titres 
de:  !•  Bertoldo;  2»  BertoUimo;  3"  Cacasetmo;  les  deux  premiers 
sont  l'œuvre  de  Giulio  Cesare  Croce,  poète  artisan  dont  j'aurai  plus 
tard  Toccasion  de  parler  avec  quelque  détail;  le  troisième  a  pour 
auteur  Adriano  Banchieri,  déguisé  sous  le  nom  de  Camillo  ScaCigeri 
delta  Frotta,  qui  se  plaisait  aussi  à  travailler  dans  le  genre  bouffon. 
Ces  opuscules  écrits  en  prose,  assez  différens  de  Touvrage  original,  et 
entremêlés  d'un  grand  nombre  de  proverbes,  ont  donné  naissance  à 
leur  tour  à  un  petit  poème  fort  agréable  publié  à  Bologne,  en  1736, 
et  sur  lequel  on  trouvera  une  notice  détaillée  dans  la  section  consacrée 
aux  proverbes  italiens.  Je  dirai  enfin  que  le  Bertoldo  de  Groce  et 
ses  deux  continuations  ont  été  traduits  en  espagnol  ;  que  cette  traduc- 
tion se  réimprime  encore  aujourd'hui  et  qu'elle  obtient  un  prodigieux 
succès  chez  les  nations  de  l'Amérique  espagnole.  Le  peujde,  comme 
on  le  voity  est  fidèle  à  ses  vieilles  habitudes,  et  de  nos  jours,  comme 
autrefois,  c'est  du  gros  sel  qu'il  lui  faut  pour  réveiller  son  appétit. 

Les  autres  pièces  insérées  dans  le  volume  publié  par  M.  Grapelet, 
sans  offrir  le  même  genre  d'intérêt  que  celles  qui  ont  été  signalées, 
peuvent  être  utilement  consultées  pour  l'histoire  des  mœurs  et  des 
usages  de  l'époque. 

219.  PfOTerbes  de  Frauace,  d'après  un  Manuscrit  de  Cambridge  {Corpus  ChrUtVs 
ColUgt), 

Nomenclature  de  quatre  cent  vingt-et-un  anciens  proverbes  français, 
communiqués  par  M.  Francisque  Michel  à  M.  Leroux  de  Lincy  et 
insérés  par  celui-ci  dans  son  Liore  des  Proverbes  français,  tome  il  ; 
Appendice ,  pages  386-396.  On  n'indique  pas  l'âge  du  manuscrit 
duquel  on  a  extrait  ces  proverbes.  Ils  me  paraissent  être  écrits  dans 
la  langue  du  xiT  siècle. 

M.  Leroux  de  Lincy  a  fait,  à  mon  gré,  une  chose  utile  en  imprimant 
textuellement  et  dans  leur  ordre  ces  anciens  proverbes.  On  voit  ainsi 
d'un  coup-d'œil,  et  sans  de  trop  longues  recherches,  quels  étaient 
les  dictons  populaires  en  usage  à  cette  époque  :  on  peut  de  même, 
et  sans  la  moindre  difficulté ,  comparer  cette  nomenclature  assez 
ancienne  au  recueil  de  Proverbes  communs  attribué  à  Jean  de  la 
Vesprie  qui  pourrait  bien  n'êti'e  autre  chose  qu'une  simple  copie  de 
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qadque  vieux  manuscrit  dont  cet  éditeur  aurait  seulement  rajeuni 
la  langue  ou  l'orthographe. 

M.  de  Lmcy,  dans  son  Introduction,  décrit  deux  recueils  manuscrits 
du  même  genre  que  celui-ci^  qui  se  trouvent  k  la  Kbliothèque  du 
Roi;  il  me  parait  à  propos  de  les  indiquer  : 

t«  P&orftRBis  nirattf  et  vulgauz  {Bîbliot,  du  Boi^  Fonds  Notre-Dame ^  n**  374  ^^9 

foL  xo),  szz^  siècle, 
ft.  Gt  àpïuis  sensieuent  plusieurs  proverbes  ea  françois  et  procèdent  sdon  Tordre 

de  i*a|  b,  c,  {Jbid,  SuppL/ran^aii^  n9  aoi),  xv>  siècle. 

M.  Leroux  de  lincy,  qui  a  exploré  ces  deux  manuscrits  avec  soin, 
dit  qu'il  a  inséré  dans  son  Uvre  tous  les  proverbes  qui  s'y  trouvent 
mentionnés;  mais,  après  avoir,  comme  il  Ta  fait,  inscrit  tous  ces 
proverbes  à  leur  rang,  peut-être  eût-il  été  bien  qu'il  les  présentilt 
aussi  réunis.  Gela  était  d'autant  plus  facile  que  ces  deux  nomenclatures 
ne  sont  pas  très  conâdéradbles  (1). 

Il  existait,  dsms  l'immense  collection  de  livres  réunis  par  sir  Ridiard 
Heber  un  recudl  manuscrit  du  même  genre ,  occupant  17  pages 
in-foL  et  faisant  partie  d'un  volume  de  i(ft5cre<(a;}^5  inique  sous  le 
n®  1470  du  onzième  volume  du  Catalogue. 

J'indiquerai  encore  ici  un  travail  fort  curieux  de  M.  Frandsq^ 


(i)  n  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi  et  dans  qiielqnes  antres  Bibliothèques  de 
iPlris  un  certain  nombre  de  manuscrits  qui  contiennent  des  Proverbes  ou  "qui  traitollt 
spécialement  des  Proverbes.  M.  de  Lincy,  dans  son  Introduction,  a  donnée  sur  cev  divers 
manuscrits,  des  notices  que  je  ne  puis  répéter  ici;  je  me  contenterai  d'extraire  de  cet 
excellent  travail  l'indication  des  trois  articles  suivans  qui  m'ont  semblé  dignes  d'être 
ftî^idés  particnliéremoit  dans  une  bibliographie  spéciale  : 

1,  RscvBiL  de  Proverbes  français  historiques  «t  moraux.  3  vol.  in-4*>  {BihL  du  K» 

MSS.  Gaignièrcs,  n«  105**  •  '). 

Compilation  qui  parait  avoir  été  faite  vers  la  fin  du  xvxi*  siècle  et  qui  contient,  avec 
la  eojne  littérale  de  plasienrs  ouvrages  imprimés  et  Itten  connus,  un  choix  de  Proverbes 
extraits  de  divers  écrivains  du  xvi*  aiécle.  Ce  n'est  pas  on  travail  bien  savant^  ni  bien  im- 
portant ,  mais  on  y  peut  trouver  quelques  renseignemens  utiles. 
3.  Rbcubil  de  Proverbes  français,  avec  des  commentaires  latins.  Petit  in-fol.  provenant 

de  la  Bibl.  de  J.  A.  de  Thon  {BiM.  du  Roùfitnch  Colbert,  n*"  761 8  **  )»  xv«  siècle. 

Choix  de  Proverbes,  accompagnés  d'un  commentaire  très  développé,  plusérudit  qu'utile. 
3.  Anthologie  et  Conférence  des  Proverbes  français,  italiens,  espagnols.  Brocards  et 

Formules  de  dr<Mt  français,  Métaphores  et  Comparaisons  proverbiales,  avec   briefv«s 

annotations  d'Exemples,  Adages,  Apophthegmes  et  autres  Bons-Mots  grecs  et  latins,  par 

ordre  alphabétique.  Petit  in-fol.  {B.  du  R.  n«  7618  *),  xvii*  siècle. 

Ce  recueil  qui  paratt  être  fort  curieux  et  dont  M.  I«eroux  de  Lincy  a  donné  de  nom- 
|)renx  extraits,  se  trouve  cité  dans  la  BUfUographie  parémiographique  de  M.  Hécart 
(page  39),  et  attribué  à  Jean  Lacurne.  Hécart  avait  puisé  ce  renseignement  dans  la  Bibiûh 
ihèque  de  Bourgogne,  de  Papillon. 
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Micbd,  inséré  Cernent  dans  TooTn^  de  M.  de  Uncy  {Appendice, 
tome  u,  pages  3&5-S58),  sous  ce  titre  : 

PsoTBEBKS  recueillis  dans  les  auteurs  fran^  du  xu*  au  xti"  siècle. 

Ce  n'est  là  sans  doute  qu'un  essai  qui  pourrait,  avec  du  temps  et 
de  nouvelles  recherches,  devenir  un  ouvrage  considérable;  mais  tel 
qu'il  est,  il  fournit  d'utiles  renseignemens  sur  l'histoire  de  nos  anciens 
proverbes  et  sur  les  opinions  qui  avaient  cours  cbez  nos  aieox. 

230.  Proverbes  de  ChristiBe  dePisan. 

n  se  trouve,  dans  un  grand  nombre  de  bibliothèques,  des  manus- 
crits de  cet  ouvrage,  et  il  en  existe  une  traduction  an^ise,  imprimée 
d'abord  par  le  célèbre  Caxton,  en  1477,  in-fol.  sous  le  titre  de  :  The 
morale  Prouerbs  of  Crùtyne.  Cette  traduction ,  attribuée  à  Ant 
Wideville,  comte  Rivers,  a  été,  à  cause  de  son  excessive  rareté, 
réimprimée  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  lord  Spencer, 
publié  par  M.  Dibdin,  sous  le  titre  de  Bibliotheca  Spenceriana 
(V.  tome  rv,  pages  218-224). 

Cet  ouvrage  n'est  point,  à  proprement  parler,  un  recueil  de  pro- 
verbes ;  c'est  un  poème  composé  d'une  série  de  maximes  morales 
qui  font  honneur  sans  doute  au  jugement  et  quelquefois  même  au 
talent  poétique  de  la  femme  célèbre  qui  les  a  rimées,  mais  qui  n'ont 
ni  le  caractère,  ni  l'autorité  des  formules  proverbiales,  puisqu'elles 
n'expriment  qu'une  opinion  personnelle  et  non  la  pensée  ou  l'opinion 
de  tout  le  monde. 

Je  n'aurais  donc  pas  mentionné  cet  ouvrage,  quel  que  soit  d'ail- 
leurs son  mérite,  si  le  titre  qu'il  porte  ne  m'eût  pas,  en  quelque  sorte, 
imposé  l'obligation  de  faire  connaître  exactement  ce  qu'il  est. 

234  •  Les  trente-deux  folies.  Vers  proverbiaux,  tirés  d'un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque de  Cambridge,  xiv®  siècle. 

Insérés  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Reliqui^  antique.  Scraps  from  aucient  manuscripts.  Illuslrating  chiefly  early 
English  literature  aud  the  EngHsh  language.  Ediled  by  Th.  Wright  and  J.  O. 
Hallmell.  London,  Plckerîng,  1 841-1843,  a  vol.  gr.  in-8*,  tomet,  page  a 36. 

Comme  ces  vers  ne  sont  pas  très  nombreux  et  que  l'ouvrage  dans 
lequel  ils  se  trouvent  n'est  pas  à  la  portée  de  tous  les  lecteurs,  je  crois 
8. 
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pouvoir  les  insérer  ici,  comme  mie  pièce  curieuse  et  comme  un  petit 
monument  de  la  langue  anglo-française  du  xiv"  siècle  : 

Ici  commencent  les  xoooo^  folies. 

Ke  nul  bien  ne  scet^  et  nul  veut  aprendre; 

Ke  mut  acceily  e  nad  dunt  rendre  ;  * 

Ke  taunt  donne,  e  rien  ne  retient  ; 

Ke  jnut  promette,  et  ne  donne  nient  ; 

Ke  tant  parle  qe  nul  ne  H  escoute  ; 

Ke  tant  meuace  ke  nul  ne  li  doyle  ; 

Ke  tant  jure  que  nul  ne  li  creit  ; 

Ke  demauude  quanke  il  veit  ; 

Ke  a  enfaunt  ou  a  fol  son  conseil  cunte  ; 

Ke  pur  autri  honur  sei  meime  met  a  hunte;  40 

Ke  riens  nad  en  burs ,  et  tut  bargaine  ; 

Ke  ascieut  pert  ^  e  nient  ne  gaine  ; 

Ke  tant  fet  en  un  jour  que  ne  peut  a  siioaine  ; 

Ke  pur  estrange  escbace  le  soen  demaine  ; 

Ke  autre  blasme,  dont  il  meimes  est  cupable; 

Ke  trop  se  fie  en  chose  que  nest  mi  estable  ; 

Ke  felun  cunust ,  e  li  coyst  a  sei  ; 

Ke  a  son  seignur  trop  se  desrai; 

Ke  en  boue  pees  désire  la  guerre  ; 

Ke  se  entremette  de  chose  dunt  nad  que  fere  ;  20 

Ke  fol  est,  e  plus  fol  se  fet  ; 

Ke  se  enjoy  t  de  soun  melfel  ; 

Ke  nad  que  li  serve  neli  meime  ne  veut; 

Ke  trop  se  mape^  kaunt  fere  ne  le  estoet  ; 

Ke  bien  pout  élire,  e  de  gre  se  prend  a  pire; 

Ke  tut  quide  veindrepar  mutmesdire; 

Ke  tant  se  avauncé,  que  nul  ne  li  loe; 

Ke  pur  autri  le  soeu  desavoe  ; 

Ke  rien  ne  veut  fere,  ne  autre  ne  le(; 

Ke  quide  qe  bien  seit  quauke  li  plel;  30 

Ke  tut  euprent,  e  nient  ne  escheve; 

Ke  sanz  reison  sun  bon  amy  grève. 

J*ai  déjà,  dans  la  section  des  proverbes  latins  (n"^  22i^),  dit  quelques 
mots  du  recueil  d'où  ces  vers  sont  extraits;  j*aurai  occasion  d*en 
parler,  de  nouveau  avec  quelque  détail  dans  la  section  des  Proverbes 
anglaiêf 
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232.  Les  Prouerbes  communs,  -^(à  la  fin  :  )  Cy  finissent  les  prouerbet  commun* 
qui  sont  en  nombre  enuiron  sept  cens  quatre  vingtz.  Petit  10-4®,  gothique  y  de 
12  feuillets,  y  compris  le  titre. 

Edition  sans  date,  sans  nom  de  ville  ou  d'imprimeur,  que  M.  Brunet 
croit  imprimée  à  Paris  dans  les  premières  années  du  xyi*"  siècle. 
(Manuel  du  Libr,  h^  édition,  tome  m,  page  850). 

PaovEaBss  communs.  —  (a  la  fin  :  )  Cy  finent  les  prouerbes  communs  qui  sont  en 
nombre  sept  cens  quatre  vingtz  et  deux.  Petit  in-4S  gothique,  de  17  feuillets 
à  longues  lignes  au  nombre  de  28  à  la  page. 

Edition  sans  date,  sans  nom  de  ville  ou  d'imprimeur,  comme  la 
précédente,  et  qui  doit  être  à-peu-près  du  même  temps.  Elle  est  égale- 
ment indiquée  par  M.  Brunet  (/6û/.  ). 

A  ces  deux  éditions,  citées  par  M.  Brunet,  j'ajouterai  la  suivante 
que  je  décris  d'après  un  exemplaire  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  : 

Ct  coMMBircKiTT  Ics  proucrbcs  communs  selon  l'ordre  de  1  a  b  c.  —  (  à  la  fin:) 
Cjr  finissent  les  prouerbes  communs  qui  sont  en  nombre  enuiron  wi  cens  Ixxs, 
Très  petit  in-4*,  gothique,  de  16  feuillets,  dont  le  dernier  blanc. 

Au  frontispice  de  cette  édition  se  trouve  un  fleuron  qui  présente 
un  P  et  un  B  couronnés  et  surmontés  d'une  légende  portant  les  noms 
de  Pierre  Mareschal  et  Barnabe  Chaussard,  deux  imprimeurs  qui, 
comme  on  sait,  exerçaient  à  Lyon  dans  les  premières  années  du 
XVI*  siècle. 

Cette  édition  me  parait  tout-à-fait  différente  des  deux  autres  que 
cite  M.  Brunet  ;  mais  il  faut  dire  aussi  que  toutes  les  trois  sont  égale- 
ment rares,  qu'elles  sont  très  recherchées  des  bibliophiles,  et  qu'elles 
atteignent  un  très  haut  prix  dans  les  ventes,  quand  par  hasard  elles 
s'y  prései^tent.  Cette  valeur  exagérée  et  tout-à-fait  arbitraire  que  l'on 
attribue  à  un  livret  de  quelques  pages  tient  beaucoup  moins,  il  faut 
l'avouer,  au  mérite  intrinsèque  de  l'ouvrage,  qu'à  la  difficulté  qu'on 
éprouve  de  se  procurer  ces  vieilles  éditions  gothiques  et  au  prix  que 
mettent  en  général  les  amateurs  à  posséder  ces  précieuses  curiosités 
qui  ne  peuvent  se  trouver  aujourd'hui  que  dans  quelques  collections 
privilégiées.  Si  donc,  on  ne  recherchait  ce  curieux  recueil  de  bos 
ancien»  proverbes  que  dans  un  intérêt  purement  philologique  ou 
littéraire,  on  pourrait  se  contenter  de  l'élégante  et  correcte  réimpression 
qui  en  a  été  faite  récemment,  sous  le  titre  suivant  : 

Lu  P&0VBABE8  communs,  —  (à  la  fin  :  )  Esplicit  les  prouerbes  communs  qui  sont 
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en  nombre  de  mil  cent  et  quinze.  Imprime  nouueUement  a  p€iriSy  in*  16,  go** 
tbique,  de  24  feuillets  ou  48  pages;  plus  un  feuillet  pour  la  notice  qui  est  si- 
gnée A.  y.  (Auguste  Venant),  et  à  la  suite  de  laquelle  on  lit  :  achevé  d'imprimer, 
le  ^3  août  iS3 g,  par  Crapelet^  et  se  vend  à  Paris  chez  Silvestre  (i). 

Cette  nouvelle  édition  ,  bien  plus  correcte  que  les  anciennes ,  a  en- 
core le  mérite  d'être  beaucoup  plus  complète ,  puisqu'elle  contient 
une  augmentation  de  deux  cents  proverbes.  L*éditeur  annonce  même, 
dans  sa  notice,  qu'il  a  rétabli,  dans  cette  édition ,  cinquante-huit  pro- 
verbes qui  avaient  été  ,'retranchés  par  quelques  éditeurs  du  XVI*  et 
du  xvir  siècle,  notamment  par  un  éditeur  de  1558,  tandis  qu%  se 
trouvaient  tous  dans  l'édition  française-latine  de  Lyon,  Françoù  Juste, 
1539 ,  qui  a  servi  de  texte  à  la  sienne.  M.  À.  Y.  paraît  croire  que  cette 
édition  de  1539  est  la  seule  qui  soit  véritablement  complète  ;  je  puis 
affirmer  toutefois  que  l'édition  française-latine  de  Rouen,  J.  Petit, 
1612,  contient  exactement  le  même  nombre  de  proverbes  et  les  mêmes 
proverbes  que  l'édition  de  1839  dont  je  viens  de  donner  le  titre  et 
que  je  regarde  comme  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  ne  contiennent 
les  proverbes  qu'en  français. 

La  rédaction  de  l'ancien  recueil  des  Proverbes  communs,  le  pre- 
mier qui  ait  été  imprimé ,  est  généralement  attribuée  à  Jean  de  la 
Veisprie  ou  de  la  Vesperie ,  prieur  de  l'abbaye  de  Glairvaux  en  lil95.  H 
est  très  possible,  en  effet,  que  Jean  de  la  Vesprie  ait  été  l'éditeur  de 
cette  curieuse  collection  de  Proverbes ,  mais  je  crois  que  le  travail  de 
rédaction  avait  eu  lieu  bien  long-temps  avant  lui.  On  a  vu ,  par  les  in- 
dications qui  font  l'objet  de  quelques-uns  des  articles  précédens,  quMl 
existait ,  dans  plusieurs  bibliothèques ,  dès  le  xm*  et  le  xiv"  siècle , 
des  recueils  assez  considérables  de  proverbes  français.  Ne  serait^il  pas 
permis  de  conjecturer  alors  qu'un  manuscrit  de  ce  genre  pouvait  se 
trouver  dans  l'abbaye  de  Glairvaux ,  et  que  Jean  de  la  Vesprie,  son- 


(I  )  Oe  rolmne  fait  partie^  comtte  sigiéme  Um'aiton,  d'une  pnblkation  entreprise  pMt 
M.  Silvestre,  libraire,  rue  des  Bons-Enfans,  n*^  80,  et  annoncée  sons  le  titre  suivant  : 

CoLLSCTioif  de  Poésies,  Romans,  Chroniques,  etc.,  publiée  d'après  d'anciens  Manuscrits  e 
é^iprès  des  éditions  des xt«  et  xri*  siècles. 

Cette  collection,  tirée  à  un  assêti  petit  nombre  d'ex6tikplaird8«  eèt  ejcécntée  avec  le  feoiii  et 
l'exactitude  qjai  se  font  remarquer  dans  toutes  les  publications  dirigées  par  M.  Silvestre  • 
Elle  se  compose  déjà  de  1 S  livraisons  dont  on  trouvera  l'indication  détaiUée  dans  le  Manuel 
du  libraire,  4e  édition,  tome  le',  pige  796.  Je  me  contenterai  de  dire  ici  que  cette  cber* 
qiante  collection  mérite  à  tous  égards^  et  principalement  par  le  choix  des  ouvrages  qui  en 
font  partie,  àe  prendre  place  dans  le  cabiilet  des  véritables  amateurs. 
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géant  à  le  rendre  pubMc  «  n'aurait  eu  d'autre  soin  à  prendre  que  celui 
de  le  comi^éter  peut-être  par  quelques  additions  et  d'en  rajeunir  le 
style  on  même  seulement  l'orthographe.  Je  n'entends,  au  reste,  par 
cette  observation ,  diminuer  en  rien  le  mérite  de  Jean  de  la  Yesprie, 
à  qui  nous  démons  toujours  savoir  quelque  gré  d'avoir  publié  un  re- 
cueil très  curieux  pour  l'histoire  de  la  langue  et  des  mœurs.  Ce  petit 
volume  obtint ,  dès  son  apparition ,  un  succès  très  marqué ,  puisqu'on 
se  hâta,  non-seulement  d'en  multipher  les  éditions  françaises,  mais 
encore  de  le  traduire  en  vers  latins  et  de  le  réimprimer  partout  dans 
cette  nouvelle  forme.  Il  devient  donc  indispensable  pour  moi ,  après 
avoir  fait  connaître  les  éditions  purement  françaises  des  Proverbes 
communs f  de  donner  une  notice  détaillée  des  éditions  françaises-latines 
de  ce  même  recueil. 

Les  Proverbes  communs  ont  été  traduits  en  latin ,  en  vers  léonins , 
par  Gilles,  de  Nuits  {Egidius  Nuceriensis)^  ecclésiastique  champenois, 
prédicateur  célèbre  de  son  temps  (xyi"  siècle),  et  auteur  de  quelques 
autres  poésies  latiues. 

U  ne  me  paraît  pas  très  facile  de  déterminer  d'une  manière  bien 
précise  l'époque  à  laquelle  fut  publiée  pour  la  première  fois  la  version 
poétique  des  Proverbes  communs  j  par  Gilles  de  Nuits,  et  Ton  a  cru 
long-temps  que  la  première  édition  était  celle  de  Pam,  1519,  petit 
in-4°.  Mais  j'ai  sous  les  yeux  deux  éditions  différentes  des  Proverbia 
communia,  qui  sont  restées  long-temps  inconnues  aux  bibliographes 
et  qui  me  paraissent  assez  anciennes  pour  être  considérées  comme  an- 
térieures à  toutes  les  autres.  Ces  deux  éditions  sont  beaucoup  moins 
complètes ,  c'est-à-dire  contiennent  beaucoup  moins  de  proverbes  que 
celles  que  l'on  cite  ordinairement,  et  encore  à  cause  de  cela  même,  je 
les  indiquerai  les  premières. 

P&ovKABXA.  communia  nouiter  aucta ,  reuisa  et  emendata.  Preterea  de  tempore 
qiiadragesimali  iibdius  elegans.  Dyalogî  très.  Et  alla  perpulchra  cum  oratioDe 
remissionis  plenarie.  Et  Auli  Gellii  seQtentiis  a  N.  B.  T.  coUeclis.  Hu  îacobeo 
prostant  venalia  vico,  Ostentant  pulhs  hic  ubi  signa  duos,  —  (à  la  fin:)  f^t^ 
nundantur  Pariiiis  in  vico  divi  Jacobi  per  Joannem  Merausse  :  ad  signum  gai- 
Unaceorum  puUorumy  gall,  des  Cochelz  (sans  date),  In-i6,  de  a4  feuillets  non 
chiffrés. 

Au-dessous  du  titre,  que  j'ai  transcrit  intégralement,  se  trouve  une 
gravure  en  bois  représentant  deux  hommes  armés  soutenant  un  écus* 
ton  suq;>eQdu  à  un  arbre  et  qui  porte  les  lettres  J.  M.«  initiales  du 
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aom  de  J,  Meramse.  Au  verso  du  dernier  feuillet  se  trouve  une  autre 
gravure  en  bois  qui  représente  la  Vierge  ,  debout  et  entourée 
d'auges. 

Dans  ce  petit  volume ,  les  Proverbes  sont  seulement  au  nombre  de 
quatre  cent  soixante-quatorze,  disposés  par  ordre  alphabétique.  La 
traduction  versifiée  qui  suit  chaque  proverbe  est  quelquefois  très  dif- 
férente de  celle  qui  se  trouve  dans  les  éditions  plus  récentes  ou  plus 
connues.  Cette  traduction  pourrait  bien  être  le  premier  travail  de 
Gilles  de  Nuits ,  qui  l'aurait  complété  et  perfectionné  depuis,  le  vo- 
lume contenant  quelques  autres  poésies  latines  de  lui. 

L'éditeur  du  recueil,  qui  ne  donne  que  ses  initiales  au  frontispice , 
se  fait  connaître  d'une  manière  plus  explicite  dans  un  sixain  latin  qui 
vient  immédiatement  à  la  suite  des  Proverbes  et  que  je  transcris  avec 
la  souscription  qui  le  termine  : 

Si  genus  înquiras  seu  quis  voret  urbis  et  ortum 
Campannin  genus  est  :  bona  spes  vocor  iirbe  trecariim 
Dicor  ego  bona  spes  vera  est  quia  spes  mea  Jésus 
Atque  Maria  duo  bec  bona  spes  ob  nomina  dicôr 
O  sacra  celestem  duo  pooiina  detis  olympum 
Ne  meus  in  stygios  descendat  spiritus  aoines. 
Spes  mea  Jésus  Maria. 
Ex  paruoBaiocen  {si)  GuUegio.  M.  d.  xiix. 

(FeiiUi,  diii,  'verso,) 

Ce  petit  volume  a  donc  eu  pour  éditeur  Nicolas  de  Bonne-Espé- 
tance,  de  Troyes  en  Champagne  ,  et  il  a  pu  être  imprimé  vers  151.^ 
ou  151 /II.  Ce  même  Nicolas  de  Bonne-Espérance  paraît  avoir  été  em- 
ployé par  les  libraires  de  l'époque  pour  diriger  ou  surveiller  l'impres- 
sion de  quelques  ouvrages  alors  à  la  mode.  Son  nom  et  quelques-uns 
des  vers  insérés  dans  cette  petite  édition  des  Proverbia  communia,  se 
retrouvent  dans  une  édition  des  Facetta  BebeUanœ,  publiée  à  Paris  ^ 
chez  Guillaume  Vivien ,  en  1516  ,  in-/i°;  on  y  lit  de  plus,  an  verso 
du  troisième  feuillet ,  ce  petit  avertissement  que  je  transcris  ici  parce 
qu'il  est  très  court  et  qu'il  nous  fait  connaître  assez  précisément  la  date 
de  notre  petit  livre  : 

«  Ad  lectorem  pium  paranesis  {sic)  seu  admonilio.  Luculentas  Po- 
gii  florentini  facetias  bis  in  caracteribus  aUbi  memoriae  proditas  :  qui 
voluerit  sibi  comparare  perpulchraque  prouerbia  seu  adagia  gallico^ 
rum  trita  et  communia  poterunt  eadem  haberi  cum  ceteris  operibqs 
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tam  fiebèlianis  quam  Despauterianis  atqae  Menandrorumi  facile  prin- 
ctpis  doctissimi  Herasmi  (sic)  apud  ipsum  bibliqiolam  ia  angiportu 
Glausi  branelli  Parrhisiis  commorantem.  Yale,  impressum  sesquimile- 
âmo  decimo  sexto.  » 

L'^oncé  de  ce  petit  avertissement  prouve  très  bien ,  ce  me 
semble  ,  que  notre  édition  des  Pravertna  est  certainement  antérieure 
à  1516. 

Je  connais  encore  et  j*ai  pu  examiner  avec  détail  une  autre  édition 
de  ce  recueil,  différente  de  celle  que  je  viens  de  citer,  quoique  au 
premier  aspect  elle  puisse  paraître  identique.  Elle  porte  le  titre 
suivant  : 

pROTERBiA  communia  lam  gallico  qtiam  laiino  sermone  per  ordioem  alphabeticum 
Tcnusto  carminé  cnntexta  notiiter  reuisa  et  emendata.  Preterea  de  leropore 
quadragesimali  libellas  elegnos.  Dyalogi  très.  Et  alia  perpuldira  cum  oratiooe 
remissiouis  pleuarie.  Et  Auli  Gellii  sententiis  a  N.  B.  T.  collectis  (Sans  nom  de 
ville  ou  d*imprimeur).  In-x6,  gothique,  de  a4  feuillets. 

Au-dessous  du  titre  que  j'ai  transcrit  en  entier  se  trouve  une  gra- 
vure en  bois  représentant  deux  anges  qui  soutiennent  un  écusson 
vide;  au  verso  du  dernier  feuillet,  se  voit  aussi  une  gravure  en 
bois  qui  représente  VAnnanciation.  Il  n'y  a  point  de  souscription 
finale. 

On  ne  lit  pas  dans  cette  édition  le  sixain  que  j'ai  cité  plus  haut  ;  on 
n'y  trouve  pas  non  plus  la  date  de  1513  ;  il  y  manque  enfin  une  petite 
pièce  intitulée  :  Dialogtts  perpulcher  de  spe  bene  consolante  qui  ter- 
mine l'édition  indiquée  en  premier  lieu.  A  cela  près,  les  deux  éditions 
sont  semblables,  et  il  serait  assez  diffidle  de  décider  laquelle  des  deux 
e3t  postérieure  à  l'autre.  Les  expressions  nouiter  reuisa  et  emendata 
qu'on  lit  sur  les  deux  titres  annoncent  même  une  édition  encore  plus 
ancienne  qui  paraîtrait  être  restée  tout-à-fait  inconnue.  Jusqu'à  la  dé- 
couverte de  cette  édition  plus  ancienne,  les  deux  que  je  viens  de  dé- 
crire me  paraissent  être  les  premières  en  date.  Elles  sont  d'ailleurs 
très  rares  et  seraient  probablement  très  bien  payées,  si  elles  se  rencon- 
traient dans  quelque  vente  publique. 

Au  moment  même  où  j'allais  mettre  mon  travail  sous  presse ,  j'ai 
eu  communication  de  deux  autres  éditions  de  ce  petit  recueil,  éditions 
complètement  diff'érentes  l'une  de  l'autre  et  tout-à-fait  distinctes  des 
deux  autres  que  je  viens  de  décrire  ,  quoiqu'elles  leur  ressemblent 
beaucoup  et  qu'elles  aient  le  même  nombre  de  feuillets. 
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L'une  d'elles  porte  exactement  le  même  titre  que  Fédition  de  Jehan 
Merausse  avec  ces  différences  :  i^  que  le  mot  cômunia  du  titre  de 
J.  M.  est  ainsi  abrégé  dans  celle-ci  :  Côia  ;  T  que  la  figure  de  ce 
frontispice  représente  un  écusson ,  portant  les  initiales  B.  A.  soutenu 
par  deux  griffons  ;  3"*  enfin,  qu'au  lieu  des  deux  vers  latins  de  la  pre- 
mière elle  donne  celte  indication  :  Vemdantur  a  Bemardo  Aubry 
comôrâte  sub  signo  sancti  Martini  Elle  est  de  format  in-16  et  se 
compose  de  vingt-quatre  feuillets.  Le  sixain  :  Si  genus  inquiras,  etc. , 
et  la  date  de  1513  se  trouvent  au  verso  du  feuillet  dniù  Le  dernier 
feuillet  n'a  point  de  figure ,  mais  seulement  le  nom  et  l'adresse  de 
l'imprimeur  nommé  au  titre. 

L'autre  édition  porte  exactement  le  même  titre  que  l'édition  sans 
nom  d'imprimeur;  comme  elle  aussi,  elle  est  de  format  in-16  et  com- 
posée de  vingt-quatre  feuillets^  mais  elle  en  diffère  : 

!•  En  ce  qu'elle  porte  au  frontispice  la  souscription  suivante,  au- 
dessous  d'un  écusson  tenu  par  deux  génies  nus  qui  soutiennent  un 
cœur  traversé  d'une  flèche  ; 

Imprime  a  Paris  par  M.  NicoUe  de  la  Barre ,  demaurant  en  la  rue 
des  Cannes,  deuant  le  collège  des  Lôbars,  a  lenseigne  sainct  Jehan 
Baptiste. 

2°  En  ce  qu'elle  contient  (feuillet  D.  iij,  recto)  le  sixain  si  genus  in- 
quiras,  mais  sans  la  date  de  1513. 

3^  Enfin ,  en  ce  que  le  verso  du  dernier  feuillet  représente  le  Christ 
mort,  au  pied  de  la  croix,  et  entouré  des  saintes  femmes. 

L'existence  de  quatre  éditions  (1)  distinctes  du  même  petit  livre  se 
tirouve  donc  ainsi  constatée ,  et  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  en  exis- 
tât encore  d'autres.  Celles-ci  prouvent  du  moins  qu'il  (rf)tint  un  grand 
sticcès  )  leur  excessive  rareté  démontre  de  plus  que  l'usage  en  a  fiiit 
disparaître  presque  tous  les  exemplaires. 

J'indiquerai  maintenant,  d^nne  manière  succincte,  les  autres  édi- 
tions connues  des  Proverbia  communia. 

X .  Peovxebia.  gallicana ,  secundum  ordinem  alphabeti  reposita  et  a  Jd.  Egîdio 
Nuceriensi  latinis  versiculb  Iraducta  {Parisiis),  Bx  offtcîna  Jodocî  Badiî  Ascensîiy 
iSlj;  in-4°. 


(l)  Ub6  cinquième  édition  in-l^,  gothique ,  de  S4  feuillets,  imprimée  à  hyon^  cÂ0M 
Claude  Nourry  alias  le  Prince ,  est  renne  récemment  à  ma  counaissance»  cette  édition 
n'est  pas  moins  rare  que  les  quatre  autres. 
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Edition  fort  rare,  dont  la  Bibliothèque  du  roi  possède  im  exem- 
plaire chargé  d'annotations  manuscrites  par  le  poète  Philippe  Des 
Portes. 

2.  Lugdum,  Jacob»  Mareschal^  1^19  >  in-^8^. 

3.  Pboverbia  galIicaDa,etc.  (titre  comme  ei-dessns).  Fenundautur  Trecis  in  edibut 
Johannis  Lecoq  {sine  anno).  Très  petit  in<*-8*',  de  44  feuillets  dod  chiffrés,  sigo. 
A.-F.,  imprimé  en  caractères  gothiques. 

Cette  édition,  sans  date ,  en  caractères  gothiques,  est  différente  d'une 
autre  édition  du  même  imprimeur,  que  M.  Brunet  (Manuel,  tomeiii, 
page  540)  indique  comme  étant  en  lettres  rondes.  L'une  et  l'autre  pa- 
raissent être  la  reproduction  exacte  de  l'édition  de  Badins,  1519, 
in-4°.  Je  transcrirai  ici,  comme  curieuse,  la  souscription  suivante  que 
rimprimeur  de  Troyes  a  copiée  sur  l'édition  de  Paris  : 

«  Finis  Ghiliados  primai  adagiolorum  gallicanorum  Tersiculis  latinis 
ab  Joanne  Egidio  Nucerino  donatorum.  Gui  neque  vitio  dandiun  est  : 
quod  concentui  interdum  studuit  ;  novit  enim  taies  gallorum  ingcnio 
gratiores  etmémoriaecommendabiliores:  necpie  quod  subinde  Tersi* 
culos  ab  aliis  iactos  interseruit  Potuit  enim  vir  doctissimus  et  suos 
magis  excoluisse  et  aUenos  equiparasse  :  sed  neautmorosus  si  suos  ni^ 
mis  excoleret  ;  aut  superbus  si  aliènes  contemneret,  haberetur  ;  simul 
ne  conviviis  destinati  interprète  egerent,  a  multis  maluit  intelligi  quam 
a  paucis,  quod  nec  meruerlt  laudari.  Tu  lector  candide  quisquis  es 
boni  consule  :  et  cujus  auspioio  editi  sunt^  D.  Nicolao  Itorigny  ait- 
surge  etgratiasage  :  ac  Yale.  » 

Cette  petite  note  se  trouve  au  verso  de  l'avant-dernier  feuillet,  im- 
médiatement à  la  suite  des  Proverbes  ;  Je  dernier  feuillet  est  occupé 
par  diverses  petites  pièœs  de  vers  latins,  et  a  pour  unique  conclusion 
ces  mots  :  Deo  grattas, 

4.  Lugduni,  Fr.  Jtts(e,  tS3g;  petit  în-8**. 

Edition  citée  par  M.  A.  Y.  comme  contenant  cinquante-huit  pro- 
verbes qui  ont  été  retranchés  dans  quelques  autres. 

5.  — Collecta  et  aucla  per  Hubertum  SusianéBum,  Parisîis ^  exoffîc.  Petr,  Cattfa^ 
riniy  i55o;  ou  avec  un  nouveau  titre  :  Parisiis ,  ex  offic,  viduœ  Maurilii 
de  la  Porte ^  i552. 

Edition  bien  imprimée  et  très  correcte. 

6.  PaovEEBEs  communs  et  belles  Sentences  pour  familièremeot  parler  latin  et 
françois,  à  tout  propos;  composé  par  Jean  Nuçerin.  Lyon^  Ben.  JRigauJ^ 
i568;in*x6. 
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C*est  principalement  dans  cette  édition  de  1558  que  manquent  les 
cinquante-huit  proverbes  qui  se  trouvent  dans  l'édition  de  Lyon , 
1539. 

7.  -—  Paris  f  Bon/on  s  y  sans  date^  petil  iu-ia. 

8.  — Paris,  P,  Mesnier,  i6oa;  pelil  iu-ia. 

9.  Les  Proverbes  communs  plus  usitez  enlre  le  vulgaire  François  es  devis  familiers 
et  eu  toutes  compagnies.  Recueillis  et  traduits  en  vers  latins  par  J,  Nucerin. 
Avec  un  petit  Jardin  pour  lesenfans,  latin-françois.  Rouen ^J,  Petit,  i6ia  ;  in-ia. 

Edition  rare,  mais  peu  correcte.  Elle  contient  onze  cent  dix  pro- 
verbes ,  plus  quatorze  Dictons  du  proverbes  accompa^és  d'explica- 
tions empruntées  au  recueil  français  publié  sous  le  nom  de  Gh.  de 
Bouvelles. 

Cetteédition  renferme  le  même  nombre  de  proverbes  et  lesmêmes  pro- 
verbes que  l'édition  de  Lyon,  Fr.  Juste,  1539,  reproduits  par  la  réim- 
pression moderne  publiée  par  M.  Silvestre,  dont  j'ai  parlé  plus  haut 
J'ai  comparé  attentivement  ces  éditions,  et  j'ai  cherché,  en  outre, 
parmi  ces  proverbes,  ceux  qui  auraient  pu  mériter  l'exclusion;  je  n'en 
ai  trouvé  aucun  qui  me  semblât  pouvoir  exciter  la  défiance  des  cen- 
seurs les  plus  scrupuleux.  Les  retranchemens  qui  ont  eu  lieu  ont  dû 
être ,  à  mon  avis ,  purement  arbitraires. 

10.  Une  autre  édition  de  ce  même  recueil  de  Proverbes  communs  occnpe  les  pa- 
ges 69  à  160  de  l'ouvrage  suivant  : 

JEirioMATA  etGry|)hi  Yeterum  ac  Recentium,  cum  notis  Jos.  Castalionis  in  Sjrm- 
posium  ;  ad  base  Pythagorie  Symbola ,  et  Jo.  JEgidii  Nucerieosis  Adagiorum 
Gai  lis  vulgarium  hac  recenti  editione  auctorum  in  lepidos  et  emunctos  latin» 
lioguae  versiculos  traductio.  Duaci,.  CaroL  Bosoardus,  i6o4;  in-ia. 

Il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  existât  encore  quelques  autres  édi- 
tions des  Proverbes  communs  en  français  et  en  latin  ;  mais  jusqu'ici 
on  n'en  trouve  pas  d'autres  indiquées  par  les  bibliographes.  Parmi  ces 
éditions  connues,  les  plus  rares  sont  celles  de  Paris^  1519,  et  de 
Troyes  {sans  date);  les  plus  complètes  et  les  plus  belles  sont  celles  de 
Lyon,  Fr.  Juste,  1 539  et  de  Paris,  1550. 

233.  Ballade  en  proverbes,  de  François  Villon. 

Cette  Ballade  fait  partie  des  œuvres  de  ce  poète,  et  conune  elle  est 
fort  courte ,  je  la  transcris  tout  entière ,  d'après  l'édition  de  La  Haye, 
17&2,  page  207. 
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Tant  grate  chèvre,  que  mal  gist  ; 
Tant  va  le  pot  à  Teau,  qu'il  brise  : 
Tant  chauffe  on  le  fer,  qu*il  rougist; 
Tant  le  maille  on,  qu'il  se  debrise  : 
Tant  vauU  l'homme,  comme  on  le  prise  ; 
Tant  seslongne  il,  qu'il  n'en  souvient  : 
Tant  mauvais  est,  qu'on  le  desprise  ; 
Tant  crie  Ion  Noël,  qu*il  vient. 

Tant  raille  l'on,  que  plus  on  ne  rit  ; 
Tant  despend  ou,  que  ou  n'a  chemise  : 
Tant  on  est  franc,  que  tout  se  frit  ; 
Tant  vault  tien^  que  chose  promise  : 
Tant  ayme  on  Dieu,  qu'on  suyt  l'Église  ; 
Tant  doune  ou,  qu'emprunter  convient  : 
Tant  tourne  vent,  qu'il  chet  en  bise; 
Tant  crie  l'on  Noël,  qu'il  vient. 

Tant  ayme  on  chien,  qu'on  le  nourri  si; 
Tant  court  chanson^  qu'elle  est  apprise  : 
Tant  garde  on  fruict,  qu'il  se  pourrist  ; 
Tant  bat  on  place,  qu'elle  est  prise  :       , 
Tant  tarde  on,  qu'on  fault  à  l'emprise  ; 
Tant  se  haste  on,  que  mal  advient  : 
l'ant  embrasse  on^  que  chet  la  prise  ; 
Tant  crie  l'on  Noël,  qu'il  vient. 

Prince,  tant  vit  fol,  qu'il  s'advise; 
Tant  va  il,  que  après  il  revient  : 
'    Tant  le  matte  on^  qu'il  se  radvise  ; 
Tant  crie  l'on  Noël,  qu'il  vient. 

François  Villon,  commeon  sait,  vivait  au  XV"  siècle  et  ne  fut  pas 
moins  célèbre  par  ses  désordres  que  par  son  talent  pour  la  poésie.  La 
meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  jusqu*ici  celle  de  La  Haye,  ilt\^\ 
mais  il  serait  possible  de  mieux  faire  ,  et  comme  poète,  Villon  ne  serait 
pas  indigne  des  soins  d'im  bon  éditeur  (1). 

Nos  vieux  poètes  affectionnaient  beaucoup  les  proverbes  et  ne  man- 
quaient pas  de  les  faire  entrer  dans  leurs  compositions  toutes  les  fois 


(i)  Jo  n'ignore  pas  qu'il  exislo  une  édilion  récente  de  Villon,  publié  pur  M.  r<>bbé 
Pronipsant.  Paris,  1832,  in*8;  niaiâ  cette  édition,  faite  un  peu  à  la  bâte,  n'a  pas  satisfait 
la  criliqae,  et  laisse  beaucoup  à  faire  à  un  nouvel  éditeur. 
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que  roccasion  le  permettait.  C'était  on  moyen  de  plaire  à  lem^  lec- 
tem^.  On  trouve  donc  beaucoup  de  proterbes  dans  les  anciens  Fa- 
bliaux, dans  le  Roman  du  Renard  et  dans  un  grand  nombre  de  poé- 
sies du  moyen  âge.  De  plus ,  il  existe  chez  plusieurs  poètes  du  xv®  et 
du  XYi*'  siècle  quelques  pièces  particulières  qui  semblent  n'avoir  été 
composées  que  pour  y  placer  le  plus  grand  nombre  possible  de  pro- 
verbes. De  ce  nombre  sont,  dans  les  Œuvres  de  J.  Molinet  (Y.  Man. 
du  libr.)y  le  Temple  de  Mars,  le  Voyage  de  Naples,  et  surtout  la 
pièce  très  curieuse  intitulée  :  Dialogue  du  Loup  et  du  Mouton»  Dans 
les  deux  premières  pièces,  chaque  strophe  se  termine  par  un  proverbe; 
dans  la  dernière,  c'est,  au  contraire,  un  proverbe  qui  commence 
chacun  des  sixains  dont  se  compose  le  Dialogue. 

Je  citerai  aussi ,  comme  remarquables  par  cette  particularité,  les 
deux  pièces  suivantes  qui  font  partie  des  Poésies  françaises  d'Alione: 

Le  Yotage  et  Conqueste  de  Charles  huitiesine,  Roy  de  France,  sur  le  Hoyaume  de 

Naples,  etc.  (Pièce  de  44  octaves)« 
La  Conquestb  de  Loys  douziesmey  Roy  de  France^  suc-  la  Dudiie  de  Milan,  etc. 

(Pièce  de  68  octaves). 

Dans  ces  deux  morceaux ,  chaque  octave  se  termine  par  un  proverbe. 
Les  œuvres  françaises  d' Aliène  ont  été  publiées  sous  le  titre  suivant  : 

Poésies  françoises  de  J.  G.  Alione  (d'Asti),  composées  de  1494  à  z5ao;  publiées 
pour  la  première  fois  en  France,  avec  une  notice  biographique  et  bibliographi- 
que, par  J.  G.  Brunet.  Paris  y  Sihestre  ^  18 36;  in-S*',  lire  seulement  à  108 
exemplaires. 

Cette  édition,  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  parbitemeat  imprimée, 
est  précédée  d'une  notice  fort  curieuse. 

234.  Les  Ditz  et  Autorilez  des  sages  philosophes  {sans  lieu  ni  date).  Petit  in-4®y 
gothique,  de  8  feuillets. 

Edition  qui  parait  avoir  été  imprimée  à  Lyon  vers  la  fin  dm  xv^"  siècle. 
M.  Brunet  indique  plusieurs  éditions  et  une  traduction  anglaise  de  cet 
(^uscule  attribué  à  Guillaume  de  Tignoville. 

Ce  petit  ouvrage  est  écrit  en  vers  et  contient  une  suite  de  quatrains 
moraux ,  dont  le  traducteur  attribue ,  selon  son  caprice ,  la  pensée 
originale ,  à  divers  auteurs  plus  ou  moins  anciens,  plus  ou  moins  con- 
nus. Cet  opuscule ,  au  reste ,  n'est  point  un  véritable  recueil  de  Pro- 
verbes vulgaires,  mais  un  simple  choix  de  Pensées  ou  Maximes  mo- 
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lales  parmi  lesqaeUes  se  trouvent  quelques  proverbes  rimés^  C'est  un 
Gvret  fort  rare ,  qui  est  assez  curieux  pour  mériter  d'être  recherché 
autrement  que  pour  sa  rareté. 

t35.  Le  Coagie  pr»  du  siècle  séculier.  —  Cyjinyst  le  Hure  disi  le  Congie  prit  du 
siede  seeadier.  Imprime  a  Vienne^  ptw  maistre  Pierre  Sckênek^  Deo  graciât  (Sans 
date);  petit  iii-4°, gothique,  de  as  feuillets,  y  compris  le  titre. 

M.  Brunet  cite  trois  autres  éditions  de  ce  livre  : 

I®  —  J^fon^  Pierre  Maretehal  et  Barnabe  Chauttard;  i5o3  ;  petit  îii-4®. 
^  -*  Sont  aucune  indication,  petit  iD-4^»  de  la  feuillets. 
3^  ^  Sans  aucune  indication^  petit  in-8**,  de  2a  feuillets. 

De  ces  quatre  éditions,  on  ne  saurait  dire  quelle  est  la  plus  rare. 

Jacques  Bugnin  se  déclare  lui-même ,  dans  le  prologue ,  rauteiu*  de 
cet  ouvrage  écrit  en  vers.  Il  étaitde  Lausanne ,  et  après  avoir  rempli, 
icms  le  siècle  ^  des  fonctions  ecclésiastiques,  il  prit  l'habit  de  r^- 
Ger  chez  les  Bernardins.  Cette  composition  poétique  ,  assez  agréable , 
n'est  pas  précisément  un  recueil  de  proverbes  vulgaires,  mais  im  petit 
traité  de  morale  religieuse  et  pratiquée ,  rédigé  par  Maximes,  auxquelles 
leur  forme ,  leur  naïveté  et  surtout  lem*  justesse,  donnent  un  caractère 
éminemment  proverbial.  Il  m'a  donc  paru  convenable  de  mentionner 
ici  cet  opuscule  curieux,  peu  connu ,  et  tellement  rare  que  peu  d'ama- 
teurs ont  réussi  à  le  placer  dans  leurs  collections.  Son  eiitrême  rareté 
n'est  pas  son  imique  mérite.  Ce  n'est  pas,  il  est  vrai,  que  Jacques 
Bugnin  fut  im  grand  poète  ;  mais  c'était  un  homme  dé  sens  et  d'ime 
piété  sincère ,  qui  ne  manquait  ni  de  vigueur  dans  la  pensée ,  ni  d'une 
certaine  facilité  dans  l'expression ,  qualités  dont  il  faut  lui  tenir 
compte ,  car  elles  sont  rares  et  appréciables  dans  tous  les  temps. 

236.  Les  Menus  propos  {avec  la  marque  de  Jean  Treperel  au-dessous  de  ce  titre). 
—  {à  la  fin:)  Cy  finent  les  menus  propos.  Imprimes  nouuellement  a  Paris, 
par  Jehan  Treperel  demourrant  sur  le  pont  Nostre  Dame  a  lymaige  sainct  Lau- 
rens  (sans  date)  ;  pet.  in-4°»  gothique,  de  la  feuillets  non  chiffrés,  signât.  A,  B* 

Edition  que  l'on  croit  antérieure  à  1500. 
BL  Brunet  cite  encore  les  suivantes  : 

— f  petit  iD-4*^,  gothique,  de  la  feuillets,  avec  la  marque  de  Robert  Macéy  im^ 

primeur  à  Rouen,  au  verso  du  premier  feuillet. 
—,  petit  in- 4%  gothique,  de  6  feuillets  à  a  colonnes,  avec  là  marque  de  /.  Tre^ 

perel  sur  le  titre. 
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—,  avec  Le  temps  qui  court ,  Paris ^  Alain  Lotrian  (sans  date).  Petit  in^S*,  de 

i6  feuillets. 
Autre  édition  y  avec  Le  temps  qui  courte  sans  nom  d'imprimeur,  petit  in-8<*,  de 

i6  feuillets. 

Toutes  ces  éditions  sont  également  rares  et  atteignent  un  prix  très 
élevé  dans  les  ventes ,  quand,  par  hasard,  elles  s'y  rencontrent.  Un 
exemplaire  en  maroquin  rouge,  de  l'édition  que  je  cite  la  première, 
s'est  vendu  258  francs  à  la  vente  Grozet ,  en  décembre  18/il. 

Cet  opuscule  écrit  en  vers  n'a  pas  une  bien  grande  importance  litté- 
raire ,  mais  il  ne  laisse  pas  d'être  curieux.  C'est  une  espèce  de  dia- 
logue fort  singulier,  dans  lequel  trois  interiocuteurs  échangent  entre 
eux,  sans  liaison  et  sans  ordre,  tous  les  quolibets,  tous  les  adembourgs, 
tous  les  proverbes,  qui  leur  passent  par  la  tête,  et  qui  avaient  cours 
de  leur  temps.  La  seule  manière  de  donner  ime  idée  de  cette  bizarre 
composition,  vrai  coq-à-l'âne  à  l'usage  de  quelque  bouffon  de  l'époque, 
est  d'en  citer  quelques  passages  ;  je  prends  une  page  au  hasard  et  je  la 
transcris  littéralement  : 

LE  PREMIER. 

Je  ne  me  scauroie  aduiser 

Dune  chose  que  iay  ouye 

Car  la  mer  sen  est  enfouye 

le  ne  scay  selle  est  loing  ou  près. 

Mais  les  poissons  courent  après 

Tant  quil  peuent  a  trauers  le  boys. 

LE  SECOND.  ' 

Pourquoy  fait  on  aux  gans  des  dois 
Plus  tost  que  aux  souliers  des  orteux . 

LE   TIERS. 

Je  suis  par  dieu  aussi  honteux 
Dung  bon  jour  comme  une  truye. 

LE  PREMIER. 

Ueagal  est  doulx  comme  suye , 
Et  iaune  comme  pie  descoufle 

LE  SECOND. 

Tout  ainsi  tost  que  bise  soufle, 
Les  chiens  aba)ent  en  dormant» 
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LE  TIERS. 


Ce«t  bon  courage  que  normant , 
lusqoe  au  mourir  il  ne  se  reiil. 


LE   PREMIER. 


Petite  pluye  abat  forant  vent 
Et  si  fait  sauluer  mainte  barge. 


LE  SECOND. 


Jay  la  conscience  aussi  large 
Que  les  housseaux  dun  escossais. 


LE  TIERS. 


le  ne  dy  pas  ce  que  ie  scais 
le  suis  \ng  très  bon  secrétaire 
Et  si  sairois  le  secret  taire 
Aussi  bien  par  dieu  que  vne  femme. 


LE  PREMIER. 


Il  y  a  sept  vs  en  la  game, 
te  ne  scay  qui  est  portier. 


LE   SECOND. 


Vne  pilletle  sans  mortier 
Ne  sert  pas  vng  clou  a  soufflet 
Se  nest  pour  bailler  un  soufflet 
A  aucun  ou  vng  passe  auant. 

LE  TIERS. 

Il  y  a  puis  soleil  leuant 

Grant  chemin  iusques  a  la  lune (feuil/et  6.) 

Il  se  trouve ,  au  milieu  de  toutes  ces  extravagances ,  quelques  pro- 
verbes, quelques  dictons  qu'on  ne  rencontre  que  là,  et  dont  11  pourrait 
être  intéressant  de  rechercher  Torigine  et  la  signification.  Une  réim- 
pression inteUigente  de  ce  rarissime  opuscule  pourrait  n'être  pas  tout- 
à-fait  sans  valeur  historique  ou  philologique. 

237.  l«s  quatre  choses.  —  Cyfine  le  liure  appelle  les  quatre  choses  (sans  date , 
sans  nom  de  ville  et  d'imprimeur).  Petit  in-4°,  gothique,  de  ao  feuillets. 

Edition  très  rare  d'un  livret  jusqu'ici  fort  peu  connu  et  que  Ton 
croit  imprimé  à  Lyon  dans  les  dernières  années  du  xv*"  siècle.  M.  Bru- 
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net,  qui  cite  une  édition  de  L^n,  laquelle  pourrait  bien  être  la 
même  que  celle-ci  et  qu*il  attribue  à  P.  Mareschaly  indique  encore 
l'édition  suivante  : 

Le  livre  des  quatre  choses,  très  utile  et  nécessaire  pour  toutes  gens.  Rouen ,  J, 
Dugort,  X  556,  in- 8®. 

Le  même  bibliographe  ajoute  que  ce  livre  est  le  même  que  celui  qui 
porte  pour  titre  : 

Le  Quartenaire  Sainct  Thomas,  aultrement  dict  les  quatre  choses  Sainct  Thomas 
(sans  lieu  ni  date).  Petit-in-8<>  gothique  \Manuel  au  Uhr,^  tome  m,  page  885). 

Le  Livre  des  quatre  choses ,  que  sa  disposition  typographique  a  fait 
classer  quelquefois  parmi  les  Uvres  de  poésie  du  xv^  siècle ,  n'est  point 
un  ouvrage  écrit  en  vers;  c'est  tout  simplement  un  recueil  de  Maximes 
morales,  de  Dictons,  de  Proverbes  vulgaires,  énoncés  par  groupe  de 
quatre,  soit  que  celui  qui  prit  la  peine  de  les  recueillir  ait  attaché  à 
ce  chiffre  une  valeur  cabalistique,  soit  que  cette  disposition  doive  être 
seulement  considérée  comme  tni  artifice  mnémonique.  Cet  opuscule 
appartient  donc  à  la  classe  des  parémiographes  ou  au  moins  à  celle  des 
gnomiques,  et  il  est  assez  curieux  pour  tnériter  d'être  recherché  indé- 
pendamment même  de  son  excessive  rareté.  Il  a  été  reproduit,  avec 
quelques  additions,  dans  les  deux  ouvrages  dont  je  vais  indiquer 
le  titre  : 

iHSTEUGTion  très  bonne  et  très  utile  feite  par  quatrains  concernant  le  profit  et 
utilité  d'un  chacun  en  tous  estats.  Plus  ont  esté  lyoutez  plusieurs  ditz  moraux , 
et  belles  sentences  non  encore  imprimez.  Ljron  ,  Benoît  Rigaud,  i56x ,  in-i6 , 
de  3a  feuillets. 

QuESTioirs,  Proverbes  et  Enseignements  proffitables  à  un  chacun.  Auec  plusieurs 
belles  sentences  non  encore  iiApriinees.  Paris ,  François  du  Cheinc  et  Anthoine 
Roussétj  x5q9,  in-  z9,  de  Sg  feuillets  chiffrés  au  recto  et  un  feuillet  blanc. 

Un  écrivain  italien^  du  xW  siècle,  nommé  Riminaldo,  a  pabUé 
Aussi ,  dans  sa  langue,  un  Livré  des  quatre  choses.  Je  n'ai  point  vu 
ce  livre,  mais  j'en  connais  une  traduction  esps^ole  publiée  sons  le 
titre  suivant  : 

Dj^tierro  de  ignorancia,  nuevamente  compuesto  y  sacado  à  luz  en  lengua  ita- 
liana  per  Horacio  Riminaldo  Bolones  y  ahora  traducido  de  lenguà  italiana  len 
castellana. 

Cette  traduction  se  trouve  à  la  suite  de  plusieurs  éditions  du  Gala- 
teo  espagnol,  livre  curieux  qui  n'est  autre  chose  qu'une  imitation  eu 
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traduction  libre  du  Galateo  italien  de  Giobanni  de  ta  Casa.  J'ai  eu 
sous  les  yeux  diverses  éditions  de  ce  livte  ;  la  première  kne  t>arait  être 
celle  de  Barce^e^  1595,  in-l2  allongé;  j'en  connais  deux  autres, 
l'une  de  Médina  del  Campo,  1603 ,  in-l2,  de  6  feuillets  prél.  et  282 
feuillets;  la  seconde  de  Valladolid,  1603^  in-12,  de  6  feuillets  prél.  et 
295  pages.  L'ouvrage  a  encore  été  réimprimé  à  Madrid,  en  1722, 
et  cette  dernière  édition  a  été  reproduite  textuetlément  âdns  la  sui- 
vante dont  je  donne  le  titre  en  entier  : 

OhjjLTKO  espanol ,  su  autor  Lucas  Graciaa  Dantisco,  criado  de  S.  M.  Anadido  el 
Destierro  de  Ignorancia  que  es  Quaternario  de  avisos  convemeotet  a  este  nues- 
tro  Galatéo  :  y  laYida  delLazariilo  de  Tonnes»  casUgado.  Barcelona^Juan  Fran- 
cisco Piferrer^  1796.  Pelit  in-8%  de  4  feuillets  prél.,  a34  el  71  pages. 

238.  Les  cent  nouueauU  prouerbes  dorez.  —  (à  la  fin  :  )  Cy  faussent  Us  cent  nou-r 
ueaulx  prouerbes  moraulx  et  dorez.  Imprimez  à  Lyon  par  Barnabe  Chaussard 
(sans  date),  Christo  laus  et  glorîa,  la*  16,  gothique,  de  16  feuillets. 

Les  cekt  nouueaulx  prouerbes  dorez.  Imprimé  à  Paris.  On  les  vend  à  Paris  enja 
rue  Neufiie  Nostre-Dame  à  l'enseigne  de  lecu  de  France,  (à  h  fin:)  Cy  finis* 
sent  les  cent  nouueaulx  prouerbes  et  dorez  {sic)  moraulx j  petit  i|i-4^,  gothique, 
avec  les  armes  de  France  sur  le  titre. 

Deux  éditions,  également  rares,  du  même  opuscule.  J'ai  eu  la  pre- 
mière sous  les  yeux  ;  je  ne  connais  ta  seconde  que  par  l'indication  du 
Manuel  de  M.  Brunet.  Ce  livre  n'est  point,  au  reste,  comme  son  titre 
pourrait  le  faire  croire,  un  véritable  recueil  de  proverbes  vulgaires  ; 
c'est  simplement  un  petit  poème  composé  de  cent  strophes  de  sept 
vers  chacune ,  contenant  sans  doute  un  bon  choix  de  Maximes  mo- 
rales et  de  préceptes  fort  utiles ,  mais  rien  [qui  ressemble  réellement 
à  des  proverbes.  J'en  citerai  quelques  strophes  pour  en  donner 
une  idée  : 

U  est  des  gens  a  qui  rien  ne  souffist 
Plus  ont  de  bien  et  plus  q  nièrent  prouffit 
Tousiours  a  plus  grant  degré  tendre 
Tel  sest  cuyde  hausser  qui  se  deffîst 
Suffisance  onc  homme  ne  mefûst 
Si  vault  trop  mieulx  le  moyen  estât  prendre 
Que  le  trop  grant  toute  sa  vie  attendre. 

Il  n*est  si  grant  richesse  que  perie 
Ne  soit  eo,  trop  démener  plaiderie 
9. 
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Celuy  qui  cuyde  y  gaigner  un  tournoys 
II' se  decoit  car  il  a  apouurie 
Mainte  personne  et  san.s  tel  roengerie 
Laisser  aller  du  sien  aulcuues  fois 
Tourne  a  prouffit  on  le  voit  plusieurs  foys. 

Bien  est  celuy  dhonneur  déshérite 
Qui  voft  vertu  et  iuge  maulvaistie 
Mais  faulx  parler  qui  mocque  a  lestourdie 
Tousiours  mesdit  et  ment  plus  que  a  moytie 
Pour  ce  en  tous  lieux  qui  qui  ayt  amylie 
Malle  bouche  que  le  corps  dieu  mauldie 
Croire  on  ne  doit  de  chose  quelle  dye. 

Homme  nest  pas  saige  discret  scauan  t 
Qui  daultruy  fait  se  mesie  trop  auant 
»  Et  sans  ce  que  le  monde  aye  en  sa  garde 

Tout  corriger  veult  arrière  et  de  auant 
Et  ses  fouîtes  ne  va  apperceuant  ' 

Cil  est  bien  fol  qui  se  prent  si  près  garde 
Daultruy  meffais  et  aux  siens  ne  regarde. 

Jalousie  quant  fort  au  cueur  sembat 
Sourdre  a  grant  tort  fait  souuent  maint  débat 
Le  sens  humain  si  tourne  que  a  redire 
Treuue  par  tout  ny  a  ieu  ny  esbat 
Et  puis  que  ainsi  se  tourmente  et  combat 
Dhomme  ialoux  félon  et  remply  dire 
On  ne  doit  se  adiousler  en  soy  dire. 

Le  jeune  homme  qui  se  tient  en  oyseuse 
Legierement  chiet  en  vie  noyseuse 
Qui  telle  fois  le  met  en  tel  sentier 
Que  sa  vie  est  vile  et  malheureuse 
Dont  la  fin  est  malle  et  vilenneusc 
Soit  science  marchandise  ou  mestier 
A  loyaument  vivre  homme  a  grant  meslier 

Ce  sont  là  sans  contredît  des  observations  fort  sages  et  des  conseils 
fort  salutaires  exprimés  avec  plus  de  naturel  que  de  talent  poétique , 
mais,  comme  on  le  voit,  ce  ne  sont  pas  là  des  proverbes.  Cet  opuscule 
n*a  donc  aucune  importance  sous  ce  rapport ,  et  il  faut  bien  convenir 
auàsi  qu'il  n'offre  qu'un  bien  médiocre  intérêt  sous  le  point  de  vue 
littéraire  :  mais  il  est  rare;  il  est,  pour  mieux  dire,  à-peu-près  introu- 
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vablc,  et  ce  genre  de  mérite,  pour  certains  livres,  remplace  quelque- 
fois tous  les  autres^ 

Les  Cent  nouveaulx  proverbes  dorez  ont  été  quelquefois  attribués  à 
Pierre  Gringore,  dont,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  l'article  suivant,  il 
existe  une  composition  poétique  d'une  certaine  étendue  consacrée  aux 
proverbes.  Pierre  Gringore,  sans  être  un  poète  du  premier  ordre,  écri- 
vait beaucoup  mieux  que  le  rimeur  des  proverbes  dorez,  et  il  avait 
d'ailleurs  l'habitude  de  terminer  presque  tous  ses  ouvrages  par  un  hui- 
tain  acrostiche  dont  les  initiales  formaient  son  nom.  Ce  nom  ne  se 
trouve  point  dans  le  volume  décrit,  et  je  regarde  au  moins  comme 
très  hasardée  l'opinion  qui  attribue  cet  opuscule  à  Gringore. 

239.  Notables  Enseignements,  Adages  et  prouerbes  faictz  et  composez  par  Pierre 
Gringore  dit  Yauldemont,  Hérault  d*armes  de  haut  et  puissant  seigneur  monsieur 
le  duc  de  Lorraine,  uouuellement  reueuz  et  corrigez  auec  plufteurs  aultres 
adioustez  ottltre  la  précédente  impression.  Auec  priuilege  du  roy  nostre  sire. 
Oh  ies  vend  en  la  grani  salle  du  Palays ,  au  premier  pillier  en  la  boutique  de 
Galliot  du  pré  marchant  libraire  iuré  de  VUniuersité  de  Paris —(à  la  fin:)  Pin 

des  notables  Enseignements imprimez  a  Paris,  par  Nicolas  Couteau,  im-" 

primeur,  demourant  audit  lieu  et  furent  acfieuez  dimprimer  le  xxvi  iour  du  moys 
de  ianuier  tan  de  grâce  mil  cinq  cens  et  vingt  et  huyt;  petit  in-S",  gothique^ 
de  ia3  feuillets  chiffrés,  plus  3  feuillets  non  chiffrés  y  compris  le  titre,  signatures 
a-q  iiii. 

A  la  fin  du  volume  se  trouve  un  huitain  acrostiche  dont  les  initiales 
forment  le  nom  de  Gringore;  vient  ensuite  la  petite  pièce  suivante, 
assez  courte  et  assez  jolie  pour  être  transcrite  ici  : 

Remède  tresuUle  pour  le  corps  et  lame  dung  chascun, 

Leuer  matin  pour  bon  commencement , 
La  messe  ouyr  a  ieun  deuotement. 
Donner  pour  Dieu  selon  son  aysemeot , 
Entendre  au  sien  et  viure  sobrement  : 
Courroux  fuyr,  soupper  legierement. 
Gésir  en  hault  :  dormir  escharcement 
Loing  de  manger  :  soy  tenir  nettement; 
Font  Ihomme  riche  et  viure  longuement. 

J'indiquerai  sommairement,  d'après  le  Manuel  de  M,  Brunetet  mes 
propres  recherches,  les  autres  éditions  connues  de  cet  ouvrage  : 
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I.  —  paris f  imprimé  par   Simon  du  Boys^  par  Qaliot  du  pré^  i^^')\  petî^ 

in-8»,  gothique. 
a.  —  Paris^  Fr,  RegnauU^  sans  date;  petit  in-S^^^  gothique,  de  104  feuillets. 

3,  —  Paris,  rue  neuve  Nostre  Dame,  a  lescu  de  France ^  saos  date;  petit  in-S^. 

4,  «  Ljron^OlivierJmoulletfi55^;\n-S^. 

5,  -*.  Sans  nom  de  ville  et  sans  date,  in- 16,  de  208  pages  {Bulletin  du  Jlihlior 
phile,  1^^  série,  n^  ^^Zi). 

6,  —  Lyon,  Jacques  Moderne,  sans  date;  in-8°. 

Ces  diverses  éditions  sont  également  rares  et  à-peu-près  aussi  re- 
cherchées. Ifus  unes  que  les  autres.  Oa  doit  pourtant  préférer  celles  qui 
ont  été  faîtes  d'après  ceUe  de  1528,  dont  j*ai  donné  le  titre  ea  entier 
et  qui  est  certainement  la  plus  complète,  quoiqu'elle  laisse  beaucoup  à 
désirer  sous  le  rapport  de  la  correction  typographique.  L'édition  de 
Lyon^  Jacques  Moderne,  est  bien  CQinplète  et  très  correctement  im- 
primée. 

Cet  ouvrage  de  P.  Gringore  me  paraît  doublement  intéressant,  d'a- 
bord comme  un  monument  fort  curieux  de  la  poésie  française  au  com- 
mencement du  xvv  siècle  ;  en  second  lieu ,  comme  l'un  des  réper- 
toires les  plus  considérables  et  les  plus  complets  des  proverbes  et  dic- 
tons populaires  en  usage  en  France  à  la  même  époque.  Je  regarde  donc 
ce  volume,  très  diflScile  à  trouver,  comme  digne  à  tous  égards  de  la 
recherche  des  amateurs  et  comme  ayant  droit  de  prendre  place  dans 
une  collection  de  livres  choisis.  Pierre  Gringore  a  été  un  des  poètes 
les  pliis  populaires  de  aon  temp^et  quelques-uns  de  ses  ouvrées  jus- 
tifient U'ès  bien  cette  popularité.  Saps  être  un  génie  ou  un  poète  du 
premier  ordre,  Pierre  Gringore  avait  de  l'esprit  et  du  bon  sens*  deu)^ 
qualités  qu'on  aime  toujours  à  trouver  réunies,  et,  dans  l'occasion,  il 
ne  manquait  ni  de  verve,  ni  de  facilité  pour  écrire  en  vers.  Plusieurs 
de  ses  compositions  peuvent  encore  aujourd'hui  être  lues  avec  quelque 
plaisir. 

240.  La  Forest  et  Description  des  grands  et  sages  philosophes  du  temps  passé, 
contenant  doctrines  et  sentences  pour  toutes  sortes  de  gens.  Imprimé  par  P, 
Leher,  iSag;  in-8°,  gothique.  —  Autre  édition.  Pam,  i532;  in-8**  ( 3/a/i«e/ 
du  libraire,  tome  ii,  page  Sic). 

%k\  •  Le  Dict  des  Pays  ioyeux  auec  les  Conditions  des  femmes.  Et  plusieurs  aultres 
Ballades,  auec  les  dix  Gommandemens  ioyeulx  (sans  lieu  ni  date)  ;  petit  in-8% 
gothique,  de  4  feuillets  {Manuel  élu  lihaire,  tome  u ,  page  i  lo). 
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Autre  édition ,  à- peu-près  semblable  à  la  première,  mais  sans  les  dix  commande^' 
mens  (Jbid,), 

Ce  curieux  et  rare  opuscule,  écrit  en  vers,  est  un  véritable  recueil 
de  Dictons  proverbiaux  appliqués  à  un  certain  nombre  de  pays  et  de 
villes  dont  ils  nous  font  connaître  les  principales  productions  ou 
rindustrie  spéciale,  au  xvi'"  siècle.  Le  Dit  des  pays  ioyeulx,  outre  les 
deux  éditions  que  je  viens  de  citer  d'après  M.  Brunet,  se  trouve 
encore  imprimé  dans  un  recueil  d'anciennes  poésies  françaises^  qui 
porte  la  date  de  1597,  mais  que  Ton  croit  beaucoup  plus  récent.  Ce 
recueil^  fort  célèbre  par  son  excessive  rareté  et  le  haut  prix  auquel 
il  a  été  porté  toutes  les  fois  qu*il  s'est  rencontré  dans  ime  vente,  a  été 
décrit  avec  soin  par  M.  Brunet,  Manuel,  tome  i",  page  770,  art. 
Coguillart, 

CoHnme  cette  petite  pièce  est  très  courte  et  qu'il  est  en  outre  fort 
difficile  de  se  la  procurer,  je  l'insère  ici  tout  entière  telle  que  la 
donne,  aux  feuillets  205  et  206,  le  Recueil  que  je  viens  d'indiquer  : 

Les  Dits  ioyeux  des  pays. 

Pour  ce  que  c'est  le  commuo  bruit 

Que  toute  terre  ne  produit 

Toutes  choses  ^  dire  vous  veulx 

Les  biens  qui  sont  en  divers  lieux. 

Les  bons  pastéssontà  Paris, 

Ordes  tripes  à  Sainct  Denis  ^ 

Beufs  et  moutons  sont  à  Arras , 

A  Sainct  Orner  les  pourceaux  gras. 

A  Calais  est  le  bon  poisson , 

La  bonne  moutarde  a  Diion , 

En  Flandre  et  Artois  sont  bons  beurres , 

A  Flauigny  grandes  mesures, 

Les  bonnes  faulx  a  Espernay, 

Et  les  dés  à  coudre  à  Tournay, 

A  Londres  escarlates  fines, 

Et  bons  draps  vermeils  à  Matines. 

Les  grands  boys  sont  à  Orléans , 

Les  bonnes  taries  à  Dourlans , 

Les  bons  camelots  sont  à  l^pre, 

Eq  Auge  les  poires  à  cidre. 
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Les  bons  cliaiidrous  suut  à  Dinani 
Et  les  meilleurs  cuirs  en  Brabaut  y 
Les  bons  mires  sont  à  Saierne  , 
Les  ours  aux  montagnes  de  Berne, 
A  Bourges  sont  les  forteresses, 
A  Sainct  Quentin  les  grosses  fesses  , 
£t  les  gros  c...  en  Portugal* 
En  Espatgne  est  maiùt  bon  cheval  , 
Grands  chouars  sont  en  Allemaigne, 
£t  grosses  couilles  en  Lorraine  , 
Eu  Beausse  sont  les  escuyers 
Et  les  haults  clochers  à  Angiers. 
A  Remply  sont  ognons  et  aulx  , 
A  Vangirard  force  nâveaux. 
Grandes  foires  à  La  Guibray 
Et  belles  toiles  à  Cambray  : 
Les  grands  mulets  sont  en  Esture , 
Sur  mer  advient  mainte  advenlure  : 
A  Lucques  est  la  bonne  soye 
Et  le  meilleur  papier  à  Troye. 
Les  bonnes  serges  sont  à  Rheins  , 
Anvers  est  le  lieu  des  bonstaints  , 
Eu  Kscoce  sont  bons  archicrs , 
A  Gennes  bons  aibalestriers, 
Les  bons  moutons  sont  en  Berry, 
Pots  et  godets  à  Savigny, 
En  Aniou  et  à  La  Rochelle 
Est  le  viu  blanc  (|ui  estincelle , 
La  bonne  huyie  est  en  Languedoc 
Et  à  Calais  la  bierre  au  broc. 
Espices  sont  à  Montpellier  , 
Les  draps  blans  à  Monteviller  , 
Et  les  bonnes  carpes  en  Seine  (i). 
Le  bon  hareoc  en  Gascougne, 
En  Artois  sont  les  bons  fromens^ 
En  Frise  les  grandes  jumens , 
Les  belles  femmes  en  Champagne 
Et  les  amoureux  en  Bretagne» 
Il  n*est  force  que  de  cooillons  , 
Remuement  que  de  croupions , 


-^T- 


(i)  SaoncT 
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(Wolt  que  de  Paris  et  Haii 
Et  vérole  que  de  Rouan , 
Et  si  TOUS  ne  me  voûtés  croire 
Allés  y  voir  après  vin  boire. 

242.  Les  Mots  dorés  de  Calhon  en  françois  et  en  latin,  auec  bons  et  utiles  Ensei- 
gnemens,  Prouerbes,  Adages,  Autoritez  et  Ditz  moraux  des  saiges,  etc.  Paris, 
Jeheui  Longis  (sans  date,  mais  avec  un  privilège  daté  du  9  février  i53o);  petit 
in>8°y  gothique. 

Première  édition  d'un  recueil  très  souvent  réimprimé.  J'indiquerai 
succinctement,  d'après  le  Manuel  de  M.  Brunet  et  mes  propres  re- 
cherches ,  les  diverses  éditions  de  ce  livre  qui  sont  parvenus  à  ma  con- 
naissance^ et  je  décrirai  ensuite  celle  de  ces  éditions  qui  me  semble 
la  plus  complète  : 

I.  —  l/yon^  Olivier  Arnouilet y  i53a;  petit  in-8^,  gothique. 

a.  —  Ibid,,  idemy  i533;  petit  iu-8%  gothique,  de  lia  feuillets  non  chiffrés. 

3.  —  Ibid.j  idem  y  i537  ;  petit  in-8**,  gothique. 

4.  —  Paris^  v*  Bonfons^  sans  date,  in- 16. 

5.  —   TroyeSy  Jean  Lecoq,  sans  date;  petit  in-8*^,  gothique. 

6.  —  Parisy  Alain  Lotrian^  i54o;  petit  io-8°,  gothique. 

7.  —  (^Paris  on  Rouen) ^  i545,  in- 16,  gothique.  Edition  augmentée  des  Epitlietes 
et  figures  de  MM,  du  Parlement  de  Rouen,  des  bonnes  conditions  que  doibuent 
auoir  les  gens  à  table,  de  la  Doctrine  des  bons  et  loyaux  serviteurs,  et  enfin,  des 
Estrennes  des  femmes  et  desfiUes, 

8.  —  {Paris  ou  Rouen),  i55i  ;  in-i6,  gothique,  pareille  à  la  précédente. 

Ces  deux  éditions  se  trouvent  indiquées  dans  le  Catalogue  de  M.  le 
Duc  delà  VaUière,  2«  partie  (6  vol.  in-S*»  (1),  n.  12635  et  12636. 

9.  —  Paris,  D^JSicolas  Buffet,  i553;  petit  in-8",  de  iia  feuillets  non  chiffrés, 
imprimé  en  lettres  roudes. 

10.  —  Paris,  Nicolas  Bonfons,  1577  ;  petit  in-8',  lettres  rondes. 

Toutes  ces  éditions  sont  à-peu-près  également  rares  aujourd'htii. 
Je  donne  le  titre  entier  de  celle  de  1553  (n°  9)  qui  me  paraît  une  des 
meilleures  et  des  plus  complètes  : 

L£S  MoTZ  dorez  du  granl  et  saige  Cathou,  en  francoys  et  eu  latin ,  Auecques  plu- 
sieurs bons  et  tresutilles  Enseignemens,  Prouerbes,  Adages,  Authoritez,  et  dictz 


(1)  On  sait  que  celte  partie  de  la  bililiolhèquedeM.  le  duc  de  La  VaUiére,  acquise  inté- 
gralcinenl  par  M.  le  comte  d'Artois,  depuis  Charles  X,  est  devenue  la  Bibliothèque  actuelle 
de  l'Arsenal.  
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moraux  des  saiges,  profitables  a  ud  chascup,  Qpiiqelleipent  reueuz  et  corri- 
gez, auec  plusieurs  autres  bons  Enseiguemeps  adiouste;  oultres  la  précédente 
impression.  Et  en  la  fin  dudict  volume  sont  insérées  aucuives  propositions  sub- 
tilles problématiques  et  enigmatiques  sentences,  ensemble  linterpretation  di- 
celles  pour  la  consolation  des  auditeurs.  A  Parla ^  en  la  maison  de  la  Vesfue 
/ViWof  Si^fift,  prfs  (^  foflçgê  fie  fleims,  i553  ;  petit  in-S°,  de  1 19  feuillets  npB 
chiffrés,  imprimç  (^p  lettre^i  romaine?. 

Le  Recueil  dont  je  viens  de  mentionner  les  diverses  éditions  est  tota- 
lement différent  d'un  recueil  du  même  genre  bien  plus  rare  que  le  pre- 
i)[)ier»  puisqu'oi^  içCt]x  cpnnalt  jusqu'ici  qu'une  seule  édition»  publiée 
8QUsleti^r§suiyant: 

Li  %%cwp  ^^ImP^  dp  iPP^z  dores  du  grand  et  saige  Cathoo,  lesquelz  sent  en 
\f^\l^^  et  «fi  ^apçoji^  »  ^neçques  aucune  bons  et  tresutiles  adages ,  autlipritqE 
et  dictz  moraux  des  saiges,  proffitables  a  ung  chascun.  Et  en  la  fia  du  Uujre 
sont  insérées  aucunes  propositions  subtilles  et  enigmaticques  sentences,  auecques 
linterpretation  dicelles  pour  la  consolation  et  récréation  des  auditeurs.  On  les 
vend  au  premier  pilier  de  la  grand  salle  du  palais  en  la  boutique  de  Denis  Janot, 
Et  en  la  galarie  (sic)  par  ou  Ion  va  en  la  chansellerie  en  la  boutique  de  Jehan 
Longis,Et  en  la  rue  neujue  Nostre  dame  a  lenseigne  Sainct  Nicolas  (sans  date, 
mais  avec  la  date  du  a8  mars  i533  à  la  suite  du  privilège).  Petit  in-8°,  de  8 
feuillets  prél.  non  chiffrés  et  cxlv  feuillets  chiffrés  au  reeto,  imprimé  en  lettres 
rondes. 

Apr^  ce$  in4iCê!^Q§  pincement  bibIipg|cap{iiqueS|  nécessaires  pour 
faire  distinguer  chacun  des  deux  recueil,  j'çsgaiçriÛ  4^  domieri  siu: 
chacun  de  ces  voliuoes,  asse^  de  4étails  pour  qii'pu  piûsse  iipprëcier 
Ipur  in^portancç  ipelative  et  savoir  aussi  en  ç^oi  ils  se  ressemblent»  en 
quoi  ils  diffèrent,  Je  décris  le  premier  d'après  l'édition  de  15^3  (n^  9). 

Ce  premier  recueil  est  dédié  a  très  honnorez  seigneurs  Henry  de 
Valois  Daulphin  de  France  et  Charles  Duc  dAngoulesme  par 
Pierre  Grosnet  (imp^é  par  erreur  Gromet)^  qui  rappelle  ftux  deux 
prince^  qu'il  lepr  a  également  dédié  le  second  volume  des  mots  dorez 
de  Çathon. 

Inunédiatement  après  cette  dédicace,  qui  est  fort  courte,  le  livre 
commence  par  une  traduction  en  vers  des  distiques  latins  attribués  à 
Caton.  Cette  traduction  n'est  pas  de  Grosnet  ;  on  croit  généralement 
qu'elle  est  l'œuvre  de  Jean  Macé,  poète  peu  connu  de  l'époque. 

A  la  suite  des  Distiques  de  Caton  viennent  immédiatement  les  Bons 
H  utilUs  gmeignemams  proverbes,  adages,  etc.,  qui  remplissent  tout 
le  reste  du  voliuue,  et  qui  sont  tellement  entremêlés  qu'il  devient 
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impossible  d*y  reconnaitre  aucun  ordre,  aucune  liaison  qui  per- 
mette d'en  indiquer,  même  sommairement,  le  contenu.  Ce  qui  do- 
mine toutefois  dans  cette  prodigieuse  confusion  de  maximes  et  d'obser- 
vations de  tout  genre,  c'est  un  nombre  considérable  de  proverbes,  de 
dictons,  de  quolibets  vulgaires  exprimés  en  vers,  ou,  si  Ton  veut,  en 
prose  rimée.  J'en  extrais,  comme  spécimen^  ^n  fragment  cpmposé  de 
proverbes  relatifs  à  l'agriculture  : 

Rosée  de  may  et  pluye  d*apuril 
Mieulx  Tault  que  le  char  de  Dauid. 

Le  rouge  soir  et  blanc  matin 
Cest  la  iournee  du  pèlerin. 

Dieu  nous  gard  de  mars  trop  moul 
Et  de  la  sainct  jehan  plante  choul. 

A  noel  souuentmoucheroi^ 
Et  a  pasques  sont  les  glassons. 

Les  pasques  qui  sont  pluuieuses 
Denottent  années  fromenteuses. 

Les  fossez  doibt  remplir  feburier 
Et  le  moys  de  mars  essuyer. 

A  la  sainct  martin  lyuer  a  chemin 
A  la  sainct  andre  lyuer  a  siège. 

Et  a  la  feste  sainct  vincent 
Lyuer  fault  ou  il  se  reprent. 

Yerno  tempore  chante  lalouette 
Post  quasi  modo  florist  la  rosette , 
Fert  philomela  sa  chansonnette 
Non  est  clericus  qui  na. chambre  nette. 

A  la  feste  de  la  penthecouste 
Qui  bien  se  digne  cher  luy  couste. 
Ou  moys  de  juillet 
Faucille  au  poignet. 

Quant  nous  auons  la  magdaleioe 
Les  autres  festes  nous  ramené, 

Et  a  la  sainct  bartholomeau 
Pesches  meures  et  vin  nouueau. 

Vendenge  tost ,  vendenge  tart , 
Selon  le  temps  exerce  lart. 

A  la  sainct  michau 
Lors  chascun  fruict  queau. 

Voici  encore  une  autre  pièce,  d'un  genre  tout  différent  : 
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Dictons  pour  les  gentilz  hommes. 

En  uoblesse  a  des  gentilz  gentilz, 

Viilaius  gentiiz,  et  des  gentilz  villains  , 

Gentilz  gentilz  souldoulx  recreatifz 

De  noblesse ,  de  loz  et  d'honneur  plains  ; 

Villains  gentilz  sont  par  champs  et  par  plain« 

Prestz  fous  les  jours  faire  tours  de  noblesse, 

En  suportaut  les  clameurs  et  les  plains 

De  pauures  gens  viuans  en  leur  simplessc  * 

Gentilz  villains  font  au  peuple  rudesse  , 

Sans  luy  donner  aucun  repos  ni  trefue  : 

Veu  que  sommes  venus  de  Adam  et  de  Eue^ 

Esse  bien  l'ait,  la  glose  vous  en  laisse. 

Gentillesse  vraye  nest  autre  chose 

Fors  le  vaisseau  ou  vertu  se  repose, 

Homme  couart  ne  vaullrieuen  bataille, 

Desconfit  est  ains  que  coup  on  luy  baille 

Qui  fit  les  nobles  soubz  lesphere, 

Sinon  vertu  et  a  gentilz 

Adam  a  tous  a  este  père 

Tant  aux  payens  que  aux  gentilz. 

Sachez  pour  vray  nul  nest  gentilz 

Si  nest  aux  vertus  ententifz, 

Nul  nest  vilain  que  par  ses  vices 

Dont  il  est  oultrageux  et  nices; 

La  gentillesse  point  ne  donne 

Noble  chose  qui  ne  soit  bonne. 

Celuy  noblesse  doit  nommer 

Qua  vertu  se  peult  conformer  : 

Mieulx  vault  liberté  que  richesse 

Et  science  que  gentillesse  : 

Pauure  gentil  et  prestre  riche 

Cest  un  grant  mal  ou  safiche  : 

En  grant  estât  ne  gist  pas  toute  gloire^ 

Mais  en  vertu,  dont  est  tousiuurs  mémoire. 

Que  vault  auoir  grant  seigneurie, 

•Si  pour  elle  tu  pers  la  vie. 

Noyse  oe  prends  a  noble  homme  ou  riche, 

A  gens  furieux  point  arguz  nafiche  : 

Que  vault  auoir  premioenre 
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SoD  est  despourueu  de  (trudeoce  : 
TillaÎD  cueur  est  celuy,  je  vous  jure  y 
Tautgrant  soit  il,  qui  parle  par  injure. 

ExhoTtation  a\ÂX  geniilz  hommes. 

Nobles  gentilz  vos  vouloirs  disposez 
A  grands  labeurs  et  cpuures  de  vertus , 
Vos  vaillans  cueurs  de  force  composez 
Et  ne  soyez  de  crainte  reuestus  : 
De  bon  espoir  noz  grands  cueurs  arrousez. 
Ne  demourez  comme  gens  abatii5 , 
Sans  paour  vos  corps  a  péril  exposez 
Kemetans  sus  ceuU  qui  sont  abatus. 

Tout  cela,  j'en  conviens,  n*est  ni  d'un  style  bien  élégant,  ni  d'une 
poésie  bien  relevée  ;  mais  pour  des  proverbes  ou  dictons  vulgaires,  on 
n'y  regarde  pas  de  si  près,  et  c'est  de  maximes  de  ce  genre  que  se 
compose  ce  premier  volume  que  l'on  parcourra  certainement  sans 
ennui  et  quelquefois  même  avec  intérêt  Je  dirai,  pour  être  exact  en 
tout,  que  l'édition  de  1553,  que  je  viens  de  décrire,  est  fort  négligée 
sous  le  rapport  de  la  correction  typographique. 

Le  second  volume  des  mots  dorez  de  Cathon  est  beaucoup  mieux 
ordonné  et  beaucoup  plus  intéressant  qiie  le  premier.  Il  est  dédié, 
non  pas  seulement  comme  celui-ci,  aux  princes  Henri  et  Charles, 
maïs  à  Francoys  de  Valois^  Daulphin  de  France ^  Henry  Duc  d'Or- 
léans  et  Charles  Duc  (fÂngoulesme ,  et  commence  aussi  par  une 
traduction  en  quatrains  des  Distiques  de  Coton;  mais  cette  traduction 
n'est  plus  la  même  que  celle  qu'on  attribué  à  Jean  Macé  ;  c'est  une 
version,  toute  différente  et  plus  ancienne,  que  je  crois  l'œuvre  de 
Jehan-le-Fèvre  de  Thérouanne ,  poète  du  xv*  siècle ,  auteur  d'un 
ouvrage  satirique  bien  connu,  intitulé  Le  Rebours  de  Matheolus.  Il 
existe  dans  plusieurs  bibliothèques  des  manuscrits  de  cette  version,  et 
j'ai  eu  l'occasion  d'examiner  ceux  que  possèdent  les  bibliothèques 
publiques  de  Douai  et  de  Chartres.  Une  comparaison  attentive  du 
texte  de  ces  deux  manuscrits  avec  le  volume  imprimé  que  je  décris,  m'a 
convaincu  de  leur  identité,  avec  cette  seule  différence,  que  dans  les 
deux  manuscrits,  tous  deux  du  xv  siècle,  la  traduction  se  termine 
par  ce  quatrain  : 

Cathou  fenist  qui  fu  ^ages  el  pieui 
Ces  nobles  vers  accoupla  deux  el  deux 
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Mais  iefevres  qui  ne  say  le  kf  bàtre 
En  ce  dittie  en  ay  fait  dé  détii  ({uatiie; 

et  que,  dans  rimprimé ,  les  deux  derniers  vers  du  quatrain  se  trou- 
vent modifiés  conune  il  suit  : 

Mais  le  facteur  qui  se  voulloit  esbaltre 
En  cet  escrit  en  a  fait  de  deux  quatre. 

A  la  suite  de  cette  traduction  ^i  bcôupe  ttij  tetiillets,  vient  un 
choix  de  diverses  pièces  de  poésie  souvent  curieuses  pour  le  fond  et 
quelquefois  même  assez  agréables  par  la  forme  :  j'indiquerai,  parmi 
CCS  pièces,  celles  qui  m'ont  semblé  les  plus  dignes  d*être  signalées  à 
Tattention  des  amateurs  : 

De  l'A  T^ouASGE  des  botlB  facteurs  qui  ont  composé  en  rithme  tant  par  deçà  que 

delà  les  monts.       . ,     ...    fol.  xxij. 

la  Louenge  de  mariage fol.  xxûii. 

Doctrine  pour  les  filles.     ...,•.....•    îol.  xxxix. 
lA  totkenge  de  plusieurs  bonnes  villes  et  citez tbi.  xlii  à  Ixii. 

les  vittes  ainsi  décrites  sont  :  Paris,  Auxerre^  Orléans,  Bourges^ 
Tours^  Poytiers,  Amboyse,  Bloys,  Loches  et  Chinon,  Sens,  la  vallée 
dtAnglant  au  diocèse  de  Sens,  Nevers,  Lyon,  Amiens  f  Soissons, 
Angers,  Troyes,  Dijon,  Langres,  Rouen,  Dieppe,  Toulouse  et 
bordeaux,  —  Méon  a  réimprimé  quelques-unes  de  ces  pièces  dans 
son  ouvrage  intitulé  :  Blasons,  poésies  anciennes  des  xv®  et  xvi'  siècles, 
extraites  de  dîjfèrens  auteurs  imprimés  et  manuscrits,  Paris,GuiUemot 
etîficolle,iS09,  în-8°. 

RscoLLKGTioir  des  merveilleuses  choses  advenues  au  royaulme  de  France  di^puis 
Tan  mil  quatre  cent  quatr&<-vin^tz fol.  cxxxviij. 

Le  reste  du  volume  se  compose  de  morceaux  de  divers  genres  et 
contient^  comnie  le  premier  recueil,  un  très  grand  nombre  de  dictons 
vulgaires  et  de  proverbes  rimes.  Ce  livre  étant  plus  rare  encore  que  le 
précédent^  j'en  donnerai  quelques  extraite,  en  choisissant  de  petits 
flK^roeaox  qui  m'ont  semblé  aitoez  agréables. 

Enseignements  pour  ung  chOÈcun. 

Pub  que  cbascun  est  remply  dauarice, 
Puis  que  en  seruans  na  plus  de  obédience  , 
Puis  que  cbascun  ne  cpiiert  fors  que  maUce, 
Puis  que  femmes  noat  plus  de  cMUeBaste^ 
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Puis  que  villaios  sdnt  gentilz  par  finance , 
Puis  que  les  gens  sont  priiez  par  pucelles, 
Puis  que  Ion  va  querant  gtierTes  mortelles , 
Puis  que  pour  bien  OU  a  honte  et  reproche , 
Puis  que  a  filles  mères  sont  macquerelles , 
Lantecrist  vient^  la  fin  du  monde  approche. 

Puis  que  faueur  est  auprès  de  justice  i 
Puis  que  rigueur  est  au  lieu  de  science , 
Puis  que  au  commun  ny  a  plus  de  police , 
Puis  que  prelatz  nont  guère  expérience, 
Puis  que  aux  marchans  na  plus  de  conscience, 
Puis  que  tout  va  coiÉnie  fbnt  les  escuelles, 
Puis  que  en  habitz  on  quiert  fessons  nouuelles^ 
Puis  que  pécheur  plus  de  dieu  ne  Sapprochc 
Puis  que  femmes  descouurent  leurs  mammelles, 
Lantecrist  vient,  la  fin  du  monde  approche. 

Puis  que  a  non  clercz  on  baille  bénéfice, 
Puis  que  chascun  veult  user  de  vengeance  , 
Puis  que  tout  homme  est  honore  par  '^ice, 
Puis  que  flateurs  ont  si  grande  audience 
Puis  que  on  achapte  sans  payer  a  créance, 
Puis  que  on  cuide  par  lair  Voiler  sans  elks , 
Puis  que  femmes  sont  aux  maris  rebelles , 
Puis  que  chascun  trop  a  la  main  acroche , 
Puis  que  on  a  faict  fallaces  et  cautelles, 
Lantecrist  vient,  la  fin  du  monde  approche.  fol.  Ixxxvi,  v°. 

QUATRAINS    PROVERBIAUX. 

Le  bon  charbon  de  jeune  boys, 
lêbne  thàir  donne  bon  couraige , 
Jetme  adtiotat  dit  moult  de  loix, 
Jeune  cheViàl  court  comme  raige. 

Qui  cinq  solz  gaigne  par  art  gent 
fit  les  despetid  faisant  grant  chère, 
n  na  besoing  a  teèttre  argent 
De  boorce,  ne  de  gibecière. 

Hurler  aux  loups  leur  semble  beau , 
Et  a  lasne  son  cry  notable, 
Le  crot  moult  ayme  le  corbeau , 
A  tout  oyseau  son  nid  louable. 


fol.  Ixiv,  v'. 
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Toiisjoiirs  ne  faiilt  les  brebis  tondre^ 
Combien  que  la  laine  soit  bonne. 
Ne  son  ennemi  trop  confondre , 
Vengeance  est  a  Dieu  non  a  Ibomme. 

Pot  casse  bien  entretenu 
Dure  plus  quun  entier  menu 
Aussi  fairt  ung  homme  casse 
Quant  son  cas  est  bien  compassé. 

RONDEAU  MORAL. 

Ou  lost  ou  tard  conuient  que  Ihomme  aduise 
Pourquoy,  de  quoy ,  ou  de  par  quelle  guise 
Au  monde  il  vint ,  et  quil  doit  deuenir 
Pour  le  chemin  de  droiture  tenir 
Vers  le  cler  mont  de  vertu  sans  reprise, 
Ou  lost  ou  tard. 

Si  fors  la  voye  il  se  veoit  par  sottise 
Ou  mal  engin,  lors  par  science  acquise , 
Exemple  ou  sens,  il  y  peult  retienir 
Ou  tost  ou  tard. 

Mais  folle  amour  qui  premier  nous  attise, 
Ambition  après,  puis  convoitise 
Taschent  si  fort  de  luy  contreuenir 
Qua  bonne  fin  ne  pourroit  paruenir 
Sil  na  raison  qui  ladresse  et  conduise 

Ou  tost  ou  tard.  fol.  Ixxxvii. 

Les  deux  volumes  que  je  viens  de  décrire  offrent  chacun  leur 
intérêt  ;  le  plus  curieux  et  le  plus  rare  est  le  second  ;  l'autre,  quoique 
très  souvent  réimprimé,  n*est  pourtant  pas  très  conunun. 

J'ai  fait  connaître,  dans  la  section  des  proverbes  latins^  les  motifs 
qui  m'avaient  déterminé  à  admettre  dans  cette  bibliographie  les  Dtstù 
ques  de  Caton,  et  j'ai  d'autant  moins  besoin  de  répéter  ici  ce  que  j'ai 
dit  précédemment,  que,  dans  les  deux  ouvrages  qui  viennent  d'être 
mentionnés,  ces  distiques  servent  en  quelque  sorte  d'introduction  à  des 
recueils  de  proverbes  vulgaires.  Il  existe,  dans  toutes  les  langues,  un 
grand  nombre  de  traductions,  en  prose  et  en  vers,  de  ces  distiques 
célèbres.  On  trouvera  dans  l'excellent  Manuel  de  M.  Brunet  l'indication 
de  toutes  celles  qui  doivent  être  distinguées  ou  recherchées.  J'ai  dû 
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me  borner  à  citer  ici  celles  qui  se  rattachaient  le  mieux  au  plan  que  je 
me  suis  tracé.  On  pourra  consulter  aussi  avec  intérêt  la  notice  sur 
plusieurs  versions  manuscrites  des  Distiques  de  Gaton  que  M.  Leroux 
de  Lincy  a  placée  au  commencement  de  son  JÀvre  des  Proverbes 
français, 

Pierre  Grosnet,  éditeur  des  deux  recueils  qui  viennent  d*être  dé- 
crits, était  un  ecclésiastique  du  diocèse  d'Auxerre.  On  trouve,  sur  sa 
vie  et  sur  ses  écrits,  des  renseignemens  curieux  dans  deux  lettres  de 
Fabbé  Le  Beuf,  insérées  dans  le  Mercure  de  France^  mars  17S9  et 
réimprimées  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile^  Vk"^  7,  8  et  9  de  18/i2. 

243.  Caroli  Bovilli  Samarobrini  Proverbiorum  vulgarium  Libri  très  (Parisiis 
vœnundantur  a  GaUioto  Pratensi  suif  primo  pilari  au/a;  regiœ  et  ah  Joannê 
Boigny  in  via  jacobea^  x53i,  très  pelil  iii-8*^,  de  la  feuillets  prélim.  et  171 
feuillets  chiffrés  au  recto. 

Volume  rare,  véritablement  curieux,  mais  imparfaitement  connu. 
La  plupart  des  bibliographes  Tout  pris  pour  un  recueil  de  proverbes 
latins,  tandis  que ,  quoiqu'il  soit  écrit  en  latin,  il  est  spécialement 
consacré  aux  locutions  proverbiales  usitées  en  France  au  commence- 
ment du  XVI*  siècle.  L'auteur  s'explique  à  ce  sujet  d'une  manière 
très  explicite  dans  son  épître  dédicatoire,  datée  de  Noyon,  16  fé- 
vrier 1527  : 

«  Proverbia  vulgaria  quœ  nostra  quidem  regio  et  aetas  habet,  quae 
«  per  plateas,  per  trivia,  per  domos  et  publica  convivia,  in  ore  sedent 
tt  vulgi...  in  hujusoperis  haudfortasseinutilemcumulavicongeriem... 
«  proverbia  quœ  non  tam  ex  libris  hominum  quam  ex  ore  rapui 
«  singulorum...  Erasmus  vetustissima  et  probata  veterum  auctoritate, 
«  quae  e  libris  eorum  deprompsit  in  hominum  memoriam  opère 
«  elegantissimo  reduxit  Hune  sino  nec  tango.  Ut  qui  noUm,  pari 
«  toba ,  illi  succinere.  £t  frustra  quoque  hic  ea^  conarer  resumere, 
«.bisque  dicere  quae  ille  abundanter  et  luculenter  avidae  posteritati 
«  exbibuit  Id  enim  esset,  ut  ejus  adagio  dicam,  vel  cornicum  oculos 
«  refingere  vel  Penelopes  telam  retexere.  Sed  quod  ille,  in  antiquis,  et 
«  doctorum  virorum  adagiis,  cultissimo  supplevit  eloquio,  id  ego,  in 
«  nostri  duntaxat  temporis  vulgarium  virorum  proverbiis...  ita  et 
«  familiari  sermone  imitari  et  explere  volui...  » 

Ce  sont  donc  bien,  comme  on  le  voit,  les  véritables  Proverbes 

populaires  de  son  temps  et  de  son  pays  que  l'auteur  de  ce  livre  a 

40 
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voqIu  recueillir  et  expliquer;  siusi^i  ne  manque^Ml  pa%  de  lés  exprimer 
en  français,  quoiqu'il  les  donne  et  quMl  les«  explique  en  latin.  Quant 
au  choix  qu'il  a  fait  de  cette  dernière  langue  pour  écrire  son  commen- 
taire, il  ne  faut  pas  trop  s'en  étonner.  Ce  commentaire  était  destiné^ 
non  au  peuple,  qui  alors  ne  lisait  guère  ou  même  ne  savait  pas  lire, 
mais  aux  lettrés,  pour  qui  là  langue  latine  était  en  quelque  sorte  Une 
dëcbude  langue  maternelle.  Aujourd'hui  sans  doute  il  en  serait  tout 
atltreinent  j  et  un  traité  latin  sur  les  proverbes  français  aurait  bien  peu 
de  lecteurs  ;  niais  il  ne  faut  pas  juger  absolument  des  habitudes  du 
XVI*  siècle  par  celles  du  nôtre. 

L'ouvrage  est  divisé  en  trois  livres  qui  contiennent  ensemble  six 
Cent  cinquante  proverbes,  avec  leur  explication.  Ces  explications  sont 
en  général  assez  courtes,  très  claires  et  parfaitement  propres  à  faire 
connaître  le  sens  de  chaque  proverbe.  Une  citation  extraite  du  3®  livre, 
proverbe  clxxvj,  fera  connaître  à-la-fois  et  la  manière  de  l'auteur  et 
l'ancienneté  d'un  proverbe  que  beaucoup  de  personnes  croyaient 
peut-être  plus  récent  : 

Aqua  aspergi  benedicta, 
Mstre  asperge  deaue  benîste, 

«  fiidiculum  Adagium  ductum  àb  his  qui  cotidie  pro  templorum 
foribus,  stipisemendicandœ  gratia  sedentes,  manuarlo  aspergillo  ingre- 
dientium  faciès  sacris  aquis  irrorant  Transfert  vulgus  cjus  similîtudi- 
nèm  ad  versutorum  curialîuni  fallaciam,  qui  advehtantium  in  curiam 
aures  grandibus  promissis,  in  diem  nunquam  vcnturam  reddendis, 
àdaperiunt,  spem  éorum  erîgunt,  et  tandem  eos  fallunt,  inanesque  in 
doûiuni  rémittunt  His  nostrum  âlludït  carmen  : 

Curia  te  fallet,  &acra  co&spergel  ab  tinda, 

I^  si  vis;  maDeas,  consulo^  stetque  domi. 
PromiMis  aure«  reserabit  grandibus,  ast  haec 

Quis  dabit?  eo  nanquam  est  dicta  futura  dies. 
Opprobrium  patiere,  hilarem  lex  es«e  jubet,  (e 

Lsedenti  grates  dicere  ;  majus  id  est, 
Gogeris  ioque  domum  privatus  ioops  que  reverti 

Posteaquam  grates  egeris  ipse  senex. 

On  volt  qu'il  existait  déjà  de  ce  temps  des  donneurs  d'eau  bénite 
dans  les  i^lises,  de  toênie  que  des  donneurs  (feau  bénite  de  cour,  et 
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malgré  teur  ancienneté,  ces  deux  institutions  ne  tne  paraissent  pas 
micore  menacées  de  suppression. 

Je  ne  crains  pas  d'afiSrmer  <|ue  la  lecture  de  ce  ciirieux  voltlme 
offre  assez  d'utilité  et  d'agrément  pour  qu'on  ne  regrette  pas  le  temps 
qu'on  y  aura  consacré. 

Il  existe  un  autre  ouvrage  publié  sons  le  nom  de  Charles  de  Bouvelles, 
et  qui  paraît,  au  premier  aperçu,  offrir  beaucoup  d'analogie  avec  le 
volume  latin  que  je  viens  de  décrire.  Il  porte  le  titre  suivant  : 

Proverbes  et  Dicts  âententieux^  avec  rinterprétation  dlceux.  Par  Charles  de 
BoTvelies,  Chanoine  de  Noyon.  Paris j  GuiUaume'le''Noirf  rue  Satnl'Jacques,  à 
la  rose  Blanche  couronnée^  i557,  petit  in-S"»  de  4  et  5a  feuillets. 

Quelques  bibliographes  semblent  avoir  cru  que  cet  opuscule  peu 
considérable  était  une  traduction  française  abrégée  du  livre  précédem- 
ment décrit.  Il  n'en  est  rien;  le  livre  des  Proverbes  et  Dicts  sentencieux 
est  im  ouvrage  tout  différent  de  l'autre  et  ne  s'y  rapporte  en  aucun 
sens,  si  ce  n'est  peut-être  par  le  titre.  Il  a  une  préface  en  latin,  assez 
mal  écrite,  et  se  compose  d'un  choix  de  maximes  morales  en  français 
et  en  latin,  exprimées  très  brièvement^  le  plus  souvent  en  rimes  et 
accompagnées  de  courtes  explications  en  français.  Parmi  ces  maximes^ 
il  en  est  bien  peu  qui  puissent  être  considérées  comme  des  proverbes 
X  vulgaires,  et  aucune  d'elles  n'a  été  empruntée  au  recueil  latin.  Les 
deux  ouvrages  isont  donc  parfaitement  distincts,  et  je  ne  suis  pas 
éloigné  de  penser  que  Charles  de  Bouvelles,  malgré  l'énoncé  du  titre, 
n^a  eu  aucune  part  au  volume  publié  en  français.  Ce  qui  me  paraît  le 
prouver,  c'est  que  la  préface  latine  de  ce  volume,  écrite  dans  un  style 
bien  moins  correct  et  beaucoup  moins  élégant  que  l'épître  dédicatoire 
de  l'ouvrage  latin,  ne  dit  pas  un  mot  du  premier  ouvrage,  ce  que  le 
véritable  auteur  n'eût  certainement  pas  manqué  de  faire.  Un  éditeur 
habile^  comme  il  s'en  trouve  partout  et  toujours,  aura  voulu  lancer 
dans  le  monde  littéraire  l'ouvrage  d'un  inconnu  sous  le  patronage 
d'im  nom  célèbre.  Cela  s'est  vu,  comme  on  sait,  plus  d'ime  fois,  et 
cela  se  voit  encore  tous  les  jours. 

Charles  de  Bouvelles,  Bouelles  ou  Bouilles,  en  latin  Bovitlus,  était 
né  à  Sancourt,  village  de  Picardie,  et  mourut,  selon  l'opinion  la  plus 
générale,  vers  1553,  dans  un  âge  très  avancé.  Il  était  chanoine  de 
Noyon.  Le  P.  Nicéron  lui  a  consacré  une  notice  dans  le  tome  xxxix 
de  ses  Mémoires.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  à-peu-près  oubliés 
aujourd'hui,  quoiqu'ils  aient  obtenu  beaucoup  de  succès  dans  leur 
40. 
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temps.  Parmi  ces  ouvrages,  et  après  le  Traité  sur  les  proverbes 
vulgaires,  il  en  est  un  qui  me  parait  digne  d'être  tiré  de  Toubli  et  qui 
mérite  encore  d'être  consulté,  c'est  le  suivant  : 

liZBBR  de  differentia  vulgarium  linguarum  et  gallici  sermonis  varietate.  Parisiû , 
Bob»  SiephanuSf  1 5  3  3 ,  in-4"  • 

Ce  rare  volume  contient  quelques  recherches  curieuses  sur  notre 
ancienne  langue. 

244.  Hécatongraphie,  c'est-à-dire,  la  description  de  cent  figures  et  hystoires, 
contenants  plusieurs  apophtliegmes,  prouerbes,  sentences  et  diclz  tant  des 
anciens  que  des  modernes.  Le  tout  reueu  par  son  aulhetir  (Gilles  Corrozel). 
Paris,  Denys  Janot^  i543,  petit  in-8*,-de  io4  feuillets  non  chiffrés,  avec  loo 
figures  gravées  sur  bois. 

Autre  kdxtioh,  Paris,  i54i,  petit  in-8°;  exactement  pareille  à  celle  de  i543. 
— >  Paris,  Estienne  GroulUau,  x548,  in-i6,  figures. 

Cette  petite  édition  contient  les  mêmes  figures  que  celle  de  1543  ; 
mais  on  en  a  supprimé  les  encadremens,  à  cause  du  format 

La  première  édition  de  cet  ouvrage ,  Paris^  Denis  Janot  (1540), 
petit  in-8°,  de  52  feuillets,  est  sans  figures. 

Cet  ouvrage ,  dont  les  amateurs  recherchent  beaucoup  et  paient 
assez  cher  les  éditions  avec  figures ,  n'est  dépourvu  ni  d'intérêt,  ni  de 
mérite.  Il  ofifreune  suite  d'emblèmes  moraux  fort  bien  choisis  et  dont 
le  sens ,  indiqué  d'abord  par  un  quatrain,  se  trouve  ensuite  expliqué 
et  développé  avec  plus  de  détail ,  en  assez  jolis  vers.  Malgré  l'énoncé 
du  titre ,  on  ne  trouve ,  dans  ce  volume ,  qu'un  bien  petit  nombre  de 
proverbes,  et  l'on  sent  d'ailleurs  très  bien  que,  comme  dans  tous  les 
recueils  d'emblèmes ,  les  proverbes  ne  peuvent  y  figurer  qu'acciden- 
tellement. 

Gilles  Corrozet ,  libraire  du  xvr  siècle,  était  un  honune  d'esprit  et 
de  goût  On  lui  doit  de  très  bonnes  éditions ,  et  il  nous  reste  de  lui 
plusieurs  ouvrages  que  l'on  peut  lire  encore  avec  plaisir  et  qui ,  très 
rares ,  méritent  d'être  recherchés  autrement  que  pour  leur  rareté. 
VHécatongraphie  est  une  de  ses  meilleures  et  de  ses  plus  agréables 
compositions. 

â45.  Le  jardin  dbouneur,  contenant  en  soy.  plusieurs  apologies,  prouerbes  et 
dictz  moraux  :  anec  les  bistoires  et  figures.  Aussy  y  sont  adioustez  plusieurs 
ballades,  rondeauU,  dixains ,  buictains  et  triolletz  fort  ioyeux.   On  les  vend 
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a  Mouen  aux  bouticques  de  Robert  et  Jehan  Dugort^  f^^^y  x545,  in*i6,  fi- 
gures sur  bois. 

M.  Bninet  {Manuel  du  Libr.,  tome  ii^  page  707),  qui  mentionne 
cette  édition ,  indique  encore  celle  de  Paris ^  Est.  GrouUeau,  15i!i8. 
J'en  ai  sous  les  yeax  une  troisième  :  Paris,  de  l'Imprim,  (CEstienne 
GrouUeau,  1559,  in-16,  fig.  en  bois. 

Ce  petit  livre ,  bien  imprimé ,  très  curieux  et  fort  rare,  mérite  cer- 
tainement d'être  recherché  ,  mais  non  pas  comme  un  recueil  de  pro- 
verbes;  car ,  malgré  l'énoncé  du  titre,  il  n'en  renferme  qu'un  bien 
petit  nombre  et  encore  accessoirement  Use  compose  de  deux  parties  : 
La  première  partie  est  tout  simplement  une  réimpression  de  VHéca" 
tangraphie  de  Gilles  Gorrozet ,  sauf  quelques  modifications  dansjor- 
dre  des  pièces;  la  seconde  partie  présente  un  choix  très  bien  fait  de 
Dizains,  de  Rondeaux,  de  ^a/Zac/e^  et  autres  petites  poésies  du  même 
genre  empruntées  à  divers  auteurs  et  formant  par  leur  réunion  un  en- 
semble très  agréable.  Il  y  a  peu  de  recueils  du  même  genre  et  de  la 
même  ^)oqae  qui  méritent  mieux  d'être  recherchés  que  celui-ci ,  mais 
il  ne  faut  pas  s'attendre  à  y  trouver  une  collection  de  proverbes. 

216.  Miroir  de  prudeace,  Goutenant  plusieurs  seotenoes  apophtbegmes  et  diclz 
moraux  des  sages  anciens.  Pariif  Jehan  Muelle,  i547,  petit  in-ia. 

Ce  petit  volume ,  très  rare ,  n'est  point  un  recueil  de  proverbes  ; 
mais  comme  je  l'ai  vu  souvent  indiqué  dans  la  classe  des  parémiogra- 
phes ,  j'ai  dû  l'inscrire  ici ,  ne  fût-ce  |que  pour  réformer  une  erreur 
aco^tée. 

W7.  La  fleur  des  sentences  certaines,  apophthegmes,  et  stratagèmes  tant  des 
anciens  que  des  modernes,  enridiie  de  figures  et  de  sommaires  françois  et  ita- 
liens, propres  k  chacune  sentence,  par  Gilles  Gorrozet.  Ljron,  Claude  de  la 
FUie,  i548,  et  i549>  in*>^,  figures  en  bois  (Manuel  du  Libr*  tome  i*', 
page  781). 

348.  Rencontres  à  tout  propos,  par  prouerbes  et  buictains  françois  tant  anciens 
que  modernes  (Paris),  EiU  Groulieau,  iSS^,  deux  parties  en  i  vol.  in-i6^ 
obi.  figures. 

n  doit  exister  une  autre  édition  du  même  ouvrage ,  Paris ,  Denù 
Janot,  i5k2.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  une  note  de  M.  Brunet, 
Manuel  du  Libraire^  tome  iv,  page  65. 
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249.  Proverbes  et  Dicis  sententieux,  avec  l'interpretalion  d'iceux,  par  Charles 
de  Bovvelles,  Chanoine  de  Noyon.  Paris^  Giàll.  le  Noir^  i557,  petit  in-8°,  de 
4  et  Sa  feuillets  chiffrés  au  recto. 

J'ai  parlé  précédemment  fn**  248)  de  ce  petit  volume,  écrit  en  fran- 
çais et  tout  différent  d'un  autre  ouvrage  sur  les  proverbes,  publié  par 
Gh.  de  Bouvelles.  Il  est  fort  rare ,  et,  sans  offrir  le  même  intérêt  que 
Fouvrage  latia  t  il  est  très  digne  d'être  recherché. 

250.  Les  Dicts  et  Sentences  notables  de  divers  auteurs,  traduits  en  françois  et 
mis  par  ordre  alphabétique.  Paris^  i56o,  in-i6  {Manuel  du  Lier,  tomeii, 
page  m). 

251  •  Instruction  tresbonne  et  tresutile  faite  par  Quatrains  concernant  le  profit 
et  utilité  d'un  chacun  en  tous  estatz.  Plus  ont  esté  ajoutez  plusieurs  ditz  mo- 
raux, et  belles  sentences  non  encore  imprimez.  Ljron^  Benoîst  Rigaud,  i56i, 
in-x6,  de  3a  feuillets  non  chiffrés,  signatures  :  Â.-D. 

Reproduction  élégante  et  fidèle,  avec  quelques  additions,  du  Livre 
des  quatre  choses,  décrit  précédemment  (n®  237).  Cette  édition, 
bien  plus  récente ,  est  presque  aussi  rare  que  l'édition  originale  et 
ïnérite  d*être  recherchée  soit  pour  sa  correction,  soit  à  cause  des  ad- 
ditions qu'elle  contient.  Parmi  ces  additions,  j'indiquerai  principale- 
ment la  pièce  suivante  :  La  doctrine  que  Aristote  etwoya  au  roy 
Alexandre^  qui  se  compose  d'une  suite  de  quatrains  moraux* 

Cette  édition  de  1561  a  servi  elle-même  de  copie  à  une  édition  plus 
récente  du  même  ouvrage ,  dont  voici  Je  titre  : 

Questions,  Proverbes  et  enseignements  proiBtables  a  un  chacun.  Auec  plusieurs 
be^es  sentences  non  encore  imprimées.  Paris,  François  du  Chesne  et  JnthoiM 
^oussetf  i599,  in-xa,  de  89  feuillets  chiffrés  au  recto,  plus  i  feuillet  blauc. 

Cette  réimpression  très  inférieure  en  élégance  typographique  à  l'é- 
dition de  1561  qu'elle  copie  textuellement,  renferme  aussi  quelques 
additions,  telles ,  par  exemple ,  que  le  Blason  des  cheveux^  de  Mellin 
de  8aint-6elais,  et  \le  Rustique^  imitation  en  v^s  du  Vieillard  de 
Vérùne,  de  Claudien ,  deux  pièces  fort  i^ablcis. 

Comme  les  diverses  éditions  de  ce  petit  ouvrage  sont  à-peu-près 
^g^toieat  rares,  j'en  cit^ai  quelques  fragw^n»  pour  le  faire  oon- 
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roui  passe. 

Noblesse  de  France,  Trahison  de  Fouille, 

Fureur  d'Angleterre,  Courroux  d'Esclavoos; 

Puissance  d'Allemagne,  Iniquité  d'Albaooys, 

Sagesse  de  Lombardie ,  Flatterie  de  Greci, 

Cautelle  de  Toscan^  Justice  de  Yenitiens^ 

Cruauté  d'Hongrie ,  Support  de  Geneuois, 

Feaulé  de  Milannoys,  Luxure  de  Catellans^ 

Plaisance  de  Piemontoys ,  Dextérité  de  Bretons, 

Magnanimité  de  Romains  ,  Bénignité  d'EspagnoIz, 

Infidélité  de  Turquie,  TaiUauce  de  Portugallois, 

Oonmandiie  de  Sarrazips,  Charité  de  Bourguignoni^ 

Larroncaux  de  Barbarie ,  Beauté  de  Fr^nçoia^ 

Enuie  de  Religieux,  Et  Contenance  de  Bi«ards« 
Malveuillance  de  Juifz , 

Quatre  choses  se  trouvent  à  bon  marché  : 

La  terre,  Le  vouloir^ 

L^  paroles,  ^  mensonge^. 

Huit  choses  sont  qui  gouuement  le  monde.^ 

Le  peaple  en  bon  ordre,  Le  vieil  sage. 

Le  sage  auecques  l'œuure.  Le  prebstre  honneste. 

Le  riche  loyal,  Le  panure  humble, 

Le  jeune  obey&sant,  La  femme  en  yergogqe; 

258*  Adages  et  Proverbes  de  Solon  de  Voge,  par  l'Hetropolitaîn.  Premiers  liuret 
(sie;,  dens,  trois  et  quatrjesrae^  Reueue  par  t'autheqr.  PanSf  ^icoiat  Bonfons, 
i9n$  date  (vers  1578),  in-i6,  de  180  ffuiUçti  noQ  chiffrés,  signaturj^:  A.-y. 

L'ouvrage  est  précédé  d'une  préface  dans  laquelle  Tanteur,  sans 
dire  un  mot  de  son  livre ,  critique ,  avec  amertume ,  certaines  tenta- 
tives faites  de  son  temps  pour  enrichir  le  vocabulaire  de  la  lauj^e 
française  au  moyen  d'une  certaine  quantité  de  mots  empruntés  à  Tita- 
lien  et  à  l'espagnol  ;  \ient  ensuite  un  petit  traité ,  assez  peu  clair,  sur 
la  nature  et  l'emploi  de  l'Adage.  A  la  suite  de  ces  préb'minaires,  com- 
mence le  premier  livre.  Le  second  livre  porte  en  tête  une  dédicace  à 
Ronsard,  datée  de  Remiremont,  le  15  juin  1576  ;  le  troisièoie  livre 
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est  dédié  à  Baïf ,  par  une  Epître  datée  de  Poitiers,  le  l"  octobre  1577. 
Le  quatrième  et  dernier  livre  n'est  précédé  d'aucune  dédicace  et  suit 
immédiatement  le  troisième.  Le  livre  se  termine  par  un  petit  recueil 
de  :  Questions  enigmatiqties,  recreatiues  et  propres  pour  deuiner  et 
y  passer  letemps^  qui  occupent  dix  feuillets  et  demi. 

Il  existe  une  autre  édition  de  cet  ouvrage ,  que  M.  Nopitsch  {Lite- 
ratur  der  Sprichwôrter)  dit  avoir  vue  à  Nuremberg,  et  qu'il  indique 
sous  le  titre  suivant  : 

Adages  François  recueillis  par  J.  Le  Bon  Hetropoliiain,  A  Ma  Damoyselle  de 
Saiut^Reiny.  Parist  Pierre  Gauthier^  ^^^y,  grand  in-i6,  de  58  feuillets. 

Cette  édition  de  1557  pourrait  bien  être  la  première  de  l'ouvrage,  et 
il  est  probable  qu'elle  est  moins  complète  que  celle  de  Nicolas  Bon- 
fons,  ce  qu'il  n'est  pas  très  facile  de  vérifier,  ce  petit  livre  étant,  mal- 
gré ses  deux  éditions,  l'un  des  plus  rares,  le  plus  rare  peut-être  des 
nombreux  ouvrages  consacrés  aux  proverbes. 

Ce  curieux  et  introuvable  volume  (1)  a  déjà  été  l'objet  d'une  inté- 
ressante notice  que  M.  Leroux  de  Lincy  a  fait  entrer  dans  Vlntroduc- 
tion  qui  précède  son  Livre  des  proverbes  français  (page  LX-LXil),  et 
M.  Brunet  en  a  parlé  avec  quelque  détail  dans  son  Manuel  du  Libraire 
(tome  m,  page  70)  ;  je  dois  donc  aux  recherches  de  ces  messieurs  une 
partie  des  renseignemens  dont  se  composera  cet  article. 

Les  Biographes  modernes  ont  oublié  Jean  Lebon,  et  Du  Yerdier  seul, 
dans  sa  Bibliothèque  françoise,  lui  a  consacré  un  court  article,  dans 
lequel  même  il  s'occupe  beaucoup  moins  de  l'auteur  que  de  ses  ou- 
vrages. Jean  Lebon  était  né ,  à  ce  qu'on  croit ,  dans  le  village  à' Autre- 
ville,  près  de  Chaumont  enBassigny  (Haute-Marne),  et  c'est  du  nom 
de  son  lieu  natal  qu'il  aurait  pris  le  surnom  d'Hetropolitain ,  mot 
composé  de  deux  mots  grecs  qui  peuvent  signifier  habitant  ou  citoyen 
d'iit<ere27tY/e?.*  c'est  probablement  aussi  parce  que  la  ville  qu'il  habitait, 
Remiremont,  était  voisine  des  Vosges,  qu'il  prit  au  frontispice  de  son 
livre  la  qualité  de  Solon  de  Vosge,  titre  un  peu  ambitieux  pour  un  col- 
lecteur de  proverbes.  Il  prend  aussi,  dans  la  souscription  de  sonépitre 
dédicatoire  à  Baïf  (3*  Livre  des  Adages),  le  prénom  d'Apollinaire, 
autre  singularité  que  je  signale  sans  essayer  de  l'expliquer.  Jean  Lebon 
était  médecin  et  attaché  k  ce  titre  au  Cardinal  de  Guise,  ainsi  que  le 


(  i)  La  Bibliothè^uo  du  Roi  possède  nn  très  bel  exemplaire  de  l'édition  sjiiis  date. 
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prouve  la  dédicace  de  soa  Etymologicon  français  (Paris,  Denis  Dupré, 
1571;  in-8°  de  52  feuillets)  qui  est  signée  :  Votre  très  humble  et 
très  affectionné  serviteur  et  fidelle  médecin. 

C'est  là  tout  ce  que  nous  savons  de  Jean  Lebon.  Ses  ouvragées  nous 
apprennent  en  outre  que  c'était  un  homme  assez  érudit ,  d'un  carac- 
tère original,  d'un  esprit  fort  caustique  et  souvent  très  bizarre.  M.  de 
de  Lincy  et  M.  Brunet  donnent ,  d'après  Du  Yerdier  et  leurs  propres 
recherches,  la  liste  de  ses  ouvrages,  qui  sont  aujourd'hui  bien  incon- 
nus et  qui  ne  méritent  guère  d'être  tirés  de  l'oubli,  si  l'on  en  excepte 
toutefois  le  livre  des  Adages ,  dont  j'essaierai  de  faire  connaître  la  va- 
leur spéciale,  et  peut-être  aussi  ï Etymologicon  françois,  qui,  sans 
avoir  une  grande  importance  philologique,  contient  quelques  recher- 
ches assez  curieuses  sur  un  certain  nombre  de  locutions  françaises  en 
usage  au  xvi*  siècle. 

Le  livre  des  Adages  me  paraît  être  le  répertoire  le  plus  considé- 
rable ,  le  plus  curieuK  et  le  plus  amusant  que  nous  possédions  des  Pro- 
verbes et  Dictons  populaires  en  usage  en  France  au  xyi*  siècle;  on  peut 
considérer  en  conséquence  cette  simple  nomenclature  comme  le  ta- 
Meau  le  plus  exact  et  le  plus  vrai,  comme  le  miroir  fidèle  des  opinions , 
des  mœurs,  des  préjugés  de  cette  époque,  car  il  n'y  a  là  rien  d'étudié, 
rien  de  préparé  pour  la  représentation  officielle,  rien  qui  ne  soit  en 
général  l'expression  naïve  des  sendmens  communs  à  toute  la  nation. 
Etudié  convenablement,  ce  petit  livre  offre  un  puissant  intérêt,  et  je  ne 
doute  pas  que,  réimprimé  de  nos  jours,  il  ne  pût,  entre  les  mains  d'un 
éditeur  instruit  et  spirituel,  comme  l'était  La  Monnoye,  par  exemple, 
ou  comme  l'était  l'excellent  Ch.  Nodier,  il  ne  pût  servir  de  texte  ou  de 
cadre  à  un  grand  nombre  d'observations  aussi  instructives  que  pi- 
quantes. Ce  livret,  presque  inconnu  aujourd'hui,  mériterait,  bien 
plus  que  beaucoup  de  gros  livres,  de  devenir  moins  rare  qu'il  ne  l'est. 

J'ai  dit  que  Jean  J^ebon  était  un  homme  assez  singulier;  j'aurais  dû 
ajouter  que  cette  singularité  va  quelquefois  jusqu'à  l'indécence ,  et 
qu'il  a  inséré  dans  son  livre  un  certain  nombre  de  proverbes  propres 
à  blesser  les  oreilles  chastes  ;  mais  on  sait  qu'à  l'époque  où  il  écrivait, 
c'était  là  un  défaut  assez  général,  et  Jean  Lebon  n'était  pas  homme  à 
s'en  affranchir.  Quelques-uns  des  proverbes  insérés  dans  son  livre 
sont  accompagnés  d'un  petit  commentaire,  souvent  peu  intelligible, 
mais  quelquefois  aussi  d'une  crudité  beaucoup  trop  expressive,  tel,  par 
exemple,  que  celui  qui  accompagne  le  proverbe  :  Le  ventre  anoblit. 
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On  regrette  'de  ^trouver  de  pareilles  ordures  dans  nn  livre  intéressant 
Comme  peu  de  personnes  ont  eu  sans  doute  Toccasion  de  parcourir  ce 
volume,  j*en  extrais,  pour  les  transcrire  ici,  quelques-uns  des  pro- 
verbes les  plus  piquans,  que  Ton  chercherait  vainement  dans  les  au- 
tres recueils  plus  connus.  Plusieurs  de  ces  proverbes  sembleront  bien 
hardis ,  bien  téméraires  pour  l'époque  ;  mais  si  Ton  réfléchit  que  Jean 
Lebon  écrivait  au  milieu  des  troubles  civils  et  religieux  qui  agitèrent 
le  X\V  siècle ,  si  Ton  songe  surtout  à  Tesprit  caustique  et  frondeur  du 
collecteur,  on  sera  moins  étonné  du  soin  qu'il  9  mis  à  recueillir  cer- 
tains proverbes  que  Ton  va  lire. 

A  gens  de  lettre,  honneurs  sans  richesse. 

A  la  fin  le  regnard  sera  moyne, 

A  meschant  chien  belle  queue. 

Amour  de  seigneur  n'est  pas  héritage. 

A  père,  amere,  a  Dieu  tout  puissant 

Nul  ne  peut  rendre  Téquivalent, 

A  qui  Dieu  plus  a  donné 

plus  à  Dieu  est  obligé. 

A  toile  ourdie  Dieu  donne  le  fi). 

Autant  vaut  celui  qui  chasse  et  rien  ne  prend 

Ck>mme  celui  qui  lit  et  rien  A^entend. 

Bon  chartier  torne  en  petit  lieu. 

Bonne  mère  n'espargnenul. 

Dieu  sait  qui  est  bon  pèlerin. 

Lltalien  ne  fait  guère  pour  la  religion  et  si  en  a  la  toison. 

La  coste  d'Adam  a  plus  d'aloes  que  de  miel. 

Monté  aux  champs  comme  S.  Georges,  et  à  la  ville  comme  S.  Michel. 

On  fait  tousjours  le  loup  plus  s;ros  qu'il  n*est. 

On  eçt  à  Dieu  ou  au  Diable. 

Où  les  Reisires  ont  p^ssé,  ou  n'y  doit  poin^  de  dismes. 

On  a  plus  de  mal  à  suivre  la  Cour  qu'à  se  sauver. 

Peu  de  femmes  bayent  les  beaux  prestres. 

Princes  ^tantfaitde  nouv^u 

Mènent  le  peuple  au  tombeau. 

Qui  a  argent , 

Il  est  gentilhomme  ou  bien  au  rang. 

Qui  est  ail  roy,  il  est  à  Dieu, 

Kichease  fait  le  Comte,  Marquis,  Duo,  Empereur. 

Sainct  ne  peut  si  Dieu  ne  veut. 

Vu  apothieaire  ae  d<Ht  être  lapgteBipf  cocu. 
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Yn  brochet  fait  plus  qu'une  lettre  de  recom mandations 

Maints  ne  clierchent  les  grands  que  pour  avoir  privilège  de  mal  faire« 

La  raison  et  la  loy  est  au  bout  de  la  pistolle. 

Les  grands  n*aiment  les  petits  que  pour  le  service, 

La  femme  estime  toujours  son  voisin  estre  de  violette. 

Le  Tiers  estât  est  la  pépinière  de  noblesse. 

Le  mirouer  d'un  prince  est  justice. 

Le  bon  livre  vieillissant  rejeunit  et  florist. 

Les  porte  espees  de  la  France 

Du  laboureur  en  font  leur  pense. 

Le  laboureur  n'a  rien  à  soy, 

£t  si  auons  nous  prou  de  loix. 

Le  sang  du  soldat  fait  le  grand  capitaine. 

Les  délices  des  grands  sont  les  larmes  des  petits. 

Qui  fait  libelle  contre  le  Koy 

Mérite  la  rigueur  de  la  loy. 

Le  chanoine  de  Chartres 

Peut  jouer  aux  detz  et  aux  cartes. 

Un  Rece^our  du  Roy  est  tousjours  comptable  jusques  au  jour  du  jugement. 

Je  n'oserais  pas  sans  doute  garantir  absolument  que  les  nombreux 
Dictons  insérés  par  Jean  Lebon  dans  son  recueil  fussent  tous^  indis- 
tinctement et  au  même  degré,  de  véritables  proverbes  vulgaires^  et 
il  ne  me  paraît  pas  impossible  à  la  rigueur  que  ce  collecteur,  doué 
d*un  tour  d'esprit  si  original,  ait  pris  sur  lui  d'y  introduire  soit  quel- 
ques proverbes  de  sa  façon,  soit  quelques  maximes  particulières  qui 
lui  ont  semblé  assez  piquantes  pour  mériter  d'être  conservées  ;  maisi 
ces  additions,  si  toutefois  elles  ont  été  faites,  ne  pouvaient  être  qu'eq 
très  petit  nombre,  et  n'altèrent  en  rien,  ce  me  semble,  la  phy^ionomii^ 
générale  de  l'ouvrage. 

J.  Gruter  a  inséré  dans  le  second  volume  de  son  florUçgmm  ethic(h 
politicum  (1),  une  partie  seulement  du  Recueil  de  J.  Jt.ebon;  peut- 
être  ce  savant  n'avait-il  eu  à  sa  disposition  que  l'édition  de  1557. 

253.  Recbercbes  critiques  et  edaircfssements sur  quelques  aticiensproverbesfran^isr. 

Ces  Recherches  qui  contiennent  un.  grand  nombre  d'ottservatio^^i 
curieuses  occupent  les  pages  161  à  201  de  l'o^yrage  suivant  : 

VhoiMfiv  du  livre  intitulé  :  Di»  la  preceUenc«  du  lai^gage  frapçois,  pas  Henri 

(  I )  Francofuriii  1 6H  ;  in-8o.  Décrit  au  n°  1 6  de  celle  Bibliographie. 
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Eslienoe.  Paris^  Mamert  Pâtisson,  1579,  P^'''  in-B**,  de  16  feuillets  préiim, 
et  395  pages. 

Le  nom  d*Henri  Ëstienne  «ert  de  recoinmandation  suffisante  à  un 
livre,  et  tout  le  monde  apprécie  le  mérite  et  Timportance  des  travaux 
que  ce  savant  imprimeur  a  consacrés  à  notre  ancienne  langue. 

Je  noterai  ici,  en  passant,  qu'il  existe  deux  sortes  d'exemplaires  de 
l'ouvrage  dont  je  viens  de  donner  le  titre  ;  les  uns  sur  papier  ordinaire, 
de  format  très  petit  in-8°  ;  les  autres  sur  papier  fort,  d'une  dimension 
un  peu  plus  grande.  Ces  derniers  sont  beaucoup  plus  rares  que  les 
autres. 

254*  La  Perle  de  Similitudes,  uon  moins  propre  a  gens  de  quelconque  estât, 
condition  et  qualité:  que  très  conuenable  pour  le  grand  auancement  de  la 
jeunesse  et  soulagement  de  la  vieillesse,  par  Gabriel  Meurier,  Auesnois.  More 
Mori,  A  Matines^  par  Giiies  Cranenbroeck^  i583,  in-4**,  de  i36  pages,  plus 
6  feuillets  prél.  pour  la  Dédicace  et  pour  la  Table, 

Ce  curieux  volmne  est  tellement  rare  qu'il  avait  échappé  jusqu'à  ce 
jour  aux  recherches  des  bibliographes  les  plus  instruits  et  les  plus 
exacts.  M.  Brunetne  l'a  indiqué  que  dans  les  Additions  et  corrections 
de  la  quatrième  édition  de  son  Manuel,  tome  iv,  page  82^. 

Ce  livre  ne  serait  peut-être  pas  trop  déplacé  dans  la  classe  des 
facéties;  mais  il  appartient  mieux  encore,  je  crois,  à  la  section  des 
Iwres  proverbiaux.  Il  se  compose  d'un  choix  de  huit  cent  soixante-six 
Similitudes  ou  Comparaisons,  qui  toutes  présentent  un  sens  moral, 
accompagnées  d'un  court  commentaire  destiné  à  les  éclaircir  ou  à  les 
développer.  Quelques-unes  de  ces  similitudes  sont  de  véritables  pro- 
verbes. Les  explications  dont  elles  sont  suivies  sont  souvent  très 
remarquables  parleiu*  singularité.  J'ajouterai  qu'outre  sa  spécialité,  ce 
volume  se  recommande  encore  par  un  autre  genre  de  mérite  qui 
n*est  pas  à  dédaigner.  Il  nous  offre  en  effet  un  spécimen  très  remar- 
quable de  la  manière  dont  on  parlait  ou  plutôt  dont  on  écrivait  la 
langue  française  dans  les  Pays-Bas  à  la  fin  du  wV  siècle.  Gabriel 
Meurier  exerçait  dans  ce  pays  les  fonctions  de  maître  de  langues^  et 
nous  devons  croire  qu'il  connaissait  bien  ce  qu'il  se  chargeait  d'ensei- 
gner. Or  nous  trouvons  dans  son  livre  une  foule  de  mots  et  de  locutions 
(}n-on  ne  rencontre  pas  dans  les  écrivains  français  de  la  même  époque, 
et,  sous  ce  rapport,  ce  livre  peut  foiunir  matière  à  de  curieuses 
études, 
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J*ai  parlé  ailleurs  de  Gabriel  Meurier  h  ToccaiMon  de  son  Recueil  de 
Setaences  notables  {u!*  l/i),  ouvrage  bien  connu  et  souvent  réimprimé. 
On  n*a  point  de  renseignemens  sur  cet  auteur,  dont  M.  Brunet  indique 
quelques  autres  ouvrages,  lesquels  doivent  être  fort  rares.  Nous  savons 
seulement  qu'il  était  d'Avesnes  (Nord). 

Gomme  le  volume  que  je  viens  de  décrire  est  à-peu-près  inconnu, 
j'en  donne  ici  quelques  extraits  qui  le  feront  connaître  beaucoup  mieux 
que  tout  ce  que  j'en  pourrais  dire  : 

«  Près  de  l'Eglise,  loiog  de  Dieu. 

«  Gomme  la  propriété  des  Gloches  est  joumelement  et  continuele- 
ment  af^er,  sommer  et  conuocquer  un  chascun  à  TËglise  et  jamais 
n'y  entrer.  Tel  est  (dit  de  Guevarra),  la  manière  de  faire  en  plusieurs 
lieux,  cités  et  régions,  esquelles,  jasoit  qu'il  y  ait  abondance  de  sanc- 
tuaires ou  de  corps  saints  :  prouocant  les  estrangiers  à  oraisons,  sta- 
tions et  saincteté  ;  si  est  ce  qu'en  icelle  nation  ou  lieu  se  retrouue 
souuent  bien  petite  ou  nulle  sanctimonie  ne  deuotion  (Similitude  26). 

a  L'homme  est  le  plus  muable  de  tous  autres  aoîmaux. 

«  Si  nous  voyons  annuellement  les  prez  comme  les  plantes  ou  les 
arbres  se  contenter  d'estre  revestuz  d'berbes  verdes,  de  fleurs,  de 
frondes,  et  d'une  escorce  accoustimiée,  les  ouailles  de  leur  toison  et 
laine  ordinaire,  et  les  volailles  de  leur  plumage.  Nous  aperceuons 
auionrd'huy  le  contraire  en  l'homme:  lequel,  combien  que  toutes 
choses  dès  le  commencement  du  monde  ayent  gardé  leur  estât  de 
nature  :  iceluy  toutesfois  demonstre  bien  clerement  ne  se  contenter  du 
sien,  attendu  qu'apperceuons  huy  le  pasteur  vouloir  deuenir  Escuyer, 
le  muletier  Gheualier,  le  singe  ord  Seigneur,  le  vallet  Maistre,  la 
chambrière  pleine  de  paresse  plus  que  la  Dame  et  maistresse,  le  Prince 
Roy,  le  gueux  Gouuerneur,  le  nouice  Prieur,  le  Prieur  Général,  le 
Ghappelain  Pasteur,  le  vicaire  Ëuesque,  l'ËuesqueGardinal,  le  Gardinal 
Pape  et  le  Pape  Dieu  {Similitude  ^6). 

Chercher  faut  une  chose 
Où  elle  gist  et  loge. 

«  Gomme  c'est  peine  perdue  de  cercher  l'herbe  verde  en  vn  chau- 
four,  foison  de  porcs  et  lard  chez  un  juid,  grand  trésor  chez  un 
prodigue,  cour  ouuerte  chez  l'auare,  prouesse  en  un  cendrier  ou 
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oottûard^  venté  en  vn  hypocrite,  chatemitte  ou  bigot,  abstinence  en 
im  gourJQiand,  beau  faict  en  rn  Tanteur  ou  jaseur,  verdes  foeilles  et 
racines  végétatives  en  arbre  arry  et  broiiy,  l)onne  senteur  en  lieu  fétide 
et  empunaisi,  ûdeiité  en  putain  rusée,  vieille  et  affetée.  Pareillement  est 
chose  vaine  de  cercher  ny  espérer  de  trouuer  vertu  ,  sçauoir,  ny 
discipline^  en  une  pécore  d*Arcadie,  asne  phaleré,  ny  en  quelque 
Ignorant  màiotrn  {Similitude  315).  » 

Tout  le  livre  est  écrit  dans  ce  genre  et  contient  bien  des  observa- 
tions singulières,  caustiques  quelquefois  et  souvent  très  ingénieuses. 

S55t  Lei  Prémices  ou  le  premier  livre  des  Prouerbes  epigrammatizez  ou  des 
Epigrammes  prouerbializez.  G'est-^-dire,  signez  et  seellez  par  les  prouerbes 
frauçois  :  auGU&s  aussi  par  les  grecs  et  latins  ou  autres  pris  de  quelcun  des 
langages  vulgaires.  ReugeE  ea  lieux  communs.  Le  tout  par  Henri  Estienne. 
(PanV),  iôg4y  petit  in-S»,  de  8  feuillets  prél.  et  207  pages* 

Le  plus  rare  sans  contredit  des  ouvrages  français  d'Henri  Estienne. 
11  est  divisé  en  deux  livres  et  en  six  lieux  communs.  Ce  n*est  pas 
précisément  un  recueil  de  Proverbes,  ni  un  Traité  sur  les  Proverbes  ; 
cet  ouvrage  est  tout  simplement  un  choix  de  quelques  proverbes 
(|u'Henri  Estienne  s'est  amusé  à  retourner  de  diverses  manières  et 
i  faire  entrer  dans  des  Epigrammes  composées  à  cette  intention, 
espèce  de  tour  de  force  et  de  jeu  d'esprit  qui  n'est  pas  tout-à-fait 
saiis  agrément,  mais  qui  n'aurait  pas  un  bien  grand  intérêt,  si  le 
savant  philologue  qui  s'imposait  ce  délassement  singulier,  n'eût  joint 
à  ses  vers,  du  reste  assez  médiocres ,  quelques  notes  érudites  et 
curieuses  comme  il  savait  les  faire.  Ce  volume  a  donc  encore  im  autre 
mérite  que  celui  d'une  excessive  rareté, 

256.  les  Mimes,  Enseignemens  et  Proverbes  de  Jau  Antoine  de  Baïf.  Reueuz  .et 
augmentez  en  cesie  dernière  édition.  Paris ^  par  Mamert  Pâtisson^  chez  Robert 
EstiennCy  1597,  petit  in-ia,  de  5,  108,  4  et  56  feuillets. 

Pour  que  cette  édition  soit  bien  complète,  elle  doit  contenir  la  partie 
intitulée  :  Continuation  des  Mimes,  etc.  ,  qui  forme  les  livres  m 
et  IV,  avec  une  pagination  particulière,  et  qui  est  précédée  d'un  por- 
trait de  Baïf.  C'est  une  des  bonnes  éditions  de  ce  livre  qui  est  rare  ; 
les  éditions  antérieures  à  cette  date  sont  moins  estimées  ;  celles  de 
Totinton,  CL  Michel,  1619,  în-2&,  contient  un  petit  supplément  que 
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j'ai  vu  dtissi  inséré  à  la  suite  de  quelques  exemplaires  de  celle  de  1597. 
L'édition  àeToulause,  J.  J.  Agaurt^  1612,  petit in-12,  est  assez  lionne. 
Cet  ouvrage,  divisé  en  quatre  livres,  consiste  en  une  série  de 
sizains  rimes,  dans  lesquels  Tauteur  a  fait  entrer,  avec  beaucoup  de 
maximes  murales,  la  plupart  des  proverbes  vulgaires  qui  avaient 
cours  de  son  temps.  Malheureusement  tout  cela  est  distribué  fort 
confusément  et  Ton  ne  saurait  retirer  ni  grande  utilité  ni  grand  jdaisir 
de  cette  lecture. 

2157.  Joahn.  Buchlerl  a  Gladbach  Gnomologia,  seu  memorabilium  cum  primis 
germaoicae  gallicaequelinguaesententiaruni...  descriptio.  Colonice,  i6oa,io-xa. 

Déjà  mentionné  dans  la  section  des  proverbes  latins,  sous  le  n^  145. 

25^.  Lu  liouvellé  Fabrique  des  exeellént  traits  de  vérité,  livre  pour  inciter  les 
resveun  tristes  et  meraocoliques  à  vivre  de  plaisir^  par  Philippe  d'Alcripef 
sieur  de  Neri,  en  Yerbos,  nouvelle  édition  reveuë,  corrigée  et  augmentée* 
Imprimée  cette  année;  in-ia,  de  xi  feuillets  pré),  et  220  pages. 

Recueil  d*anecdotes  facétieuses ,  imaginées  à  plaisir,  dans  le  dessein 
probable  de  porter  une  espèce  de  défi  à  la  crédulité  des  lecteurs,  peut- 
être  aussi  dans  le  but  de  parodier,  en  les  outrant,  les  contes  merveil- 
leux qui  avaient  cours  à  Tépoque  où  il  fut  publié.  Les  récits  qui  for- 
ment l'ensemble  de  ce  petit  livre  fort  rare  sont  tous  plus  extravagans^ 
plus  incroyables  les  imsque  les  autres,  et  l'intention  moqueuse  de  Té- 
crivain  m'y  semble  si  évidente  qu'il  est  impossible  de  prendre  ses  ex- 
travagances au  sérieux.  Ce  petit  volume  est  d'ailleurs  amusant  et  fort 
agréablement  écrit.  L'édition  que  je  cite,  et  qui  est  jusqu'ici  la  seule 
que  l'on  connaisse,  a  été  imprimée  vers  le  milieu  du  xvni^  siècle  ; 
mais  il  doit  en  exister  de  plus  anciennes ,  car  la  langue  dans  laquelle 
l'ouvrage  est  écrit  appartient  évidemment  au  xvi''  siècle. 

M.  f^odier  qui  ^cjonsdiCréfddinsses  Mélanges  tirés  d'une  petite  Biblio- 
thèque, un  ciu-ieux  article  à  ce  petit  livre,  dont  l'auteur  paraît  être  un 
sieur  Le  Picard,  déguisé  sous  le  pseudonyme  d'Alcripe,  fait  observer 
qu'il  existe  deux  sortes  d'exemplaires  de  l'édition  citée  :  les  plus  com- 
plets sont  ceux  qui  contiennent  1°  {Un  avis  de)  l'éditeur  au  lecteur,  pièce 
de  quatre  feuillets  intercalée  entre  les  pièces  préliminaires  et  le  com- 
mencement de  l'ouvrage;  2°  àes  Additions  à  la  nouvelle  fabrique,  qui 
occupent  les  pages  207-220.  Mais  ce  que  l'aimable  et  spirituel  philo- 
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logue  paraît  avoir  ignoré ,  c'est  que  ce  petit  livre,  dont  l'édition  origi- 
nale est  demeurée  inconnue  jusqu'ici,  a  été  reproduit  à-peu-près  inté- 
gralement, mais  d'une  manière  assez  peu  correcte,  dans  nn  autre  re- 
cueil non  moins  rare,  publié  vers  le  commencement  du  xyii**  siècle  et 
réimprimé  par  M.  Téchener  dans  sa  Collection  de  Joyeusetés  sous  le 
titre  suivant  :  Facecieux  devis  et  plaisans  contes,  par  le  sieur  du 
Moulinet,  comédien,  Paris,  chez  Alillot,  libraire,  s.  d. 

Le  sieur  Du  MouUnet,  au  reste,  ne  peut  être  accusé  de  plî^iat,  car 
il  déclare,  dans  son  avis  au  lecteur,  qu'il  a  voulu  seulement  faire  un 
dkois.  de  contes  facétieux  qu'il  a  empruntés  à  divers  auteurs.  Il  n'en 
était  pas  moins  à  propos,  ce  me  semble,  de  signaler  ce  petit  fait  biblio- 
graphique. 

J'aurais  dû  dire  plus  tôt  peut-être  pourquoi  j'ai  donné  place  à  la 
Nouvelle  fabrique  d^ns  cette  Bibliographie  ;  c'est  que  chaque  anecdote 
de  ce  curieux  recueil  se  termine  par  un  Dicton  rimé  qui  se  trouve  très 
souvent  être  un  proverbe  populaire.  Cette  particularité  m'a  semblé  de- 
voir être  mentionnée. 

259.  Trésor  de  la  langue  françoise  tant  ancienne  que  moderne,  auquel  entre 
autres  choses  sont  les  mots  propres  de  marine^  vénerie  et  faulconnerie,  cy- 
deuant  ramassez  par  Aymar  de  Rançonne!,  vivant  Conseiller  et  Président  des 
Enquestes  au  Parlement,  revue  et  augmentée  en  eeste  dernière  impression  de 
plus  de  la  moitié,  par  Jean  Nicot,  vivant  Conseiller  du  Roy  et  Maître  des 
Requesles  extraordinaires  de  son  Hostel  ;  avec  une  grammaire  françoise  et 
latine,  et  le  recueil  des  vieux  Proverbes  de  la  France,  ensemble  le  Nomenclator 
de  Junius,  mis  par  ordre  alphabétic  et  ereu  d'une  table  particulière  de  toutes 
les  dictions,  dédié  à  M.  le  Président  Bochart,  sieur  de  Cbampigny.  Paris ^ 
l6o6,in-fo1. 

Cette  édition  est  la  plus  complète  et  la  meilleure  de  cet  ancien  dic- 
tionnaire français-latin  qui  présente  l'inventaire  exact  de  notre  langue 
an  commencement  du  xvii"  siècle.  Il  en  existe  encore  une  édition  de 
liouen,  1618,  in-4°,  que  l'on  dit  aussi  complète  que  celle-ci.  C'est 
un  livre  utile  à  consulter  et  il  est  fort  recherché  aujourd'hui.  Les 
beaux  exemplaires  n'en  sont  pas  très  communs. 

L'édition  de  1606,  dont  je  viens  de  donner  le  titre,  contient,  à  la 
suite  d'un  opuscule  grammatical  intitulé  :  Acheminement  à  la  langue 
françoise  ; 

1*»  Une  réimpression,  d'après  l'édition  de  Douai,  160^,  des  Prover- 
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bes  communs  recueillis  par  Jean  de  la  Vesprie,  ai^ec  la  tinduction 
latine  de  Jean  Nucérin  (Gilles  de  Nuits).  Cette  réimpression  occupe 
dix-sept  pages  ou  trente-quatre  colonnes. 

2*  Explication  morale  (f  aucuns  proverbes  en  la  langue  française. 
Cet  opuscule  de  quatre  pages  n*offre  qu*un  médiocre  intérêt. 

On  aura  remarqué  sans  doute,  en  lisant  le  titre  de  ce  dictionnaire, 
qu'il  était  le  résultat  des  études  successives  de  deux  magistrats,  qui 
n'avaient  pas  cru  dérogiT  à  leur  dignité  en  se  livrant  à  des  travaux 
de  cette  nature  et  qui  pensaient  au  contraire  avoir  utilement  employé 
leurs  loisirs  en  les  consacrant  à  la  culture  des  lettres. 

260.  Dictionnaire  où  I  on  trouve  toute  façon  de  parler,  à  scavoir  espagnol  et 
frauçois^  par  Oudin,  io-i6. 

«  C'est  un  petit  recueil  de  proverbes  français  ou  de  locutions  fami- 
lières, traduits  en  espagnol.  J'ignore  la  date  et  le  lieu  d'impression  de 
ce  volume  qui  se  compose  de  cent  huit  pages,  mon  exemplaire  étant 
défectueux  du  titre.  » 

(HÉGART,  Bibliogr.  parémiographique,  page  ^9.) 

261.  Pli.  Gamerii,  Aureliaui  Galli,  Thésaurus  Adagiornm  Gallico-Latinorum, 
Francojurti,  i6ia.  làid.  i635,  in-ia  (Nopiiscb,  pages  ioa-io4). 

262.  lustitutes  Goutumières  de  M.  Loisel,  Avocat  au  Parlement ,  avec  des  ren- 
vois aux  Ordonnances  de  nos  Kois,  aux  Coutumes  et  aux  Auteurs  qui  les  ont 
commentées, aux  Arrêts,  aux  anciens  Praticiens,  et  aux  Historiens  dont  les  règles 
ont  été  tirées;  et  avec  des  notes  nouvelles ,  par  M.  Eusèbe  de  Laurière,  Avocat 
au  Parlement.  Par/j,  Sanson,  1784)  a  vol.  in-12. 

Il  existe  un  grand  nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage  :  la  première 
a  paru  à  la  suite  de  V Institution  au  droit  français ,  par  Guy  Coquille, 
1607,  in-4°;les  autres  sont  celles  de:  Paris,  H.  Legras,  1637,  in-8% 
de  166  pages;  Paris,  1657,  in-12  ;  Partis,  1658,  avec  un  commen- 
taire, par  Launay,  in-8^  Vient  ensuite  la  série  des  éditions  publiées 
par  Eusèbe  de  Laurière:  Paru,  1720,  1758,  1765,  1783,  1784, 
2  vol.  in-12. 

Malgré  ces  éditions  si  fréquemment  renouvelées,  qui  attestent  le 
succès  de  l'ouvrage  de  Loisei  et  le  nombre  des  éditions  de  cet  ouvrage 
annotées  par  de  Laurière,  ce  livre  est  aujourd'hui  assez  difficile  k 
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trouver;  on  en  annonce  une  nouvelle  édition  doat  s'occupe*  wure^ 
tM)n,  Tun  de  nos  plus  célèbres  juriscoiispites  (t). 

Les  Instûutes  coutumière$  de  Lofcel,  très  utiles  autrefois  pour  la 
{^atiqne,  sont  encore  très  curieuses  pour  Tbistoire  de  Tancien  droit 
français.  EUesnous  ont  conservé  un  grand  nombre  d'Axiome»  de  droit 
qui,  à  foroB  d*avoir  été  répétés  et  appliqués,  ont  fioi  par  acquérir, 
non  pas  seulement  dans  Tenceinte  des  cours  de  justice,  mais  dans  le 
langage  usuel,  un  véritable  caractère  proverbial.  Ce  livre  ne  pouvait 
donc  manquer  de  trouver  place  dans  cette  Bibliographie,  et  ceux  de 
nos  lecteurs  qui  ne  le  connaîtraient  pas  me  sauront  gré,  j*en  suis  sûr, 
de  le  leur  avoir  indiqué. 

Antoine  Loisel,  né  à  Beauvais,  en  1536,  mourut  en  1617,  à  Tâge 
de  quatre-vingt-un  ans.  Il  a  laissé  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages 
estimés,  dont  quelques-uns  prouvent  que  son  érudition  ne  se  bornait 
pas  h  la  connaissance  du  droit. 

"S 

263 r  Rechercb^s  sur  rorigine  de  plusieurs  proverbes  français,  par  Ëstienne 
Pasquier. 

Ces  recherches  très  curieuses,  et  qui  ont  été  fréquemment  mises  à 
contribution  par  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  proverbes,  font 
partie  ('viil*  livre)  du  ^rand  ouvrage  d'Eslienne  Pasquier,  publié 
sous  le  titre  de  :  Recherches  sur  la  France  et  dont  il  existe  un  grand 
nombre  d'éditions.  Les  meilleures  et  les  plus  complètes  sont  celles 
de  1621,  et  de  Paris  et  Orléans,  1636,  in-fol.  Il  existe  en  outre  une 
belle  édition,  à-peu-près  complète,  des  œuvres  de  ce  célèbre  juriscon- 
;^ulte,  imprimée  à  Trévoux  (Ain),  sous  la  rubrique  d'Amsterdam, 
1723,  2  vol.  in-fol. 

(i)  Cette  nouvelle  édition  vient  de  paraître,  sous  le  titre  suivant  : 

XVSTITUTXS  coutumiéres  d'Antoine  Loysel  ou  Manual  do  plusieurs  et   diverses  Régies 
Sentences  et  Proverbes,  tant  anciens  que  modernes  du  droit  coiitumier  et  plus  ordinaire 
de  la  France,  avec  les  notes  d'Ëusèbe  de  Lauricre,  nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et 
«Ugmentée,  par  M.  Dupin,  ancien  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  .-procareiir  généra)  4 
la  Cour  de  cassation  et  M.  Edouard  Laboulajre,  avocat,  membre  de  l'Institut.  Paris,  Vi^ 
decoq  père  et  fils,  1846  ;  in-42,  2  vol.,  de  cxxvj,  432  et  522  pages. 

Celte  nouvelle  édition  ,  très  soignée  sous  tous  les  rapports ,  ot  snpérienre  à  tontes  celles 
qui  l'ont  précédée,  contient  des  additions  considérables  et  des  notes  aussi  utiles  que  cu- 
rieuses. Le  premier  volume  commence  par  une  Introduction  historique  qni  occupe 
xlvi  pages  et  l'ouvrage  est  terminé  par  un  Glossaire  du  droit  français  (pages  398-5H  du 
io  volume)  qui  suppose  des  recherches  aussi  attentives  qu'érudites  et  qni  sera  consulté  avec 
fruit,  non-seulement  par  les  jurisconsultes,  mais  par  tous  les  hommes  qui  s'occupent  sé- 
rieusement de  Tétude  de  notre  ancienne  littérature  et  de  notre  histoire. 
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Cette  édition  conti^n^  les  Becherches  sMf  la  From^,  les  Plaidoi^ers, 
les  Lettres,  les  Poésies  laim$  et  frftnçaw^  et  qiieUpies  ai|tres  opus- 
cules ;  iout^i»  on  a  oublié,  volootairemeot  peut-âtre,  4*y  insérer  le 
Cméchisme  des  Jésuites^  satire  très  mordaate  coatre  les  PP.  4e  la 
Compagnie  de  Jésus,  et  les  Ordonnances  générales  d'Amoitr^  faqétie 
dont  la  giité  peu  décente  ne  conviait  guère  à  la  gravité  d*un  juris- 
consulte. 

^64.  A  Dictiçoary  of  the  Frencl)  and  English  languages ,  by  R.  Gotçrave.  Lon^ 
don,  A.  Slîp^  i6ii;  in-fol.  London^  iGBoi  ;  10-4**. 

Diettonnaire  curieux,  utile  à  consulter  pour  Tétude  de  notre  ancienne 
langue.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de  vieux  proverbes  français 
traduits  en  anglais  ou  rendus  par  les  proverbes  anglais  qui  y  oorres*- 
pondent. 

^5.  Le  Jardin  de  recrealioo  auquel  croissent  Rameaux^  Pleurs  el  Fruits^  Cret- 
beauz,  gentilz  el  $ouefz.  Soubz  le  nom  de  six  mille  Provenbes  et  [ilMsantas  cen*- 
cQotres  ft*anç(Hses ,  r^cueiliies  et  triées  par  Gomes  de  Trier.  Non  fifUlenieiit 
utiles^  mais  délectables  pour  tous  esprits,  désireux  de  la  tres^iipble  ^t.  çopioj^ 
I^DgUje  françoise.  Nouye))eraent  pais  en  lfu)[)jère.  Amsterd<^m,  Paifl  dp  fia- 
vensteyn,  1611;  iQ-4''.  Frontispice  gravé;  au  recto  du  dernier  fiçifi|le|  ^ 
trouve  la  TabU  du  nombre  des  Proverbes,  Adages,  etc.,  qui  donne  un  total 
de  58o6. 

Volume  très  rare  et  fort  recherché  cjue  je  ne  cite  toutefois  ici  que 
pour  mémoire,  car  sa  véritable  place  est  dans  la  section  des  prof>ef'bes 
italiens.  Le  &ieiur  Gomes  de  Trier  s'est  contenté  en  effet  de  traduira» 
en  français  tel  quel,  un  recueil  italien  publié  à  Londres  en  4591,  par 
Jean  Florio,  et  il  n'a  pas  craint  de  le  donner  sous  son  nom  et  comme 
le  résultat  de  ses  propres  recherches.  U  a  rendu  littéralement  jusqu'au 
titre  du  livre  qu'il  copiait  ainsi  ,efirQntén)yent.  J'ai  comparé  jsoignens^r 
ment  les  deux  recueils  et  je  me  suis  ainsi  convaincu  du  .plagiat  de 
Gomes  de  Trier.  J'ajouterai  que  sa  traduction  n'est  pas  très  fidèle, 
que  souvent  il  n'a  pas  bien  compris  certains  proverbes  et  de  plus  qu'il 
écrivait  très  mal  en  français. 

266.  Bouquet  printanier  contenant  plusieurs  belles  Pleurs  de  diverses  Sentences, 
recueillies  es  Jardins  des  plus  excellens  poètes,  t«|àt  anciens  qm^  mff^Hes',  col- 
44. 
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ligées  et  rédigées  en  lieux  commuus  pour  Tusageet  utilité  de  la  JeuDesse,par  Jean 
van  deu  Yelde,  Maistre  dVscole  francise  à  Koltërdam.  [Rotterdam) ^  Jean  JVaes' 
bergue,  i6x3  ;  très  petit  in-8%  de  6  feuillets  prélim.  et  i85  pages. 

Quatrains  spirituels  et  moraux  servant  d'instruction  et  enseignement  à  la  Jeu- 
nesse, tirez  et  assemblez  de  plusieurs  aulheurs,  hommes  doctes  et  sages,  et  no** 
tamnient  des  Proverbes  de  Salomoo.  Par  Jean  van  den  Velde.  (Rotterdam)^ 
Jean  fFaesbergue,  i6i3  ;  très  petit  in-8®,  de  viij  et  aa  feuillets. 

Je  réunis  à  dessein,  dans  le  même  article,  ces  deux  ouvrages  du 
même  auteur,  parce  qu'ils  ont  été  tous  deux  écrits  dans  le  même  but, 
celui  de  contribuer  à  Fayancement  moral  de  la  jeunesse  en  cultivant 
sa  mémoire.  Ces  deux  recueils  se  composent  d'im  choix  de  maximes 
mentales,  en  vers,  parmi  lesquelles  se  trouvent  un  assez  grand  nombre 
de  proverbes  rimes.  Ces  maximes  sont  assez  clairement  et  assez  briè- 
vement exprimées  pour  être  retenues  facilement.  L'auteur  de  ces  rimes 
n'avait  sans  doute  pas  un  bien  grand  talent  poétique  ;  il  a  du  moins  le 
mérite  de  la  simplicité.  Il  n'avait  pas  d'ailleurs  d'autre  prétention  que 
d'être  utile.  La  préface  qui  se  trouve  en  tête  des  quatrains  mérite  à 
tous  égards  d'être  lue.  Les  idées  en  sont  excellentes  et  le  style  en  est 
assez  remarquable. 

Ces  deux  opuscules  sont  fort  rares  et  ils  méritent  également  d'être 
recherchés. 

267*  Recherches  sur  Torigine  de  quelques  anciens  Proverbes  françoib. 

Ces  recherches  se  trouvent  disséminées  dans  l'ouvrage  suivant  : 

TBASsoa  de  THistoire  des  Langues  de  cet  Univers,  par  CL  Duret  (publié  par  Py- 
ramus  de  Candolle),  Coiogny,  Math,  Berjon,  i6i3.  —  Ou  avec  un  tilre  reuou- 
:g^vellé:  Yverdon^  ïôïQî  iu-4'*. 

Le  livre  de  Cl.  Diu'et  suppose  une  érudition  assez  étendue  pour  son 
temps,  mais  il  est  aujourd'hui  tout-à-fait  suranné,  et  ne  peut  plus  guère 
être  utile. 

.268.  Les  Fleurs  de  bien  dire  et  très  élégantes  Sentences  ou  Lieux  communs.  Auec 
comparaisons  et  similitudes  sur  une  partie  d'icelles.  Le  tout  reveu  ,  corrigé  el 
augmenté.  Rouen,  Robert  Ferons  i6i5;  in- 8°,  de  09  pages. 

(HÉCART.  Bibliographie parémiographiquCf  page  54.) 

Je  doute  que  cet  ouvrage,  qui  m'est  inconnu,  soit  réellement  un 
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recueil  de  proverbes  :  il  me  paraît  devoir  être  du  même  genre,  et 
peut-être  le  même  livre  que  les  deux  suivans  : 

Fleurs  de  bien  dire,  recueillies  es  rabinets  des  plus  rares  esprits  de  ce  lemps,  pour 
exprimer  les  passions  amoureuses  de  l'un  comme  Je  l'aulrc  sexe,  avec  uu  amas 
des  plus  beaux  trails  dont  on  use  en  amour,  par  forme  de  dictionnaire  (par 
François  Desrues).  Paris^  Guillemot^  iSgS  et  i6o3  ;  petit  in-i2« 

Lxs  Margukritss  françoises,  on  Fleurs  de  bien  dire ,  contenant  plusieurs  belles  et 
rares  Sentences,  recueillies  des  meilleurs  auteurs  et  mises  en  ordre  alphabétique 
(par  le  même).  Rouen,  Bekourt,  1625.  —  l6id,,  Cousturier^  sans  date;  ptilit 
in-i2. 

Ces  deux  ouvrages  sont  de  simples  compilations  de  phrases  toutes 
faites,  siu*  divers  sujets,  et  empruntées  à  diiïérens  auteurs  de  Fépoque. 
Ils  peuvent  offrir  un  certain  intérêt  de  curiosité,  mais  ils  ne  sauraient 
convenablement  être  placés  au  rang  des  recueils  de  proverbes,  comme 
on  Ta  fait  quelquefois  par  erreur,  et  c*est  pour  rectifier  cette  erreur 
que  je  les  ai  mentionnés. 

269.  The  spared  Houres  of  a  Souldier  in  his  travels/or  the  true  Marrowe  of  the 
Prendi  longue,  etc.  —  Les  Heures  de  relasche  d*vo  Soldat  voyageant,  ou  la 
vraie  moelle  de  la  langue  Françoise,  en  laquelle  est  naïfuement  traité  (par  ordre) 
des  neuf  parties  d'icelle.  Ensemble,  deux  excellens  et  rares  liures  de  Dialogues, 
Tvn  présenté  à  tresillustre  Prince,  Conte  Henri  de  Nassau  en  son  jeune  aage 
pour  son  aduancement  en  ceste  dite  langue,  reveu  et  mis  en  pure  phrase  fran- 
çoise,  aisée  et  plaisante  de  point  en  point  ;  et  Tautre  formé  et  faict  (  de  puis) 
par  Tautheur  mesme.  Jouxte  encore  vne  excellente  Oeuure,  fort  profitable  pour 
tous  les  aages  de  Thomme,  appelée  la  Fontaine  de  Vertu  etd^Honneur,  recueillie 
fort  soigneusement  si  bien  par  les  anciens  Philosophes  que  par  ceux  de  ce 
temps-ci.  Auecques  beaucoup  d'autres  Chansons  pieuses,  Sonets,  Lettres  mis- 
sives et  Sentences  proverbiales,  si  aisés  et  pertinens  (  par  ordre)  qu*on  n'a 
gueres  veu  cy  deuant  en  cesie  fameuse  isle  de  la  Grande- Britaigne.  Par  John 
Wodroephe,  gentl.  Imprimé  à  Dort ^  par  Nicolas  Vincentz^  pour  Georges  fVa-' 
terSf  1623  ;  grand  in- 4^,  de  5a 3  pages,  plus  5  pages  de  table. 

Grammaire  française  à  Tusage  des  Anglais.  C'est  un  livre  très  rare 
aujourd'hui,  qui  ne  peut  plus  sans  doute  être  bien  utile,  mais  qui  ne 
me  paraît  assez  curieux  sous  divers  rapports.  Il  contient  un  grand 
nombre  de  pièces  singulières  en  français  et  en  anglais,  et  renferme, 
ainsi  que  Tindique  le  titre  que  j*al  donné  en  entier  : 

i^  Uhe  Grammaire  françoise  ou  exposé  des  neuf  parties  du  discours,  avec  un 
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gfàtidl  ttëmWè  d'ëxëttiplës.  Ld  plujiart  des  Terbes  fràirçâîs  iitégullers  sont  ttiù-i- 

jugués  dans  tous  leurs  temps. 
2i   Un  Traita  de  pronoocialioD  française  qui  consisié  en  un  choix  de  phrases 

écrites  en  français,  avec  la  prononciation  figurée  et  une  version  ioterlinéaire; 

puis  une  suite  de  phrases  disposées  de  la  même  manière  pour  exercer  1  élève  à 

traduire. 
3**  Uh  Choix  de  Dialogues  familiers,  en  français  et  en  anglais,  composés  par  Tau- 

teur  lui-même. 
4*  AuTBES  Dialogues  en  anglais  et  en  français.  C'est  Touvrage  connu  sous  le  titre 

de  :  Verger  des  colloques  recréatifs ,  par  Gomes  de  Trier,  dont  il  sera  parlé  dans 

la  section  des  Proverbes  italiens, 
5*  L'ouvrage  intitulé  :  Fontaine  d'honneur  et  de  vertu,  espèce  de  cours  de  mo- 
rale pratiqué. 
6^  tjir  Choix  de  modèles  de  lettres ,  dont  qde1t}ues  tines  ont  ld  préteritioil  d'étrè 

facétieuses  ti  hé  sont  guère  que  bizarres. 
7^  QîTSLqiùxs  poésies  ed  français  et  eH  anglais. 
8^  Un  Choix  assez  considérable  de  Proverbes  français  y  traduits  en  anglais  et  qui 

occupent  les  pages  474  à  52  3«  —  Ces  proverbes  sont  souvent  accompagnés  de 

courtes  explications  écrites  en  anglais  et  quelquefois  assez  piquantes. 

Ce  livré  ne  saurait  être  considéré  comme  bien  important,  mais  il 
contient  beaucoup  dé  fchoses  diverses  et  peut  être  feuilleté  avec  quel- 
que intérêt  Le  choix  de  praberbèê  qui  en  fait  partie  est,  à  mon  gré, 
ce  qu*îl  y  a  de  mieux  dans  Touvràge.  Je  ne  dirai  rien  des  poésies  ; 
elles  sont  au-dessous  du  médiocre.  L^aiiteur  connaissait  â  peine  les 
élégies  de  ia  versification  française  et  il  ne  me  semblé  pas  beaucoup 
plus  habile  en  anglais. 

StO»  ProYerbia  ^  Senlenlis^  Salesqué  quibus  Galli  tam  Dicta  quam  Soripta  con- 
dere  soient^  èollectoré  Daniele  Martino  Sédan^  Argentorati^  i6a5$  in-ia,  de 
è6  pa^. 

«  Ces  proverbeéi  au  nombre  de  onze  cent  onze,  sont  imprimés  sur 
deux  colonnes,  en  français  et  en  allemand.  » 

(lïÉcAftî,  Éibliogr.  parétnioçraphique,  page  71.) 

m.  Lëb  besgtit&è^.  Cdthédiè  ffàtiçoisé,  àiiet  Texplicatiôb  des  prouerbes  et  moU 
dilfidles,  pat*  Cliarles  Màtipas.  Shp^  ^aueHé  Cottàty  t6!i6 1  petit  in-^ia,  dé  iSo 
et  2  3  pages. 

Reproduction  littérale,  sous  un  nouveau  titre,  de  la  comédie  des 
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Contents f  d'Odet  deTouraebu  {Paris,  F.  Le  Mangnier,  1584,  in-8«). 
Le  nouvel  éditeur  y  a  joint  seulement  une  explication  succincte  des 
Proverbes  et  phrases  'proverbiales^  placée  à  la  suite  de  la  pièce  et 
occupant  vingt- trois  pages  qui  ont  une  pagination  séparée. 

Quelques  littérateurs  ont  cru  que  la  comédie  des  Contents  était,  non 
un  ouvrage  original,  mais  une  simple  traduction  d'une  pièce  italienne 
de  Jérôme  Parabosco,  qui  porte  exactement  le  même  titre ,  /  Contenti; 
une  comparaison  attentive  des  deux  comédies  m'a  convaincu  qu'elles 
n'avaient  d'autres  rapports  entre  elles  que  le  titre.  La  pièce  française 
est  agréable  et  peut  être  considérée  c«mme  un  heureux  essai  de  comé« 
die  bouffonne.  C'est  probablement  parce  qu'elle  oITrait  ce  genre  de 
mérite  que  Charles  Maupas,  qui  donnait  à  Blois  des  leçons  de  langue, 
imagina  de  la  réimprimer  comme  un  texte  destiné  à  exercer  ses 
élèves.  Seulement,  je  ne  m'explique  pas  très  bien  pour  quel  motif  11 
crut  devoir  en  changer  le  litre,  à  moins  toutefois  qu'il  n'ait  eu  l'inten- 
tîoh  de  s'attribuer  l'ouvrage  d' autrui  et  qu'il  n'ait  voulu  par  conséquent 
d^uiser  ainsi  son  plagiat  Au  reste,  les  notes  ajoutées  par  Maupas 
n'ont  rien  de  bien  important ,  quoiqu'elles  contiennent  quelques 
renseiguemens  curieux  sur  certaines  locutions  proverbiales  de  l'époque. 

On  doit  à  ce  même  Maupas  une  grammaire  française,  dont  voici  te 
titre  : 

Grammaire  françoise,  contenantreiglestres  certaines  etaddresse  très  asseiiree  à  la 
Daîùe  connoîssaûce  et  pur  usage  de  nostre  langue  :  en  faueuf  des  estrangefs  qui 
en  seront  désireux.  Par  C.  M.  Bl.  (Charles  Maupas,  Blaisois).  Bloys,  PhUippeg 
Cottereau,  1607;  très'^petit  in-S»,  de  a  feuillets  prél.  et  386  pages,  pitis  Ud 
feuillet  pour  Te  pmllége. 

Cette  grammaire  nous  fait  connaître  l'état  de  la  science  grammati- 
cale au  commencement  du  xvii®  siècle,  et  contient  quelques  détails 
assez  curieux  sur  la  langue  de  cette  époque.  A  ce  double  titre,  elle 
m'a  paru  curieuse  et  digne  d'hêtre  recherchée.  Elle  est  d'ailleurs  fort 

rare. 

Le  privilège  qui  se  trouve  à  la  fin  de  cette  grammaire  nous  apprend 
que  Charles  Maupas  exerçait  à  Blois  la  profession  de  Chirurgien  ;  il 
est  probable  qu'il  cumulait  avec  les  fonctions  de  cette  profession  celles 
de  Maître  de  langues.        v 

272.  Questions  naturelles  et  curieuses  :  contenans  Hluerses  opinions  problémati- 
ques, recueillies  de  la  médecine,  touchant  le  regfme  de  santé.  Ou  se  voient  plu- 
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sieurs  Prouerbes  populaires  fort  piaisaos  et  récréatifs  qui  se  proposent  journelle- 
ment en  compagnie,  curieusement  recherchées  et  résolues  par  P.  Bailly,  Docr. 
eu  Méd.  Le  lout  par  ordre  alphabétique.  Paris,  J.  Petlt'Pas^  1628  ;  pelil  in-8*, 
de  la  feuillets  prél.  et  733  pages. 

Livre  curieux,  qui  eût  pu  l'être  encore  davantage,  s'il  eût  rempli 
toutes  les  promesses  de  son  titre.  Il  donne  la  collection  la  plus  com- 
plète que  je  connaisse  des  proverbes  relatifs  à  la  médecine  qui  avaient 
cours  en  France  à  Fépoque  où  il  fut  publié,  et  ces  proverbes  sont 
accompagnés  par  Fauteur  d'explications  succinctes  qui  ont  pour  but 
d'en  justifier  l'emploi  ou  d'en  démontrer  la  fausseté.  C'était  là  une 
tentative  digne  d'un  médecin  éclairé,  et  il  faut  savoir  gré  au  docteur 
Bailly  de  ses  bonnes  intentions.  Malheureusement  la  science  médicale 
était  alors  encore  trop  peu  avancée  pour  résoudre  d'une  manière  satis- 
faisante la  plupart  des  questions  mentionnées  dans  ce  livre,  et  peut- 
être  aussi  l'auteur  manquait-il  de  cette  supériorité  d'esprit  qui  rem- 
place quelquefois  la  science  et  qui  résout  souvent  par  le  simple  bon 
sens  de  prétendus  problèmes  qui  ne  sont  que  bizarres  et  qui  ne 
méritent  pas  un  sérieux  examen.  Un  livre  de  ce  genre,  exécuté  de 
nos  jours  par  un  médecin  habile  et  spirituel,  serait  un  véritable 
service  rendu  à  la  science  et  à  l'humanité.  Il  existe  en  effet  un  grand 
nombre  de  dictons  vulgaires  qui  se  rapportent  à  l'hygiène  et  même  k 
la  thérapeutique,  et  comme  ces  dictons  ont  acquis  dans  le  monde  une 
certaine  autorité,  il  serait  désirable  que  le  vulgaire  et,  en  matière  de 
médecine,  le  vulgaire  est  immense,  il  serait  à  désirer,  dis-je,  que  le 
commun  des  hommes  fût  éclairé  sur  la  vérité  ou  sur  Ja  fausseté  de 
de  ces  nombreux  Adages,  dont  le  plus  grand  nombre  serait  mieux 
désigné  sous  le  nom  à* erreurs  populaires.  J'indiquerai,  à  cette  occa- 
sion, par  ordre  de  dates,  un  certain  nombre  d'ouvrages  publiés  dans 
cette  vue,  quoique  aucun  d'eux  ne  soit  aussi  développé  ou  aussi 
complet  que  la  matière  l'eût  exigé. 

Erreurs  populaires  au  fait  de  la  médecine  et  régime  de  santé,  par  I^urent  Jonbert. 
Bordeaux,  1578,  x579,  i5Sq  ;  a  parties,  petit  in-8«.  —  Paris^  iSS'j  ;  Rouen^ 
i6oi  ;  petit  in-8®. 

Ouvrage  curieux,  d'un  médecin  célèbre  dans  son  temps,  mais  qui, 
comme  on  le  pense  bien,  laisse  aujourd'hui  beaucoup  à  désirer  sons 
le  rapport  scientifique.  Il  est  pourtant  encore  assez  recherché. 

Erreurs  populaires  au  fait  de  la  médecine,  par  Gaspar  Hachot.  Œuure  nouuelle 
promise  par  feu  Laurent  Joubert.  Lyony  i6a6  ;  in-8<>. 


PROVERBES  FRANÇAIS.  169 

Laurent  Joubert  avait  laissé  son  travail  imparfait,  eu  pour  mieux 
dire  il  n*en  avait  publié  que  la  première  partie.  G.  Bachot  essaya  de  le 
compléter,  mais  son  livre  n'obtint  pas  un  grand  succès. 

TmAiri  de  Primerose  sur  les  Erreura  vulgaires  de  la  médecine;  avec  des  additions 
très  curieuses,  par  de  Rostagny.  Lyon^  /.  Certe,  1689  ;  in-8°. 

Livre  beaucoup  plus  rare  que  les  deux  ouvrages  précédemment 
cités,  mais  très  peu  important. 

Du  Rrreurs  populaires  relatives  à  la  médecine;  par  M.  Richerand.  Paris ^  18 10  ; 
in-8o. 

Travail  important  d'un  médecin  habile  et  célèbre,  qui  a  obtenu  un 
grand  succès. 

Erreurs  et  préjugés  des  gens  du  monde  en  hygiène  et  en  médecine  ;  par  M.  L.  O. 
Doct.  en  méd.  Paris,  Ledojen,  i83o  ;  in-8°,  de  viij  et  96  pages. 

Ouvrage  intéressant,  très  bien  écrit,  et  qui  mériterait  d'être  plus 
connu. 

Di  metuendissimis  Erroribus  in  Medicina,  in  Hygiène,  in  Therapeutica  :  teutamen 
medicum  inaugurale  J.  Cl.  J.  Reaussier.  Parisiisy  Didot  junior^  i83i  ;  in-4*. 

Cette  thèse  est  écrite  en  français,  quoiqu'elle  porte  un  titre  latin. 
C'est  un  morceau  très  court,  mais  très  substantiel  et  tout-à-fait  digne 
d'être  lu. 

De  tous  ces  ouvrages,  les  trois  derniers  sont  les  seuls  qui  aient  une 
véritable  valeur  scientifique,  et  les  seuls,  par  conséquent,  qui  puissent 
oflfnr  une  véritable  utilité.  Les  autres,  plus  anciens,  n'ont  guère  d'autre 
mérite  que  leur  rareté.  Le  livre  de  Laurent  Joubert  présente  pourtant 
encore  aujourd'hui  quelque  intérêt;  j'en  dirai  autant  du  volume  de 
P.  BaiUy,  qui  fait  l'objet  de  cet  article.  On  trouvera,  dans^.cette  biblio- 
graphie, l'indication  de  quelques  autres  ouvrages  relatifs  aux  proverbes 
médicaux. 

273.  Le  Parlement  nouveau  ,  ou  Centurie  inlerlinéaire  de  devis  facétieusement 
sérieux  et  sérieusement  facétieux,  Comprenans  sous  des  titres  de  professions, 
charges ,  artifices,  mestiers  et  autres  estais ,  tous  les  mots  et  phrases  nécessaires 
en  la  conversation  humaine  et  par  ainsi  servant  de  Dictionnaire  et  nomenclature 
aux  amateurs  des  deux  langues  françoise  et  allemande  ;  par  Daniel  Martin, 
Linguiste.  Strasbourg,  Héritiers  de  Lazare  Zetzacr^  1637;  petit  in-S**,  de 
8  feuillets  prél.  et  81 3  pages,  plus  8  feuillets  pour  les  litbles  et  IVrra.'a. 

Livre  singulier,  composé  autrefois  poiu*  les  écoliers  et  tout-à-iait 
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oublié  dé  DOS  Jonfs,  Il  offre  pourtant  encore  tin  ceftam  intérêt  de 
curiosité,  à  cause  des  détails  aussi  nombreux  que  naïfs  qu^il  contient  sur 
une  foule  d'usages  particuliers  en  vigueur  eu  commencement  du  XVIV 
siècle  et  tout-à-fait  surannés  aujourd'hui.  Il  renferme  de  plus  un  gt^à 
nombre  de  proverbes  français  peu  connus  sur  quelques-uns  desquels 
on  y  trouve  de  curieuses  explications.  C'est  pour  ce  genre  tout  spécial 
de  mérite  que  je  l'ai  admis  dans  celte  bibliographie.  C'est  âtt  reste 
un  Uvre  fort  rare  et  dont  une  lecture  rapide  peut  n'être  pas  encore 
tout-à-fait  sans  intérêt  et  sans  agrément.  L'exemplaire  d'après  lequel 
j'ai  fait  cette  note  appariient  à  la  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de 
Chartres. 


274.  Curiosités  françoises,  pour  supplément  aux  Dictionuaires ,  ou  Recueil  de 
plusieurs  belles  proprietez,  auec  une  iniinité  de  Proverbes  et  de  Quolibets,  pour 
Texplication  de  toutes  sortes  de  livres  ,  par  Antoine  Oudin,  Paris,  Jntôinè  de 
Sommavitléf  1640  ;  petit  in* 8",  de  616  pages  en  gros  caractères. 

AuTbE  édition  :  Imprimé  à  Èouen  et  se  Dend  à  Paris  y  chez  A^  de  SommavllU, 
i656:  petit  In-S*'^  dé  vj  et  471  ^ages. 

Cette  seconde  édition,  beaucoup  moins  belle  et  imprimée  en  carac- 
tères plus  petits  que  la  première,  la  reproduit  exactement,  sans  aucune 
addition,  ni  modification. 

Cet  ouvrage  d'Antoine  Oudin  est  fort  eut* ieux  et  donne,  sinon  une 
explication  détaillée,  du  moins  l'interprétation  très  succincte  et  très 
nette  d'un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  vulgaires  dont 
la  véritable  signification  n'est  plus  guère  connue  de  nos  jours.  Dans 
son  déôr  de  tout  expliquer,  Antoine  Oudin,  il  est  vrai,  ne  s'est  pas 
toujours  montré  fort  délicat  dans  le  choix  de  ses  exemples  ou  dans  ses 
expressions  ;  mais  son  livre  n'en  a  pas  moins  paru  avec  un  privilège 
en  règle,  daté  du  h  juillet  1639,  ce  qui  prouve  évidemment  qu'alors 
l'autorité  ne  se  montrait  pas  trop  rigoureuse  en  matière  de  décence. 
On  ne  s'étonnera  pas  trop  d^ailleurs  des  libertés  que  prend  l'auteur  à 
cet  égard  en  apprenant  qu'il  a  puisé  surtout  les  matériaux  de  ses 
Curiosités  françoises  dans  le  Moyen  de  parvenir.  L'abbé  Goujet,  qui 
fait  cette  remarque,  ajoute  qu'Ant.  Oudin  eût  pu  également  faire 
usage  d'un  autre  ouvrage  de  Béroalde  de  Verville,  intitulé  :  le  Palais 
des  Curieux^  Paris,  1612,  in-12,  qiiî  contient,  selon  le  même  écrivain, 
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d'assez  bonnes  reniàrques  sur  notre  langue»  «  On  y  trouve,  dit-il,  les 
«  raisons  de  quelques  façons  de  parler  communes,  avec  des  réflexions 
«  de  l'auteur  dont  plusieurs  ne  sont  pas  à  dédaigner.  » 

Les  Curiosités  françoùes  sont  aujourd'hui  assez  rares,  et  il  n'est 
pas  très  facile  d'en  trouver  de  beaux  exemplaires. 

275.  Opuscule  ou  petit  Traité  sceptique  sur  cette  comiûune  façon  de  parler  : 
N'a¥oîr  pas  le  sens  commun  (Par  de  la  Mothe  Le  Vayer),  Paris ,  Ant^  de  Som^ 
maville^  1646  ;  petit  in-ia. 

Dissertation  philosophique  d'un  écrivam  connu  par  son  érudition  , 
son  esprit  et  son  scepticisme.  Ce  petit  livre,  assei  rare,  n'appartient 
que  très  indirectement  à  la  classe  des  livres  parémiograpbiques,  mais 
fl  est  curietlt  et  d'une  lecture  agréable. 

276»  Bouquet  de  Sentences,  Devises,  Dictons  et  Proverbes.  Ausserlesene  Spriiche. 

Inséré  dans  le  volume  suivant  (page  Iki-^Zlx)  : 

Li  TRAT  et  paffait  Guidon  de  la  langue  fraoçoise,  avec  quatre  Dialogues  françois 
et  allemands ,  et  un  Bouquet  de  Sentences,  par  Nathanaël  Duez.  Amsterdam^ 
Daniel  Elsevier^  i66g  ;  petit  in-8%  de  6  feuillets  prél.  et  834  pages. 

Ce  livre  est  Uiie  grammaire  française  à  l'usage  des  Atlemands.  Elle 
est  aujourd'hui  tout-à-fait  oubliée  ;  mais  le  recueil  de  proverbes  qui 
eh  fait  pallie  mérite  encore  d*êtt-e  consulte  pour  quelques  Idcùtîoiis 
de  ce  genre  qui  s'y  trouvent  exprimées  dans  léiif  ancienne  fôrûîèî. 
Chaque  dicton  proverbial  est  traduit  littéralement  en  allemand. 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  celte  grammaire;  j'en  connais  une, 
beaucoup  moins  complète  que  celle-ci,  qui  a  paru  à  Leyde,  chez 
Bonaventure  et  Abraham  Eizevier^  en  16/i8,  jietit  in  -8°. 

277.  Essence  de  la  langtie  Françoise  ;  petit  in-ia, 

«  Tel  est  le  titre  courant  d'un  petit  volume  dont  les  bibliographes 
«  ne  parlent  pas  ;  à  en  juger  par  l'orthographe,  il  me  parait  avoir  été 
«  unprimé  en  Hollande  au  xvil®  siècle  ;  je  le  crois  fort  rare;  mott 

«  exemplaire  est  sans  titfe C'est  un  recueil  de  Proverbes  par 

«  ordre  alphabétique  qui  paraît  avoir  un  protestant  pour  auteur.  Cela 
«  se  voit  par  plusieurs  proverbes,  et  notamment  par  celui-ci  :  «  Faire 
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«  soa  bon  jour ,  faire  la  cène.  »  Un  Calholique  aurait  dit  :  faire  ses 
«  Pâques,  » 

(HÉCART,  Bibliographie  parémiographique^  page  52.) 

278.  Harangue  en  Proverbes,  faite  à  la  Reine,  par  un  notable  Bourgeois  de  la 
viile  de  Pontoise,  deux  jours  avant  le  départ  de  Mazarin.  Pour  obliger  cette 
princesse  à  consentir  à  son  esloignemenl,  par  les  raisons  cy-après  déduites. 
Paris^  ïôSa;  in-40,  de  32  pages. 

Signée  P.  D.  B.  D.  P.  — Pamphlet  politique  ou  satirique,  qui  appar- 
tient à  cette  immense  collection  de  satires  en  prose  et  en  vers  habituel- 
lement désignées  sous  le  nom  de  Mazarinades,  Celle-ci  n'a  rien  de 
remarquable  que  sa  forme,  c'est-à-dire  le  soin  qu'a  pris  son  auteur 
anonyme  4'y  faire  entrer,  pour  rendre  sa  pensée,  le  plus  grand  nombre 
possible  de  proverbes  ou  dictons  populaires.  Elle  offi*e  donc  quelque 
intérêt  sous  ce  rapport  J'ajouterai  qu'il  n'est  pas  très  facile  de  la 
trouver  séparément. 

Le  nombre  à-peu-près  incalculable  de  ces  pamphlets,  tous  dirigés 
contre  un  seul  homme,  qui  paraissait  au  reste  ne  s'en  soucier  que 
médiocrement,  est  de  nature  à  rebuter  les  plus  intrépides  amateurs 
d'histoire  et  de  bibliographie  :  ce  serait  donc  leur  rendre  un  véritable 
service  que  de  chercher  à  débrouiller  cet  immense  chaos,  en  leur 
désignant  ceux  qui  méritent  encore  quelque  attentimi,  pom-  rendre 
définitivement  à  la  poussière  et  à  l'oubli  ceux  qui  doivent  y  rester 
ensevelis.  On  dit  qu'un  homme  de  lettres  très  capable  s'occupe  de  ce 
soin  et  il  faut  l'en  remercier. 

279.  Ballet  des  Proverbes,  par  Benseratlc^  dansé  à  la  cour. 

Composition  plus  singnUère  qu'ingénieuse,  qui  obtint  un  certain 
succès,  à  une  époque  où  les  Ballets  allégoriques  étaient  fort  à  la  mode. 
Ce  ballet  fait  partie  des  œuvres  diverses  de  Benserade,  publiées  par 
P.  Tallemant,  Paris^  1697,  2  vol.  in-12,  et  il  a  été,  en  outre,  inséré 
à  la  fin  d'une  édition  des  Illustres  Proverbes^  Paris ^  David,  1655^ 
petit  in-12. 

280.  La  Comédie  des  Proverbes,  pièce  comique.  La  Haye,  Adrian  ^laq,  i654  ; 
petit  in-12,  de  168  pages;  édition  en  gros  caractères. 

ApTBB  édition,  donnée  par  le  même  libraire,  eu  i655  ;  petit  in-ia,  de  gS.  liages, 
imprimée  en  petits  caractères. 
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Ces  deux  éditions  sont  fort  recherchées,  parce  qu'on  les  fait  entrer 
dans  la  collection  elzeviinemie  ;  mais  il  existe  de  cette  Comédie  plu- 
sieurs autres  éditions,  d'une  date  antérieure,  publiées  à  Troyes  et  à 
Paris,  et  qui  ne  sont  pas  indignes  d'attention,  quoique  d'un  aspect 
moins  agréable  que  les  deux  éditions  de  Hollande.  J'indiquerai  encore, 
comme  assez  jolie  et  comme  bien  correcte,  celle  de  Paris,  Pepinguf'^ 
1665,  in-12,  de  cent  onze  pages,  que  l'on  trouve  assez  souvent  reliée 
à  la  suite  de  l'édition  des  Illustres  proverbes  publiée  sous  la  même  date. 

Cette  Comédie  singulière  et  assez  agréable,  dans  laquelle  l'autre  est 
parvenu  à  faire  entrer  la  plus  grande  partie  des  proverbes  populaires 
de  son  temps,  a  été  attribué,  je  ne  sais  trop  sur  quel  fondement,  au 
Comte  de  Cramail,  Adrien  de  Montluc,  mort  en  1646,  auteur  de 
quelques  livres  prétendus  facétieux  justement  oubliés  aujourd'hui. 
Cette  comédie,  selon  l'abbé  Goujet,  avait  pour  but  de  tourner  en 
ridicule  l'abus  des  proverbes.  Cela  me  paraît  très  douteux,  et  la  pièce 
me  semble  être  tout  simplement  le  résultat  d'une  débauche  d'esprit 
et  une  bouffonnerie  littéraire  comme  il  était  de  mode  d'en  faire  dans 
ce  temps-là.  Le  même  abbé  Goujet  nous  apprend  «  qu'un  anonyme 
avait  renouvelé  ce  sujet  dans  une  autre  comédie  qu'il  donna  en  1698  »; 
mais  il  ne  cite  pas  le  titre  exact  de  cette  pièce  qu'il  avait  vue  sans 
doute,  mais  dont  aucun  autre  bibliographe  n'a  parlé.  Si  l'abbé  Goujet 
ne  s'est  pas  trompé,  c'est  donc  encore  une  découverte  à  faire. 

28 1 .  Dicttouuaire  étymologique  de  la  langue  françoise,  par  G.  Ménage;  avec  les 
Observations  de  Pierre  de  Caseneuvr,  etc.  Edition  augmentée  par  les  soins  de 
A.  P.  Jailli.  Paris,  1750;  a  vol.  iu-fol. 

La  première  édition  du  travail  de  Ménage  avait  paru  sous  le  titre 
de:  Origines  de  la  langue  françoise,  Paris,  1650,  in-/i°.  Une  nouvelle 
édition,  préparée  par  l'auteur  lui-même,  parut  après  sa  mort:  Lyon  et 
Paris j  J,  Anisson,  1694,  in-fol.;  mais  l'édition  de  1750,  à  laquelle 
il  a  été  fait  des  additions  importantes,  est  aujourd'hui  la  seule  que  l'on 
recherche. 

Ce  Dictionnaire  étymologique ^  quoique  laissant  beaucoup  à  désirer, 
est  cependant  encore  le  travail  le  plus  considérable  et  le  plus  complet 
que  nous  possédions  imprimé  sur  les  origines  de  notre  langue.  11 
renferme  sans  doute  une  foule  de  conjectures  un  peu  hasardées  et 
d'étymologics  singulières,  mais  il  contient  un  bien  plus  grand  nombre 
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encore  d'ol^^ervations  intéressantes  et  très  curieuse,  Mén^^e^  fort 
érudit  pour  soQ  temps,  n'était  peut-être  pas  aussi  versé  (}u'un  say^Qt 
du  niême  genre  le  serait  aujourd'hui  dans  la  connaissance  des  langue^ 
du  Nord  et  de  celles  de  l'Orient  ;  mais  il  a  fait  ce  qu'on  pouvait  faine 
de  mieux  à  l'époque  où  il  fit  paraître  son  livre,  et  je  ne  voudrais  pas 
jurer  c[ue  de  nos  jours,  où  les  ressources  en  matière  de  linguistique 
sont  bien  plus  abondantes  cpi'au  xvii''  siècle,  un  iseul  hpmwe  pût  nous 
donner  un  travail  aussi  bon  que  celui-là.  On  traite  assez  bien  aujour- 
d'hui une  question  isolée,  mais,  il  faut  bien  l'avouer,  nous  ne  sommes 
plus  guère  propres  à  ces  grands  travaux,  à  ces  grandes  entreprises 
littéraires  qui  absorbaient  autrefois  presque  tous  les  momens  d'un 
érudit  et  dans  lesquelles  semblaient  se  concentrer  à-la-fois  et  le  présent 
et  l'avenir  de  toute  une  vie. 

S'il  faut  en  croire  une  assertion  de  Bayle  {Nouvelles  de  la  RépubL 
des  Lettres,  février,  1686,  page  165),  Ménage  avait  formé  le  projet 
de  dopner  un  travail  particulier  sous  le  titre  de  Traité  étymologique 
des  proverbes  françois.  Ce  projet,  s'il  a  existé  réellement,  n'a  pas 
reçu  même  un  commencement  d'exécution,  et  Ménage  à  probablement 
fait  entrer  dans  ses  Origines  ou  dans  son  Dictionnaire  étymologique 
toutes  les  recherches  qu'il  avait  faites  dans  cette  vue,  car  cet  ouvragé 
en  renferme  un  grand  nombre. 

Il  ne  me  paraît  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici  que  nous  devons 
au  même  Ménage  deux  volumes  à' Observations  sur  la  langue  fran- 
çoise,  dans  lesquels  on  trouve  beaucoup  de  remai'ques  intéressantes 
et  qui  sont  d'une  lecture  fort  agréable  ;  je  donne  le  titre  exact  de  la 
meilleure  édition  : 

Observations  de  M.  Ménage  sur  la  langue  Françoise.  Segoude  (sic)  édition.  Paris, 
Claude  Barbifit  i675>fi676;  a  vol.  iu-ia,  tome  i^  i6  feuillets  préiijn.  609 
pages  et  ai  feuillets  pour  la  table;  —  tome  u,  18  feuillets  prél.  5oa  pages  et 
1 1  feuillets  pour  la  table  et  les  eprrectious. 

Le  second  volume  est  presque  entièrement  consacré  à  une  polémi'r 
ifue  grammaticale  contre  le  P.  Bouhours  qui  avait  attaqué  Ménage,  et 
qui  ne  dut  pas  trop  s'applaudir  de  s'être  frotté  à  si  forte  partie. 

Il  sera  parlé  ailleurs  de  Texcellent  travail  publié  par  Ménage,  sur  les 
Origines  de  la  langue  italienne» 

^2.  L'Etymoiogie  ou  Explication  des  Proverbes  françois ,  divisée  en  trois  livres, 
par  Chapitres  en  forme  de  Dialogue.  Auec  une  |able  de  tous  les  proverbes  con- 
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tenus  dans  ce  traicté.  Par  Fleury  de  Bellingen  (i).  La  Haye^  jidrian  Flacq, 
1056;  pelit  10-8%  de  4  feuillets  prél.  363  pages,  plus  18  pages  pour  la  table. 

Une  première  édition,  beaucoup  moins  complète,  avait  d*abord 
para  sous  le  titre  suivant  : 

Premiers  Essais  de  Proverbes,  par  Fleury  de  Fellingen.  La  Haye,  i6ô3.] 

JL'édition  de  1656  renferme  l'explicatioû  de  quatre  cents  proverbes. 

Cet  ouvrage,  qui  n*est  pas  très  rare,  mais  dont  le  prix  se  maintient 
fcrt  bien  dans  les  ventes,  est  fort  estimé  des  amateurs  et  me  semble 
tOBt-à-fait  digne  de  Fêtre.  Les  recherches  de  Tauteur  se  sont  appli- 
quées de  préférence  aux  proverbes  qui  offraient  un  certain  intérêt 
historique,  et  son  livre  contient,  dans  ce  genre,  un  assez  grand  nombre 
de  renseignemens  curieux  et  d'anecdotes  qui  supposent  une  grande 
lecture  et  des  études  fort  assidues.  Ce  n'est  pas  qu*il  soit  possible 
d'admettre  toujours  comme  rigoureusement  authentiques  les  diverses 
anecdoctes  qu'il  cite  à  l'appui  de  ses  explications,  et  qu'on  ne  puisse 
aussi  lui  faire  quelques  reproches  soqs  le  rapport  de  la  correction  du 
style,  et  ce  qui  est  pis  encore,  sous  le  rapport  de  la  crudité  un  peu 
grossière  de  quelques  expressions  ;  mais  à  ces  taches  près,  et  en  consi- 
dérant  que,  dans  l'ensemble  de  l'ouvrage,  le  bon  l'emporte  réellement 
sur  le  mauvais,  on  peut  dire  avec  vérité  que  ce  livre  mérite  l'attention 
et  la  recherche  des  amateurs.  Il  paraît  au  reste  avoir  obtenu  un  grand 
succès,  au  moment  même  où  il  parut  ;  car  à  peine  l'édition  incomplète 
de  1653  pubUée  en  Hollande,  fut-elle  connue,  qu'un  libraire  français 
se  hâta  de  la  reproduire  à  Paris  sous  un  titre  différent  et  sans  autre 
modification  qu'im  simple  changement  dans  le  nom  ou  la  désignation 
des  interlocuteurs  qui  figuraient  dans  l'ouvrage.  Le  plagiat  au  reste 
ne  s*en  tint  pas  là,  et  aussitôt  que  l'ouvrage  complet  eut  paru  en  1656, 
les  libraires  français  donnèrent  la  suite  de  leur  publication,  et  l'on  vit 
paraître  enfin,  après  quelques  années,  le  livre  suivant  : 

Les  illustres  Proverbes  nouveaux  et  historiques,  expliqués  .par  diverses  ques- 
tions curieuses  el  morales  en  forme  de  dicilogue,  qui  peuvent  servir  à  toutes 
sortes  de  personnes  pour  se  divertir  agréablement  dans  les  compagnies.  Paris, 
iV,  Pépingué  (ou  René  Guignard)^  i665,  2  vol.  in-ia. 

(  i)  Bayle  {Dictionn.y  éd.  in-8<>,  tome  xiii,  page  444,  art.  Jean  de  Spinosa,  note  B)  dit,  eu 
parlant  de  Fleury  de  Bellingen  :  «  Je  crois  qu'il  montrait  la  langue  française  en  Hol- 
lande ».  Cela  me  parait  très  probable  et  je  croirais  aussi  que  cet  antenr  était  Français;  un 
étranger  n*eût  pas  entrepris,  ni  exécuté  aussi  bien,  un  ouvrage  du  genre  de  celui-ci. 
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Ce  titre  frauduleux,  bien  moins  modeste  que  celui  de  Touvrage  ori- 
ginal ,  cachait  une  copie  textuelle  et  entière  du  livre  de  Bellingen.  Seu- 
lement, comme  l'auteur  avait  donné  à  ce  livre  la  forme  d'un  dialogue 
entre  deux  interlocuteurs  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Cosme  et  de 
Damian,  le  copiste  crut  devoir,  probablement  pour  mieux  déguiser  son 
larcin ,  substituer  à  ces  deux  noms  ceux  d'un  Philosophe  et  d'un  Ma- 
nant. C'est  à  cela,  uniquement  à  cela  que  s'est  borné  son  travail  d'édi- 
teur ;  car  on  ne  saurait  regarder  comme  un  travail  le  soin  qu'il  a  pris 
d'ajouter  ou  de  retrancher  dans  l'ensemble  de  l'ouvrage  deux  ou  trois 
phrases  peut-être. 

On  avait  long-temps  regardé  VEtymologie  et  les  Illustres  Proverbes 
comme  deux  ouvrages  distincts,  et  aucun  bibliographe  du  xviF  ou 
du  XV m' siècle  paraît  n'avoir  reconnu  ce  plagiat  si  évident  et  si  liardL 
Bayle,  l'abbé  Goujet  et  quelques  autres  critiques  ont  parlé  avec  éloge 
du  livre  des  Illustres  Proverbes^  sans  faire  aucune  remarque  à  ce 
sujet.  Aujourd'hui  la  question  se  trouve  parfaitement  éclaircie,  grâce 
aux  recherches  de  nos  bibliographes  les  plus  instruits  et  les  plus  exacts. 
On  peut  consulter  sur  ce  livre  les  Mélanges  tirés  d'une  petite  biblio^ 
thèque^  par  Ch.  Nodier,  page  128-132;  le  Manuel  du  Libraire  de 
M.  Brunet,  4®  édition,  tome  ii,  page  673,  et  surtout  une  Dissertation 
fort  curieuse  qui  fait  partie  du  Recueil  de  la  Société  libre  du  Dép.  de 
CEure,  avril,  1838,  in-8°. 


283.  Les  Bigarrures  el  Touches  du  Seigneur  des  Accords  (Guill.  Tabouret),  arec 
les  Àpophthegmes  du  sieur  Gaulard  el  les  Escraignes  Dijonnoises.  Dernière  édî- 
liou.  Paris^  Est.  Mauroy,  1662,  in- 1 a. 

Edition  bien  complète  et  la  plus  estimée  aujourd'hui  d'un  livre  très 
connu  et  fréquemment  imprimé.  Tout  le  monde  sait  que  ce  volume 
renferme  la  collection  la  plus  considérable  et  la  plus  amusante  qui  ait 
jamais  été  faite  peut-être,  des  Quolibets,  des  Rébus,  des  Jeux  de  mots, 
des  Contes,  des  Facéties  en  prose  et  en  vers,  qui  eurent  autrefois  le 
privilège  d'égayer  nos  aïeux.  Dans  ce  mélange  bizarre  et  un  peu  confus, 
il  se  trouve,  comme  on  pense  bien,  un  assez  grand  nombre  de  Pro- 
verbes, et  à  cause  de  cela,  les  Bigarrures  du  Seigneur  des  Accords 
devaient  obtenir  une  mention  dans  cette  Bibliographie,  Cet  ouvrage 
n'est  pas  très  rare,  mais  il  est  toujours  recherché. 
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284.  Recueil  des  plus  illustres  Proverbes,  divisés  en  trois  livres  :  le  premier  con« 
tient  les  Proverbes  moraux  ;  le  second  les  Proverbes  joyeux  et  plaisans;  le 
troisiesme  représente  la  Vie  des  Gueux  en  Proverbes;  mis  en  lumière  par  Jac- 
ques Lagoiet.  A  Paris ,  sur  le  Quay  de  la  Mégisserie^  au  Fori  FEvesque,  sans 
date;  in-4*. 

Tel  est  le  titre  exact  d'une  collection  singulière  et  très  curieuse 
d*estaiiq>cs  représentant  un  certain  nombre  de  Proverbes  mis  en  ac- 
tion» puUiée  vers  le  milieu  du  XYII*  siècle  (1),  et  dont  jusqu'ici  ao- 
cim  bibliographe  n'a  pu  donner  une  description  bien  précise.  On  en 
rencontre  assez  fréquemment  quelques  feuilles  isolées  ou  même  quel- 
quefois un  certain  nombre  de  pièces  réimies,  mais  personne  ne  sau- 
rait dire  encore  avec  certitude  de  quel  nombre  de  feuilles  ou  de  figiures 
doit  se  composer  la  collection  pour  être  bien  complète.  L'exemplaire 
de  ce  Recueil  qui  faisait  partie  de  la  Bibliothèque  de  Méon  {Catalogue 
de  1803»  in-^"*,  n®  2957)  paraît  être  le  plus  complet  ou  du  moins  le 
plus  considérable  qui  ait  jamais  été  exposé  dans  une  vente  publique; 
mais  c(»nme  cet  exempkdre  contenait,  outre  les  Proverbes,  un  très 
grand  nombre  d'estampes  qui  ne  s'y  rapportaient  en  aucune  manière, 
on  ne  saurait  le  prendre  rigoureusement  pour  un  Spécimen  parfai- 
temaat  exact  de  cette  rare  collection.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  crois  de- 
voir donner  ici  le  détail  de  cet  exemplaire,  d'après  le  Catalogue  précé- 
demment cité  : 

I*' Livre.  Proverbes  moraux i4i  pièces. 

a^  Livre.  Proverbes  joyeux  et  plaisans. .  .  io6  pièces. 

y  Livre.  Tie  des  Gueux,  en  proverbes.  «  3x  pièces. 

4^  Livre.  La  Tie  de  Tiel  Ukspiegle.  .  ,  .  36  pièces. 

A  la  suite  de  ces  quatre  livres,  dont  le  dernier  n'est  point  annoncé 
au  titre  général,  se  trouvaient  réunies  les  pièces  suivantes,  publiées, 
à  ce  qu'il  paraît,  par  le  même  éditeur  : 

Esbaleroent  moral  des  animaux, a5  pièces. 

Avantures  de  Don  Quixote .  »       3S  pièces. 

Avantures  de  Buscon m  pièces. 

Plus  une  suite  de.    •••• ii5  pièces  diverses  et  Se 

rapportant  à  des  sujets  facétieux. 


(i)  L'une  de  ces  estampes,  nninèrolée  45  et  représentant  un  médecin  qui  se  livre  à  de§ 
opération*  chimiçues,  porte  la' date  de  1657. 

4) 
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D'après  cette  descriptioil ,  les  Figures  de  Proverbes  seraient  au 
nombre  dé  trois  cent  quatorze  ;  mais  rien  n'indique ,  d'une  part  » 
tpie ,  dans  tet  exemplaire  dé  Méotl,  chaque  série  fût  ou  bien  corn- 
|$lête ,  OU  dans  soU  ordre  véritable ,  et ,  d'autre  part ,  qu'il  né  se  i^oit 
pas  glissé ,  dans  le  nombre ,  quelques  figures  totalement  étk*angèi*es 
aux  Proverbes.  J'ai  vu  et  exploré  plusieurs  collections  de  ces  es- 
tampes «  très  différentes  les  unes  des  autres  pour  l'ordre  ou  le  classe^ 
xaent  des  figures»  et  dans  lesquelles  il  régnait  une  grande  confusion,  U 
faut  donc  attendre  encore  avant  d'essayer  de  donner  de  ce  recueil  une 
diescription  que  l'on  puisse  regarder  comme  parfaitement  sati^aisante^ 
et  se  contenter  de  rappeler  ici  la  collection  de  Méon  ç(Mnme  la  |4ii9 
riche  qui.  ait  encore  été  signalée. 

,  Quant  à  la  valeur  spéciale  de  ces  Figures  de  Proverbes^  considérées 
indépendamment  de  leur  extrême  rareté^  je  dirai  que  je  regarde 
leur  ensemble  comme  un  des  monumens  les  {^  curieux  et  les  plus 
agréaUes  des  mœurs  du  peuple  parisien  au  xvii''  siècle.  L'exécution 
àa  ces  figures,  ssms  offrir  rien  de  très  remarquable  sous  le  rapport  de 
la  correction  du  dessin  et  de  la  finesse  de  la  gravure ,  atteste  au  m^ns^ 
ches  les  artistes  auxquels  nous  les  devons,  une  certaine  facilité  d^ 
composition  et  une  naïveté  d'expression  qui  convenait  par&itement 
aux  sujets  qu'ils  s'étdent  chargés  de  mettre  len  scène»  et  dont  ils  ont 
très  heureusement  indiqué  la  couleur.  Le  naturel ,  en  tout  ^enre,  est 
trop  rare  et  trop  précieux  pour  ne  pas  être  signalé.  Je  regarde  donc 
cette  collection  de  Lagniet  comme  digne  à  tous  égards  de  prendre 
place  dans  les  collections  les  mieux  faites  et  les.  plus  choisies^ 

Quelques  bibliographes,  paraissent  avoir  regardé  Lagmet  lui-même 
comme  le  dessinateur  ou  le  graveur  de  ces  pièces  qu'il  débitait  Je 
crois  que  Laguiet  était  un  simple  éditeur  ou  mafidiand,  ce  qù^indique- 
rait  féxcuHit  qui  précède  presque  partout  son  nom,  et  ce  qui  me  Con- 
firme dans  celte  conviction ,  c'est  qu'un  assez  grand  nombre  d'es- 
tampes de  la  coRebtion  portent  les  noms  de  Dçvt'd  et  de  É&ulonnois  » 
suivis  du  mot  fècit  qui  indique  certàiàement  uU  dessiïiateur  ou  un 
graveur  (J). 


(i)  Je  trouve  dans  quelques  catalogues  l'intlicatioii  de  plusieurs  suiVfs  d*estampe$  qui 
pHraissent  contenir  des  Proverbes  figurés  ;  tels  sont  les  deux  recueils  suivans  ;  le  premier, 
mentionné  dans  le  Catalogue  Chardin  ;  le  second  ,  indiqué  dans  le  Catalogue  du  Baron 
d'Heiis  : 
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com  interpretatione  latina,  auctore  De  la  Noue.  Catalauni ,  Duboiif  l66i  | 
|M(il  ih-x*  {}\%mK^Biblietgraphmpm^i^niphi^ilt€,  page  l%y, 

iâft.  Les  iflusires  Proverbes  noitTcaux  et  historiques;  expliquez  par  àîTénes 
illiestiDns  curieuses  et  morales  en  forme  àé  dialogue,  qui  peuvent  servir  I  tobtêk 
sOffêS  dte  pil»oMl«i  pôtUr  Be  avertir  kg^éâbltoiuèttt  èabi  tlesCOtopagtiféft.  dltisèl 
en  deux  tomes  dont  le  premier  elt  imgilleilté  «il  «ètlë  tatoféllè  Mitièll  dé  )^itlF 
du  tiers;  le  second  nouveUement  adjousté;  avec  une  suite  aussi  ample  que  les 
dMlk  prcittmrt  liVrvè^  mam  «Mtnihiseeb  lilmièra.  Pmfis^  ffm  PépmgÉé^  1665 1 

TfiiiU  i*^  :  f  feuillets  pfêl;  1^3  pages  potir  le  premier  riVTé,  plttA  9  phg;!»  d«  tiiMe  ; 
deuxième  livre^  t41  ptigte  tet  5  pageÀ  de  tablé.  ^  tôflie  it  t  i  féuiltetl  phll.« 
'7'  P'^S^  ^^  pages  de  table. 

Un  certain  nombre  d'^èttiplâi^sd  pointent  aO  frfMtilptoe  le  ndln  do 
René  GuiUard  que  Nie»  Pépingué  avait  assodé  à  son  privilège»  -«Irii 
C0fàédiê  des  Frw^rbes  %  publiée  séparément  soils  h  même  date  et 
chezjes  mêmes  libraires,  se  trouve  quelquefois  reliée  aveo  le  eeeimd 
velutn^  de  cette  éditioii. 

Cette  édition  des  IHuétreê  Preverbeê  est  la  demiére  et  kl  plus  ^m^ 
plate  4e  lV>ttvrage»  Il  existe  plusieurs  éditions  antérieures  en  un  S9ul 
wfkme  I  saveir  1 

-^  Pl»ii,P.  ÛaM,  idbS)  ^I^miMè,  iiS^  et   tttëo»  faHil. 
-»  M^f  JE*  BtUOH^  MHS  #«té|  ita-âcft. 

k  rédltiôtt  de  P.  DeATùf,  ParU,  1653,  1^  ttois^  t)rdlûàiniitiëttt 
jtAtt^  une  âssé%  grande  [dânthe ,  gravée  k  Teâti  forte ,  qni  rèpféjseùt^ 
dtt  cemitt  nombre  de  t^roverbes  en  âetkm.  Cette  planche ,  t^ai  ftft 
partie  etôôntielle  de  cette  édition  dé  1655,  y  mâi)qnè  sbtivent,  i^rt^ 
qn^i^ena  été  enlevée  par  plusieurs  amateure  pour  être  plaeéeett 
tête  de  rédition  de  1665  k  laquelle  elle  n'âppiirttem  nulleUkent,  et  qui 
est  bien  complète  sanis  cette  addition.  Dat^s  cette  même  édltfoh  de 
1655,  le  volume  se  termine  par  l'analyse  du  Ballet  des  PnuveHm 


BMUmih  db  SS  pkaolieB  ^ravtfeftpaf  Gaéritd»  représentant  det  Pmverlieé,  in^ok 
PaoTMunB  du  temps»  in-fol. 

Je  n'ai  pu  voir  encore  ni  l'une  ni  Tantre  de  ces  deux  suites  qtte  j'inscris  ici  pour  mèmoii;e 
ék  tftil  ikiéntetai«nt  eertàineilicnt  A'èitt  détritM,  si  elkè  soiir,  coùtvM  je  le  61*011)  ilSllreiltèt 
da  rctoiMil  de  Itmgni^L 
42. 


4  »0  PROVERBES  FRANÇAIS 

damé  devant  le  Rot  en  165^,  tpii  n'a  pas  été  rq>rodi]ite  dans  réditioQ 
dé  1665. 

J'ai  démontré  précédemment  (n®  282)  qae  le  livre  des  Illustres 
Proverbes  n'est  autre  chose  qu'une  copie  textuelle  de  YÈtymologie 
ou  Explication  des  Proverbes  françois^  de  Fleury  de  Bellingen;  je 
ne  répéterai  point  ici  ce  que  j'ai  déjà  dit  quelques  pages  plus  haut,  et 
je  me  contenterai  d'y  renvoyer  le  lecteur. 

287.  Lé  Divertissement  des  Sages.  Dédié  à  Monseigneur  le  GbanoeUer.  Par  le 
R.  P.  'Jean-Marie  (de  Yernon),  Pénitent,  du  Couvent  de  Nazareth.  Paris^ 
Georges  Jossûy  i665;  in-8®,  de  la  fçuiilets  prél.  et  fo8  pages,  plus  xo  feuil- 
lets pour  la  Table  alphabétique  des  Proverbes  eXlt privilège. 

Le  catalogue  Baron  {Paris^  1788,  in-8'',  n^  5/t25)  indique  une  édi- 
tion de  Paris f  1701,  in-8'',  sous  le  titre  suivant  : 

Lb  Divultxssemeht  des  Sages,  ou  Discours  historiques  et  moraux  sur  différent 
proverbes  et  façons  de  parler  triviales,  par  le  P.  Jean-Marie,  Pénitent  du  Cou- 
vent de  Nazareth. 

Cette  édition,  dont  je  dois  l'indication  à  M.  Brimet,  pourrait  bien 
n'^re  que  la  première  avec  un  nouveau  frontii^ice. 

Ce  volume  rare  et  curieux ,  divisé  en  cinquante-deux  discours,  est^ 
un  véritable  Traité  de  morale  chrétienne,  dans  lequel  l'auteur  a  pris 
pour  texte  un  grand  nombre  de  proverbes ,  dont  il  donne  l'explication, 
et  qu'il  applique,  quelquefois  avec  beaucoup  de  bonheur,  aux  obliga- 
tions prescrites  par  la  religion.  L'idée  d'im  pareil  livre  était  au  moins 
fort  originale  et  su£Brait  pour  le  recommander  aux  amateurs;  nuôs 
conune  le  travail  du  bon  religieux  remplit  un  volimie  de  plus  de  sept 
cents  pages,  et  que  son  talent  d'écrivain  n'est  pas  tout-à-fait  à  la  hau- 
teur de  sa  piété,  je  doute  que  son  livre  puisse  être  fort  goûté  aujour- 
d'hui, quoiqu'il  ne  soit  nullement  à  dédaigner. 

On  avait  publié  à  Paris,  depuis  quelques  années,  plusieurs  ouvrages, 
spécialement  consacrés  jaux  Proverbes  et  notamment  le  livre  des  //- 
lustres  Proverbes  y  dont  la  première  édition  française  est  de  1655.  Je 
ne  serais  pas  étonné  que  cette  publication  eût  fait  naître  dans  l'esprit  du 
P.  J.-M.  de  Yemon  le  projet  de  composer  et  de  publier  im  ouvrage 
du  même  genre ,  de  manière  à  faire  tourner  au  profit  de  la  morale 
chrétienne  et  de  la  perfection  religieuse  la  curiosité  du  public  pour  ces 
sortes  de  recherches.  Ce  Uvre  se  recommande  donc  à-la-fois  par  l'in- 
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tentioii  qui  l'a  dicté,  et  par  la  singularité  des  redierches;  j'ajouterai 
que  l'auteur,  dans  tout  le  cours  de  son  ouyrage  a  fait  preuye  d'une 
grande  et  solide  érudition. 


288.  ProTerbes  en  Rimes  ou  Rimes  en  Proverbes,  tirés  en  substance,  tant  de  la 
lecture  des  bons  livres,  que  de  la  façon  ordinaire  de  parler ,  et  accomodez  en 
distiques  ou  manières  de  sentences,  qui  peuvent  passer  pour  Maximes  dans  la 
vie;  propres  à  tout  usage,  soit  public,  soit  particulier.  Le  plaisant ,  le  sérieux» 
le  louable,  lepicquaol,  ainsi  que  tous  autres  sujets^  qui  se  peuvent  imaginer,  y 
sont  traitiez  agréablement.  Ouvrage  utile  et  divertissant,  à  l'honneur  de  la 
langue  firançoise,  et  pour  montrer  qu'elle  ne  cède  en  Proverbes  non  plus  qu'en 
son  idiome,  aux  Estrangers.  Par  M.  Le  Duc.  Paris,  Gabriel  Quinety  i665;  2 
vol.  in-ia,  de  ij  feuillets  prél.,  364  et  36i  pages. 

Titre  fort  pompeux  pour  un  livre  assez  médiocre,  ce  qui  arrive  plus 
d'une  fois.  Celui-ci  n*est  autre  chose  qu'im  recueil  de  Distiques  ri- 
mes, dans  lesquels  se  trouvent  enchâssés,  tant  bien  que  mal,  un  assez 
grand  nombre  de  proverbes  vulgaires  ou  de  dictons  proverbiaux. 
Mais^  en  vérité»  ce  n'était  guère  la  peine  de  changer  la  forme  ou  l'ex- 
pression de  nos  vieux  proverbes  pour  les  faire  entrer  dans  des  vers  dé- 
testables. MaistreLeDuc,  c'est  le  titre  qu'on  lui  donne  dans  le  privi- 
1^ ,  Maistre  Le  Duc  était  un  bien  pauvre  rimeur,  et  son  livre,  bien 
que  rare,  ne  mérite  guère  d'être  recherché.  Gomme  simple  tiomen« 
datore,  nous  avons  beaucoup  mieux;  cooune  poésie,  nous  n'avons 
riea  de  si  mauvais. 


289.  Recueil  de  remarcques  {sic)  morales,  politicques  et  Proverbes.  Louvaitif 
Pierre  SassenuSf  1671  ;  petit  in-ia,  de  83  pages. 

Choix  de  pensées  et  de  maximes  morales ,  parmi  lesquelles  se  trou- 
vent 2i  peine  deux  ou  trois  proverbes.  C'est  im  petit  Hvre  sans  aucune 
valeur. 


290.  LetOrigines  de  quelques  coutumes  anciennes  et  de  plusieurs  façons  de  parler 
triviales  ;  avec  un  vieux  manuscrit  envers,  touchant  l'Origine  des  Chevaliers 
Buinerefs.  Caen ,  Jean  Caçeiier,  1672;  petit  in- ta,  de  4  feuillets  prél.  et 
900  pages. 

Petit  volume  très  rare  qui  a  pour  auteur  Moisant  dé  Brieux;  il  se 
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QfomWHH^  àGi  VP^^^^.  fort  éiriMlU^  et  ta^tt  ag^éaUcit  mv  m  ^Jlaûi 
jjnwt^r^  ^.  f  rav^hes  et  4^l^çuUQas  puîoverhiales,  U  m  mq  parait  |mi 
nécessaire  d'entrer  dans  de  bien  longs  détails;  $ur  nxk  livre  biei\  CQom  « 
je  dirai  seulement  que  je  n'en  connais  pas  beaucoup  d'autres  qui 
soient  aussi  dignes  que  celui-ci  d'être  recherchés  par  les  amateurs,  de 
tous  les  ordres  et  d'occuper  i|ne  place  disjiinguée  dans  Içs  collections 

1^,  mie\ix  cboisiç^ . 

(^'opm^cul^  mn^^  n  àv^  mêniç  autour ,  forme  en  quelque.  $prte«  le 
e(mplé9iient  d«  premiiçr,  ^soé^itQ  ^detu^td'êtr^irechercM; 

Le  Divertissemenf  de  M.  D.  B.  Cùen^  Jean  Cavelkr^  tS?^  »  l»«»ît  in-ia  ,  et  la 
feuillets  prél.  et  91  pages. 

On  a  encore  de  Moisant  de  Q^ieux  : 

i**  Recueil  de  pièces  en  prose  et  en  vers.  Caen^  167 1  ;  petit  in-ia. 
ft^  lae.  Mo88»t}  Srioli  Foemati^.  Cathmi,  id&3  ;  pelrtift-S<^ 
3p>  Vfmi,  Poematum  pars  ahenu  /A^.,  ^€169  ;  petil  ift-i^ 

€!e8  cËye»  recueils,  nmhis  impertans  san»  doute  que  te»  deux  oa« 
Trages  cités  précédemment,  ne  doivent  pas  être  négligé!»  et  peurent 
offrir  beaucoup  d'intérêt 

Bloisant  de  Briteux  était  de  €aen  et  fut ,  ave^qu^ique»  iHnstres  amb, 
t^que  SamueF  Bechart,  Huet,  Ségrds,  Larroqoe,  Ménage  et  qudt- 
qnes  gen»  è&  lettre»  moins  célèbres ,  le  fondatew  â*uiie  lea<i§fflfe  tm 
S^iété  littéraire ,  qni  se  réunissais  ahffi  M  ^  jours  fixes  et  qm  a  ktl!»é 
d'honorables  et  de  vivans  souvenirs  dans  une  ville  où  les  lettre»  ont  txm^ 
jours  été  cultivées  avec  autant  d'ardeur  que  de  succès. 

291.  Les  Axiomes  du  Droit  frmiçoî^^par  le  sieur  CadicriBot.  Bvurges^  14  aomt^ 
1 68  3  ;  in-4\  de  8  p^ges. 

QjpsciiJ^  ^  rm^'^m^im  M^m^mk  4e'eeftantear,.qpt<i>BtiMit 
une  nomenclature  plus  considérable  que  bien  ordonnée ,  de  MaxiHM^ 
d'Aphorismes,  de  Dictons  empruntés  à  la  Jurisprudence  ou  à  l'usage 
des  Jurisconsultes.  Nall^eureusement  l'auteur  n'a  j^oiDt  à  cetl/s.  i)om«xip 
çljatnr^  Bj  Qoimeufaire.,^  n\  explips^tio^j^  elle  nç  saurait  m^  offrir  ni 
intérêt,  ni  i|tjilité.  Nous  pQS94dons ,  d^ns  ce  g^nrç  qp  livre  bieo  aiUce- 
ment  curieux^  bien  autrement  intéressant  que  la  liste  indigeste  et  con- 
fuse du  sieur  Gatherinot  Je  veux  parler  des  Institutes  coutumières  de 
Loise)  qui  se  trouvent  indiquées  et  décrites  dans  cette  Bibliographie. 
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Ckitherinot  était  un  original  qui  ne  manquait  certainement  ni  d*éru«> 
dition^  ni  d'esprit;  mais  il  amt,  ce  semble,  une  telle  fureur  d'écrire 
et  surtout  d'imprimer^  qu'il  ne  prenait  pas  toujours  le  temps  néces- 
saire pour  réfléchir  et  pour  rendre  ses  diverses  productions  soit  pl|i$ 
complètes,  soit  mieux  écrites.  Aussi  n'a-t-il  guère  publié  que  des 
Opuscules^  ie  quelques  feuillets,  pour  \^  plupart,  fin  revanche,  le 
nombre  de  ces  Opuscules  est  considérable  et  s'élève  ^  un  chiilre  de  prâ$ 
de  deux  cents.  On  en  trouvera  la  liste  à-peu-près  complète  dans  le  Cator 
loque  de  la  Bibliothèque  de  M.  le  duc  de  la  VallièrCj  et  dans  la  fiir- 
bliothèque  historique  de  la  France,  Quelques-yns  dfi  qes  Opuscules 
sont  curieux  et  méritent  encore  d'être  recherchés. 


292.  Remarques  sur  quelques  Proverbes  français. 

Ces  rem^ques  ae  trouvent  inséré^es  daos  les  Ffictums  publiés  paf 
Antoine  Fiiretière  à  l'occasion  de  ses  démêlés  avec  l'Açadéipie  ir^T 
^aise  et  dont  le  Recueil  le  plus  complet  a  pan^  sous  le  titre  suivajQit  :   . 

If  ouvsAU  recueil  des  Ftctums  du  ProceE  d'eotre  défunt  M.  ^'abé  {sic)  Furetière,  l'iu| 
des  quarante  de  l'Académie  Françoise  et  quelques  uns  des  autres  membres  An  1% 
p^mt  Aca4e#ie.  Pi^^s  leque)  ;ea  trouvera  quaotité  de  pièces  ir/Bs  b6|^  t^  ^ès 
cvri^etiseB  de^  deu^  Parties ,  qui  o*avpjijeat  pQÏnt  <té  4on|iées  au  jpublip.  t^fsfi^ksfi 
%^ii^ûtï  f  considérablement  au^^qaeDtée.  Amsterdam  ,  HenryDesbordef .  1694  : 
a  yol.  in-ia^  de  10  feuillets  prél.  546  et  ^"iS  pages,  j 

Les  remarques  sur  les  Proverbes  sont  assez  intéresi^ntes  et  oiqçiir 
peotles  pages  A02-ii4â  du  premjier  volume, 

Gatlç  j^tion  de$  Factuim  de  Furetière  n'est  pas  d'un  extérjeu^  U^ 
agnM^e;  n^  elle  a  sur  lei^  autres  l'avantage  d'être  plps  complète,  /ef 
les  diverses  pièces  qu'elle  réunit  peuvent  offrir  quelque  intérêt  même 
encore  aujourd'hui.  Furetière  était  un  homme  d'esprit,  qui  ne  magr 
jPiait  i44e  verye,  joi  surtout  d^e  malice.  Six  }uUe  avec  l'Académie^  qui 
Trayait  exclus  de  spuseân,  rappelle,  en  tenant  compte  de  Jadifliénance des 
temjps  et  des  personnes,  k  querelle  plus  récente  et  non  moins  vive  de 
Beaumarchais  avec  des  adversaires  d'un  autre  ordre. 

On  doit  au  même  Furetière  des  recherches  plus  complètes  ou  plus 
étendues  sur  les  Proverbes,  insérées  d'abord  dans  son  Essai  dt un  dic- 
tionnaire universel^  Amsterdam^  1687,  in-12,  puis  dans  les  différentes 
éditicms  de  ce  Dictionnaire  tout-à-fait  hors  d'usage  aujourd'hui,  et 
remplacé  même  dq)uis  long-temps  par  le  Dictionmir^  de  Tréwuœ^ 
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doiit  j'indiquerai  ici  la  meilleure  ëditton,  parce  que  ce  dicdomiaire 
contient  l'explication  d'un  grand  nombre  de  proverbes  et  qu'il  peut 
encore  être  consulté  vec  avantage  : 

DicnoHHAiBB  noiversel  françob  et  latin,  vulgaireoient  appelé  Dictionnaire  de  Tré- 
voux. Paris f  177I)  8  vol.  in-fd.   - 

La  première  édition  publiée  à  Parts  ^  1704,  3  vol.  in-foL,  n'était 
guère  qu'une  réimpression  du  Dictionnaire  de  Furetîère. 

293.  Dictionnaire  des  Halles,  ou  Extrait  du  Dictionnaire  de  l'Académie  françoise. 
Bruxelles f  Fr,  Fopperu^  1696  ;  petit  in-ia . 

Petit  volmne  rare,  très  recherché,  qui  n'est  pourtant  qu'im  simple 
extrait  de  la  première  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie  françoise 
publiée  en  1694,  2  vol.  in-fol.  On  y  a  réuni  un  certain  nombre  de 
Proverbes  vulgaires  et  de  Locutions  triviales  qui  se  trouvent  disséminés 
dans  le  Dictionnaire.  Cet  extrait  a  été  attribué  à  im  nommé  Artaud^ 
qui  ne  mérite  pas  grande  estime  pour  ce  travail  que  le  premier  venu 
pouvait  faire ,  puisqu'il  suflBsait ,  pour  l'exécuter ,  de  savoir  lire  et 
copier. 

Ge  qui  peut  an  reste  donner  encore  quelque  intérêt  à  ce  petit  livre 
peu  important ,  c'est  que  l'Académie,  dans  les  éditions  successives  de 
son  Dictionnaire ,  dont  la  dernière  et  la  plus  épurée  a  paru  en  1 835,  a 
rejeté  tout-à-fait  de  sa  nomenclature  quelques-unes  de  ces  locutions 
grossières  et  triviales ,  tout-à-fait  hors  d'usage  et  même  à-peu-près  in- 
intelligibles aujourd'hui.  Elle  n'en  a  pas  moins  conservé  un  grand 
nombre  d'expressions  familières  qui,  pour  n'être  pas  de  mise  dans  le 
haut  style  et  dans  les  livres,  font  néanmoins  partie  de  la  langue  parlée. 

294.  Pronostications  perpétuelles  des  Laboureurs ,  Jardiniers  et  Yignerons.  Avec 
les  Pronostications  de  Pytagoras  en  ses  circules  et  angles ,  de  Joseph  le  Juste , 
Daniel  le  Prophète^  et  autres.  Par  Maistre  Antoine  Maginu,  dit  riiemiitesoli- 

'  taire.  Saint'Mikiel^  Ch,  Dupal^  sans  date  (vers  1700)  ;  petit  in-ia,  de  7a  pages. 

Il  existe  de  ce  livre  une  autre  édition  plus  ancienne ,  sous  le  titre  de  t 

Li  Kalxsorixii  perpétuel  aux  bons  Laboureurs  et  Almanach  pour  l'an  de  grâce 
1678,  etc*  Rouen,  io-ia. 

C'est  une  publication  de  médiocre  importance,  qui  s'adresse  uni- 
quement au  peuple»  et  qui  contient ,  sans  trop  de  choix,  un  assez 
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grand  nombre  de  proverbes  relatifs  à  l'agriculture,  aux  saisons,  à  Fé- 
€on')mie  domestique,  etc.  Une  collection  de  ces  dictons  proverbiaux, 
faite  avec  soin  par  un  homme  instruit  et  intelligent ,  pourrait  être  in- 
téressante et  utile  :  elle  serait  alors  tout  autre  que  celle  que  donne  ce 
petit  volume  très  incorrectement  imprimé.  Il  est  d'ailleurs  assez  rare. 

295.  ProTerbes  choisis,  explication  étymologique,  prose  et  vers.  ParUf  P,  Ribûu^ 
1703  ;  3  parties  en  x  toI.  in-ia. 

Ces  trois  livrets  ont  été  ensuite  insérés  clans  le  recueil  suivant  : 

MuAVOKs  sérieux,  comiques  et  d*érudition.  ParîSf  P.  Rihouy  1704;  in-ia  (Cata- 
logue La  Yallière-Nyon,  n®  i56ia). 

Ces  Opuscules  sont  foit  rares,  mais  n'ont  guère  d'autre  mérite  que 
celui  de  leur  rareté.  Us  contiennent  l'explication  d'un  certain  nombre 
de  Proverbes ,  explication  en  prose  empruntée  textuellement  au  livre 
des  Illustres  Proverbes  et  un  petit  commentaire  en  vers  à  la  suite.  Ces 
vers  sont  tous  fort  médiocres  et  ne  donnent  aucun  intérêt  à  ce  petit 
livre  qu'on  trouve  fort  difficilement  et  qui  ne  mérite  guère  d'être  re- 
cherché. 

296.  Recueil  de  Proverbes  françois» 

On  trouve  une  nomenclature  assez  insignifiante  de  proverbes  fran- 
çais et  de  locutions  proverbiales  dans  les  différentes  et  nombreuses 
éditions  de  Y  Instruction  sur  ^Histoire  de  France  et  Romaine^  par  Le 
Ragois^  livre  long-temps  à  la  mode  et  qui  se  réimprime  encore  de  nos 
jours ,  quoiqu'il  soit  bien  digne  d'être  complètement  oublié.  Je  ne  le 
rappelle  ici  que  parce  que ,  dans  une  monographie ,  on  est  contraint 
de  ne  rien  omettre,  pour  ne  pas  mériter  le  reproche  de  négligence  ou 
d'inexactitude. 

297.  Dictionnaire  des  Proverbes  François,  avec  Texplication  de  leurs  significations 
et  une  partie  de  leur  origine.  Le  tout  tiré  et  recueilli  des  meilleurs  auteurs  de  ce 
dernier  siècle;  par  G.  D.  B.  Bruxelles^  Georges  de  Backer,  17 10 ;  petit  in-S**. 

Les  initiales  G.  D.  B.  indiquent  très  probablement  le  libraire  Georges 
de  Backer  qui  était  lui-même  l'auteur  du  livre  qu'il  vendait.  Cet  ou- 
vrage, peu  important,  n'est  guère  autre  choàe  qu'un  simple  extrait  des 
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Dictiomunres  de  l'Académie,  de  Furetière  et  de  Tr^oti»,  et  ne  sup- 
pose pas  d'aiUeurs  de  grandes  recherches.  L'auteur  se  contente  àt 
donner  en  peu  de  mots  le  sens  de  chaque  proverbe,  ssius  joindre  à  ces 
eoortes  eiplkations,  aucunes  recherches ,  aucun  travail  historique  on 
philobgique.  On  a  fait  beaucoup  mieux  depuis,  et  ce  premier  IMc^ 
tionnaire  des  Proverbes  français  est  aujourd'hui  complètement  et  jus- 
tement oublié.  On  pourra,  pourtant  le  consulter  quelquefois  avee 
avantage  pour  un  certain  nombre  de  locutions  suraimées  qui  n'ont 
pas  été  conservées  dans  les  dictionnaires  plus  récens. 

Le  Duchat,  savant  philologue,  qui  avait  fait  une  étude  particulière 
de  notre  ancienne  langue  et  de  nos  vieux  auteurs,  a  laissé  une  certaine 
quantité  de  Remarques  sur  les  Proverbes  français,  écrites  à  Tocca- 
sioR  du  Dictionnaire  attribué  à  de  Back^;  ces  Remarques  occupent 
les  pages  b/î9-545du  deuxième  volume  de  TouvragesiHvant  : 

DucATiAHA,  OU  Reitiarques  de  feu  M.  Le  Duchat,  sur  divers  sujets  d^histolre  et  de 
Utt^ature,  recueitlies  dans  ses  manuscrits  et  mises  en  ordre  par  M.  Formey. 
Amsterdemy  P.  Bumbert,  1738^2  toI.  petit  in-^8*. 

On  doit  à  Le  Duchatjplusieurs  bonnes  éditions  de  quelques  vieux 
écrivams  français,  parmi  lesquelles  on  distingue  surtout  son  édition  de 
Rabelais.  Amsterd,j  H.  Bordesius,  1711 ,  6  tomes  en  5  volumes» 
petit  in-8°.  Cette  édition  ne  me  paraît  point  avoir  été  rendue  iiîutile 
par  celles  qui  ont  été  publiées  plus  récemment  et  qui  lui  doivjsnl  tout 
ce  qu'elles  renferment  de  meilleur. 


298.  Pensées  diverses  et  Proverbes  choisis,  avec  des  réflexions  pour  les  oiîew 
entendre.  Paris^  Guili,  Sau^rain,  171»;  in-12,  de  5  feuillets  prél.  ^t  3q6  pag«8if 

V Avertissement  de  Fauteur  est  signé  G.  G.  D.  M.  Ces  mitiaies 
cachent  un  nom  que  je  n*ai  pu  découvrir^  ni  trouver  dans  le  Dictùm- 
nuire  des  Anonymes. 

(M  ouvrage  se  compose  d'une  suite  de  Maximes  maraleê  parmi 
lesquelles  se  trouvent  mêlés  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  vul- 
gaires qui  sont  ordinairement  expliqués  ou  développés  d'une  manière 
assez  remarquable.  Ce  livre  n'est  ni  rare,  ni  recherché.  Il  mériterait 
pourtant  d*être  moins  n^ligé  qu'il  ne  l'est ,  car  la  morde  qu'il  con- 
tient ^  trës^noe,  et  il  est,  de  plus,  assez  bien  écrit. 
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t99«  Uttrtt4ts9i*oYerbM(^ft;). 

Ces  Lettres  écrites  en  proverbes,  au  nombre  de  deux,  occupent  lés 
pages  89  -100  du  Uf  resaivant  : 

Li  Facbczkqz,  clrolifi(|ue  et  comique  Reveil-matin  des  esprits  roelaBcoliques  con- 
tenàpt  des  récréations  les  plus^  agréables  et  divertissantes  de  ce  temps.  j4  Vau' 
démonta  chez  Je<m  Tapage, demeurant  chez  Dîadame  Carillon;  i'jiS'^ïa-12^ 
de  S7<hpages. 

Ce  Yolume  n'est  autre  chose  que  la  reproduction,  sous  un  titre 
nouveau^  de  la  :  Gallerxedes  Curieux,  par  Gérard  Bontemps;  Paris, 
}646,  ia^&S  réiaq)riiBée  encore  en  1661,  Pom,  Loyson,  iii-i2,  etl 
Cologne  y  sans  date,  sous  le  titre  de  Nouveau  Recueil  de  pièces  eo^ 
iniques,  etc. 

C^  faeecteusc  Revett-^naéin  n'^a  donc  aucun  rapport  avec  un  recueil 
qjà  porte  lé  mêtne  thre  à-peu-près,  et  qui  se  compose  d\m  choit  d^d- 
necdotes  ph»  ou  moins  r^mmr^5.  Cdm  dont  je  viens  de  donner  te 
titre  en  entier  offre  un  mélange ,  fait  avec  assez  peu  de  goût ,  de  pîècei$ 
singulières  prises  de  côté  et  d'antre ,  et  notamment,  empriintées  aux 
Fantaisies  de  Bruscmmbille,  C'est  un  volume  assez  rare,  maËs  de  peu 
d'mtérêt 

Les  Lettres  en  proverbes  que  contient  ce  volume  n*ont  fîen  de 
Heu  agréaUe,  et  je  ne  les  dtequé  pour  ne  rien  omettre.  II  existe  xm 
assez  grand  nombre  de  jeux  d'esprit  du  même  genre,  tous  â-peu-pfës 
aussi  insignifians  les  ims  que  les  autres.  On  trouve  dans  un  ouvrage 
périodique  publié  \  Paris  vers  le  milieu  du  xvui''  siècle^  sous  Ifi  titre 
de  :  La  Bigarrure,  une  Lettre  en  proverbes  d'un  amant  à  sa  mai-- 
trms»  (13  déoMÉft;  li750).  Ub  parémiograpiie  an^û»,  Bmxmlty  ifent 
L'o(«irai».awi  itéorit  isam  cette  faibliegFaijriiie,  »  à&mé'  dan»  so»  memU 
quelques  Lettres  en  proverbes,  écrites  en  anghnlst,  e»  iraiiçrisr  em  Mt^ 
lien  et  en  espagnol.  On  connaît  aussi  les  Cartas  en  re francs,  de 
Blasco  de  Garay  et  la  Lettera  in  Proverbi,  de  YArsiccio  intronata  ^ 
ces  deux  opuscules  seront  décrits  dans  la  section  à  laquelle  ils.  appar- 
tiennent 

300.  Discours  dans  lequel  sont  renfermés  treize  Proverbes  fort  connus. 

Ce  discours  &it  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 

Yaaiktkz  [ingénieuses  ou  Kjeçucâl  a|.  Mélanges  de  pièces  sérieuses  et  amuMOtes^ 
par  M*  D.  (Decourt),  académicien.  Pam,  Christophe  David,  l'j^S',  in-ia. 
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C'est  un  jeu  (l*esprit  énigmatique  qui  n*a  rien  de  bien  zgcédhXe,  et 
que  je  ne  mentionne  ici  que  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  se  rap- 
porte aux  proverbes.  Le  Discours  est  précédé  de  quatre  Énigmes  pro- 
verbiales qui  ne  valent  ni  plus  ni  moins. 

Les  Variétés  ingénieuses  n*ont ,  malgré  leur  titre  ,,rien  de  bien  in- 
génieux. C'est  un  mélange  tout-à-fait  insignifiant  de  petites  niaiseries 
littéraires  qui  n'offrent  pas  le  moindre  agrément  Ce  livre  me  parait 
donc  très  justement  oublié. 


301  •  Façons  de  parler  proverbiales ,  Mots  ou  Termes  bas,  comiques,  burlesques, 
de  peu  d'usage,  etc. 

Petit  vocabulaire  spécial,  inséré  sous  une  pagination  particulière,  à 
la  suite  du  Dictionnaire  françois  et  latin,  du  P.  Joseph  Joubert,  édi- 
tion de  Lyon,  Louis  et  Henry  Declaustre,  1738,  grand  in-4^  CeTo- 
cabulaire  occupe  trente-six  pages  ou  soixante-douze  colonnes,  et  ne  se 
trouve  pas  dans  toutes  les  éditions  du  Dictionnaire  de  Joubert,  princi- 
palement dans  les  plus  récentes.  Je  Tai  remarqué  dans  Tédition  de 
Lyon^  1725. 

Ce  petit  Dictionnaire  proverbial  est  curieux,  et  nous  fait  connaître 
un  grand  nombre  de  locutions  familières  qu'on  ne  trouve  que  là,  avec 
leur  explication. 

302.  Dictionnaire  des  Proverbes  françois,  par  M.  Dubois.  Amsterdam^  1728* 

Je  n'ai,  jamais^  vu  ce  livre  que  je  trouvé  cité  ^ulement  dans  l'aver- 
tissement du  Dictionnaire  des  Proverbes  de  J.  P.  (Panckoucke) , 
Paris,  1749,  petit  in-8*». 


303.  Lettre  de  Tabbé  Le  Beuf  sur  une  expression  ancienne  usitée  en  France  : 
Être  marié ,  se  marier  en  face  (f  église  (Insérée  au  Mercure  de  France^  du 
mois  de  février  1 729  et  réimprimée  au  Bulletin  du  Bibliophile ^  du  mois  de 
mai  1841). 

L'abbé  Le  Beuf  était,  comme  on  sait,  très  érudit  et  fort  laborieux. 
On  retire  toujours  quelque  instruction  de  ses  écrits  même  les  plus 
courts.  La  lettre  citée  est  réellement  intéressante. 
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304.  Lettre  de  Tabbé  Le  Beyf  sur  cette  expression  :  Faire  le  Disait  et  sur  le 
Bâton  des  Confréries  (Mercure  de  France^  aoiU^  l'jiZ,  page  iv64}, 

305.  Lettre  sur  lin  tncien  Vocabulaire  des  Villes  de  France ,  trouvé  dans  un  ma* 
nuscril  de  la  Bibliothèque  Séguier  {Mercure  de  France ^  septembre^  1732). 

LnTmasur  les  Sobriquets  et  qualifications  populaires  des  Villes,  d'après  le  Bfs.  de 
la  Bibl.  Séguier  ( Jtfeiwre  de  France^  marSf  1)7 34).  ' 

Ces  deux  lettres,  assez  peu  étendues,  ont  été  réimprimées  dans  le 
Recueil  snivanf  (tome  vui,  pages  2/t0-250)  : 

CoLLsctiov  des  meilleurs '^Dinertatîons ,  Notices  et  Traités  particuliers  relatifs  k 
l'histoire  de  France,  ptfr  if  M.  C.  Leber,  J.  B,  Salgues  et  /.  Cohen.  Paris  ^ 
Dentu^  1826- 1838;  ao  vol.  in-8®. 

L'ouvrage  puUié  par  M.  Grapelet,  sous  le  titre  de  Proverbes  et  Die* 
tons  populaires j  et  décrit  au  n^  228  de  cette  Ribliographie,  rend  ces 
deux  lettres  à-peu-près  inutiles;  car  il  donne  une  liste  beaucoup  plus 
conûdéniAe  de  Sobriquets  proverbiaux f  et  il  entre,  à  ce  sujet,  dans 
des  explications  développa  que  ne  «comportait  pas  le  cadre  d'une 
simple  lettre. 

306.  Lettre  de  Tabbé  Le  Èéfif  è  Tabbé  Fenel,  sur  Torigine  du  sobriquet  :  Li  Chan-- 
teorde  Sens  {Mercure  de  France^  février^  17  34  ;  réimprimée  dans  la  Colleoiion 
de  Dissertations^  etc.,  t^bieviii,  page  aSi). 

307.  Lettres  sur  le  nom  de  Guesp'in  qu'on  donne  aux  Orléanais,  par  Daniel  Pol- 
luche  {Mercure  de  France^  mars^  173a,  et  janvier^  1733..  Réimprimées  dans  la 
Collection  de  Dissertations  précitée;  tome  vni,  pages  a58^aA4). 

308.  Lettre  sur  Torigine  du  sobriquet  :  Chiens  d'Orléans,  donné  aux  Orléanais  ^ 
par  D.  Polluche  {Mercure  de  France,  mai,  1735.  Collection  de  Dissertations^ 
tome  vni,  pages  270-177). 

309.  Traité  de  la  Prudeof^,  contenant  un  grand  nombre  d'Iosiructious,  de  Sen- 
tences et  de  Proverbes  choisis.  Sans  nom  de  ville,  17 33;  in-12. 

Je  crois  que  ce  livre  a  été  imprimé,  non  à  Besançotiy  comme  Ta 
pensé  M.  Nodier,  maia,  en  Hollande  ;  car  je  l'ai  vu  annoncé  sous  sa 
date,  dans  le  catalogueijd'im  libraire  de  ce  pays.  On  lit  à  la  suite  de  la 
table  des  matières  :  Fin  du  Traité  de  la  Prudence  ^  par  Antoine  Du- 
montj  nom  qui  était,  assure-t-on,  le  masque  d'un  abbé  Arnoux, 
Franc-Ck)mtois.  M.  Nodier  à  consacré  quelques  lignes  à  ce  volume , 
dans  ses  Mélanges  tirés  d'une  petite  Bibliothèque  (page  131)  ;  il  n'en 
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ftit  pad  an  bien  grand  éloge ,  mais  il  ajouteqœ  «  ce  livre  est  m  des 
plus  rares  volumes' consacrés  attx  Proverbes.  * 

Je  ne  connais  pas  ce  livre,  qui  paraît  fort  rare  en  effet,  mais  pour 
que  M.  Nodier  n*ait  pas  trouvé  mieux  à  en  dir^  que  de  vanter  sa  ra- 
reté ,  il  faut  qu'il  soit  bien  médiocre.  Dès-lo;r^  il.  importe  peu  qu'il  sojt 
rare  ou  commun.  s\ 

340.  Remarques  sur  quelques  Proverbes  françois,  par  çrdre  aJphabe|ique. 

Ces  remarques  très  curieuses  ont  été  recueillies  dans  le  Ducatiana^ 
^  je  1^  ai  mentionnées  au  n""  297^  à  roccisioft  du  Dtct.  des  Pr&v. 
de  G.  D.  B. 

314.  liouveaii  DMofififire  des  Pi'OTerbes»  fran^oiaf^kaandi  |^  G*  W» 
KrilÛDger.  Lef)»ii^^  I749^et  i743{  inr-4?.  -    ?.■ 

it«  Nopiisch  cite  Ce  volttâê  ^ge  109)  sattô  «Kicrer  dans  «ttôttft  dé^ 
tftil  et  sans  en  faire  tonnattre  Timportaiioe  ott  te  mérite. 

342.  AlmaDach  des  Proverbes  pour  Vannée  1745.  Composé,  supputé  et  calculé 
exactement  par  le  scientifique  Docteur  Cartouchivai)4f çl^9  Astronome  privilège 
suivant  les  astres  (par  Grandval,  comédien,  auteur  vdu  poème  de  Cartouche). 
Anvers  {Paris) f  rue  des  Quinze-Fingts^à  l'enseigne 4f^  Rats^  1745;  petit  in-8 
de  45  pages. 


o 


M.  Barbier,  Dictionnaire  des  Anonymes,  deuxième  édition,  n''  440, 
indique  une  jecofMfe  ee/tVioit  revue  et  ôorrigée^  Anvers,  1745f  petit 
in  -8'',  de  quarante-cinq  pages,  qui  pourrait  bien  n'être  autre  que  la 
{première  avec  un  titre  nouveau. 

Cet  opuscule  facétieux,  écrit  en  prose  et  en  vers,  n'a  pas  grande 
importance,  mais  il  est  assez  agréable,  quoique  l'auteur  n'ait  pas  tou- 
jours été  fort  délicat  dans  le  choix  de  ses  plaisanteries.  Ce  petit  volume 
n'est  pas  très  commun. 

Le  ipoème  âe  Cartouche  ou  le  Vice  puni,  P^arù^  1729,  in«6')  fig»  , 
que  l'tMi  doit  au  même  auteur,  obtint  qudque  sitîecôs  dans  son  tempft  | 
il  est  tout-à-^fait  oublié  aujourd'hui.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  poème 
un  petit  dictionnaire  d'Argot. 

343.  Dictionnaire  des  Proverbes  françois  et  des  fîMons  dé  parler^  oomiqiifi» 
Uurks^nes  tt  familières^  eto«  Avec  rexplication  et .  tts  étymologies  1m  pl«l 
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avérées^  ptr  J«  F.  ti«  N«  04  L*  B.  F.  (Josc)»k  Paockoocke^  Ubrilre^  Mtif  da 
LiUtcn  FéMdre)»  ^m«  Smtvy^y  xY49;  l^eih  in«8°»de  t^  el  4i«  fMgei. 

Ce  livre  eist  moins  un  ouvrage  original  qu*une  édition  augmentée  et 
am^orée  du  Dictionnaire  des  Proi;erfre5  publié  à  Bruxelles^  en  1710, 
par  G.  de  Backer.  L^auteur  lui-même  le  déclare  dans  son  Avertisse^ 
ment.  U  igoute  qn^il  a  consulté  en  outre  les  lllustre$  Proverbes ,  le 
toictùmnatre  étymologique  de  Ménage,  les  Origines  de  Afoisant  de 
Brieox  et  le  Ducatiûna,  Malgré  sa  supériorité  sur  le  Dictionnaire  dé 
G.  de  Backer»  ce  volume  n'offre  plus  aiyourd'hui  qu'un  médiocre  ia- 
térêc,  parce  <jpie  nous  avons  beaucoup  mieux* 

314.  0«  l'oi'jgiiie  de  TuMge  f«  a  dooné  lieo  au  Dicton:  Cowir  €miguUlêtte^  et 
daa  femmes  de  mauTatse  TÏe,  par  Dreux  Du  &açU«r  • 

Dissection  Curieuse,  insérée,  avec  un  travail  également  intéressant, 
dans  la  Collection  de  Dissertations,  citée  précédemment,  tome  VIII, 
page  990. 

^4  5.  t)e  l^origioe  de  Pusage  qui  a  donne  lieu  au  t)Icton  :  Atténdez-moi  tous  Porme, 
par  l^reux  Du  Radier  [journal de  P'erdun^  décentre,  i75o,  et  réimprimé  dans 
Ta  CoUfftHdH  précitée,  toiné  ^tti,  page  44^). 

346.  De  Tusage  d'où  est  dérivé  le  Dicton:  lien  a  les  gants  ^  U  n'en  a  pas  les 
géMs,  frar  Of^eux  Du  Radier  (/^umii/ A  Fepdmn^  septewtkre^  t^bo^  «t  Oollec^ùH 
«fe  ilUierêaniùks,  «le.,  tooM  Vm,  page  460). 

347.  Dictionnaire  des  richesses  delà  langue  Françoise  et  du  néologisme  qui  s*y 
est  ffitroiduh  ;  touchant  les  termes  ûooTeaux  et  l>ei;uS^  les  tiou^relles  locutH>t]s, 
lea  lours  ijgufés'èt  K^iUaAs^  ks  e^tp^essions  de  gitiie^  les  gtàces  et  les  déricHesses 
dont  la  langue  a  été  ornée  et  «nrichie  depuis  le  c^tumnantïemieAt  dtt  xtm* 
aièoite.  Le  tout  par  de»  «KCMptea  tirés  des  écri vains  les  pkw  MlMiés  et  qui  se 
amit  diatiugués^r  Vélcfaiioe  du  style  (par  P.  A.  Allelft)«  Fmis^  Saugnm^ 
1 7fo  ;  petjft  iu-S^*^  de  jiiv  et  4^6  pa|68» 

*  Ce  livre  est  )rèmp)i  de  îottitit)ns  proverbiales;  tf  esl  ïe  cotitraîre  du 
tHctionnatre  du  ba^  langage^  il  nMndiqtte  que  lés  e&pressions  du  style 
fievé.  » 

1[fiÉCART,  Sibtiùgraphie parèmiographique,  page  hS.) 

Ce  volume  parait  être  mei  rare,  Càr^  malgré  tomes  mess  recherchi^, 
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je  ne  le  connais  encore  que  par  cette  indication  d'Hécart  Nous  possé- 
dons ,  dans  le  même  genre,  un  travail  beaucoup  plus  récent  dans  le 
Dictionnaire  français  de  la  langue  oratoire  et  poétique,  par  J.  Plan- 
che. Pârisj  1819,  grand  in-8^ 

Ce  dernier  ouvrage  n*a  pas  obtenu  un  grand  succès,  et  la  compila- 
tion d'AUetz  paraît  complètement  oubliée  aujourd'hui  Lès  livres  de  ce 
genre  seraient  dignes  d'attention  s'ils  étaient  faits  avec  soin  et  avec 
goût.  On  y  trouverait  une  bonne  histoire  de  la  langue  écrite. 

318.  Le  Danger  des  Proverbes  natiotiaux.  Conte  (en  vers),  par  Guicliard  (Jfer* 
cure  de  France,  avril,  177a,  el  réimprimé  dans  le  Recueil  des  Poésies  de  l'aa^- 
teur  (Hécart,  Bi6l,  parém,,  page  44). 

34  9.  Almanach  perpétuel^  pronosticatif ,  proverbial  et  gaulois,  diaprés  les  obser- 
vations  de  la  docte  Antiquité  ;  utile  aux  savans,  aux  gens  de  lettres  et  intéres- 
sant pour  la  santé,  à  fFiflispurg^  et  à  Paris^  Desnos^  i774j  in-i8,  de  a  10 
pages,  plus  uu  feuillet  d^ Additions  et  corrections. 

Petit  livre  assez  rare  et  d'une  lecture  agréable.  C'est  un  recueil  de 
Proverbes  et  de  Dictons  proverbiaux  relatifs  au  temps,  aux  saisons , 
aux  travaux  de  l'agriculture ,  entremêlés  de  recherches  érudites  et 
d'anecdotes  curieuses.  On  l'attribue  au  P.  Daire,  qui  était  alors  bi- 
bliothécaire des  Gélestins  de  Paris ,  et  à  qui  l'on  doit  quelques  ou- 
vrages plus  considérables  et  justement  estimés. 

320.  Proverbes  dramatiques  (de  Carmonlelle).  Paris ^  Merlin^  1768-1781;  8  vol. 
in-8<'.-^Nouveaux  Proverbes  dramatiques,  par  Carmontelle.  Paris,  Lenormant 
1 8 1 1  ;  a  vol.  in-S®, 

On  cite  encore  une  édition  d'Amsterdam^  1770,  8  vol.  in-12, 
moins  complète  que  celle  de  Paris,  1768-1781^  et  une  autre  édition 
plus  récente  de  Paris ,  1822, 4  vol.  in-8°. 

Les  Proverbes  dramatiques  de  Carm(mtelle  eurent,  dans  letu*  temps, 
un  prodigieux  succès.  Cet  écrivain,  plus  homme  du  monde  qu'homme 
de  lettres ,  excellait  à  peindre  les  ridicules  et  les  travers  de  la  bonne 
société  dans  laquelle  il  vivait,  et  le  naturel  de  son  style  ajoutait 
beaucoup  de  charme  à  la  fraîcheur  et  à  la  fidélité  de  ses  tableaux.  Au- 
jourd'hui que  les  originaux  qui  avaient  posé  devant  Carmontelle  ont 
disparu ,  ces  agréables  portraits  ont  perdu  la  plus  grande  partie  de 
prix  et  n'inspirent  plus  guère  d'autre  intérêt  que  celui  de  la  curiosité  ; 
toutefois  on  peut  ^core  les  regarder  avec  plaisir. 
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324  •  Recueil  général  des  ProYerbes  dramatiques^  eu  vers  et  en  prose,  tant  impri- 
més que  manuscrits.  Londres  et  Paris,  i785;  i6  vol.  in-ia. 

Recueil  agréable,  formé  de  compositions  de  divers  auteurs  ;  on  y  a 
fait  entrer  la  plus  grande  partie  des  Proverbes  alors  connus  de  Car- 
montelle. 

Un  assez  grand  nombre  d'auteurs  se  sont  exercés  à  la  composition 
de  ces  Itères  esquisses  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  Proverbes 
dramatiques;  ces  petits  drames,  destinés  à  une  existence  éphémère, 
ne  peuvent  être  tous  mentionnés  ici ,  et  je  dois  me  borner  à  indiquer 
seulement  les  principaux  recueils,  pour  ne  pas  m'exposer  à  donner  une 
nomenclature  fastidieuse  d'opuscules  qui  n'appartiennent  que  d'ime 
numière  fort  indirecte  à  cette  Bibliographie. 

Je  citerai  toutefois  ici ,  comme  anciens  essais  de  ce  genre  de  com- 
position y  les  ouvrages  suivans  : 

CowEBSATioHs  de  Madame  de  Maintenon  ;  Conversations  inédiles  de  la  même  ; 

Proverbes  inédits  de  la  même,  publiés  par  M.  de  Monmerqué.   Paris,  J,'J^ 

Biaise,  iSaS-iSag,  in-i8,  3  vol. 
OEuvRBS  de  Madame  Durand.  Paris,  Prault,  1737,  6  vol.  in-ia. 

Cette  Collection  des  Œuvres  de  Madame  Durand  contient  im  cer- 
tain nombre  de  Comédies  en  proverbes  qui  avaient  paru ,  pour  la  pre- 
mière fois,  à  Paris ^  chez  la  veuve  de  Claude  Barbin,  en  1699,  à  la 
saite  du  Voyage  de  campagne,  de  M"®  de  M....  (de  Murât) ,  2  vol. 
in-12. 

On  voit  que  la  mode  de  mettre  des  Proverbes  en  petits  drames  est 
déjà  assez  ancienne ,  puisqu'elle  régnait  du  temps  de  M"""*  de  Main- 
tenon. 

322.  Recueil  des  plus  naïves  Sentences  proverbiales  de  la  langue  françoise. 

Choix  très  restreint  de  proverbes  français,  traduits  littéralement  en 
hollandais ,  qui  termine  le  livre  suivant  : 

Grammaire  hollandaise,  par  La  Grue.  Amsterdam,  Changuion,  i785j  in-8°. 

Cette  nomenclature  se  retrouve  dans  les  autres  éditions  plus  récentes 
de  la  même  Grammaire. 

323.  Dictionnaire  comique ,  satyrique,  critique,  burlesque,  libre  et  proverbial, 
avec  une  explication  très  fidèle  de  toutes  les  manières  de  parler  burlesques»  co- 

13 
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miques,  libres»  satyriques,  critiques  et  proverbiales,  qui  peuvent  se  rencontrer 
dans  les  meilleurs  auteurs^  tant  anciens  que  modernes.  Le  tout  pour  faciliteraux 
étrangers  et  aux  François  même  rintelligence  de  toutes  sortes  de  livres.  Par  P.  J. 
Leroux*  Nouvelle  édition ,  revue ,  corrigée  et  considérablement  augmentée. 
Pampeitme  [Paris?)^  1786;  in-8o,  a  vol.,  dex^i,  6ia  et  606  pages. 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  cette  compilation  qui  ne  se  recom- 
mande par  aucun  mérite  littéraire.  Celle  de  1786  est  ta  plus  complète. 
L'ouvrage,  s*il  faut  en  croire  l'abbé  Goujet  {Biblioth.  franc. s  tomel, 
page  291),  atait  paru  pour  la  première  fois  en  1718,  in-12  on  petit 
m-S",  et  n'était  guère  qu'une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  des 
Proverbes  publié  en  1710  par  G.  de  Backer ,  mais  avec  des  additions 
qui  annonçaient  déjà  le  goût  de  l'auteur  pour  les  obscénités.  L'abbé  , 
Goujet  caractérise  parfaitement ,  et  avec  toute  l'indignation  d'im  hon- 
nête homme ,  cet  ouvrage  scandaleux  dont  on  ne  saurait  tirer  aucun 
fruit  II  est ,  au  reste ,  assez  peu  recherché  et  n'a  pas  grande  valeur 
dans  le  commerce.  Il  n'en  a  aucune  en  philologie. 

On  lit  dans  l'Avertissement  de  la  traduction  française  de  V Histoire 
de  la  Floride,  par  Richelet,  que  cet  écrivain  avait  conçu  le  projet  de 
composer  et  de  publier  un  Dictionnaire  comique  et  satirique  dans  le 
genre  de  celui  de  Leroux  ;  que  ce  projet  même  avait  reçu  en  partie  son 
exécution  et  que  l'ouvrage  était  déjà  tel  qu'on  pouvait  l'attendre  d'n» 
écrivain  hardi  et  caustique  qui  ne  se  piquait  guère  ni  de  réserve 
ni  de  décence;  mais  on  ajoute  que  Richelet,  avant  de  continuer 
l'œuvre  conunencée,  la  soumit  à  l'examen  de  sou  confesseur  qui 
le  détermina,  dans  l'intérêt  de  la  morale,  à  en  faire  le  sacrifice.  L'ou- 
vrage fut  détruit.  On  regrette  qu'il  n'en  ait  pas  été  de  même  du  Dic- 
tionnaire de  Leroux. 

324.  Conter  et  Proverbes,  suivis  d*une  Notice  sur  les  Troubadours  (par  GbanbrjcX 
Amsterdam  (Paru),  1787,  in-i8. 

Petit  livre  assez  insignifiant  et  peu  digne  d'être  recherché. 

325.  Malioées  Sénonoises ,  ou  Proverbes  françois,  suivis  de  leur  origine,  de  leiur 
rapport  avec  ceux  des  langues  anciennes  et  modernes  ;  de  Temploi  qu'on  en  a 
fait  en  poésie  et  en  prose  ;  de  quelques  traits  d'hisloire^  mots  saillans  et  usages 
anciens  dont  on  recherche  aussi  Torigine ,  etc.,  etc.  (par  Tabbé  Tuet).  Occulta 
Properbiorum  exquiret  Sapiens,  Eocl.  Paris,  Née  de  La  Rochelle f  et  Sens 
veuve  Tarbé,  1789  ;  in-8®,  de  xvj  et  544  pages. 
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«—  La  même  édition ,  avec  un  titre  renouvelé  ^  duquel  on  a  supprimé  les  mots 
Matinées  Sénonoises^  An  111(1795). 

11  en  a  été  puUié  un  abrégé  fort  médiocre  sous  le  titre  suivant  2 

HxSToxitt  des  Proverbes,  rédigée  par  le  Traducteur  de  la  Galerie  Anglaise  ^éod^ 
P.  Berlin].  Parisy  i8o!5  ;  in-ia  de  247  pages. 

Cet  ouvrage ,  l'un  des  mieux  faits  que  nous  possédions  sur  l'origine 
de  nos  Proverbes ,  est  divisé  en  cinq  Centuries,  qui  comprennent  dés 
recherches  sur  cinq  cents  Proverbes  ou  Locutions  proverbiales,  précé- 
dées d'un  Eêsai  préliminaire  sur  les  ProverbeSs  qui  occupe  cinquante- 
six  pages.  'L'auteur  a  profité  avec  habileté  des  travaux  de  séa  devan- 
ciers ,  et  il  a  su  en  extraire  tout  ce  qu'ils  contenaient  de  curieux ,  d'à* 
gréable  et  de  vraiment  utile.  Il  eût  pu  toutefois,  avec  le  temps  et  de 
nouvelles  études ,  rendre  son  ouvrage  plus  savant  et  plus  complet.  La 
Bibliographie,  assez  courte,  qui  termine  son  Essai  préliminaire 
prouve  qu'il  était  peu  familier  avec  les  recueils  de  proverbes  publiés 
k  l'étranger,  et  notamment  avec  les  Parémiographes  orientaux  »  qu'il 
est  indispensable  de  connaître  et  d'étudier  pour  suivre  en  quelque 
sorte  rhistoire  de  chaque  proverbe,  et  pour  déterminer,  autant  du 
moins  qu'il  est  possible  de  le  faire ,  parmi  ces  formules  spéciales  en 
usage  chez  tous  les  peuples ,  celles  que  chaque  nation  peut  revendiquer 
comme  lui  étant  exclusivement  propres.  L'abbé  Tuet,  au  reste,  dans 
une  note  de  sa  Préface ,  annonçait  l'intention  de  continuer  ses  re- 
cèerches  :  les  événemens  de  la  révolution  et  sa  mort  prématurée  ne  lui 
permirent  pas  d'accomplir  sa  promesse.  Ce  littérateur  modeste  mourut 
à  Sens ,  le  25  décembre  1797,  à  l'âge  de  cinquante-sept  ans ,  laissant 
«près  lui  le  souvenir  d'une  vie  honorable  et  quelques  bons  ouvrages 
élémentaires,  propres  h  faciliter  Tintelligence  des  poètes  latins,  qui  ne 
sont  pas  encore  tout-à-fait  oubliés  aujourd'hui. 

326.  La  Puee  à  l'oreille  du  Bon-homme  Richard»  Capitaine  de  la  Garde  qoii^aol- 
dée.  Paris,  octobre ,  1791  ;  in-S^  de  4 S  pages. 

Pamphlet  très  vif  d'un  écrivain  qui  appartenait  à  l'opinion  royaliste,  et 
dans  lequel ,  conune  son  titre  semblait  l'annoncer,  l'auteur  est  parvenu 
à  faire  entrer  un  certain  nombre  de  Proverbes  connus.  Aiyourd'bui , 
cette  Brochure  a  nécessairement  perdu  une  grande  partie  de  son  in- 
térêt ,  mais  elle  m'a  paru  assez  curieuse  pour  n'être  pas  omise  dans 
cette  Bibliographie.  Elle  n'est  pas  très  commune. 
43. 
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327.  Encyclopédiana  ou  Diclioonaire  encyclopédique  des  Ana  (par  Lacombe).  Pa- 
r/5, Ptmckoucke,  1791  ;  in-4°,  de  vij  et  963  pages. 

((  On  trouve,  dans  ce  volume  qui  fait  partie  de  V Encyclopédie  mé- 
thodique^ une  bonne  définition  des  mots  Adage  et  Proverbe^  avec 
plusieurs  exemples  à  l'appui.  » 

(HÊGART,  Bibliographie  parémiographique^  page  51.) 

328.  Proverbes  commuDs. 

Ce  recueil  peu  considérable  de  proverbes  français  occupe  les  pages 
2/i-26  d'un  petit  livre  assez  rare ,  intitulé  : 

Ls  Nouveau  petit  Dictionnaire ,  avec  des  Entretiens  en  français  et  en  flamand, 
Gandy  Ck,  Goesin,  1794  ;  in-ia* 

329.  Samminng  der  besten  ausgesuchtesten  und  gebrâucblichsten  (franzôsischen) 
Redensarleu  und  Sprichwôrter.  (Recueil  des  phrases,  et  des  Proverbes  français 

i    les  plus  choisis  et  les  plus  usités.)  Augshourg^  '  794;  in-S**  (Nopitsch,  page  i  lo). 

330.  Recueil  de  Germanismes  et  Proverbes  Allemands-Français. 
(Grammaire  allemande  de  Gottsched,  Strasbourg^  A,  Koenig ,  1 794  ;  in-8® 
pages  528-545.) 

—  Recueil  français-allemand  de  Proverbes. 
(Autre  édition  de  la  même  grammaire,  1800;  in-8^  Pages  369-398.) 

Ces  nomenclatures  fort  incomplètes  n'offrent  pas  beaucoup  d'utilité 
et  sont  seulement  citées  ici  pour  mémoire. 

334.  Geistder  franiôsischen  Sprache,  oder  Sammlung  von  Idiotisraen,  Sprudi- 

wôrtern,  Redensarten Esprit  de  la  langue  française^  ou  recueil  dldiotis- 

mesy  de  Proverbes,  d'Expressions  choisies,  les  plus  propres  à  caractériser  le  génie 
de  cette  langue.  Leipsig^  Reinicke,  1796;  in-8^  (Nopitsch,  page  iio.) 

332.  Le  Trésor  de  la  langue  françoise  et  angloise,  par  Chambaud.  La  Ha  je.  Fa» 
CUef,  1799;  in-8®. 

Ge  volume  contient  une  nomenclature  assez  considérable  de  Pro- 
verbes français,  traduits  en  anglais,  mais  à  laquelle  l'éditeur  n'a  joint 
attcune  explication.  C'est  donc  un  recueil  fort  peu  important 

333.  Job*  Leonb;  Frisch,  Ck>mpendium  franzôsischer  Sprichwôrter.  (Nopitsch, 
page  107.) 


-/:* 
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334.  Le  Bouquet  Proverbial ,  ou  Réunion  complète  de  toof  les  Proverbes  fran» 
çak,  mis  en  Chanson  par  L.  A*  Boutroui,  de  Montargis.  Paris^  tamt  dait^  ia-8*» 
de  9  pages. 

Cette  chanson,  qui  se  compose  de  cinquante  couplets,  parait  être 
devenue  fort  rare.  M.  de  la  Mésangère,  à  qui  j'en  dois  l'indication, 
en  dte  deux  couplets ,  très  propres  à  la  faire  apprécier  et  à  diminuer 
les  regrets  que  pourrait  inspirer  sa  rareté. 

335.  Dictionnaire  des  Proverbes,  Idiotismes,  et  Expressions  figurées  de  la  langue 
française,  avec  les  Proverbes  allemands ,  par  J.  F.  Belin.  Penîg^  Dienemanm^ 
1 8oô  ;  in-S<>. 

* 

Simple  nomenclattu'e  distribuée  par  ordre  alphabétique ,  qui  ne  se 
recommande  par  aucun  travail  d'érudition  historique  ou  philo- 
logique. 

336.  Dictionnaire  du  Bas-Langage,  ou  des  manières  de  parler  usitées  parmi  le 
peuple  ^  Ouvrage  dans  lequel  on  a  réuni  les  Expressions  proverbiales,  figurées  et 
triviales;  les  Sobriquets,  termes  irouiques  et  facétieux;  les  Barbarismes,  Sole- 
cismes;  et  généralement  les  Locutions  basses  et  vicieuses  que  l'on  doit  rejeter  de 
la  bonne couversation.  Par»,  D'Hautel  et  Fred.  Schoell^  iSoS;  ^  vol.in-8*,deiVy 
4ia  et  398  pages. 

Ouvrage  curieux ,  fait  avec  soin,  et  duquel  l'auteur  a  eu  l'hono- 
rable  attention  d'écarter  tout  ce  qui  pouvait  offenser  les  mœurs  et 
blesser  la  décence.  On  l'attribue  généralement  à  D'Hautel,  l'un  des  édi- 
teurs. Ce  livre  peut  être  consulté  utilement,  et  il  est  justement  re- 
cherché. 

337.  Essai  sur  quelques  Expressions  proverbiales  et  Sentences  populaires  relatives 
à  la  Médecine  y  présenté  et  soutenu  à  l'École  de  Médecine^  par  M.  G.  M.  Couché 
D.  M.  Paris^  Didotjeune^  iSoS,  iu-4°  de  35  pages. 

«  L'auteur  établit  une  dissertation  sur  chacun  des  Proverbes 
rapportés  par  lui  et  dans  laquelle  il  en  donne  l'histoire  et  To- 
rdue. » 

(HÊGÂRT,  Bibliographie  parémiographique,  page  52.) 

338.  Discours  sur  le  Proverbe  :  Quatre-vingt-dix-neuf  moutons  et  un  Champenois 
font  cent  bêtes;  par  M.  Herluison.  Paris,  Voltand^  18 10  ;  in-S®  de  3a  pages 

Je  crois  que  ce  Discours  a  été  d'abord  inséré  dans  le  Magasin  en- 
cychpédiquey  année  1809  ou  1810. 
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339.  Dictionnaire*  du  mauvais  langage ,  ou  Recueil  des  Expressions  proverbiales  et 
des  Locutions  basses  et  vicieuses  usitées  parmi  ]e  peuple^  avec  leur  correction 
d'après  rA4?adcmie  et  les  meilleurs  écrivains*  par  J.  F.  Roland.  Lyon,  Rolland, 
i8i3;  in-8o. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  utile  est  le  libraire  même  qui  le  vendait 

340.  Almanach  nouveau,  fait  aux  dépens  des  temps  passés ,  pour  le  profit  des  an- 
nées présentes  et  à  venir,  ou  Recueil  proverbial  des  Observations  de  nos  pères 
sur  ce  qui,  depuis  des  années,  des  siècles,  âges  et  temps,  leur  a  paru  arriver  plus 
communément.  Paris,  veuve  Bouquet,  i8ia  ;  in-3a,  de  96  pages. 

«  Ce  recueil,  publié  sous  le  pseudonyme  de  PhUopère,  est  rangé 
selon  Tordre  du  mois;  chaque  jour  de  Tannée  a  ses  proverbes;  tons 
sont  relatifs  à  la  Météorologie  et  à  TAgriculture.  L*auteur  termine  son 
Epître  dédicatoire  à  tous  ses  concitoyens  par  cette  prédiction  : 

Maints  livres  qni  sont  publiés 
Sont  morts  avant  que  reliés. 

«  Cette  prédiction  est  infaillible.  Le  sort  de  cet  Almanach  aurait  été 

le  même ,  si  je  ne  Tavais  collé  dans  un  encadrement  et  fait  relier  avec 
élégance.  » 

(HéCART,  Bibliographie  parèmiographique,  pj^ge  38.) 


344.  Proverbes  Draaàtiques,  par  Etienne  Gosse.  Paris,  Ladpocat^  1B19;  a  toU 
in-8^ 

342»  L'Agronome  des  quatre  saisons  (par  Pouplin).  Paris,  Béraud,  i8ao;^six  deâû^ 
feuilles  in-plano. 

«  L*auteur  a  mis  les  Proverbes  concernant  TAgriculture.  tl  a  en- 
suile  publié  :  Les  BeoMtés  du  jardinage ,  ou  Recueil  de  morceaux 
choisis  en  prose  et  en  vers  pour  les  amateurs  dje  Pomone  et  de  Flore. 
Paris,  l'Auteur,  1820;  in-12  de  175  pages,  dans  lequel  il  n'a  pas 
reproduit  ces  proverbes,  comme  on  pensait  qu'il  dût  le  faire.  Cette 
fois,  il  n'a  pas  gardé  l'anonyme.  » 

(HêCART,  Bibliographie  par éfniographique,  page  38;) 

343.  Parémiographe  Français-Allemand ,  ou  Dictionnaire  des  Métaphores  et  de 
tous  les  Proverbes  français  adaptés  {sic)  et  sanctionnés  par  l'Académie  fira^çtiaty 
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rédigé  pu*  le  Professear  Lendroy.  Fnmcfort'sni^U'Mm^  Fr*  P^arrentrapp) 
i8ao;  10-8%  de  a  feuillets  et  334  pages. 

Recnâl  très  bien  fait ,  qui  contient  seize  cent  dix-neuf  Proverbes 
français ,  rendos  en  allemand ,  soit  par  une  traduction  littérale ,  soit 
par  des  Proverbes  correspondans.  L'auteur  a  joint  à  ce  premier  travail 
un  choix  de  Notes  et  d'Explications  en  français ,  qui  occupent  les  pages 
110  à  220  du  volume,  et  qui  ont  pour  objet  de  faire  connaître  Torigine 
et  le  véritable  sens  d'un  certain  nombre  de  Proverbes.  Cette  partie  de 
l'ouvrage,  pour  l'exécution  de  laquelle  l'auteur  a  puisé  aux  meilleures 
sources,  est  fort  intéressante  et  très  utile.  Le  volume  se  termine  par 
une  Table  alphabétique  des  Proverbes  et  un  Vocabulaire  français-al- 
tenand. 

Cet  ouvrage,  peu  connu  en  France,  me  parait,  à  tous  égards,  digne 
d'être  recherché. 

344.  Proverbes  et  Bons-mots  mis  en  action  d*après  lei  Moeurs  populaires^  eom- 
posés  et  lithographies  par  MM.  Pigal,  Pajon  et  J.  Ârago,  avec  le  texte  explicatif 
rédigé  par  J.Arago.  Paris ^  NoëlDautf^  i8a3;m-fbl. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  soixante-six  planches  lithographiéeS , 
ttiises  en  couleur,  et  accompagnées  d'un  texte  assez  court,  destiné  1 
faire  ressortir  l'intention  du  dessinateur.  La  collection  avait  été  aii-* 
Doncée  comme  devant  êti*e  plus  considérable ,  mais  elle  a  été  inter- 
rompue après  la  soixante-sixième  planche  et  n'a  plus  été  conthiuée. 
Telle  qu'elle  est ,  cette  suite  d'esquisses  des  mœurs  populaires  est  fort 
curieuse  et  mérite  de  trouver  place  dans  les  collections  d'Amateurs,  à 
côté  du  Recueil  de  Lagniet,  dont  il  a  été  parlé  précédemment.  On 
{)eut  regretter  pourtant  que  les  dessinateurs  de  ces  Proverbes  eh  ac- 
tion se  soient  quelquefois  laissés  aller,  je  ne  dis  pas  jusqu'à  la  charge, 
mais  jusqu'à  la  caricature  un  peu  trop  grotesque;  toutefois,  ce  léger 
défaut ,  si  c'en  est  un  dans  des  compositions  de  ce  genre ,  est  plus  que 
compensé  par  le  naturel  et  l'ingénieuse  fidélité  des  tableaux. 

Cette  collection  ne  se  trouve  pas  très  facilement 

345.  Dictionuaire  des  Proverbes  français,  par  M.  de  la  Mésangère.  Tfoisième  édi- 
tion. PariSf  Treuttel  et  fTùrtz^  i8a3;  io-8®,  de  756  pages. 

La  première  édition  in-B"*,  de  quatre  cent  trente-six ,  et  la  seconde  « 
in-S"",  de  cinq  cent  quatre-vingt-seize  pages ,  avaient  paru  toutes  deux 
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dans  le  cours  de  l*aonée  1821.  L'auteur,  au  moment  de  sa  mort,  se  pré- 
parait à  publier  une  quatrième  édition. 

Le  Dictionnaire  des  ProTerbes  de  M.  de  la  Mésangère  a  obtenu 
beaucoup  de  succès  et  il  est  devenu  assez  rare.  Cet  ouvrage,  moins 
érudit  dans  sa  forme  que  les  Matinées  Sénonoùes,  auxquelles  Fauteur 
avait  fait  de  nombreux  emprunts ,  s'adressait  spécialement  aux  gens  du 
monde,  et  la  matière  s'y  trouve  traitée  avec  beaucoup  de  légèreté  et 
d'agrément.  Ce  Dictionnaire  est  d'ailleurs  beaucoup  plus  complet  que 
ceux  qui  l'avaient  précédé,  et  il  contient  un  grand  nombre  de  faits  cu- 
rieux et  de  recherches  intéressantes  qui  le  rendent  aussi  utile  qu'a- 
gréable. Je  le  crois  donc  encore  très  digne ,  malgré  la  publication  de 
quelques  ouvrages  plus  complets  ou  plussavans,  de  tenir  une  bonne 
place  dans  une  bibliothèque  d'amateur. 

Les  premiers  essais  de  recherches  sur  les  Proverbes^  de  M.  de 
la  Mésangère ,  avaient  paru  dans  le  Journal  des  Dames  et  des  Modes, 
dont  cet  homme  de  lettres  fut  le  rédacteur  et  l'éditeur  pendant  plus  de 
trente  ans.  Le  choix  d'un  journal  de  ce  genre  pour  y  publier  un  pareil 
travail  explique  sufiSsamment,  ce  me  semble^  pourquoi  l'auteur  a 
mis  le  plus  grand  soin  à  dégager  ses  recherches  de  toute  affectation  de 
pédantisme  et  même  de  toute  apparence  d'érudition,  ce  qui  ne  veut 
pas  dire  qu'il  en  fût  dépourvu. 

M.  de  la  Mésangère  était  un  homme  de  beaucoup  d'esprit  et  un  bi- 
bliophile distingué.  Il  a  laissé  quelques  autres  ouvrages  qui  attestent 
son  goût  pour  les  arts  et  qui  recommandent  sa  mémoire  aux  amateurs  de 
beaux  livres;  j'indiquerai,  comme  le  plus  curieux  et  le  plus  remar- 
quable, celui  qui  porte  le  titre  suivant  : 

GALxaiK  francise  des  Femmes  célèbres  par  leurs  taleus ,  leur  rang  ou  leur  beauté; 
leurs  portraits  en  pied,  dessinés  par  M.  Lauté,  gravés  par  M.  Gatiue»  et  coloriés^ 
avec  des  Notices  biographiques  et  des  Remarques  sur  les  Habillemens  (par  de  la 
Mésangère).  Paris^  Imprim,  de  Crapelet,  1827;  grand  in-4'';  pap-  ^él.,  avec  70 
plauches  très  belles. 

346,  Rabelaesiana  :  Recueil  de  Sentences,  Adages,  Proverbes,  Façons  de  parler 
proverbiales,  Jeux  de  mots,  Parouomasies,  Jurons,  Imprécations,  contenus  dans 
les  Œuvres  de  Rabelais  ou  qui  y  oui  rapport. 

Ce  Rabelœsiana  fait  partie  de  l'édition  suivante  : 

OEuYABS  de  Rabelais  (publiées  par  M*  de  L'Aulnaye).  Paris,  Louis  Janei^  iSaS; 
3  vol.  iu-8^ 
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Les  deux  premiers  volumes  de  cette  édition  condennent  le  texle  de 
Rabelais;  le  troisième  Tolmne renferme  : 

L'Apertissement;  —  une  Notice  sur  les  éditions  de  Rabelais;  — -  des  Tables  /  — -  un 
Glossaire;  —  une  nomenclature  intilnlée:  Erotica  Ferba;  -«  enfin,  le  Rabc'^ 
latsiana^  qui  occupe  les  pages  499-666. 

M.  de  L*Aulnaye  avait  déjà  publié ,  en  1820,  chez  Théod.  Desoei\ 
une  édition  de  Rabelais,  en  3  vol.  in-18,  imprimée  en  caractères  très 
fins  et  accompagnée  d'un  travail  du  même  genre  ;  mais,  dans  l'édition 
in-B"",  de  1823,  qui  est  d'ailleurs  d'un  usage  plus  commode,  le  travail 
de  l'éditeur  est  bien  autrement  complet. 

Cette  édition  de  Rabelais  commence  à  devenir  assez  rare,  et  jouit  de 
quelque  considération  auprès  des  gens  de  lettres  et  des  amateurs  de 
notre  ancienne  littérature,  quoiqu'on  puisse  regretter  que  l'éditeur  n'ait 
pas  apporté  toute  l'attention  désirable  à  une  révision  exacte  du  texte, 
d'après  les  éditions  originales.  Ce  qui  faille  principal  mérite  de  cette 
édition ,  ce  sont  les  travaux  philologiques  et  bibliographiques  qui  rem- 
plissent le  troisième  volume.  M.  de  L'Aulnaye  aurait  pu  toutefois ,  et 
sans  aucun  inconvénient ,  je  pense ,  se  dispenser  de  réunir  en  un  seul 
faisceau ,  comme  il  l'a  fait ,  toutes  les  obscénités  et  toutes  les  turpi- 
tudes qui  se  trouvent  disséminées  dans  les  ceuvres  de  Rabelais.  Un  tel 
recueil  ne  saurait  avoir  aucun  intérêt  littéraire ,  et  il  ne  donne  pas  une 
idée  très  avantageuse  de  celui  qui  ose  l'exécuter  sans  rougir.  Quant  à 
ridée  de  recueillir  dans  une  table  spéciale ,  distribuée  par  ordre  al- 
phabétique, les  Proverbes  et  les  Dictons  populaires ,  qui  se  trouvent 
en  grand  nombre  dans  Rabelais ,  elle  me  semble  fort  heureuse  ;  J'a- 
jouterai que  cette  partie  du  travail  de  l'éditeur  a  été  exécutée  avec 
beaucoup  de  soin. 

347.  Adages  des  Champs,  par  le  Chevalier  Masclet. 

Ce  recueil  d'Adages  relatifs  à  l'Agriculture  se  trouve  inséré  dans  le 
Journal  d'Agriculture  du  département  du  Nord,  imprimé  et  publié  à 
Douaiy  de  1823  à  1826,  n»  du  mois  d'août  1823. 

La  collection  de  ce  journal,  devenu  assez  rare,  forme  k  vol.  in-8^ 

348.  Proverbes  mis  en  action,  ou  Morale  récréative,  par  Poisie  Desgranges  jeune. 
Paris f  PonthieUy  i8a4y  in- 16  oblong^  figures. 
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349.  ComédieSi  Proverbes^  Parades  ,  par  le  Baron  Ànt.  Mar.  RoËdërer  (Dioan- 
sur-Meuse),  1824-1825-1826;  3  vol.  ia-8^. 

Je  ne  connais  pas  ce  recueil,  dont  je  dois  l*indication  au  Manuel  du 
Libraire  de  M.  Brunet,  tome  v,  Table  méthodique ^  n°  16569. 

Ces  trois  volumes ,  dit  M.  Brunet ,  n'ont  élé  tirés  qu'à  cent  exem- 
plaircfs. 

350.  Nouveau  Dictionnaire  proverbial,  salyrique  et  burlesque,  plus  complet  que 
ceux  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  ce  jour,  à  Tusage  de  tout  le  monde  ;  par  Ant. 
Caillot.  Paris,  Dauvîn,  1826;  in-ia  de  x  et  538  pages* 

Compilation  indigeste,  exécutée  sans  choix,  sans  goût  et  presque 
sans  intelligence.  Ce  livre  ne  mérite  aucune  attention,  et  je  n'en  parle 
que  pour  ne  paraître  rien  oublier,  même  ce  qu'il  y  a  de  plus 
mauvais. 

351.  Explication  morale  des  Proverbes  populaires  français,  par  M.  Basset.  Pre- 
mière partie.  Paris^  L,  Colas,  1826;  in-i8de4  et  95  pages. 

Opuscule  peu  importât,  destiné  aux  enfans  qui  fréquentent  les 
écoles  primaires,  et  tout-à-faitàleur  portée.  Sous  ce  rapport,  ce  petit 
livre  a  bien  son  mérite.  Cette  première  partie  est  la  seule  qui  ait 
paru» 

M.  Basset,  auteur  de  ce  petit  ouvrage^  avait  été  bénédictin.  Il  est 
mort  vers  1827,  Directeur  des  études  de  l'École  normale,  laissant  9q;>règ 
lui  la  réputation  d'un  homme  estimable  et  bienveillant  Je  puis  attes- 
ter, par  ma  propre  expérience,  que  cette  réputation  était  parfaitement 
méritée. 

352 .  Catéchisme  Proverbial-industriel. 

Ce  Catéchisme  occupe  les  pages  244-255  de  l'ouvrage  suivant  : 

CoD£  de  Commerce,  Manuel  complet  d'industrie  commerciale.  Paris,  J,  P.Hoset^ 
1829^  in- 18.  (Hécart,  Bibliographie  parémîographique,  page  42). 

353.  Proverbes  Romantiques,  par  A.  Romieu.  Paris ,  Ladvocat,  1827;  in>d°. 

354.  Proverbes  Dramatiques  de  M.  J.-B.  Sauvage.  Pam,  Ponihieu,  1828;  in-8®. 

355.  Origine  des  Proverbes,  Explications  curieuses  et  instructives  de  Torigine  des 
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phrases  proverbiales  qui  sont  usitées  de  nos  jours,  par  M.  Cb.  Bourdonné, 
2*  édit.  Paru,  Garnier^  1829;  in-3a  de  viij  et  116  pages, 

c  Ce  misérable  petit  traité  contient  de  grandes  sottises.  S*il  est  vrai 
qu'il  ait  été  à  la  seconde  édition,  c*est  que,  comme  le  dit  Boileau  i 

Biais  ils  trouvent  pourtant,  quoi  qu'on  en  puisse  dire  , 
Des  marchands  pour  les  vendre,  et  des  sots  pour  les  lire,  m 

(HÉCART,  Bibliogr,  parémîogr.^  page  64.) 

Je  n'ai  pas  vu  cette  seconde  édition.  La  première,  également  de 
1829,  forme  un  in-32  de  soixante-^atre  pages,  sous  le  titre  de  :  On- 
gine  des  Proverbes  français.  Je  partage  sur  cette  publication  insigni- 
fiante l'opinion  de  M.  Hécart 

356.  Avis  au  lecteur,  Épitre  aux  dames,  Dialogue  entre  mon  cœur  et  mon  esprit, 
Proverbes ,  Adages ,  etc.  Le  tout  devant  précéder  le  Roman  du  cœur^  po€me 
historique  en  six  chants,  et  composé  de  plus  de  cinq  mille  vers,  par  A.  Lansoo. 
Paris f  Hautcœur^Martinet,  z83o;  in-8°  de  z6  pages. 

M.  Hécart ,  qui  indique  cet  opuscule  (page  40  de  sa  Bibliograph. 
parémiogr.),  ajoute  que  le  libraire  dont  le  nom  figure  sur  le  titre ,  n'a 
pu  lui  pocurer  le  livre ,  en  disant  que  même  il  ne  le  connaissait  pas. 
Personne ,  je  pense ,  ne  sera  tenté  de  faire  beaucoup  de  recherches  à 
ce  sujet 

957.  Proverbiana,  ou  Recueil  choisi  de  Proverbes  français  et  des  manières  de  s'ex- 
primer proverbiales,  avec  leur  origine,  etc.  Paris ^  Tiger,  sans  date  (i83o); 
in- 18  de  108  pages. 

Petit  Toliune  détestablement  imprimé ,  destiné  aux  colporteurs  et  au 
bas  peuple.  C'est  un  livre  sans  aucune  valeur  et  sans  le  moindre 
intérêt 

358.  Dictionnaire  des  Gallicismes,  Proverbes  et  Locutions  familières  de  la  langue 
française,  par  S.  Gnnzer.  Francfort,  i83o;  in-8*. 

359.  Proverbes  Dramatiques,  par  M.  Charles  Lemesle.  Paris,  Mongie  aine\ 
i83o;  in-8o. 

360.  Philologie  française ,  ou  Dictionnaire  étymologique,  critique ,  historique , 
aneedetiqne,  littéraire,  contenant  un  choix  d'Àrchusmes,  de  Néologismes,  d*Ea- 
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phémismesy  d'expressions  figurées  on  poétiques ,  de  tours  hardis,  d'heurei|ses  al- 
liances de  mots,  de  solutions  grammaticales,  etc.;  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
langue  française;  par  MM.  Noël  et  Carpentier.  Paris  y  Lenormant,  i83i;  a  vol. 
grand  in-8^ 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  recherches  curieuses  sur  l'origine , 
le  sens  et  l'application  d'un  grand  nombre  de  proverbes  français. 

Jenecroispasquecet  ouvrage  ait  obtenu  un  grand  sùtcès,  et  je 
m'en  étonne.  Il  méritait  d'être  accueilli  avec  faveur  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  aiment  à  étudier  notre  langue  dans  ses  moindres  détails , 
car  il  contient  un  recueil  considérable  d'observations  philologiques  et 
littéraires,  de  renseignemens  et  d'anecdotes,  qu'il  a  fallu  aller  cher- 
cher dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  peu  connus  aujourd'hui ,  et 
dont  la  réunion  suppose  des  études  intelligentes  et  assidues.  Peu  de 
livres  sont  plus  agréables  à  parcoiu*ir,  et  j'en  connais  fort  peu  aussi  du 
même  genre  de  la  lecture  desquels  on  puisse  retirer  autant  de  fruit. 

361 .  Dictionnaire  de  rAcadémie  française^  sixième  édition  (avec  un  Discours  pré- 
liminaire, par  M.  Tillemain,  Secrétaire  perpétuel  de  l*Aeadémie).'  PariSf  Fit- 
min  Didot  frères,  i835;  a  vol.  in-4*', 

L'Académie  française  a  fait  entrer  dans  son  Dictionnaire  les  Pro- 
verbes et  les  Locutions  proverbiales  admis  dans  la  conversation,  en  y 
joignant  de  courtes  explications  propres  à  en  déterminer  le  sens  d'une 
manière  précise. 

Le  première  édition  de  ce  Dictionnaire,  pubhée  en  169Af  contenait 
déjà  les  Proverbes ,  et  quelques  beaux  esprits  de  l'époque  se  montrè- 
rent en  quelque  sorte  très  scandalisés  que  l'Académie  eût  daigné  ad- 
mettre dans  son  Dictionnaire,  et  leur  donner  ainsi  le  droit  de  bour- 
geoisie, ime  foule  de  locutions  famiUères  et  triviales  qui  n'avaient 
cours  que  parmi  le  peuple  et  qui  n'entraient  nullement  dans  ce  qu'on 
appelait  alors  le  beau  langage.  L'Académie  ne  s'émut  point  de  ces  re- 
proches ,  car  elle  était  convaincue  qu'il  faut  entendre  par  la  langue 
d'une  nation,  non  pas  seulement  celle  qui  se  trouve  en  usage  dans  les 
livres  et  dans  les  salons ,  mais  encore,  et  surtout,  celle  qui  se  parle  et 
qui  s'entend  également  bien  dans  toutes  les  classes  de  la  société.  (;*e$t 
ce  qu'apparemment  n'avaient  pas  soupçonné  messieurs  les  puristes. 

Les  diverses  éditions  du  Dictionnaire  de  l'Académie  qui  ont  précédé 
la  sixième  n'ont  plus  guère  aujourd'hui  qu'un  intérêt  de  curiosité.  La 
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première  de  toutes ,  celle  de  169^,  mérite  d'être  un  peu  plus  recher- 
chée que  les  autres^  d*abord  parce  qu'elle  nous  fait  connaître  Tétat  réel 
de  la  langue  française  pendant  le  siècle  de  Louis  XIV,  puis  aussi  parce 
que  les  mots  s'y  trouvent  distribués,  non  dans  l'ordre  alphabétique, 
mais  par  racines  et  par  dérivés. 

362.  Nouveau  Dictionoaire  Proverbial  complet,  Français-allemand  et  Allemaodr 
français.  Par  Albert  de  Starschedel  et  G.  Pries,  ^rau.  H,  B,  Sauerlœntfer,  i836; 
in- 8**  de  4^6  pages. 

Simple  nomenclatm:e  alphabétique,  avec  traduction  allemande  des 
Proverbes  français  et  traduction  française  des  Proverbes  allemands , 
mais  sans  commentaire,  ni  explications  d'aucun  genre.  Ce  Diction- 
naire ne  se  recommande  donc  par  aucun  mérite  particulier,  si  ce  n'est 
peut-être  celui  de  ne  renfermer  que  des  proverbes,  et  d'offrir  ainsi 
plus  de  facilité  pour  les  recherches.  La  partie  française  est  de  beau- 
coup la  plus  considérable  :  elle  occupe  les  trois  cent  soixante-quatorze 
premières  pages  du  volume^  dont  la  dernière  partie  (pages  375-/i56) 
est  consacrée  aux  proverbes  allemands. 

363*  Proverbes  Dramatiques  de  M.  Théodore  Leclercq.  C!olleclion  complète.  Nou- 
veUe  édition,  revue  et  corrigée  par  l'auteur.  Paris^  Aimé  André^  1887  ;  8  vol. 
in-8%  fig. 

Il  existe  plusieurs  éditions  antérieures  de  ces  Proverbes;  celle-ci, 
qui  contient  plusieurs  Proverbes  jusqu'alors  inédits ,  passe  pour  la 
plus  complète. 

Les  Proverbes  dramatiques  de  M.  Théodore  Leclercq  ont  obtenu 
un  véritable  succès  d'enthousiasme ,  et  ce  succès ,  à  mon  avis ,  était 
parfaitement  justifié  par  leur  mérite.  Ces  petits  drames ,  toujours 
ingénieux  et  conduits  avec  art,  nous  offrent,  dans  une  suite  de  char- 
mantes esquisses ,  un  tableau  aussi  fidèle  qu'animé  des  mœurs  fran- 
çaises à  l'époque  que  Ton  désigne  sous  le  nom  d'époque  de  la  Restau- 
ration ,  époque  déjà  bien  loin  de  nous,  quoiqu'eUe  ne  remonte  pas 
beaucoup  au-delà  de  seize  ans. 

La  politique  occupe  une  assez  grande  place  dans  ces  Proverbes;  il  ne 
pouvait  guère  en  être  autrement,  dans  un  moment  où  deux  principes 
antipathiques,  également  exclusifs,  également  impérieux,  le  principe 
du  droit  divin  et  le  principe  de  la  souveraineté  populaire,  se  trouvaient 
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en  présence  tons  les  jours  et  continiTaient  cette  lutte  acharnée  qui, 
commencée  en  1789,  devait  arriver  jusqu'à  1830.  Il  est  juste  de  dire 
toutefois  que  Fauteur,  sur  toutes  ces  questions  délicates  et  irritantes, 
fait  preuve  en  général  d'autant  de  modération  que  dégoût. 

On  a  cru  généralement  qu'un  publiciste  célèbre,  M.  Fiévée,  qui 
était  l'ami  de  M.  Th.  Leclercq,  n'a  pas  été  complètement  étranger  à  la 
composition  de  ces  petits  drames  qui  sont  dignes,  à  tous  égards,  de  sur- 
vivre aux  circonstances  et  de  trouver  place  dans  les  meilleures  biblio^ 
thèques. 

364*  Dictionnairç  étymologique,  historique  et  auecdolique  des  Proverbes  et  des 
Locutious  proverbiales  de  la  langue  française,  en  rapport  avec  des  Proverbes  et 
des  Locutions  proverbiales  des  autres  langues*  par  P.  M.  Quitard.  Paris ,  P, 
Bertrand,  184a  ;  in-8**  de  xv  et  701  pages,  plus  une  page  d'errata. 

Travail  consciencieux ,  exécuté  avec  beaucoup  de  soin.  L' auteur 
y  fait  preuve  d'une  érudition  solide  et  variée  qui  rend  son  livre  très 
utile  à  consulter,  et  souvent  même  fort  agréable  à  lire.  Peut-être  eiit-il 
été  à  désirer  pourtant  que  M.  Quitard,  donnant  encore  un  peu  plus 
d'étendue  à  ses  recherches ,  mît  un  soin  plus  attentif  et  plus  scrupuleux 
^  distinguer  les  Proverbes  d'origine  essentiellement  française  de  ceux 
qui  sont  arrivés  à  la  France  accidentellement  et  par  importation.  Cette 
distinction,  il  est  vrai,  n'est  pas  toujours  très  facile  à  faire,  mais  on 
pouvait  du  moins  l'essayer.  M.  Quitard  ne  me  parait  pas  non  plus  avoir 
au£5samment  étudié  les  parémiogiaphes  orientaux,  qu'il  est  indispen- 
sable de  bien  connaître.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  regarde  ce  Dictionnaire 
coxnme  un  des  meilleiu-s  ouvrages  que  nous  possédions  sur  les  Pro- 
verbes, et  comme  tout -à-fait  digne  'de  l'estime  avec  laquelle  il  a  été 
accueilli. 

365.  Phraséologie  ou  Recueil  de  Gallicismes^  Expressions  proverbiales,  Sentences 
et  Proverbes^  Locutions  et  phrases  indispensables  à  la  conversation  (avec  Ta 
traduction  allemande)  ;  par  Brandi  dit  Grierin.  Berlin  et  Postdam,  Stuhr,  iÈ'\vi; 
petit  in-8®  de  viij  cl  «64  pages. 

Simple  nomenclature  de  Locutions  françaises  avec  traduction  alle- 
mande. Le  choix  des  proverbes  n'est  pas  très  considérable.  Ce  livre , 
purement  élémentaire,  n'a  aucune  importance  philologique. 

366.  Die  Deutschen  und  Frantzôsen  nach  dem  Geiste  îhrer  Sprachen  und  Sprtlcb- 
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wôrter,'  von  J.  Yenedey  (Les  AUemaDds  et  les  FraDçais  d*après  l'esprit  de  leur 
langue  et  de  leurs  Proverbes,  par  J.  Venedey).  Heidelbergy  C.  F.  }Vinter,  18491; 
petit  in- 8^,  de  176  pages. 

Opuscule  qui  contient  des  recherches  fort  curieuses  et  quelques 
aperçus  ingénieux,  mais  dont  on  peut  souvent  contester  la  justesse.  Il 
sera  parlé  de  ce  livre  avçc  plus  de  détail  dans  la  section  des  Parémio- 
graphes  allemands. 


367.  Le  Livre  des  Proverbes  Français ,  per  Le  Roux  de  Lincy.  Précédé  d*ua  Essai 
sur  la  Philosophie  de  Sancho  Pança^  par  Perd,  Denis.  Parts ^  Paulin,  184a  ; 
a  vol.  graud  in-18,  de  cxx,  ^5g  et  4aa  pages. 

Ouvrage  fait  avec  beaucoup  de  soin,  et  contenant  certainement  la 
collection  la  plus  considérable  que  nous  possédions  de  Proverbes  fran- 
çais ,  de  tout  genre  et  de  toute  époque.  U  est  précédé  d'une  Introduc- 
tion très  étendue,  qui  contient  de  curieuses  recherches  sur  Thistoire 
des  proverbes ,  une  notice  très  détaillée  des  principaux  manuscrits  qui 
renferment  des  proverbes^  et  enfin  une  Bibliographie,  indiquant  les 
meilleurs  recueils  de  proverbes  publiés  depuis  le  xvi*  siècle  jusqu'à  nos 
jours.  Cette  introduction  est  elle-même  précédée  de  V Essai  sur  la 
Philosophie  de  Sancho  Pança,  dissertation  ingénieuse  et  brillante  qui 
se  trouve  ici  parfaitement  à  sa  place. 

Les  Proverbes,  rassemblés  dans  ces  deux  volumes  en  nombre  si  con- 
ddérable,  sont  distribués  en  quinze  Séries,  selon  le  sujet  auquel  ils  se 
rapportent  on  la  nature  des  idées 'qu'ils  expriment.  Cette  manière  de 
classer  les  Proverbes  offre  sans  doute  l'avantage  d'embrasser  d'un  seul 
coup-d'œil  tous  ceux  qui  appartiennent  à  un  même  ordre  d'idées,  et 
cet  avantage  mérite  d'être  apprécié;  mais  elle  a  peut-être  aussi  Tincon- 
vénient  de  rendre  les  recherches  moins  faciles,  un  grand  nombre  de 
Proverbes  pouvant  se  placer  indifféremment  dans  plusieurs  classes.  U 
eût  donc  été  nécessaire  de  joindre  au  livre  une  table  alphabétique  plus 
développée  que  celle  qui  le  termine,  afin  qu'on  pût  trouver  sans  perte 
de  temps  et  sans  peine  les  proverbes  qu'on  aurait  à  y  chercher. 

M.  Le  Roux  de  Lincy,  pour  rendre  son  ouvrage  plus  utile,  et  pour 
en  faire  beaucoup  mieux  qu'une  simple  nomenclature,  a  eu  soin,  lors- 
que la  circonstance  l'exigeait,  de  placer,  à  la  suite  des  Proverbes  qu'il 
rapporte,  les  explications  historiques,  anecdotiques  ou  philologiques 
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propres  à  en  faire  connaître,  soit  l'or^ne  |m)bable,  soit  la  Téritable  si- 
gnification. 

Le  second  volume  se  termine  par  un  Appendice  qui  complète  Futi- 
lité et  l'agrément  de  Touvrage.  Cet  appendice  contient  : 

I*  Un  choix  de  Proverbes  et  de  Locutions  proverbiales  extraits  de  quelques  ou- 
vrages devenuf  très  rares; 

a*  Proverbes  recueillis  dans  les  auteurs  français  du  xu®  au  xvi®  siècle  (Communiqué 
par  M,  Francisque  Michel), 

30  lYaductiou  très  ancienne  et  jusqu'alors  inédite  des  Distiques  de  Caton.  xn* 
siècle.  Extraite  ttun  dianuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Bot  y  n*  277  ;  iV.  £>. 

4*  Extrait  des  Proverbes  au  Fila  in ,  d'après  un  Manuscrit  de  la  Bibliothèque 
&On(orà  {Communiqué  par  M,  F,  Michel), 

Ces  Proverbes  au  Vilain  sont  fort  différens  d*une  pièce  qui  existe 
sous  le  même  titre  dans  plusieurs  manuscrits  de  la  Bibl.  du  Roi,  et  qui 
a  été  publiée  par  M.  Crapelet  à  la  suite  de  son  volume  de  Proverbes  et 
Dictons^  décrit  précédemment  (n^^  22Q). 

5*  Proverbes  de  Fraunce,  d'après  un  Manuscrit  de  Cambridge ,  du  Christi  Corpus 
Collège  {Communiqué par  M,  F.  Michel), 

Je  regarde  le  Livre  des  Proverbes  français  comme  un  excellent 
répertoire,  aussi  riche  quMntéressant  Si,  comme  je  le  souhaite  et 
comme  je  l'espère,  M.  de  Lincy  est  appelé  à  donner  une  nouvelle 
édition  de  cet  ouvrage,  il  pourra  le  perfectionner  encore,  soit  en  y 
ajoutant  quelques  recherches,  soit  en  élaguant  quelques  proverbes  qui 
n'appartiennent  pas  à  la  France,  soit  enfin  en  y  joignant,  s'il  est 
possible,  une  table  alphabétique  très  développée  qui  rende  les  recher- 
ches plus  faciles. 

368.  Genius  der  firauzôsischen  Sprache  oderSainmluDg,ete. — ^Le  Génie  de  la  langue 
française,  ou  Recueil  de  3 a 00  Proverbes  et  Phrases  proverbiales,  avec  U  traduc- 
tion allemande.  D'après  les  Dict.  de  l'Académie,  Boiste,  Gattel,  Mozin,  etc. 
Tubingtte^  Osiander^  184 3;  iu-S*'^  de  180  pages. 

Livre  élémentaire  destiné  aux  AUemands  qui  veulent  apprendre  le 
français.  Il  se  compose  d'une  nomenclature  assez  étendue,  mais  qui 
n'est  accompagnée  d'aucun  travail  historique  ou  philologique. 

La  plupart  des  nomenclatures  de  proverbes  qui  ont  été,  comme 

celle-ci,  publiées  séparément,  ou  qui  se  trouvent  fréquenunent  insérées 

—^maires,  sont  en  général  médiocrement  utiles^  parce 
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qa'elles  ne  sont  ni  su£Ssamment  développées,  ni  accompagnées  des 
détails  philologiques  qui  seraient  indispensables  pour  en  donner  la 
parfaite  intelligence.  Il  importe  en  effet  médiocrement  à  Télève  de 
savoir  que  telle  formule  proverbiale  des  Allemands  peut  se  rendre  par 
tel  ou  tel  proverbe  français,  ou  réciproquement  ;  ce  qu'il  lui  importe 
de  connaître,  c'est  la  signification  littérale  de  cette  formule,  dans  la 
langue  qui  l'exprime,  sauf  à  lui,  s'il  le  veut,  à  faire  le  rapprochement 
et  la  comparaison  des  proverbes  analogues.  Ces  nomenclatures  de- 
vraient donc  toujours  être  accompagnées  d'une  version  littérale,  ou 
pour  parler  d'une  manière  plus  technique ,  d'une  version  mot  à  mot 
qui  f!t  connaître  exactement  les  termes  du  proverbe  étranger  ;  une 
traduction  plus  élégante  ou  un  proverbe  parallèle  de  l'autre  langue 
achèverait  ensuite  de  faire  connaître  toute  la  valeur  et  toute  la  force 
de  la  locution  étrangère.  Au  moyen  de  cette  méthode  fort  simple,  la 
mémoire  et  l'inteUigence  se  trouveraient  exercées  en  même  temps  et 
se  prêteraient  ainsi  un  mutuel  secours,  tandis  que  dans  la  méthode 
imparfaite  que  je  signale,  celte  double  faculté  reste  inerte  et  en  quel- 
que sorte  endormie.  Une  réforme  me  paraîtrait  donc  fort  utile  à  cet 
égard,  et  si  elle  n'a  pas  lieu,  ces  Nomenclatures,  à-peu-près  insigni- 
fiantes, demeureront,  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui,  des  hors-d'œuvre 
totdemént  inutiles  et  complètement  négligés. 

369.  Etude  des  Proverbes  populaires. 

Tel  est  le  titre  d'un  article  publié  dans  la  Gazette  de  France,  du 
16  juin  1843,  Supplément,  qui  occupe  environ  deux  colonnes  et  demie, 
et  qui  porte  pour  signature  :  Le  Père  Picard. 

Cet  article,  écrit  sous  l'inspiration  des  passions  politiques  les  plus 
ardentes,  n'eût  pas  dû  peut-être  figurer  dans  cette  Bibliographie 
qui  ne  veut  et  qui  ne  doit  être  que  littéraire  ;  je  me  suis  toutefois 
déterminé  à  le  citer,  ne  fût-ce  que  pour  donner  un  nouvel  exemple 
de  cette  malheureuse  tendance  de  la  polémique  de  notre  époque  à 
chercher  partout  des  armes  pour  frapper  un  ennemi.  Dans  nos  discus- 
sions actuelles,  on  semble  beaucoup  moins  chercher  à  convaincre  ses 
adversaires  qu'à  les  injurier.  Après  cinquante  ans  de  lutte,  pendant 
lesquels  chaque  parti  a  eu  tour-à-tour  ses  jours  de  triomphe  ou  de 
défaite,  il  serait  bien  temps,  ce  me  semble,  que  l'on  comprît,  de  part 
et  d'autre ,  qu'un  adversaire  politique  n'est  pas  toujours  un  ignorant 
ou  un  malhonnête  homme. 
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Oti  s'est  Servi  autrefois  d*mie  Harangue  en  proverbes  pour  attaquer 
llasttHti  ;  oû  idtoi^e  àtijourd*hui  les  Proverbes  contre  la  Monarchie 
tiè  Jttûlet  et  ses  adhérens  ;  on  verra^  dans  la  section  consacrée  aux  jRe- 
mrils  de  Pi'overb^s  anglais,  un  pamphlet  du  même  genre;  cela  prouTe 
que  ïe^  pëssioiis  de  Themme  sont  les  mêmes  de  tbut  temps ,  et  je 
^aiiisbieii^  si  Dieu  ne  dàigiie  ^  niettre  ordre,  qtt'il  n^en  soit  toiyoun 

IHnS* 

9VO4  JÂ'ë^êfiiei  «i  PhràèlKl  j^(y<rerbîâ1â  èH  frad^is  et  M  àlYèinëticI^  par  J.  6; 
Frfos;  Ùitteiémiyf^  Snàtdzei  et  Périi^  Sùlnt-^  Jarre ^  t844;  petit  tih8<>^  «te 
x36  pages; 

Jtttinënclàttirè  de  Prdterbës  français,  du  geiire  de  celle  qtië  j'àt 
filâi^dêe  pirécédemiiiënt  Sbiis  le  n""  386,  et  â  laquelle  (^eilVent  S*àppli= 
Qher  teè  thêiiies  bteertations. 

à^4 .  bent  Proverbes ,  par  J.-J.  Grandville  et  par  trois  têtes  dans  uii  bôiinèL 
ftwïj,  É,  FoUfUïer,  t844  ;  in-S»,  fig. 

La  rédaction  même  du  titre  de  ce  volume  indique  bien  moins  un 
ouvrage  spécial  sur  les  Proverbes  qu'une  série  de  proverbes  figures^ 
auxquels  le  texte  semble  uniquement  destiné  à  servir  de  cadre.  On  a 
nommé  en  premier  lieu  Tartiste  ;  les  écrivains  ne  viennent  qu'après  iui. 

M»  Grandville,  au  reste,  mérite  bien  cette  distinction  particulière  el 
toute  nouvelle.  Aucun  artiste  de  notre  tenq)s  n'a  su  tracer  d'une  main 
plus  savante,  phis  habile,  plus  fidèlement  ingénieuse,  le  tableau  des 
erreurs,  des  travers,  des  ridicules  intérieurs  et  extérieurs  de  la  France 
actuelle,  et  il  était  juste,  peut-être,  de  déroger  à  l'usage  établi,  peur 
rendre  un  hommage,  en  quelque  sorte  exceptionnel,  à  un  talent  qui 
mérite  d*étre  considéré  lui-même  comme  une  glorieuse  et  incontes- 
table exception. 

Je  n'apprendrai  donc  rien  à  mes  lecteurs  en  leur  disant  que  les 
figures  qui  ornent  ce  beau  volume  se  font  remarquer  à-la-fois  par 
l'habileté  de  la  composition  et  par  la  perfection  du  dessin,  j'ajouterai 
seulement  que  les  auteurs  du  texte  ont  été  souvent  heureusement 
dirigés  par  les  inspirations  de  Tartiste,  quoique  quelquefois  aussi  on 
puisse  désirer  que  l'élégance  du  cadre  réponde  un  peu  mieux  au 
mérite  du  tableau.  £n  somme,  c'est  là  un  hvre  fort  agréable  et  qui 
me  parait  tout-à-fait  digne  du  véritable  succès  qu'il  a  obtenu. 
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STU.  ^ôTerbes  de  Jacques  Bujault 

Ces  Proverbes,  qui  s'appliquent  principalejnent  à  l'agriculture  et  à 
l'économie  domestique,  se  trouvent  répandus  et  développés  dans  une 
suite  d'articles  qui  parurent  d'abord  isolément,  dans  un  journal,  et 
qui  ont  ensuite  été  recueillis  dans  un  volume  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Œuvres  de  Jacques  Bujault,  laboureur  &  Gbaloue  près  Mdle,  recueilliflt  et  pré- 
cédées d*une  Introduction  de  Jules  Rieffel ,  directeur  de  la  ferme  modèle  de 
Grand-Jouan,  illustrées  de  34  sujets  gravés  sur  bois.  Paris ,  ^éttx  Maheste^ 
imprimeur^  i845  ;  in-8**,  de  xx  et  5ao  pages. 

Jacques  Bujault,  né  à  la  Forêt-sur-Sèvre,  près  de  Bressuire,  le 
l*' janvier  1771,  mourut  le  22  décembre  1842.  D'abord  avocat,  il 
exerça  ensuite  quelques  fonctions  administratives,  puis  il  se  retira  à 
b  càmpagbe  et  se  consacra  tout  entier  aux  soins  de  ragricttlture.  Il 
fut  quelque  temps  député,  depuis  1830. 

Tous  les  écrits  de  Jacques  Bujault,  recueillis  dans  le  volume  dont 
je  viens  de  donner  le.  titre,  et  publiés  séparément,  ainsi  que  je  l'ai 
dit,  sous  la  forme  à' articles  de  journal,  ont  tous  pour  objet  le  perfec- 
tionnement moral  et  intellectuel  des  babitans  de  la  campagne  et 
Famélioràtion  de  ragricûltùre  ;  mais  Ce  qui  les  distingue,  d*une  ma*- 
nière  spéciale,  c'est  la  forme  adoptée  par  l'auteur  pour  propager  ses 
doctrines  et  rendre  ses  conseils  plus  accessibles  aux  intelligences 
auxquelles  il  s'adressait.  Tous  ces  articles,  remplis  d'excellentes  obser- 
vations et  de  salutaires  avis,  sont  écrits  d'un  style  familier,  trivial, 
fatëtieux,  qui  va  quelquefois  jusqtt^à  la  bouffonnerie.  Jacques  Bujault 
avait  pris  évidemment  pour  modèle  Franklin  et  Paul-Louis  Cou- 
rier r  on  sent  même  qu'il  n'écrivait  pas  très  loin  du  pays  qui  avait  vu 
naître  Rabelais.  Je  ne  saurais  affirmer  qu'il  n'ait  pas  quelquefois 
exagéré  un  peu  sa  manière  et  que  ses  bouffonneries  soient  toujours 
bien  réellement  spirituelles  et  sensées  ;  mais  en  général,  on  trouve 
dans  ce  livre  une  grande  originalité  dans  la  pensée  et  beaucoup  de 
bait  dans  l'expression.  Les  Proverbes  vulgaires,  comme  on  le  pense 
bien,  jouent  un  très  grand  rôle  dans  un  ouvrage  de  ce  genre,  et  quand 
l'auteur  n'en  trouve  pas  un  tout  prêt  pour  rendre  sa  pensée  comme 
il  le  voudrait,  il  en  invente  un  nouveau  sur-le- champ,  et  il  est  ordinai- 
rement assez  heureux  dans  ce  genre  de  création. 

Les  Proverbes  anciens  et  nouveaux,  semés  dans  l'ouvrage,  ont  été 
réunis  dans  l'introduction,  dont  ils  occupent  les  dix  dernières  pages, 
44. 
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Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  de  la  forme  du  livre  x  j'ajouterai  avec 
une  conyiction  profonde,  que  quant  à  la  valeur  intrinsèque  de  l'ou- 
vrage ,  je  n'en  connais  guère  qui  annonce  de  meilleures  intentions  et 
qui  puisse  être  plus  réellement  utile  que  celui-ci. 

373.  Proverbes  Cynégétiques,  ou  Aphorismes  à  Tusage  des  Chasseurs,  par  L.  de 
Tos,  Imprimerie  de  Proux^  à  Paris ^  i845  ;  in-S^,  d^une  demi^feiiille. 

Opuscule  en  vers,  indiqué  dans  la  Bibliographie  de  la  France, 
n'»  1501. 

374 .  Dictons  ou  Proverbes  relatifs  aux  douze  mois  de  Tannée. 

Un  choix,  fait  avec  soin,  de  ces  Dictons  ou  Proverbes  se  trouve 
inséré,  en  regard  de  chaque  mois,  dans  V Annuaire  historique  pour 
l'année  1847,  publié  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France  (11''  année). 
Paris,  Jules  Renouardy  1846  ;  in-18,  de  12  et  276  pages. 
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Vroverbes  particuliers  à  quelques  parties  de  la  France.  —  Vroverbes 

en  patois  (4  ). 

375.  Lous  Moutets  Guascous  deou  Marchan  de  VoUoire. 

CesMoutets  (Dictons  ou  Proverbes),  au  nombre  de  six  cent  seize, 
en  rimes  pour  la  plupart,  occupent  les  pages  129-195  de  l'ouvrage 
suivant  : 

Lx  Marchaud,  traictant  des  proprietez  et  particularitez  du  commerce  et  négoce. 
De  la  qualité  et  condition  du  Bourgeois  et  du  Marchand^  auec  certaine  instruc- 
tion à  la  jeunesse  pour  s'y  advancer  et  maintenir.  Du  motif  de  la  décadence  ou 
ce  négoce  se  void  maintenant  réduict.  Contenant  aussi  un  recueil  de  certaines 
Similitudes  ou  considérations.  Ensemble  les  Motets  gascons  ou  Sentences  récréa- 
tives^ Le  tout  produict  et  disposé  soubs  l'adresse  et  invention  de  son  embarque- 
meh|  et  voyage  en  forme  de  Dialogue.  Tolose,  v^  Colomiez  et  Raym,  Colamiez^ 
imprimeurs  ordinaires  du  roy,  1607;  P^^i^  in<i2,  de  7  et  xgS  pages. 

Ce  petit  voltune  est  tellement  rare  qu'il  a  échappé  long-temps  aux 


(1)  L'étade  des  Patoii,  on  vieilles  langues  rnstiguea.  et  locales  des  diverses  contrées  de 
la  France,  a  repris  faveur  depuis  quelques  années,  et,  soit  intérêt  réel  pour  ces  idiomes  in- 
termédiaires entre  la  langnc  latine  corrompue  et  la  langue  française  qui  se  parle  de  nos 
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recherches  des  meilleurs  bibliographes.  Il  est  peu  connu,  même  à 
Toulouse,  car  dans  un  Mémoire  spécial  sur  C histoire  de  V imprime^ 
rie  dans  cette  ville ^  publié  il  y  a  peu  d'années ,  il  se  trouve  simplement 
indiqué  sans  être  décrit  L'exemplaire  que  je  possède  a  été  long-temps 
le  seul  que  j'aie  connu;  depuis  et  récemment,  j'en  ai  vu  un  autre , 
dans  une  vente  de  M.  Silvestre  (1845),  et  M.  G.  Brunet  en  cite  un 


joars ,  soit  peut-être  aussi  pure  bibliomanie  on  passion  des  raretés,  les  livres  qui  [appar- 
tiennent à  celte  classe  sont  aujourd'hui  fort  reclierchés  et  atteignent  un  prix  fort  éleré 
dans  les  ventes.  Ce  n'est  ici  le  lieu  ni  d'examiner  quel  degré  d'importance  réelle  peut 
«Toir  cette  étude  pour  acquérir  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  française ,  ni 
d'établir  les  caractères  spéciaux  de  ces  divers  idiomes.  Il  me  suffira  de  rappeler  l'an- 
cienne division  de  la  France  en  provinces  de  la  langue  d'Oc  et  en  provinces  de  la  langue 
d'Os/,  les  premières  situées  au-deli  de  la  Loire,  les  autres  en  deçà,  et  de  faire  observer  qoc 
j'ai  adopté  cette  distinction  dans  l'énumération  des  divers  ouvrages  spéciaux  auxquels  j'ai 
pu  donner  place  dans  cette  Bibliographie.  J'indiquerai  en  même  temps  quelques  ouvragée 
mr  les  patois  qu'il  peut  être  agréable  de  connaître  et  de  consulter  : 

1.  MxLARGBS  sur  les  Langues,  Dialectes  et  Patois  ;  renfermant,  entre  autres,  une  collection 
de  Yeraionc  de  la  Parabole  de  l'Enfant  prodigue  en  cent  idiomes  on  patois  différent, 
presque  tous  de  France  ;  précédés  d'un  Essai  d'un  travail  sur  la  Géographie  de  la  langue 
française.  Pari»,  4831  ;  in-8*,de  viij  et  571  pages. 

Ce  volume  se  compose  d'extraits  des  Mémoires  de  l'Académie  Celtique  devenue  ensuite 
Société  des  Antiquaires  de  France.  Il  contient  quelques  morceaux  tout-i-fait  nouveaux, 
tels  que  :  VE»»ai  sur  la  Géographie  de  la  langue  française  (par  M.  Coquebert  de  Mont- 
bret);  et  nne  Nomenclature  des  métiers  et  professions  exercés  à  Paris  au  commencement 
dn  XIV*  siècle,  par  M.  H.-E.  de  la  Tynna.  On  trouve  en  outre,  dans  la  préface,  l'indication 
d'un  grand  nombre  d'articles  des  Mémoires  de  VJcadémie  Celtique^  relatifs  k  l'ancienne 
hngne  française  et  k  ses  divers  dialectes.  —  Ce  volume  est  donc  fort  curieux.  La  collection 
des  Versions  de  la  Parabole  de  V Enfant  prodigue  qu'il  contient  me  parait  surtout  la 
partie  la  plus  intéressante  de  l'ouvrage ,  comme  éminemment  propre  i  faciliter  la  compa- 
nison  qne  l'on  serait  tenté  de  fHÎre  entre  les  divers  patois  de  la  France. 
St  TablbAu  synoptique  et  comparatif  des  Idiomes  populaires  ou  Patois  de  la  France  ;  conte> 
nant  des  notices  sur  la  littérature  des  Dialectes  ;  leur  division  territoriale,  ainsi  qne  celle  ^ 
de  leurs  sous-espèces  ;  des  indications  générales  et  comparatives  sur  leurs  articulations  et 
snr  leurs  formes  grammaticales;  le  tout  composé  d'après  les  meilleures  sources  et  les  ob> 
servations  faites  sur  les  lieux ,  et  accompagné  d'un  Choix  de  Morceaux  en  vers  et  en 
prose ,  dans  les  principales  nuances  de  tous  les  Dialectes  on  Patois  de  la  France ,  par 
J.-F.  Schnakenburg.— Berl>is>  A ,  Foertsner  et  Paris,  Brochhaus  efAifenarius,  1840; 
grand  in-fll*,  de  x  et  294  pages. 

Ce  volume ,  imprimé  à  l'étranger  ,  contient,  avec  des  recherches  curieuses  et  un  bon 
choix  do  morceaux  en  patois,  un  travail  assez  intéressant  sur  les  formes  grammaticales  des 
divers  dialectes  rustiques  àelti  France-  II  laisse  toutefois  quelque  chose  à  désirer  du  côté 
de  la  correction  et  de  la  précision  du  style ,  et  fait  regretter  assez  souvent  qne  les  philo- 
logues français  aient  laissé  à  un  étranger  le  soin  ou  le  mérite  de  traiter  un  pareil  sujet. 

5.  LiTTUS  à  M.  de  ....  sur  les  Ouvrages  écrits  en  patois  (par  M.  Gustave  Brunet,  deBor» 
deanx).  Bordeaux^  4839  ;  in-8*  de  68  pages. 

4.  Rbcubil  d'Opuscules  et  de  Fragmens  en  vers  patois  ,  extraits  d'ouvrages  devenus  fort 
rares  (par  le  même).  Parss,  Gajet  et  Lebrun,  4839  j  in-46,  de  1 80  pog.  Tiré  à  420  exem- 
plairts» 

6.  NoTiCBS  et  Extraits  de  quelques  ouvrages  écrits  en  Patois  du  Midi  de  U  Frnnic. —  Va- 
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troimème ,  imparfait  de  quelques  feuillets ,  dans  uae  notice  spéciale 
qu'il  a  publiée  sous  le  titre  suivant  : 

AircxKKt  Proverbes  Basques  et  Gascons^  recueillis  par  YoUoire  et  remis  au  jour 
par  G.  B.  Parif  y  Teohmtr^  i845i  ;  in-S®,  da  i4  p«ge»f  —  Tiré  à  60  f^P^m^ 

L'ouvrage  de  Voltoire,  écrit  en  prose  et  en  vers,  n'offre  qu'un  inté- 
rêt médiocre  et  ne  se  recommande  ni  par  les  faits,  ni  par  le  style  ;  mais 
les  Moutets  ou  Proverbes  gascons  qu'il  renferme  sont  doublement 
intéressans,  et  comme  recueil  de  Dictons  populaires,  et  comme  monu* 


riélés  bibliographiques  (par  ]e  même).  Paris,  LeleuXt    1840;  in-12,  de  x  et  488  pages 

Tiré  à  100  exemplaires. 

Cm  trois  opascnles  d'un  littérateur  instruit  et  spirituel ,  graii>l  apiateur  des  vieux  livres 
et  très  bon  juge  en  curiosités  de  ce  genrp,  renferment  une  foule  de  ren&eignemens  intéres- 
sans  sur  la  littérature  patoise  et  quelques  extraits  fort  agréables  de  plusieurs  pièces  derenucs 
très  rares.  Mt  Gustave  Brunet  a  réimprimé  de  plus>  intégralement ,  quelques-unes  de  ce^ 
pièces  si  dilBciles  à  trouver, 

Je  ne  parle  pas  ici  des  ouvrages  bien  connus  de  M.  Raynouard,  qui  s'est  principalement 
occupé  de  la  langue  des  troubadours.  Tout  le  monde  sait  qu'une  lecture  attentive  des  re» 
cherches  de  M.  Raynouard  est  le  préliminaire  indispensable  de  toute  étude  sérieuse  de  notre 
ancienne  langue. 

Je  citerai  encore,  à  l'occasion  de  cette  note  sur  les  Patois,  deux  opuscules  d'un  caractère 
tout  diCfèrent,  mais  remarquables^  chacun  dans  leur  genre,  par  leur  manière  d'envisager  la 
question  de  la  conservation  ou  de  la  suppression  des  patois. 

Le  premier  porte  le  titre  suivant  : 
B^rro&T  (à  la  Convention  nationale)  sur  la  nécessité  et  les  moyens  d'anéantir  le  Patois  et 

d'universaliser  l'usage  de  la  langue  françabe,  par  Grégoire.  Séance  du  2  prairial,  l'an  11 

de  la  République }  suivi  des  Décrets  de  la  Convention  nationale.  Paris^  de  l'Imprimerie 

nationale^  in-S**.  de  19  pages* 

Le  second  est  intitulé  : 
Couvert  les  patois  furent  détruits  en  France.  Conte  fantastique.  Par  Charles  Nodier  (Bni^ 
^     letin  au  Bibliophile,  I83M835),  in-S»  de  8  pages. 

Ces  deux  écrits*  i:omme  on  le  pense  bien,  sont  composés  d'après  des  points  de  vue  bien 
ditfér^ns  J  Grégoire, d'après  aei  principes  émiuemment  révolutionnaires,  regarde  les  patois 
oomme  de  honteuses  marques  de  servitude  ;  M.  Nodier  y  voit  au  contraire  de  précieux  restée 
de  ccf ^anciennes  natiojialités  particulières  qui  se  sont  ipndacs  à  la  longue  dans  la  grande 
nationalité  française.  Les  conclusions  des  deux  écrivains  devaient  donc  être  aussi  opposées 
que  l'étaient  leurs  principes.  Le  politique  de  93  voulait  qu'à  tout  prix  on  anéantît  lej  pa- 
tois ;  le  philologue  monarchique  de  1834  voulait  au  contraire  qu'on  ne  négligeât  rien  pour 
les  conserver.  L'un  et  l'autre  demandait  Timpossible,  ce  me  semble,  et  il  doit  y  avoir  un 
milieu  raisonnable  entre  ces  deux  opinions  extrêmes.  On  ne  saurait  d'un  seul  effort  de  vo- 
lonté, même  officielie,  anéantir  tout  d'un  coup  une  langue  quelconque,  do  même  qu'il  serait 
é|^alement  impossible  de  ressusciter  une  langue  qui  s'affaiblit  ou  qui  s'éteint  tons  les  joiirs. 
Le  mieux  est  de  laisser  au  temps  son  action,  sans  vouloir,  ni  la  hâter,  ni  l'arrêter,  ni  surtout 
la  maudire.  A. part  la  matière  en  elle-même,  ces  deux  brochures  sont  fort  curieuses,  à  des 
titres  divers  :  l'une  par  les  idées  et  le  style  franchement  révolutionnaires  de  faatevr, 
l'autre  par  le  talent  admirable  que  possédait  M.  Nodiw  de  donner  à  W9  compostions  les 
moins  importantes  un  charme  particulier  de  style  et  de  grâce  dont  bien  peu  d'hommes  ««- 
joard'hui  ont  conservé  le  secret. 
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mmit  d*oQe  nuance  pardcuiière  de  l'idiome  iangoedocien,  au  commea- 
cément  du  xvir  siècle.  Ces  proverbes  rimes  m'ont  semblé  très  cu- 
rieux, et  comme  le  livre  dont  ils  font  partie  est  à-peu-{M'ès  iatrou?abl0, 
j'ai  cru  devoir  les  réim{Himer  intégralement,  avec  leur  orthopaphe, 
dans  r Appendice  qui  termine  cette  Bibliographie, 

Je  n*ai  trouvé  nulle  part  de  renseignemens  sur  Yoltoîre,  auteur  da 
ce  livre,  à  qui  Ton  doit  encore  un  autre  ouvrage  indiqué  par  M.  Gus- 
tave Brunet,  ouvrage  dont  il  sera  parlé  prochainement. 

376.  Jardin  deys  Musos  provensalos.  Divisât  en  quatre  partidos.  Per  Claude 
Bnieys,  Escuyer,  d'Aix.  Aixy  Est,  David,  sans  date  ou  avec  la  date  de  i6a8  ; 
2  vol.,  très  petit  in-ia,  de  6  feuillets  43o,  l^%S  piages  e|  3  feuillets. 

On  trouve  dans  la  deuxième  partie  de  cet  ouvrage ,  tome  ii ,  pages 
43,  60^  71  et  86,  quatre  pièces  écrites  en  vers,  portant  le  titre  de 
Discours  de  Caramantran  a  baston  romput,  lesquelles  ne  sont  autre 
chose  qu'un  choix  de  Sentences,  de  Maximes,  de  Dictons  vulgaires  et 
de  véritables  Proverbes,  réunis  sans  autre  lien  que  le  caprice  de  Tau- 
teur  et  rimes.  Ces  quatre  morceaux  sont  fort  curieux  et  ne  déparent 
pas  ce  recueil  o^  ^  trouvent  un  grand  nombre  de  pièces  fort 
agréables. 

Le  Jardin  des  Muses  provençales  est  devenu  un  livre  fort  rare  et 
que  recherchent  beaucoup  les  bibliophiles.  On  en  a  commencé  en  i^k% 
à  Marseille^  une  réimpression  dirigée  par  M.  Ansehne  Mortreuil, 
avocat  de  cette  ville.  Cette  réimpression,  dont  le  premier  volume  a 
paru,  n'a  été  tirée  qu'à  cent  exemplaires,  dont  dix  sur  très  ^rand  pa- 
pier. Elle  est  fort  bien  exécutée  et  m'a  paru  très  correcte. 

377*  Ia  Bugado  provençalo^  ounte  cadun  ly  a  nu  panouchon,  enliassado  de  Pro- 
verbis^  Sentenços.  Similitudos  et  Mots  pour  rire ,  en  proven^u',  enfumado  et 
coulado  dins  un  tineou  de  dez  soiis ,  per  la  lavar,  sabounar  é  essugar  coumo  se 
deou.  Sans  nom  de  lieu  y  sans  date;  petit  in-i  a,  de  96  pages. 

Recueil  fort  rare ,  qui  ne  porte  aucune  indication  sur  [son  origine , 
et  qui  se  trouve  presque  toujours  annexé  au  volume  suivant  : 

Lou  Jardin  deys  Musos  provençatos,  ou  Recueil  de  plusieurs  pessos  en  vers  pro- 
vençaus.  Recuillidos  deys  obros  dejrs  plus  doctes  poëtos  d'aquest  pays  (par  Cb. 
Fean).  Sans  nom  dei^Uie  [Mapseille),  i665;  peti^in-ia,4/^  3S6  pa^. 

Ce  petit  volume ,  malgré  l'identité  du  titre,  ne  doit  pas  (èM  coat 
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fondu  ayecle  Jardin  deys  Musos  provençalos  de  Brueys,  qui  vient 
d'être  décrit,  quoiqu'il  renferme  quelques-unes  des  pièces  qui  s'y 
trouvent  contenues.  Il  est,  du  reste,  tout  aussi  rare  que  celui--d. 

La  Bugado  est  une  nomenclature  assez  considérable  de  Proverbes  et 
de  Dictons,  exprimés  en  patois  provençal,  mais  qui  ne  sont  accompa- 
gnés d'aucune  explication. 

378.  Recueil  de  Proverbes  provençaux  ;  nouvelle  édition^  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée. Âixy  René  Adibertj  1736  ;  petit  in- 8". 

Volume  rare,  qui  contient  une  nomenclature  assez  considérable  de 
Proverbes,  exprimés  en  patois  provençal.  L'éditeur  inconnu  de  ce  re- 
cueil annonce,  dans  sa  préface,  qu'il  a  mis  le  plus  grand  soin,  non- 
seulement  à  réimir  ces  dictons  populaires,  mais  aussi  à  les  donner 
exactement  tels  qu'ils  se  trouvent  dans  la  bouche  des  habitans  de  la 
Provence,  ce  que  les  collecteurs  précédens,  selon  lui,  avaient  fort  né- 
gligé. Prétendre  à  une  parfaite  exactitude  sous  ce  rapport  me  paraît 
un  peu  hardi  ;  car,  dans  un  idiome  non  fixé  et  qui  varie  quelquefois 
d'un  village  à  l'autre,  il  serait  bien  difficile  de  dite  quelle  est  la  meil- 
leure leçon  d'un  proverbe.  On  en  peut  dire  autant  de  l'orthographe, 
qui  doit  offrir  la  même  diversité  et  qui  ne  saurait  être  fixe,  puisque 
la  manière  d'écrire  certains  mots  peut  être  totalement  différente,  se- 
lon le  plus  ou  moins  de  perfection  des  organes  de  chaque  individu. 
Dans  les  publications  de  ce  genre,  il  se  faut  garder  avec  soin  de  ces 
prétentions  à  une  régularité  impossible. 

Parmi  les  nombreux  Proverbes  qui  figurent  dans  le  jR^ci/^t'/^  on  n'en 
trouve  qu'un  bien  petit  nombre  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  re- 
cueils français.  Ce  sont  les  proverbes  qui  paraissent  être  propres  à  la 
Provence  ou  du  moins  au  midi  de  la  France  qu'il  eût  été  à  propos  de 
distinguer  par  un  signe  quelconque  et  d'accompagner  de  quelques  ex- 
plications qui  eussent  donné  alors  un  véritable  prix  à  ce  livre,  qui,  tel 
qu'il  est,  n'a  pas  une  grande  importance. 

379.  Recueil  de  Proverbes,  de  Maximes  et  de  Dictons  Languedociens  et  Pro- 
vençaux, 

Ce  recueil  occupe,  sur  deux  colonnes,  les  pages  371-395  du  tomeii 
de  l'ouvrage  suivant  : 
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DiCTioMAïax  LaoguedocieQ-françois,  contenant  un  recueil  des  principales  fautes 
que  commettent,  dans  la  diction  et  dans  la  prononciation  françoises,  les  habi- 
tans  des  provinces  méridionales  connues  autrefois  sous  la  dénomination  générale 
de  Langue  t^Oc,  Ouvrage  où  l'on  donne,  avec  Texplication  de  bien  des  termes 
de  la  langue  romane  ou  de  Tancien  Languedocien,  celle  de  beaucoup  de  noms 
propres  autrefois  noms  communs  de  Tancien  langage;  et  qui  est  enrichi,  dans 
plusieurs  de  ses  articles,  de  remarques  critiques,  historiques,  grammaticales  et 
d'observations  de  physique  et  d'bisloire  naturelle.  Nouvelle  édition ,  corrigée 
d'un  grand  nombre  de  fautes,  augmentée  d'environ  dix  mille  articles^  et  en 
particulier  d'une  nombreuse  collection  de  Proverbes  lan;;uedocieos  et  proven- 
çaux. Par  M.  L.  D.  S.  (l'abbé  Boissier  des  ^\ïsdi%es).  Nîmes ^Gaude^  i785;  a 
vol.  in<-8^.  —  Nouvelle  édition,  à  laquelle  on  a  joint  une  Yie  de  l'Auteur,  |iar 
L.  D.  H.  F.  (d'Hombre-Fiimas);  Alais^  i8ao-i8ix,  a  vol.  in-8®. 

Ce  Dictionnaire  est  curieux,  et  contient  d'utiles  recherches  sur  la 
langue  ancienne  et  moderne  des  habitans  de  la  Provence  et  du  Lan- 
guedoc. La  collection  de  Proverbes  qui  le  termine,  étant  une  simple 
nomenclature,  peut  donner  lieu  aux  mêmes  observations  que  le  re- 
cueil précédent 

On  trouve,  dans  le  premier  volume  de  ce  Dictionnaire,  des  Remar- 
ques  sur  la  prononciation  languedocienne  qui  méritent  d*étre  lues. 

380.  Proverbes  et  Maximes  Provençaux. 

Ce  recueil  occupe,  sur  deux  colonnes,  les  pages  341-385  de  Tou- 
vrage  suivant  : 

LurouvsAu  Dictionnaire  Provençal -Français,  contenant  généralement  tous  les 
termes  des  différentes  régious  de  la  Provence  ,  les  plus  difficiles  à  rendre  en 
français,  tels  que  ceux  des  plantes,  des  oiseaux,  de  marine,  d'agriculture,  des 
arts  mécaniques,  les  locutions  populaires ,  etc.  Précédé  d'un  Abrégé  de  gram- 
maire provençale-française,  et  suivi  de  la  Collection  la  plus  complète  des  Pro- 
verbes provençaux.  Par  M.  G.  Marseitie,  imprim,  de  madame  veuve  Bocke^ 
t8a3  pu-S**^  de  385  pages. 

Le  recueil  des  Proverbes  provençaux  réunis,  en  très  grand  nombre, 
à  la  suite  de  ce  Dictionnaire,  n*est  rien  qu'une  simple  nomenclature  à 
laquelle  s'appliquent  très  bien  les  observations  que  j'ai  faites  sur  le 
Aectiet/ daté  de  1736.  J'ajouterai  que  dans  le  Dictionnaire  on  ne 
trouve  pas  toujours  la  traduction  des  mots  employés  dans  les  Prover- 
bes. Ce  Dictionnaire  laisse  donc  quelque  <;hose  à  désirer  sous  le  rapport 
de  l'exactitude. 
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384*  FabloSy  Goolos,  Epitros  et  autros  Poueitios  prouvençalos.  A-z^Ai  (Aia^, 
GauJilfçrt,  1839;  in-B'^^  de  44  et  464  p^ges,  plus  4  feuillets  pour  V errata  et 
pour  la  table. 

On  lit  à  la  fin  du  volume  :  Tiré  à  deux  cents  exemplaires  pour  les 
amis  de  l* Auteur  et  les  amateurs  doou  gai  saber. 

L'auteur,  qui  n'a  pas  mis  son  nom  sur  le  frontispice  du  livre,  a 
signé  rÉpître  dédicatoire  :  Diouloufet,  forme  provençale  du  nom  de 
Dieulafoy,  Il  était  alors  Bibliothécaire  de  la  ville  d'Aix. 

Ce  recueil,  assez  agréable,  de  poésies  écrites  en  patois  provepçal  mo- 
derne, n'aurait  pas  figuré  dans  cette  Bibliographie  s'il  ne  se  faisait  re- 
marquer par  une  particularité  qiu  lui  donnait  des  titres  incontestables 
à  y  être  admis.  Cette  particularité  se  trouve  suffisamment  indiauéepar 
l'auteur  lui-même  dans  ses  observations  {)réliminaire$,  dont  je  transcris 
ici  un  court  fragment:  : 

«  Jp  n'ai  aucune  apologie  à  donner  sur  les  diverses  pièces  que  je 
livre  au  public...  Quant  aux  Fables,  j'ai  choisi,  parmi  nos  Proverbes 
provençaux,  les  plus  jolis,  les  plus  pittoresques  comme  les  plus  010- 
raux,  et  je  les  ai  mis  en  action  ;  le  proverbe  qui  les  termine  eiji  fait  I4 
moralité  que  j'en  tire. . .  Quelquefois  j'ai  employé  deux  proverbes  dans 
la  même  phrase  lorsqu'ils  venaient  à  propos...  J'ai  conservé  le  pro- 
verbe tel  quel,  même  quelquefois  avec  sa  rime  un  peu  défectueuse  ;  en 
la  corrigeait,  je  Ip  aiirais  peut-être  ôté  de  sa  vérité  naiye  et  expres- 
sive... n 

Ges  fables  avaient  donc,  çomnie  on  )e  voit,  des  t^res  rée)|s  à  3e  tfou.- 
ver  i)ientioni|éesdan3  un  ouvragé  spécialement  consacré  j|1)k  Proverbes. 
Elles  sont  au  nonobre  de  quatra-vingt-dix-liuit,  et  contiennept  foutes 
l'application  d'un  et  quelquefois  de  plusieurs  proverbes.  Elles  sont,  en 
général,  écrites  avec  une  agréable  facilité,  qui,  sans  accuser  un  talent 
de  premier  ordre,  prouve  toutefois  une  certaine  habileté  à  écrire  en 
vers.  J'ajouterai  que  l'idiome  populaire  leur  donne  en  outre  un  cer- 
tain mrde  n^yetéqp'elle^  p'auraie^t  peut-être  pas  eu  aa  même  deg^ 
en  français. 

Le  livre  (Bst  priêcédé  d'Ofiservatiom  préliminaires  qui  Gontiemiefit 
quelques  j^m^fp^  suf  l^i  langue  andenne  et  moderne  de  la  Fmr. 
vepi^  Ces  obi$0rp(uions  m'wt  psira  assers  superficielles,  e^  n'ont,  à  moii 

avi3>  apewB  mffùrtmf^  pbiloiogîque. 

M.  Dieulafoy  est  encore  auteur  d'im  poème  en  patois  sur  ks  Vers  à 
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soie,  intitulé  :  les  Magnans.  Ce  poème  a,  dit-on,  obtenu  un  certain  suc- 
cès dans  son  pays  natal. 

382.  Proverbes  Dauphinois. 

Ces  Proverbes,  en  très  petit  nombre,  se  trouvent  conservés  dans  l'ou- 
vrage suivant  (pages  128-130)  : 

Nouvelles  Recherches  sur  les  Patois  ou  Idiomes  vulgaires  de  la  France  ,  par 
H.  Champollion-Figeac.  Paris,  1809  ;  in- 12. 

Ce  volume,  assez  curieux,  est  spécialement  et  presque  exclusive- 
ment consacré  aux  patois  du  Dauphiné. 

3S3f  Proverbes  en  patois  Yaudois  ou  Roman, 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  cinquante-neuf,  se  trouvent  rccueiUig 
et  accompagnés  d*unc  traduction  française  dans  un  petit  volume  fort 
curieux,  publié  sous  le  titre  suivant  : 

Rkcueil  de  Morceaux  choisis  en  vers  et  eu  prose ,  ea  patois,  suivant  les  divers 
dialectes  de  la  3uisse  française,  et  terminé  par  un  Vocabulaire  des  mots  patois, 
^vecla  traduction  française.  Recueillis  par  un  Aniateur.  Lausanne,  au  déoôt 
bibliographique  de  B,  Corbaz  ,  184a  ;  in- 12,  de  viij ,  212  et  Ix  pages^  plus  4 
pages  de  table. 

Cet  ouvrage  avait  d*abord  paru  par  livraisons  séparées.  Il  contient, 
outre  les  proverbes  indiqués  plus  haut,  un  certain  nombre  d'autres  lo- 
cutions du  même  genre,  aux  pages  140-145  et  183  ;  oi)  trouvera  auçsi, 
à  la  page  185,  une  pièce  intitulée  :  Instruction  pour  mon  fils  Pierre* 
Louis,  qui  me  partit  être  une  imitation  assez  agréablade  la  Science  du 
bonhomme  Richard^  et  qui  contient,  comme  cet  opuscule  eélèbre, 
un  certain  nombre  de  proverbes  fort  bien  amenés.  Au  reste,  jl  (sst  à 
propos  d'observer  que,  parmi  ces  Proverbes,  U  plus  grande  partie  est 
wpriiotée  au  français,  ^  qu*il  n'y  en  a  qu'un  trè;^  petit  nombr/^  qw 
piMise9t  être  considérés  comme  propres  à  la  Suisse. 

Le  riecueil  dont  ices  Proverbes  font  partie  contient  un  grand  nombre 
demorceftax  fort  curieux  qui  le  ren4ent  tont^à-laît  digne  d'être  re- 

« 

384.  Recueil  de  Proverbes  météorologiques  et  agroDomiques  desCévemiois,  sidvis 
dit  9iK»ostic8  des  Paysans  LafiguedocUas  sur  U$  cbawgiamMtt  de  leoifs  \  par 
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M.  L.  A.  D.  F.  (le chevalier  d' H ombres-Firmas).  Paris,  madame Huzard,  iSaa^ 
in-8**f  de  56  pages. 

Tirage  à  part,  à  très  petit  nombre,  d'un  article  inséré  dans  les  An- 
nales de  l^  Agriculture  française  y  deuxième  série,  tome  xxix. 

Opuscule  intéressant,  composé  avec  soin  et  contenant  un  grand 
nombre  d'observations  utiles  et  curieuses.  Il  serait  à  désirer  qu'un  tra- 
vail du  même  genre  existât  pour  la  plupart  de  nos  provinces  :  l'en- 
semble de  ces  observations  partielles  formerait  un  recueil  précieux,  et 
fournirait  matière  à  des  comparaisons  et  à  des  études  qui  ne  manque- 
raient pas  de  tourner  au  proût  de  l'agriculture. 

M.  Barbier,  qui  a  indiqué  cette  brochure  dans  son  Dictionnaire  des 
Anonymes  y  a  imprimé  par  erreur  Ardennois  au  lieu  de  Cévennois^  ce 
qui  est  bien  différent;  et  la  plupart  des  bibliographes  ont  répété  cette 
erreur. 

385.  Recueil  des  Proverbes  en  usage  dans  le  'département  de  la  Haule- Vienne 
(ancienne  province  du  Limousin). 

Ce  recueil,  simple  nomenclature  où  les  proverbes  sont  énoncés  en 
français  et  non  en  patois  limousin,  fait  partie  de  l'ouvrage  suivant,  dont 
il  occupe  les  pages  201-224  : 

Cbanormens  survenus  dans  les  mœurs  des  habitans  de  Limoges  depuis  une  cin- 
quantaine d'années.  Deuxième  édition,  augmentée  des  changemens  survenus 
depuis  i8o8  jusqu'à  1817,011  Pou  a  mentionné  les  nouveaux  établissemens  et 
quelques  faits  historiques  inédits.  On  y  a  joint  des  Observations  sur  les  préjugés 
et  usages  singuliers  accrédités  dans  le  département  de  la  Haute-Tienne ,  et  une 
Liste  des  Proverbes  populaires  réputés  vrais.  Par  J.  J.  Juge,  ancien  professeur 
d'histoire  naturelle.  Limoges,  /.  B.  Bargeas;  mai,  1817;  in-80,  de  a  3a  pages. 

Une  première  édition,  moins  complète,  avait  paru  en  1808. 

Ce  volume,  aujourd'hui  très  rare,  présente  quelques  détails  intéres- 
sans  sur  lès  mœurs  anciennes  du  Limousin  et  de  la  ville  de  Limoges  en 
particulier,  et  contient  en  outre  des  recherches  curieuses  sur  pluâeurs 
points  de  l'histoire  locale.  L'auteur  de  ce  livre  était  un  homme  d'un 
tour  d'esprit  singulier,  à  qui  la  naïveté  et  l'originalité  de  la  pensée  font 
pardonner  quelquefois  la  bizarrerie  de  l'expression,  l'incorrection  et  h 
trivialité  du  style.  Outre  le  recueil  de  Proverbes,  indiqué  au  titre,  ce 
volume  renferme  une  notice  intéressante  siur  les  Croyances  ou  Préju-^ 
gés  populaires  des  paysans  de  la  Haute-Vienne,  relatifs  aux  saisons,  à 
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Cagricultures  aax  changemens  de  tetnps^  etc.  Ces  détails  ajoutent  à 
Tintérêt  du  livre. 

lA  Liste  des  Proverbes  se  termine  par  une  Chanson  de  Collé,  espèce 
d'Amphigouri  composé  exclusivement  de  Proverbes.  Je  me  contente- 
rai d'indiquer  ici  cette  chanson  qui  ne  mérite  pas  un  article  spécial  et 
qui  pourtant  ne  devait  pas  être  tout-à-fait  négligée.  Elle  a  été  insérée 
dans  plusieurs  recueils,  et  notamment  dans  la  Philologie  française, 
de  MM.  Noël  et  Carpentier  (tome  i,  page  248),  qui  a  été  décrite  sous 
le  n?  360  de  cette  Bibliographie. 

386.  Trésor  des  Laboureurs ,  ou  Adag^es  à  Tusage  des  fermiers  du  (Janton  de 
Lamballe,  par  Gabriel  Marie  Couffon  de  Kerdellec,  a®  édition.  Saint-Brieue^ 
Imprimerie  de  Lemaoat,  1842;  in- 13,  de  5^  pages  {Journal  de  la  Librairie  du 
16  avril  184^,  n**  1934). 

387.  Dictionnaire  Wallon-François  ou  Recueil  de  mots  et  de  Proverbes  François, 
extraits  des  meilleurs  dictionnaires,  par  M.  R.  L.  7.  Cambrésier,  prêtre.  Uége^ 
Bassompierre,  l^S^  ;  petit  in-8®. 

Dictionnaire  curieux,  qu*il  peut  être  utile  et  intéressant  de  consul- 
ter pour  connaître  le  patois  particulier  aux  habitans  des  campagnes  de 
la  Flandre  française  et  de  la  partie  de  la  Belgique  où  Ton  a  conservé 
l'usage  du  français.  Il  n'existe  presque  aucun  monument  écrit  de  la 
langue  wallonne  actuelle,  qui  s'affaiblit  tous  les  jours.  Malgré  l'énoncé 
du  titre,  ce  Dictionnaire  ne  contient  qu'un  très  petit  nombre  de  Pro- 
verbes. 

388.  Dictionnaire  Roucbi-Prançais,  par  G.  A.  J.  Hécart.  yaienciennes,  Lemaitre, 
i834;  in-8^,  de  xvj  et  496  pages ,  plus  8  pa(;e&  ronlenant  une  petite  Comédie 
écrite  en  patois  rouchi,el  intitulée  :  Jean  eTEscaudœuvres,  par  Joseph  Ransart^ 
garçon  tailleur. 

On  désigne  par  Iç  nom  de  Rouchi  le  patois  parlé  dans  le  ci-devant 
Hainaut  français  et  dans  une  partie  du  Hainaut  belge]usqu*k  Avesnes 
et  Maubeuge.  «  Il  faut  bien  se  garder,  dit  M.  Hécart,  de  confondre  ce 
patois  avec  le  Wallon  qui  en  diffère  d'une  manière  notable.  » 

Le  Dictionnaire  de  M.  Hécart  est  curieux  et  contient  quelques  in- 
dications utiles,  quoiqu'on  ne  puisse  y  reconnaître  l'œuvre  d'un  philo- 
logue instruit  et  suffisamment  exercé  aux  recherches  de  ce  genre.  Il 
contient  quelques  Proverbes  patois  particuliers  à  Tarrondissement  de 
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Vatenriennes  i  niais  il  renferme  aussi  une  foule  de  mots  qui  ne  sau->- 
raient  appartenir  à  un  dialecte  spécial  et  qui  ne  sont  autre  chose  que 
des  mots  français  très  peu  défigurés  par  une  prononciation  vicieuse. 

Il  existe  du  même  Hécart  un  recueil  manuscrit^  duquel  il  a  donné 
lui^mêtne,  dans  sa  Bibliographie  parémiographique  (page  liO)j  une 
notice  que  je  crois  devoir  transcrire  id  : 

«  Augiasiana»  ou  Recueil  de  Préceptes,  de  Préverbes^  de  Quoli<^ 
«  libets,  de  Rébus  et  de  Façons  déparier  triviales^  en  usage  datis  te 
«  patois  Rouchi,  par  un  amateur  indig^e^  i82fi,  5  voL  ia-18$  Ma* 
V  misant. 

«  Ge  recueil,  que  j'ai  formé  depuis  dix  à  douze  ans,  contient  toutes 
ff  les  expressions  pot)ulaires  et  proverbiales  que  j'ai  pu  recueillir.  On 
^  devinera  sans  doute  la  raison  qui  m'a  fait  adopter  le  titre  û'Augia- 
«  siana^  il  est  certain  que,  comme  dans  les  étables  à*Aùgtas,  te  bon 
«  est  comme  perdu  dans  un  tas  d'ordures.  Le  fumier  contient  des 
n  parties  fécondantes  imperceptibles  aux  yeux  du  vulgaire,  comme  la 
«  saine  morale  se  trouve,  dans  VAugiasiana,  confondue  avec  beau- 
ce  coup  de  choses  grossières.  J'en  ai  inséré  quelques-uns  dans  la  iroi- 
«  sième  édition  du  Dictionnaire  Rouchi^  VoL  in-8°,  imprimé  en 
«  1834. 

«  J'ai  fait  quatre  copies  de  cet  ouvrage  :  la  première  a  été  donnée  \ 
«  mon  ami  Éloi  Johanneau  ;  elle  est  incomplète.  La  seconde  à  M.  Aimé 
«  Leroy  (Bibliothécaire  à  Valenciennes)  ;  elle  est  plus  étendue  et  a 
«  servi  à  faire  celle  que  j'ai  offerte  à  mon  illustre  ami  Charles  Pougens, 
«  qui  m'a  demandé  la  permission  d'en  disposer  en  faveur  de  VAcadé- 
«  mie  des  Inscriptions.  La  quatrième  est  celle  que  j'ai  conservée  et  sur 
«  laquelle  je  travaille  encore  actuellement.  » 

Il  ne  m'a  paru  nullement  hors  de  propos  de  mentionner  ici  ce  re- 
cueil, quoi  qu'il  n'ai^  pas  été  publié.  Comme  il  en  existe  au  moins 
quatre  exemplaires,  l'un  desquels  doit  se  trouver  dans  la  Bibliothèque 
de  l^  Institut  y  il  n'était  pas  inutile  de  le  faire  connaître  potit*  qu'on  pût 
le  consulter  au  besoin.  Voici,  au  reste,  l'opinion  qu'un  jtigè  trêà  tctfû* 
pètent,  M.  Arthur  Dinaux,  de  VaFenciennes,  exprime  sur  l'tmvrage  de 
son  compatriote  : 

«  Enfin ,  il  laisse  encore  un  Recueil  de  Préceptes,  de  Proverbes,  t^. , 
«  qui  ne  laisse  pas  d'être  très  piquant,  mais  qui  ne  pourrait  guère  ob* 
«  tenir  les  honneurs  de  la  publicité  sans  une  expurgation  vigouretnse^ 
«  auàisi  Fauteur  l'a-t-U  lui-même  ingénument  intitulé  :  Augiasiana^ 
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t  tomme  s'il  attendait  qu*ua  nouvel  Hercule  vînt  mettre  au  nombre 
v  de  ses  travaux  cdni  de  nettoyer  ce  réceptacle  impur.  » 

(Notice  bl(^apbique  sur  Gabriel  Antoine  Joseph  Hécart,  insérée^ 
ainsi  que  la  Bibliographie  parémiographique  de  celui-ci,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  des  Sciences  et  des  Arts  de 
r arrondissement  de  Valenciennesj  tome  III,  Valenciennes  ^  1811  ; 

ia-«0- 

3^9.  ProYèrbes,  Dictons  et  Locutions  particulières ,  en  usage  dans  l'Arrondisse- 
ment de  Bayeux  (Calvados). 

Ces  Proverbes^  Dictons,  etc.,  occupait  les  pages  109-130  de  TOu- 
vrage  suivant: 

GéRTBS  popnkiiréSf  Préjugés,  Patois,  Proverbes,  —  Noms  de  lieuk  de  l'Ah'otidî»' 
sèment  de  Bayeux«  recueillis  et  publiés  par  Frédéric  Piuquet,  deuxième  édition. 
Rouen,  Ed,  Frère j  1 834 ,  fig.^  in*8<>,  de  xiij  et  i63  pages. 

Il  y  a  des  exemplaires  en  très  grand  papier,  avec  les  figures  tirées 
sur  iMq[)ier  de  Chine.  La  première  édition,  beaucoup  moins  complète, 
publiée  en  1825,  n'avait  été  tirée  qu'à  quarante  exemplaires. 

Ce  volume  contient  des  recherches  fort  intéressantes.  Parmi  les 
Proverbes  et  Dictons  qui  s'y  trouvent  cités,  il  y  en  a  quelques-uns  de 
particuliers  à  la  localité. 

M.  Pluquet,  mort  il  ^  a  quelques  années,  avait  un  goût  très  pro- 
noncé pour  les  recherches  d'érudition  ;  on  lui  doit  quelques  publica- 
tions curieuses ,  entre  autres,  une  édition  du  Roman  de  Rou,  par 
Robert  Wace;  Rouen,  1827,  2  vol.  in-8°,  et  un  Essai  historique  sur 
la  ville  de  Bayeux  et  son  arrondissement,  Caen,  1829  ;  in-8". 

390.  Dictons  et  Proverbes  de  rArrondisscmenl  d'Argentan  (Orne). 

Cette  courte  nomenclature  de  Proverbes  fait  partie  d'un  Travail  par- 
ticulier inséré,  sous  le  titre  de  :  Usages,  Préjugés,  Superstitions,  dans 
le  volume  suivant: 

Almahach  Argenténois  pour  i836,  par  L.  J.  Chrétien ,  de  Joué-le-Plain.  Alen' 
çon,  imprimerie  de  Pouhu Malassis  ;  in- 12,  de  an  pages. 

Cet  almanach,  devenu  fort  rare,  contient  un  grand  nombre  de  ren- 
seignemens  curieux.  L'article  Usages,  etc.,  occupe  les  pages  97-131  ; 
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la  nomenclature  des  Proverbes  commence  à  la  page  127.  Il  a  été  tiré 
quelques  exemplaires  séparés  de  cet  article.  Les  Proverbes  cités  sont 
tous  connus,  et  n'ont  rien  de  spécial  qui  doive  les  faire  remarquer. 


391 .  Proverbes  et  Locutions  nègres. 

Recueil  très  curieux  qui  occupe,  sous  forme  de  note,  les  pages  kil- 
UZU  de  l'ouvrage  suivant  : 

Des  Ck>lonîes  françaises.  Abolition  immédiate  de  TEscIaTage,  par  Victor  Schoelcher. 
Paris,  Pagnerre^  i84«;  in-8®. 

Ces  proverbes,  énoncés  dans  le  patois  ou  français  corrompu  en  usage 
parmi  les  nègres  esclaves  de  nos  colonies,  sont  doublement  curieux: 
d'abord,  comme  un  monument  irrécusable  des  opinions,  des  mœurs, 
des  préjugés  et  des  souffrances  de  cette  race  qui  semble  condammée 
au  malheur;  puis  comme  nous  faisant  connaître  un  idiome  spécial  dans 
lequel  la  langue  française,  en  conservant  tous  ses  mots,  a  perdu  à-peu  • 
près  toute  sa  syntaxe,  c'est-à-dire  le  lien  qui  les  unit  entre  eux. 

L'auteur  a  eu  soin  de  joindre  à  ces  proverbes  qu'il  a  recueillis  de 
courtes  explications  [m)pres  à  en  faire  comprendre  le  sens  et  saisir 
toute  la  portée. 
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Proverbes  Basques  (4)> 

392.  Llolerprect  ou  Traduction  du  François,  Espagnol  et  Basque,  Lyon,  Roujrer, 
in-i6  oblong,  de  3  feuiUels  prél.  et  aSo  pages,  imprimé  à  trois  colonnes. 

Je  ne  connais  ce  petit  livre  très  rare  que  par  Tindication  qu'en  a 
donnée  M.  Gustave  Brunet,  de  Bordeaux,  dans  une  notice  spéciale  pu- 
bliée sous  le  titre  suivant  : 


(  I  )  I«i  pins  grande  partie  du  pays  où  se  parle  la  langue  hasque  appartenant  à  la 
France,  c'est  dans  la  section  des  Recueils  françai»  qne  devaient  naturellement  être  placés 
les  Proverbes  propres  aux  habitons  de  ces  contrées;  mais  leur  langue  est  tellement  étran- 
gère, non-seulement  k  la  nôtre,  mais  encore  à  tontes  les  autres^  qu'il  m'a  semblé  indispen- 
sable de  lui  accorder  un  article  à  part. 


PROVERBES  FRANÇAIS.  %5 

ÀHCisHt  ProTerbes  Basques  et  Gascons ,  recueillis  par  Yoltoire  et  remis  au  jour 
par  G.  B.  Paris^  Teehenery  i845  ;  in-8*,  de  14  pages;  tiré  à  60  exempi€Ures, 

M.  Brunet  ne  donne  pas  la  date  de  ce  volume,  qui  se  compose  d'un 
petit  Yocabulaire  et  d'un  choix  de  Colloques  ou  Dialogues  en  trois 
langues.  A  ces  Colloques  se  trouvent  mêlés  un  certain  nombre  de  Pro- 
verbes Basques.  M.  Brunet  en  a  cité  quelques-uns  de  fort  curieux 
dans  sa  notice.  Yoltoire,  auteur  de  cet  ouvrage,  est  connu  par  un  autre 
livre  tout  aussi  rare,  dont  il  a  été  parlé  précédemment  (n'^  375). 

393.  Les  Proverbes  Hasques,  recueillis  par  le  sieur  d'Oihenart,  plus  les  Poésies 
Basques  du  même  Auteur.  Paris,  lôS?  :  a  parties  en  x  vol.  petit  in-8'. 

J'emprunte  la  description  de  ce  rare  volume,  que  je  n'ai  pu  voir,  à 
la  Biographie  universelle,  tome  xxxi,  page  534  ;  l'article  est  de 
M.  Weiss. 

tt  Ce  livre  se  compose  de  deux  parties  qui  ont  chacune  leur  pagina- 
tion à  part.  La  première ,  intitulée  :  Atsotisac  edo  Refranac  {Adages 
basques),  contient  cinq  cent  trente-sept  proverbes,  suivis  de  leur  inter- 
prétation ou  version  littérale  :  dans  la  préface,  l'auteur  expose  les 
principes  généraux  de  la  prononciation  et  de  l'orthographe  de  cette 
langue  singulière  ;  cette  partie  a  quatre-vingt-quatorze  pages  :  l'autre , 
qui  en  a  soixante-seize,  est  intitulée  :  O'*"  Gastaroa  Nevrthizetan  (là 
jecmesse  d'O.  en  vers  basques).  Elle  contient  quinze  petites  pièces  ou 
Chansons,  un  poème  un  peu  plus  étendu,  et  trois  Cantiques  ou  poésies 
religieuses,  mais  le  tout  sans  traduction.  La  préface,  en  deux  pages, 
donne  quelques  règles  générales  sur  la  versification  basque  ;  le  petit 
vocabulaire  qui  termine  le  volume  (page  68-76)  offre  l'interprétation 
de  cent  dix-sept  mots  qui  ne  sont  usités  que  dans  l'un  ou  l'autre  des 
six  dialectes  que  Tau  leur  reconnaît  dans  cet  idiome,  savoir,  ceux  du 
Labourt,  du  Labourt  occidental,  de  la  Basse-Navarre,  de  la  Soûle,  de 
la  Soûle  méridionale  et  de  la  Ôaute-Navarre.  # 

Ce  curieux  volume  est  tellement  rai  e  qu'on  n'en  connaît  jusqu'ici 
que  deux  exemplaires,  dont  l'un  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 
M.  Gustave  Brunet,  dans  l'opuscule  cité  au  numéro  précédent,  an- 
nonce qu'il  s'occupe  en  ce  moment,  de  concert  avec  M.  Francisque 
Michel,  d'une  réimpression  des  Proverbes  basques  d'Oihenart. 

Ârnauld  Oihenart  était  né  à  Mauléon,  petite  ville  de  l'Armagnac,  et 
se  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  Navarre.  On  lui  doit  un  autre 
ouvrage,  très  estimé,  qui  porte  le  titre  suivant  : 

45 
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noTiTià  tttriiis^e  Yaioovîae  ttim  Iberîoee  tum  Aquitanice»  qtta  pneler  sittMii  r«« 
gîoiiîs  el  alic  seitu  dignai  NavnraB  regun,  Yasconiae  principuin  c»terarumqo«  in 
ik  insîgnium  familiarum  Stenmata,  ex  probatis  aulhoribiM  et  velustis  monii- 
mentis  eihibentur,  etc.  Pansus^  t633  (ou  i656,  seulement  avec  ua  titre  re* 
Douvelé);  10-4®. 

Ce  volume  est  rare  et  fort  recherchée 
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394.  Dei  Proverbii  Toscan! ,  Lezione  di  Luigi  Fiacchi,  detta  nell*  Academia  delta 
tCktttisi.ll  di  3o  novembre  i8i3.'Con  la  Dichiarazione  de*  Proverbi  di  Gio. 
Maria  i^ebcbi,  Testo  di  lingua  cîtato  dagli  Academici  délia  Grusca.  Seconda  edi- 
fioiie  i  «mmetttata  di  molti  pezzi  tratti  dalle  Commedie  inédite  del  mederîmô 
Geetài*  PitemÊê,  Phtti,  1^20^  in^S^,  de  io3  pages. 

Cet  opuscule  curieux,  peu  connu  en  France,  est  très  intâ*e86aiit 
pour  Tétude  des  Proverbes  de  Tltalie,  et  de  la  Toscane  en  particulier» 
n  se  compose  d*ime  Lezione^  courte  dissertation  très  bien  écrite,  qui 
renferme  d'excellentes  observations  sur  les  proverbes  et  sur  leur 


«K 


<*!)  OAtTOQtiî  d«ns  la  Sihlioieea  deW  Eloquenta  îtcliana^  àe  Fontanini,  revoepir 
Apostolo  Zeno  {éMt.  de  P^rme,  1803}  tome  Iw,  page  79),  lUndicatioiu  de  trois  racMeilt 
manuscrits  de  Proverbes  italiens  dont  il  me  paraît  convenable  de  dire  ici  quelques  mots. 

L'un  de  [ces  recueils,  foxisiant  deux  gros  volumes  in-folio,  se  trouvait,  au  moment  od 
Fontamai  écrivait,  dans  la  Bibliotiièque  du  Marquis  Capponi.  Il  serait  intéressant  de  et-* 
voir  où  il  se  trouve  aujourd'hui.  Fontanini  conjecture,  on  ne  voit  pas  trop  sur  quel  fonde- 
lÉMÉt ,  ifoè  ce  recueil  pouiYait  bien  être  le  PYoverhiario  del  Sodo  Jntronato  {Mar^ 
eantonio  Piceolomini)  dont  parle  Lombardelli  [Fonti  Toscani,  page  60)  comme  d'un  oa- 
vrage  commencé  mais  non  terminé.  Cette  hypothèse,  si  elle  était  vraie),  annoncerait  qne 
l'bamgv  ayait  été  coaplété  par  une  main  plus  récente. 

Le  ieecAsd  recueil,  coBietTé  dans  la  Bihlioihèqw  de»  Médieit^  à  Flcrênœ  »  eat  èelM^ 
coup  plus  connu  que  le  précédent.  U  se  compose  de  trois  volumes  qui  contiennent  VOri» 
gîfté  defûtn  let  rrovVrbm  fiorentinsj  avec  des  explications  ou  commentaires,  parFran- 
CMOO  SerdoDCtI.  Ce  Proverbiariù,  'lont  on  croit  qu'il  existé  une  copie  dans  la  BibliothéfM 
Barberini,  à  Rome,  se  trouve  fréquemment  cité  Jans  l'ouvrage  de  Luigi  Fiacchi  tur 
le»  Proverbe»  1o»ban» ,  dont  il  est  parlé  avec  quelque  détail  sous  le  n**  394  de  cette 
Biiliognphie. 

Jacques  Pergamini,  cité  par  Apostolo  Zeno,  parle  aussi^  daus  ses  LeUere  (page  3M)  d*un 
Recueil  Manu»crît  de  Proverbes  de  tontes  les  nations,  qu'il  dit  avoir  vu,  mais  sur  lequel  il 
ne  donne  aucun  détail. 
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onge  ;  de  l'Explication  (Dichiarazione)  de  soixante-quatre  andens 
ppo?erbes,  par  J.  M.  Gecchi,  poète  dramatique  florentin,  qui  écrifait 
an  xvr  siècle  ;  et  enfin,  d'un  choix  de  Fragmens  extraits  des  pièces 
«édites  de  ce  même  Gecchi,  accompagnés  par  l'Éditeur  de  recher- 
diei  sur  les  Proverbes  et  Locutions  proverbiales  qui  s'y  trouvent 
ampk)yés.  Ge  petit  vdume  est  donc,  à  tous  égards,  digne  de  i'attaitigfi 
des  amateurs  de  la  littérature  italienne. 

Jesm-Marie  Gecchi,  sur  la  vie  duquel  nous  ne  possédons  aucms 
renseignemens,  fut  on  des  bons  poètes  comiques  italiens  du  xvi®  siè- 
de.  M.  Ginguené  lui  a  consacré  dans  la  Biographie  universelle 
(tome  Yii,  page  /Sl83),  on  article  qui  mérite  d*être  lu.  On  pourra  aussi 
eonsultar  utilement,  pour  connaître  les  diverses  éditions  des  Comédies 
de  ce  poète,  l'ouvrage  de  B.  Gamba  :  Série  di  Testi  <jU  Linqua,  &b^ 
Vettezia,  1839,  grand  in-8^,  pages  10/i,  105.  Je  dois  faire  remarquer, 
en  passant,  que  Gecchi  a  mis  en  vers  quelques  pièces  qu'il  avaii 
d'abord  écrites  en  prose. 

Lngi  Fiacdii,  habile  philologue,  a  publié  beaucoup  de  tiavaxii: 
intéressans  sur  la  langue  et  la  littérature  de  l'Italie,  dont  on  troni^em 
rindicatâon  dans  l'ouvrage  de  B.  Gamba. 

M.  Ftacchi,  duis  la  Lezione  qui  forme  la  première  partie  de  l'Opns^ 
c«te  qui  vient  d'être  décrit,  donne  quelques  détails  iort  curieux  sur 
m  recudl  particulier  de  Proverbes  projeté  par  un  littérateur  italien, 
ém&  les  premières  années  du  xviii*  siècle  et  dont  la  publication,  ai 
die  eût  pu  avoir  lien,  aurait  été  non  moins  agréable  aux  gens  de 
lettres  qu'intéressante  pour  les  moralistes  par  son  utilité  pratique.  Je 
éemande  à  mes  lecteurs  la  permission  de  citer  ici  les  propres  exprès- 
«ions  de  M.  Fiacchî. 

«  Proverbi  d'un  altra  maniera  son  quegli,  che,  senza  aver  miJJa 
di  metaforico,  racchiudono  un'  alcuna  brève  sentenza  inleggiadrita  p^ 
lo  più  pcr  l'armonia  délia  rima.  Fer  esempio  :  Dal  detto  al  fatto,  v*è 
un  gran  tratto;  —  Chi  parla  per  udita,  aspetti  ta  mentita;  —  Al 
canto  siconosce  l'uccello,  al  par  lare  il  cervello;  —  Chi  ha  a  far  con 
Tosco,  non  vuol  esser  losco,,.  Tali  sententiosi  detti  proverbiali,  che 
per  la  loro  brevità ,  e  per  l'aiuto  che  ne  porge  la  rima,  s'imprimono 
si  îacîlmente  nella  memoria  anche  délie  persone  più  grossolane  ed 
idiote,  recar  possono  un  vantaggio  singolarissimo  aHa  buona  oondotta 
délia  vita  nel  basso  popolo,  che  non  pu6  leggere  e  meditare  i  solenn 
Trattati  délia  morale  Filosofia,  e  chi  sa  si  fatte  scntenziose  scintiBe, 
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che  ritornano  si  di  fréquente  ne'  familiari  discofôi,  non  prodncano  an 
lume  e  più  continuo  e  più  utile  nelle  menti  degli  uomini,  di  quello 
che  si  facciano  i  grossi  e  numerosi  volumi  scritti  suil*  £tica,  délia 
quale  forse  pu5  dirsi ,  che,  quanto  ai  di  nostri  se  n'è  accresciuta  la 
teoria ,  tanto  se  n'è  diminuita  la  pratica.  Buono  e  saggio  divisamento 
fu  senza  dubbio  quello  di  Francesco  dd  Teglia,  Professore  di  Filosofia 
morale  nello  studio  Florentino,  di  comporre  cioe  una  nuova  Etica 
volgare,  spiegando  e  iUustrando  i  più  savi  e  arguti  praverbi  dell' 
idioma  Toscano.  £gli  ne  publicô  colle  stampe  la  Lezione  preliminare, 
nel  lil^,  in  Firenze;  ma  non  so  s*egli  attenesse  la  sua  parola;  o  s'ei 
Fattenne,  non  è  a  mia  notizia  che  questa  di  lui  opéra  sia  mai  venuta 
alla  luce.  Dico  bensi  che  una  cotale  opéra  distesa  con  tanta  simplicità 
e  chiarezza  da  essere  alla  portata  del  popolo  il  piu  minuto,  che  non 
ha  communemente  altra  scienza  che  quella  di  saper  leggere,  sarebbe 
riuscita  per  avyentura  di  somma  utilità  per  lo  prudente  regolamento 
délia  vita,  et  avrebbe  fatto  trovar  con  mano  che  la  nostra  patria  favella 
ha  cotauto  di  richezza  in  belli  e  saggi  Proverbi  da  formare  un  completo 
Trattato  di  Filosofia  de'  Costumi.  »  (Pages  8-9.) 

Un  pareil  recueil  eût  été  un  véritable  trésor  de  philosophie  pratique, 
d'autant  plus  utile,  d'autant  plus  précieux,  qu'il  s'adressait  aux  classes 
inférieures  de  la  société,  auxquelles  le  besoin  de  travailler  pour  le  pain 
de  chaque  jour  ne  laisse  ni  assez  de  loisir  pour  les  études  sérieuses, 
ni  même  assez  de  temps  pour  la  lecture  des  gros  livres.  Il  est  donc 
fâcheux  que  le  projet  du  professeur  de  Florence  n'ait  reçu  qu'un 
conmiencement  d'exécution,  car,  malgré  quelques  essais  plus  ou  moins 
imparfaits  dans  ce  genre,  nous  ne  possédons  point  de  collection  complète 
de  Proverbes  moraux,  disposés  dans  un  ordre  régulier,  propre  à  la 
fois  à  en  marquer  la  Uaison^  à  en  faciliter  TinteUigence  et  à  en  graver 
le  souvenir  dans  la  mémoire. 

395.  Proverbii  di  Messer  Antonio  Gornazano  in  Facétie.  Parigi^  Didot  maggiortf 
i8xa  ;  in^i2,  papier  \élin,  de  x  et  164  {uiges,  plus  3  feuillets  pour  la  table  et 
^XtprmUge* 

Édition  publiée  par  les  soins  de  M.  Renouard,  alors  libraire,  aidé 
d'un  littérateur  italien,  Carlo  Salvi.  Elle  a  été  tirée  à  cent  exemplaires 
seulement  j  dont  sept  sur  peau  de  vélin. 

J'indiqiM^cette  édition,  non  pas  seulement  comme  la  plus  récente, 
mais  comme  la  plus  belle  et  la  plus  correcte  de  toutes,  de  l'aveu  même 
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des  bibliogra{>hes  italiens  {Gamba,  Bibliografia  délie  NaveUe  , 
Flrenze,  1835,  pa^  5U), 

Les  ancieDoes  éditions  sont  assez  nombreuses  ;  la  première  est  celle 
de  Venue,  Fr.  Bindoni,  1518,  petit  in-8<';  la  plus  complète,  qui  a 
servi  de  modèle  à  toutes  celles  qui  l'ont  suivie,  est  de  Venise,  Nicolo 
Zopinodi  Aristotile,  1525,  petit  in- 8°.  Les  autres  éditions  publiées 
de  1526  à  1555,  au  nombre  de  huit  ou  dix,  ne  sont  que  la  copie  de 
Tédition  de  1525.  Toutes  ces  éditions  sont  assez  rares;  maïs  l'édition 
de  M.  Renouard  rend  leur  rareté  beaucoup  moins  regrettable. 

On  a  du  même  Cornazano  un  ouvrage  du  même  genre,  écrit  eu 
latin  et  en  vers,  publié  sous  le  titre  suivant  : 

AvToini  Comazani,  novi  poetae  facetissimi ,  quod  de  Proverbiorum  Origine  io- 
scribitur,  Opus  nunquam  alias  impressum,  etc.  Mediolanî,  per  Peirum  Martyr 
rem  de  Mantegatils  ^  iôo3  ;  in-4<*.  — •  Autre  édition  :  Impresso  in  M'dano  per 
Gerardo  da  Ponte  (sans  date)]  in-4*'. 

Malgré  l'identité  du  titre,  les  deux  livres  sont  tout-à-fait  différens  : 
l'ouvrage  italien  est  écrit  en  prose. 

A  ces  détails  bibliographiques,  j'ajouterai  que  ce  Livre  des  Proverbes 
est,  non  pas  un  traité  sur  les  proverbes,  mais  simplement  un  recueil 
de  quelques  Contes  plus  que  libres,  à  chacun  desquels  un  Proverbe 
vulgaire  sert  de  texte  ou  de  prétexte.  Les  vieux  Conteurs  italiens, 
conmie  on  sait,  ne  se  piquent  guère  de  réserve  dans  la  pensée,  ni  de 
décence  dans  l'expression  ;  Cornazano  se  montre  leur  digne  émule 
sous  ce  double  rapport,  si  toutefois  même  il  ne  les  surpasse  pas  en 
licence  et  en  obscénité.  Ses  contes,  purement  écrits,  ne  sauraient  être 
lus  sans  dégoût 

Quelques  bibliographes  ont  parlé  d'un  privilège  pontifical  qui  se 
trouve  annexé  à  quelques-unes  des  éditions  de  cet  ouvrage  de  Corna- 
zano, et  notamment  à  celle  de  Venise,  Nie  Zoppino,  1526,  petit  in-8'', 
de  UO  feuillets,  et  l'on  s'est  hâté  de  conclure  de  ce  fait,  un  peu  leste- 
ment et  sans  autre  examen,  que  ces  contes  orduriers  avaient  paru  avec 
l'assentiment  oflSciel  de  l'autorité  ecclésiastique,  ce  qui  pouvait  paraître 
assez  piquant.  Il  n'en  est  pourtant  pas  tout-à-fait  ainsi.  Le  privilège, 
dont  il  est  question,  daté  du  5  juin  1521,  et  réimprimé  intégralement 
dans  l'édition  de  1812,  ne  s'applique  nullement  au  livre  de  Cornazano. 
Il  renferme  seulement,  et  d'une  manière  générale,  V autorisation, 
accordée  à  Nicolas  d'Aristotele  ou  Zoppino,  d'imprimer  un  certain 
nombre  d'ouvrages  latins  ou  italiens  qui  ne  sont  pas  désignés,  et  dont 
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rémissian  successîTe  devait  Dans  doute  être  soumise  aux  règles  ordi- 
naires. Qu'à  la  faveur  des  expressions  un  peu  vagues  et  des  limites 
assez  indécises  de  ce  privilège,  le  libraire  ait  cru  pouvoir  s'attribuer 
le  droit  de  publier  ces  contes  licencieux,  cela  peut  être  ;  mais  le  lait  de 
cette  publication  doit  rester  tout  entier  à  la  charge  d'un  éditeur  peu 
scrupuleux,  et  ne  saurait  sans  injustice  être  attribué  à  l'autorité  ecclé- 
siastique, dont  la  religion  et  la  bonne  foi  avaient  certainement  été 
surprises. 

Antoine  Gomazano  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle  et  an 
commencement  du  xvi«.  Il  a  laissé  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  quelques-uns  ont  été  imprimés;  mais  aucun  de  ces  ouvrages  n'a 
beaucoup  de  valeur  littéraire,  et  si  quelques-uns  sont  encore  recher- 
chés aujourd'hui  par  un  petit  nombre  d'amateurs,  ce  ne  peut  être 
qu'à  cause  de  leur  rareté,  car  leur  seul  mérite  est  d'être  fort  difiBciles 
à  trouver. 

396.  Libro  délia  Origine  delli  volgari  Proverbj  di  Aloyse  Cynihio  deglt  Fabritii. 
Fenezta^  per  Maestro  Bernardinot  Matho  de  i  Fitaii  fratelii,  x5i6;  in-fol. 

ouvrage  du  même  genre  que  celui  de  Gornazano,  dans  lequel  l'au- 
teur expliquera  sa  manière,  dans  une  série  de  Contes  plus  que  libres, 
écrits  en  vers,  l'origine  prétendue  de  quarante-cinq  Proverbes  italiens. 
Ce  livre,  qui  n'a  été  imprimé  qu'une  seule  fois,  est  excessivement  raiB 
et  atteint  un  prit  très  élevé  dans  les  ventes. 

Un  amateur  du  xvm*  siècle  s'était  procuré  et  avait  annexé  à  l'exem- 
plaire de  ce  livre  qu'il  possédait  un  proverbe  inédit,  écrit,  assure-t-on, 
de  la  main  de  l'auteur.  Ce  proverbe  inédit,  très  digne  à  tous  égards  de 
figurer  &  la  suite  des  autres,  a  été  imprimé  à  Paris,  chez  Didot,  en 
1612,  in-folio,  parles  soins  de  M.  Renouard,  et  tiré  seulement  àviugt- 
sept  exemplaires.  Les  possesseurs  privilégiés  de  ce  rare  volume  trou- 
vaient ainsi  la  faculté  de  compléter  leur  exemplaire. 

Magné  de  Marolles,  bibliophile  instruit  du  dernier  siècle,  a  fait  fai- 
sèr&t  dmsV Esprit  des  Journaux  du  mois  de  septembre  1780,  une 
lettre  curieuse  sur  l'ouvrage  de  Cynthio,  dans  laquelle  il  donne  d'as- 
set  longs  extraits  de  cet  ouvrage.  Il  suffit  de  lire  ces  extraits  pour  con- 
naître exactement  le  caractère  et  l'esprit  de  ce  livre.  Il  a  été  tiré  qud- 
ques  exemplaires  séparés  de  la  Lettre  de  Magné  de  Marolles. 

997.  PrOQtrbti  olilîilimi  et  fte&tentiosi  a  ehiaschedima  persoùa  cfae  si  dildta  ^Mre 
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virtiMMmciite,  Et  aggiontoTÎ  un  Capitplo  d^  Sperania.  Skmpêto  in  MUêm  mfm 
pr€4*9  yicêmzfk  Girurdone  (MMfa  tmRo)i  iiHi6«  é^  4  feuilleU. 

Livret  peu  connu  et  très  rare,  que  je  n'ai  pu  voir  et  dont  Je  dois 
rindication  à  l'obligeance  d'un  amateur. 

398.  Operetta  nella  quale  si  contengono  Proverbii,  Sententle,  Detti,  et  Modt  di 
ragionare,  che  hoggi  di  da  tutto  huomo  nel  commune  parlar  dltalia  si  usano. 
Molto  utili  et  necessarii  a  tutti  quelli  geutili  spiriii,  che  copiosa,  et  ornatamente 
ngionar  procurano  {Senza  anno  y  senza  nome  ai  elttà  o  di  stampatore).  Petit 
in-8',  de  24  feuillets  chiffrés ,  le  dernier  blanc ,  imprimé  en  caractères  ita- 
liques.   ~ 

Lea  deux  octaves  suivantes  se  lisent  au  verso  du  titre  ; 

AL  LETTORE. 

Golui ,  che  si  diletta  in  ogni  loco 

Oue  si  troua  hauer  nuoui  proposti , 
B  di  contÎDouo  star  in  festa  e  gioco , 

E  che  dal  ver  camin  mai  si  discosti , 
Gompri  questp  Libretto ,  quai*  è  poco  , 

Oue  tutti  i  proTerbi  vi  son  posti 
Ilalian  tutti ,  che  sola  Italia  è  quella 

Quai  hoggi  Taltre  lingue  tutte  abbella. 

Pochi  daoari  H  faraii  gran  frutto, 

Quando  questo  Yolume  harrà  in  tçita , 
Potrà  libramente  aodar  per  tutto 

£  per  tutto  hauera  sempre  richiesta. 
Chi  sarà  quelsidi.danar  distrutto, 

Che  per  si  poco  di  eomprarlo  resta , 
Sarebbe  ben  poltrone  et  idlotta 

Da  darli  bere  con  una  scarpa  rotta^ 

Rien  de  plus  rare  et  de  plus  difficile  à  trouver  aujourd'hui  que  ces 
petits  livrets  publiés  à  l'usage  du  peuple,  et  qui,  pour  la  plupart,  ont 
péri'entre  ses  mains.  J'en  indiquerai  [dusieurs  du  môme  genre* 

Celui-ci,  que  je  regarde  comme  un  des  premiers  qui  aient  été  publiés» 
n'est  autre  chose  qu'une  simple  nomenclature  de  proverbes  cUstribués 
par  ordre  alphabétique.  Il  n'a  donc  pas  une  grande  importance  pbilok)^ 
gique;  mais  il  ofire  cet  avantage,  qu'il  fait  connaître  exactement  tQU3 
les  Proverbes  et  Dictons  populaires  qui  avai^  oowv  00  Itjdte  aa  00111- 
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mencement  du  xvie  siècle.  Parmi  ces  Proverbes,  il  s'en  trouve  un 
grand  nombre  d*assez  hardis  ou  d'assez  libres  qui  ne  se  trouvent  pas 
reproduits  dans  les  recueils  plus  récens.  Quelques-uns  de  ces  Prover- 
bes, aussi,  sont  exprimés  en  patois.  Ce  petit  volume  est  donc  fort  cu- 
rieux et  digne  de  la  recherche  des  amateurs.  Malheureusement  il 
laisse  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  correction  typogra- 
phique. 

399.  Opéra  quale  conliene  le  Diece  Taiiole  de  Proueibi,  Sententie,  Delti,  et 
Modi  di  parlare,  che  hoggi  di  da  tutthomo  nel  comun  parlare  d'ilalia  si  usano. 
MoUo  utili  et  uecessarii  a  tultiquelli  gentili  spiriti,  che  di  copioso,  et  ornala- 
mente  ragionare  procaciano.  i535.  —  (Nel fine:)  Stampate  in  Turino ^  per 
Martino  Crauoto^  et  soi  compagni,  a  la  instantia  de  lacobino  Dolce  als  Cuni, 
nel  anno  M,  D,  XXXF  a  di  3o  de  auosto.  Petit  in-8<^,  imprimé  à  deux  coloD- 
Des,  en  caractères  romains,  de  36  feuillets  non  chiffrés. 

Petit  volume,  non  moins  rare  et  non  moins  curieux  que  le  précé- 
dent, qu'il  reproduit  en  partie,  mais  avec  des  additions  considérables. 
On  y  trouve  au  verso  du  frontispice  les  deux  Octaves  que  j'ai  citées. 
Ce  qui  distingue  surtout  ce,  recueil  du  premier,  c'est  que  quelques 
proverbes  y  sont  accompagnés  de  courtes  explications  propres  à  en 
faire  connaître  le  sens. 

iOO.  Libretto  copioso  di  bellissimi  Prouerbiî,  Motti  et  Sententie,  quali  si  usano 
nella  commune  conuersatione  de  gli  huomini.  Con  molti  amroaesiramenti  mo- 
rali  etdelti  di  sapienlissimi  Filosofi.  Accommodati  per  ordine  di  Alfabeto. 

/  danari  sempre  stanno  con  la  béret  ta  in  mono  per  tuor  commiato, 

Tristo  e  ingannato  si  troua  colui    . 
G*ha  troppo  fede  in  le  promesse  altrui. 

(Senza  anno,  sema  nome  di  città  o  di  stampatoré).  Petit  in-S®,  de  a 5  feuillets, 
le  dernier  blanc;  imprimé  en  caractères  italiques. 

Petit  volume  tout  aussi  rare  que  les  deux  précédens  et  moins  connu 
encore,  puisque  je  ne  le  trouve  cité  par  aucun  bibliographe,  ni  men- 
tionné dans  aucun  catalogue.  Il  se  compose  également  d'une  simple 
nomenclature  alphabétique  de  Proverbes;  mais  il  contient,  de  plus  que 
les  deux  autres  recueils  indiqués,  un  morceau  en  vers  qui  termine  le 
volume  et  qui  occupe  deux  feuillets  ou  quatre  pages.  C'est  une  suite 
de  Préceptes  moraux  ;  et  comme  ce  livret  est  à-peu-près  introuvable, 
j'en  citerai  quelques  Tercets  : 
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Ama  il  prossiiiio  tno,  non  voler  fare 

Quel  che  non  vuoi  per  te  ad  al  tri  ancora  : 

E  guarda  se  tu  puoi  non  litigare. 
Obedisci  il  maggior,  ama  il  tuo  honore 

Impresta,  guarda  a  chi,  che  non  rontendi 

Et  la  famiglia  tua  ama  cou  cnore. 
A  streghe  non  creder,  ne  men  a  sogoi , 

Gli  è  grave  error,  et  non  amar  taverne  : 

L*amico  aiuta  ne  li  suoi  bisogni... 
Non  ti  gloriar  d'esser  felice  al  roondo , 

Per  robba  o  giovenlù,  ne  per  fevore , 

Cbe  la  fortuna  puô  gettarii  al  fondo,... 
Gastiga  il  tuo  Ggliuolo  weotre  puoi  farlo 

Perche  se*l  lasci  crescer  con  il  vitio 

Vorrai  dapoi,  che  non  potrai  piegarlo 

On  aura  remarqué  sans  doute,  au  titre  de  ce  livret,  que  j'ai  trans- 
crit en  entier,  ce  dicton  très  original  que  je  n*ai  vu  nulle  part  ailleurs, . 
et  qui  mérite  en  vérité  d*étre  retenu  : 

/  danari  sempre  stanno  con  la  beretta  a  mono  per  tuar  commiato. 

Ce  que  Ton  pourrait  ainsi  traduire  en  français,  en  conservant  l'image 
très  heureuse  de  l'original  : 

V argent  est  un  visiteur  ^  toujours  debout  et  le  chapeau  à  la  motit, 
comme  pour  prendre  congé, 

i04 .  Proverbiiy  Sententiosi  Detti,  et  Modi  di  parlare  che  oggidi  nella  commun 
liugua  si  usano.  Roma,  in  Campo  de  Piore^per  Antonio  à^  Asola  (senza  anno); 
petit  in-8^. 

PaovBRBXi,  seuleutiosi  Detti  e  MoJi  di  parlare,  che  oggi  nella  comun  lingua  d'italia 
si  usano.  Roma^  Blado^  i536,  in-S**. 

Ces  deux  petits  livres,  non  moins  rares  que  les  précédons,  sont  indi- 
qués par  M.  Brunet,  Manuel  du  Libraire,  quatrième  édition,  tomeiii, 
page  850.  Ils  pourraient  bien,  sauf  le  titre,  être  le  même  livre  que 
celui  qui  se  trouve  décrit  un  peu  plus  haut  sous  le  numéro  398. 

i02.  Bonne  Responce  a  tous  propos  fort  plaisant  et  délectable,  auquel  est  contenu 
grand  nombre  de  Pronerbes  et  Sentences  ioyeuses.  Traduict  d'italien  en  nostre 
vulgaire  François. Pam,  pour  la  Fefue  Jean  Bonfons  [sans  date);  in-i6^  de  76 
feuillets  non  chiffré.^. 

Recueil  de  Proverbes  italiens,  distribués  par  ordre  alphabétique  et 
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accompagnés  d'une  version  françaisa  On  connaît  un  assez  grand  nom- 
bre d'éditions  de  ce  petit  volume;  M.  Branet  indique  les  suivantes  : 

I.  —  Paris^  L'ÂngeUery  i5i|7; 
a,  — -  Ibidem  y  Leteliier,  i5^B; 

3.  —  Anvers  y  J.  Richart,  i555; 

4.  —  Ljron,  Thibaut  Payen,  i554; 

5.  —  ^/o/i,  Benoit  Rigaud^  1667  ; 

6.  —  Paris,  Jean  Ruelle^  sans  date. 

Toutes  ces  éditions  sont  de  format  in-16  et  assez  rares.  Celle  de  la 
veuve  Bonfons,  dont  j'ai  donné  le  titre  en  entier,  est  une  des  moins 
communes,  mais  elle  est  défigurée  par  des  fautes  dimpression  si  nom- 
breuses et  si  grossières ,  qu'à  moins  de  savoir  également  bien  l'italien 
et  le  français,  on  aurait  peine  à  comprendre  la  plupart  des  proverbes 
qui  s'y  trouvent.  Les  recueils  de  ce  genre,  au  reste^  ainsi  que  j'ai 
^jà  eu  l'occasion  de  le  faire  remariquer,  n'offi'ent  qu'on  très  faible  in- 
térêt et  bien  peu  d'utilité,  faute  de  renfermer  les  notes  ou  les  explica- 
tions que  la  plupart  des  locutions  proverbiales  exigent,  parce  qu'elles 
Ae  sauraient  être  suffisamment  éclaircies  par  une  simple  traduction , 
souvent  même  très  peu  fidèle. 

408«  Proverbi  et  Ammaestramenti  nouamente  oompostl  per  Oioutnne  Gieeo  Ve- 
nelo.  —  {In  Jine  :  )  In  Venetia  per  Àgustinç  Bindomi,  Nêi  anno  i547  ;  P^t 
in-S**,  de  4  feuillets  non  chiffrés. 

Livret  des  plus  rares,  écrit  en  vers.  Le  buitain  suivant  se  lit  au- 
dessous  du  titre  que  je  viens  de  transcrire  : 

Giouan*  de  Zorzi,  cosi  io  me  appelle 

Quai  ho  composla  questa  aîmi  preslauti 
Perdanii  spasso,  ma  mi  dogHo  e  iuello 

Ghe  80*  inuidialo  da  mille  ftirfanti 
Vedendo  ch*  io  son  orbo  e  faccio  quello 

Che  lor  cou  gli  occhi  non  fur  mai  bastanti 
Ma  il  ciel  mi  prestera  tanto  fauure 

Che  contra  inuidia  saru  vincitore. 

Ce  pauvre  aveugle  n'était  pas  sans  doute  un  grand  poète,  mais  il 
n'était  pas  entièrement  dépourvu  de  quelque  facilité  pour  écrire  en 
vers,  et,  comme  son  livre  est  à-peu-près  introuvable,  je  citerai  ici  une 
pièce  curieuse  qtii  en  fait  partie  : 
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La  Santa  Croce. 


f       La  santa  Croce  il  Pater  nostro  aochor 
Ogoi  fidel  Christian  l'ama  e  Tadora. 

A.  Amor  di  meretrice  e  un  amor  taie 

Che  al  fin  chil  segue  mor  al  hospitale. 

B.  Beato  e  quel  che  in  sto  prato  indouina 

Coglier  la  rosa  e  lassar  la  spina. 

C.  Cortese  non  e  quel  ne  ver  signore 

Che  con  quel  d'allri  cerca  farsi  honore. 

D.  Discordie  per  le  case  e  gran  rumori 

Nascon  da  moglie  e  dalli  seruitori» 

E.  Errore  grande  corne  chiar  si  vede 

Quando  la  donna  al  honi  rompe  la  fede, 

F.  Furti  e  rapine  nascon  a  dir  el  vero 

D*andar  a  spasso  e  non  haner  mesfiero. 

G.  Gioco  di  carte  spesso  car  amico 

Fa  Ihomo  pouer  gir  tristo  e  mendico. 
!!•     Honor  si  porta  sol  a  chi  ha  dinar! 

Adulatori  hipochriti  e  usurari. 
I.       Justicia  a  esser  perfetta  almi  preclari 

Non  bisogna  amicitia  ne  dinari. 
H,     Kase  che  gioua  hauer  thesoro  ne  regno 

Se  morte  rompe  e  guasta  ogni  dtssegno. 
L.     Lupo  rapace  si  dimanda  quello 

Che  beue  il  sangue  di  questo  e  di  quello. 
M.     Matto  e  côlui  e  d'intelletto  insano 

Che  tien  compagni  e  amici  con  suc  daniio, 
N.     Non  andar  cercando  fraii  ne  cohuenti 

Se  non  li  porti  offerte  ouer  présent!. 
O*     Odii  e  ranchori  ha  in  se  tal  polere 

Che  la  fauella  tien  ancho  il  vedere. 
P.     Prima  che  si  conosca  un  hom  mortale 

Mangiar  bisogna  vn  gran  mogio  d!  sale. 
Q.     Quel  el  quai  gioca  sempre  non  a  sorte 

Chi  cerca  question  cerca  la  morte. 
R.     Kiuerentia  figliol  santa  e  perfetta 

Si  fa  col  cor,  e  non  con  la  beretta. 
S.     Soldat!  piglia  el  soldo  a  booa  ciera 

Po  alla  battaglia  va  mal  volontiera. 
T.     Tradito  e  sempre  quel  che  piu  si  fida 

Glie  gran  ventuin  a  trouar  bona  guida. 
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V.     Vergine  e  quel  che  da  luxiiria  e  absente 

Non  sol  col  corpo  ma  anchor  con  la  mente. 
X.     Chi-isto  moUi  iadora  como  si  i^ede 

Per  cerla  usanza  ma  con  poca  fede. 
Y.     Figlioli  si  ritroua  in  tutti  lochi 

Assai  cattiui ,  ma  de  boni  pochi. 
Z.     Zaïize  ognhor  nasce  doue  dir  si  suole 
Che  datio  non  si  paga  de  parole. 
ETC.     Eta  iiifelicepiena  de  sciagura 

Doue  non  val  virtu  chi  non  ha  ventura. 
?     Confusion  si  troua  in  questa  etade 
Perche  mancha  la  fede  ^  cbaritade. 
&c.     Rolta  e  la  lege  come  chiar  io  vegio 

Cosi  va  il  mondo  hognor  di  mal  in  pegio. 

404.  La  Zucca  del  Doni,  cioè  i  Cicalamenti,  le  Baie,  le  Chiacchere,  le  Foglie,  i 
Flori,  i  Frulti,  eLetteredi  diversi.  Fenezia,  Francesço  MarcoUni^  i55i-i55a; 
petit  iu-8°. 

Édition  originale  et  très  rare  de  cet  ouvrage  singulier.  Elle  est  dis- 
tribuée en  plusieurs  parties  delà  manière  suivante  :  /  Cicalamenti;  16 
feuillets  prél.  et  64  pages  ;  —  Le  Baie,  k  feuillets  et  64  pages  ;  —  Le 
Chiaccherie,  k  feuillets  et  63  pages.  Vient  ensuite,  sous  le  titre  de  Post- 
scritta,  un  recueil  de  Lettres  et  de  Sonnets  ;  —  Le  Foglie,  16  feuil- 
lets et  185  pages,  plus  un  feuillet  qui  contient  un  court  avis  et  qui 
porte  la  date  1552  ;  —  /  Fiori,  8  feuillets  et  175  pages  ;  —  /  Frtatij 
87  feuillets  et  un  feuillet  blanc.  A  la  suite  de  cette  partie,  et  sous  le  ti- 
tre de  Post'Scritta,  comme  précédemment ,  on  trouve  un  choix  de 
Lettres^  attribuées  à  Dante,  ^li  roi  Robert,  à  Pétrarque,  et  à  quel- 
ques autres  personnages  célèbres,  lesquelles  lettres  n'ont  pas  été  re- 
produites dans  les  éditions  postérieures.  Le  dernier  feuillet  porte  la  date 
de  1552.  Cet  ouvrage  se  trouve  assez  souvent  divisé  endeux  volumes. 

La  Zucca  fut  réimprimée  à  Venise,  chez  Francesço  Rampàzetto,  en 
1565,  petit  in-8°,  mais  avec  de  nombreuses  modifications  et  des  re- 
tranchemens.  C*est  cette  réimpression  de  1565  qui  a  servi  de  modèle 
à  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  depuis.  J'indiquerai  aussi  une 
autre  édition  plus  récente,  et  qui  doit  encore  différer  à-la-fois  de  l'édi- 
tion de  1551  et  de  celle  de  1565,  puisque  l'éditeur  la  donne  comme 
expurgée.  Elle  porte  le  titre  suivant  (1)  : 

(i)  Ce  litre,  plus  biiarre  encore,  s'il  est  possible,  que  l'ouvrage  auquel  il  sert  d'en- 
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La  Zuoca  del  Doni  Fiorentiuo.  Divisa  in  cinque  libri  di  gran  valore,  sotto  tilolo 

di  poca  consideratione. 
Il  Ramo,  di  Cbiaccherie,  Baie  e  Gicalamenti. 
I  FioRt,  di  Passerolti,  Grilli  e  Farfallooi. 
Lb  Foglib,  di  Dicerie,  Fa  vole  e  Sogai. 
I  Fauin,  Acerbi,  Marci  e  Maturi. 
Et  il  Sbmb,  di  Chimère  e  Castegli  in  aria. 
EspuRGATA,  corretta,  rifonnata,  con  permissioDe  de*Saperiori.  Da  leronimo  Gioan* 

niai  da  Capugnano,  Bolognese.  Fenetia,  Daniel  Rissuccio^  1607  ;  petit  in-8°, 

de  40  feuillets  prél.  el  a8o  feuillets  chiffrés  au  recto. 

Cette  édition  expurgée,  non  moins  rare  que  celles  de  1551  et  1565, 
est  précédée  d'un  long  discours  préliminaire  de  Téditeur,  intitulé  : 
Annotomia  sopra  ta  Zucca  del  Boni,  qui  contient,  en  style  fort  bur- 
lesque, une  analyse  au  moins  aussi  burlesque  deTouvrage. 

Il  résulte  de  ces  détails  bibliographiques  que  les  curieux  doivent  se 
procurer,  autant  qu'il  leur  sera  possible,  ces  trois  éditions  différentes 
du  même  livre,  parce  qu'elles  ont  chacune,  sinon  leur  mérite,  du 
moins  leur  physionomie  particulière. 

I^  Zucca  (Calebasse)  de  Doni  n'est  point  un  recueil  spécial  de 


«ejgne  ,  est  À-pea-près  intraduisible  en  français.  Nous  manquons ,  dans  notre  langue,  de 
celte  |irodigieuse  variété  de  locutions  spéciales,  et  techniques  en  quelque  sorte ^  au 
moyen  desquelles  les  Italiens  expriment ,  même  dans  leurs  nuances  les  plus  fugitives  et 
les  pins  insaisissables,  toutes  les  conceptions  que  peut  enfanter  une  imagination  qui  ne 
reconnaît  aucune  règle,  aucnneff  limites.  J'essaierai  toutefois  de  donner  nue  version  lit- 
térale de  ce  titre,  ne  fût-ce  que  pour  présenter  un  exemple  de  la  difficulté  que  je  viens  de 
signaler  : 

Li  Calbbassb  de  Doni,  Florentin,  divisée  en  cinq  libres  de  grande  valeur  sous  un  titre  de 
peu  d'importance. 

La  TiGS  (formée)  de  caquetages,  de  balivernes,  de  causeries. 
LiBS  Flbubs  (composées)  de  gazouiilemens,  de  caprices,  de  folies. 
Ia8  Fbuillbb  (composées)  de  harangues,  de  fables,  de  songes. 
Lbb  Fbuitb  verts,  pourris  et  mûrs. 
IiBB  Gbaihb  (composés)  de  cbimères  et  de  cIi:Ueaux-en-rair. 

Ce  genre  d'allégorie  burlesque ,  plus  étrange  que  plaisante,  était  du  goût  des  Italiens  et 
n'aurait  que  bien  peu  de  sel  en  français.  Quant  aux  divers  mots  employés  par  l'auteur  pour 
indiquer  les  divers  détails  de  sa  composition,  tels  que  Chiaccherie ,  Baie  y  Ciealamenti, 
Pasterotli,  Grilli  ,  Farfalloni,  Dicerie  ^  ils  expriment  en  général  à-peu-près  la  même 
cbose,  savoir  les  saillies  les  plus  fantasques  et  les  plus  capricieuses  d'un  esprit  qui  se  laisse 
aller  à  ses  inspirations  du  moment.  Aucun  de  ces  mots  ne  peut  être  rendu  que  d'une  ma- 
nière approximative  ,  car  chaque  langue  a  des  locutions  qui  lui  sont  tellement  propres 
qu'elles  perdent  à-peu-prés  toute  leur  valeur  en  passant  dans  un  idiome  étranger,  parce 
qu'alors  elles  ne  répondent  plus  exactement  à  aucune  idée.  Cela  est  vrai  surtout  de  ce  qna 
l'on  appelle^/ce'/te  .*  aussi  les  livres  qui  appartiennent  à  cette  classe  doivent-ils,  pour  être 
coroprta  et  goûtés,  èlre  lus  dans  leur  langue  originale. 
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Prorerbes ,  mais  comme ,  dans  plusieurs  parties  de  cé  liyre  et  Bodun- 
ment  dans  la  section  qui  porte  le  titre  de  Ramo,  chaque  chapitre  {Ci- 
calamento  et  Baia)  se  termine  par  un  proverbe  que  rauteur  aHègue 
comme  confirmation  ou  conclusion  de  l'anecdote  qu'il  raconte^  ^  m^a 
paru  nécessaire  de  signaler  cette  particularité  et  d'incUquer  cet  ou- 
vrage comme  propre  à  éclaircir  le  sens  d'un  assez  grand  noihbi*é  dé 
proverbes  italiens. 

Quant  au  caractère  spécial  de  l'ouvrage,  on  ne  sait  presque  com- 
ment le  définir.  La  Zucca  est  moins  un  livre,  dans  l'acception  sé- 
rieuse et  légitime  de  ce  mot,  qu'un  mélange  confus  et  indigeste  de 
toutes  les  idées  raisonnables  ou  extravagantes,  de  tous  les  caprices 
plus  ou  moins  étranges,  de  toutes  les  boufibnneries  plus  ou  moins 
agréables  qui  avaient  pu  germer  et  se  développer  dans  la  tête  d'un 
homme  plein  d'esprit  sans  aucun  doute,  mais  chez  qui  cette  brillaiite 
faculté  n^était  pas  toujours  r^lée  par  le  jugement  Les  divers  histo- 
riens de  la  littérature  italienne,  et  Tiraboschi  en  particulier,  traitent 
assez  mal  Doni  qui,  en  vérité,  ne  méritait  beaucoup  de  considération 
fi  par  son  caractère,  ni  par  sa  conduite,  ni  par  ses  ouvrages.  Il  serait 
injuste  pourtant  de  ne  pas  reconnaître  et  de  ne  pas  dire  qu'au  milieu 
de  Ce  fatras  incohérent  de  paradoxes,  de  fantaisies,  de  caprices,  dé 
mo^es  et  de  singularités  de  tout  genre,  il  se  trouve  quelquefois  des 
traits  fort  ingénieux^  des  réflexions  aussi  justes  que  piquantes,  et  quel- 
ipics  anecdotes  fort  agréablement  contées  (1). 

Doni»  né  à  Florence  vers  1503 ,  mourut  en  septembre  1574,  dans 
un  village  des  environs  de  Padoue.  C'était  un  homme  d'un  caractère 
inquiet,  d'une  conduite  peu  réglée  et  d'un  esprit  assez  capricieux  :  sa 
vie,  comme  on  le  pense  bien,  dut  se  ressentir  des  inégalités  de  son  hu^ 
meur,  et  fut,  par  conséquent  très  agitée.  On  a  de  lui  un  grand  nom* 
bre  d'ouvrages  qui  portent  également  l'empreinte  de  son  caractère  et 
qui  tous,  comme  la  Zuçca,  offrent  un  mélange  singulier  d'idées  bi«- 
nrres,  de  réflexions  sensées,  de  fantai»es  extravagantes  et  de  oosoep- 


{i  )  Il  existe  une  tradacUon  espagnole  de  la  Zucca^  publiée  sons  le  titre  suivant  : 
La  Zucca  del  Doni  en  Spanol.  T^eneiia ,  Marcolini,  1551  «  fig.;  pet.  in-8°,  de  166  feaiUeta 
plus  5  feuillets  de  table. 

Celte  traduction  est ,  comme  on  le  voit ,  de  la  même  année  que  l'édition  originale.  Cett 
INn  Vkvtm  d'«ui«  excessive  rareté,  dont  il  existe  un  exemplaire  danii  la  belle  collection  de 
Jlft..Sa]jr«>  II  contient  les  mémos  gravures  que  l'édition  iUlienne. 

Ce  volume  de  166  feuillets  ne  contient  que  la  première  partife  de  l'ouvrage  }  j'ignose  u 
U  traduction  a  été  continuée. 
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tkmi  origfnailes  qiri  laissent  presqne  toajours  deviner  lliomme  d'es- 
prit Cesottvmges  peuvent  encore  être  paroouros  avec  intérêt  et  ne 
doivent  pas  être  entièrement  négligés.  On  en  trouvera  la  liste  dans  la 
Serk  di  Testi  di  lÀngua  de  B.  Gamba  et  dans  la  Bibliografia  dette 
NoveUe  itaUane  dn  même  autenr.  Les  amateurs  d'histoire  littéraire 
qai  s^nieiit  curieux  d'avoir  quelques  détails  sur  Doni  lui-même  liront 
avec  plaisir  le  passage  de  V Histoire  littéraire  (t Italie^  de  Tiraboschi, 
qd  le  «Dueeme,  et  l'artide  que  Gingnené  lui  a  consacré  dans  la  Bio- 
ftmpkie  ^meerselk^  tome  XI,  page  55  et  suivantes.  Ces  détails  ne  sau- 
raient trouver  place  dans  cette  Bibliographie,  où  il  s'agissait  seulement 
dindiquer  celui  des  ouvrages  de  Doni  qui  renferme  quelques  éclat rcis- 
semeixs  Mr  un  certain  nombre  de  proverbes  familiers  à  l'Italie. 

405.  L'Eroolaao,  Dialogo  di  Messer  Benedetlo  Varchi  tiel  qutle  si  ni^na  ddài 
linguey  ed  in  parlicolare  délit  Toscanae  FiorenliiMu  Firenze^per  i  Giunti^  i5f  o; 
in-r. 

Édition  originale»  très  rare.  Il  en  existe^  une  autre  édition  donnée 
égalemeBit  par  les  Gimui^  à  Venise,  dans  la  même  année  1570;  in-4^ 

L'CaooLASO^  Dialogo  di  Mcsier  BeaodeUo  Yarcbi  nel  quale  ri  ragiona^  ete.  Colla 
correiîoav  faUa  da€asteivetro  e  ooita  Yarchina  di  Muzio.  Fadova^  Cômin9^ 
1744  ;  a  vol.  in-8®. 

fioflue  édition,  faite  d'après  l'édition  donnée  à  Florence  en  1730, 
par  Bottari ,  in*^*. 

Llaoosjaro,  Dialogo  di  M.  B.  Yarchi  nel  quale  ri  ragiona  délie  iingue,  etc.  JUU' 
imOf  Deila  Società  tipcgrttficm  de'  Oassiei  Italiani^  1804  ;  a  vol.  in->S°  de 
Uax  feeilleUprél«,  aa4«  et  479  pages. 

Bonne  édition,  faite  d'après  celle  de  Bottari;  et  dans  laquelle  on  a 
CQ«ervér(H)uscule  «lonyme  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Discarso  owero  DiaAogo  m  ctâ  si  esamina  se  la  lingua  in  cuistris' 
sero  Démte,  H  Boccaccio  e  Pe^^netrca  si  debba  chiamare  Itatiana ,  Tos- 
coma,  o  Fiorentina,  €e dialogue  occupe  les  pages  /il5^39  du  deuxième 
volume. 

Monsignor  Botca^i ,  qui  a  donné  ses  soins  à  l'édition  de  Florence , 
1730,  laquelle  a  servi  de  texte  et  de  guide  aux  deux  autres  que  j'ai  ci- 
tées ,  s'exprime  en  ces  termes  sur  VErcoiano  : 

c  Questa  è  una  delk  piA  vaghe  ,  delle  più  amené,  e  ddie  più  pre- 
«  gevoii  opère  dd  nostro  Autore,  e  un'  ampia  e  diviziosa  conserva  délie 
«  tiockeiBe  tf  nostro  iingua^o*  » 
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Cet  ouvrage  de  Yarchi ,  écrit  sous  la  forme  du  Dialogue  «  à  l'imita- 
tion de  Platon  et  de  Cicéron,  est  effectivement  aussi  agréable  qu*in- 
structil  II  renferme  des  observations  aussi  justes  qu'ingénieuses  sur 
les  langues  en  général,  et  des  recherches  fort  curieuses  sur  la  langue 
italienne  en  particulier.  Dans  ces  recherches,  se  trouvent  expliqués  un 
grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  proverbiales^  dont  Fauteur 
fait  connaître  en  peu  de  mots  Torigine  et  le  sens.  L'ouvrage  est  ter- 
miné par  une  Table  des  matières  principales,  des  mots  et  des  lo~ 
cutions  particulières  au  peuple  de  Florence^  qui  rend  les  recherches 
très  faciles. 

Parmi  les  ouvrages  de  Yarchi  qui  n'ont  point  été  imprimés,  il  exis- 
tait, à  ce  qu'il  paraît ,  un  traité  intitulé  :  Esposiziane  de'  Praverbif 
dont  on  n'a  pu  retrouver  aucun  manuscrit,  quoiqu'il  se  trouve  cité 
dans  la  table  du  grand  Vocabulaire  de  l'Académie  de  la  Crusca. 

Varchi  avait  aussi  composé  un  Libro  di  Passerotti,  cioè  di  motti 
délia  plèbe  ;  mais  il  déclare  lui-même ,  dans  VErcolano,  avoir  brûlé  à 
Ferrare  cet  ouvrage  qu'il  avait  fait  pendant  son  séjour  à  Venise. 

La  perte  de  ces  deux  traités  est  d'autant  plus  regrettable  que  Var- 
chi était,  autant  que  qui  que  ce  fût,  en  état,  par  son  érudition  aussi  bien 
que  par  la  solidité  de  son  jugement,  de  donner  un  véritable  intérêt  à  des 
recherches  de  cette  nature. 

VErcolano  est  certainement  un  des  ouvrages  les  plus  importans  à 
connaître  et  les  plus  utiles  à  étudier  pour  se  familiariser  avec  le  génie 
de  la  langue  italienne,  et  pour  en  rechercher  les  origines  :  il  offre  de 
plus  un  intérêt  particulier ,  indépendant  de  sa  valeur  intrinsèque,  par 
les  controverses  animées  auxquelles  a  donné  lieu  la  théorie  qu'il  avance 
et  qu'il  défend,  savoir,  que  la  Langue  Toscane  ou  Florentine  doit  être 
considérée  comme  la  langue  modèle ,  comme  la  véritable  langue  corn* 
mnne  de  l'Italie.  Une  pareille  assertion  devait,  comme  on  le  pense  bien, 
révolter  Tamour-propre  littéraire  des  autres  provinces ,  et  ne  pouvait 
manquer  de  rencontrer  par  conséquent  de  nombreux  adversaires.  Je  ne 
saurais  entrer  ici  dans  les  détails  de  cette  controverse  qui  dure  encore  de 
nos  jours ,  et  qui  ne  se  terminera  probablement  pas  encore  de  sitôt  :  je 
dirai  seulement  que  la  langue  de  Florence,  ou  pour  parler  d'une  ma- 
nière plus  exacte  et  plus  précise ,  que  la  langue  de  Dante,  de  Boccace 
et  de  Pétrarque,  reste  en  possession  de  la  suprématie  littéraire  et  gram- 
maticale en  Italie ,  malgré  les  attaques  de  ses  nombreux  adversaires  qui 
ont  bien  soin  de  s'en  servir,  même  pour  l'attaquer.  Cette  fureur  contre 


if 
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le  Flareminisme  et  contre  l'Académie  de  la  Crusca,  rappelle  un  pea 
cette  épigramme  assez  médiocre ,  mais  au  moins  assez  juste,  qui  a  été 
faite  chez  nous  sur  l'Académie  française  dont  tous  les  auteurs  disent 
du  mal  et  dont  tous  pourtant  cherchent  à  faire  partie  : 

Quand  nous  sommes  quarante,  on  se  moque  de  nous  ; 
Somme^nous  trente-neuf^  on  est  à  nos  genoux. 

406.  Origine  del  Proverbio  che  si  suol  dire  :  Anzi  coma  che  erocef  Novelia  di 
GioT.  Battisia  Modio.  Miiano,  per  Giov,  Antonio  degli  Antomi^  i558 ,  in-8*. 

Réimprimé,  sous  la  même  date,  à  MxLan^  en  1821. 

Cette  nouyelle  très  courte  n'est  point  de  Modio,  à  qui  elle  est 
attribuée  par  erreur  :  elle  a  pour  auteur  Antonio  Comazano  et  fait 
partie  de  son  ouvrage  intitulé  :  Proveibii  in  Facétie,  décrit  précédem- 
ment sous  le  n""  595. 

407.  Dialogo  nel  quale  si  contengono  varii  Discorsi,  di  moite  belle  cose,  e  mas- 
nmamente  de  Proverbi,  de  Riposte  pronte  et  alire  cose  simili:  a  gli  Studiosi 
délie  buone  lettere  forse  non  ingrati.  D'incerto  Autore.  Padova^  Gnuioso  Pef 
ekacino,  iS^i,  in- 8**. 

Ouvrage  dont  l'auteur  est  inconnu,  cité  par  B.  Gamba,  dans  son 
livre  intitulé  :  Dette  Novette  itatiane  in  prosa,  Bibtiografia  di 
BartoL  Gamba.  Ediz.  secunda,  Firenze,  1835,  in-8'',  page  Hl.  Il 
contient  un  grand  nombre  d'anecdotes  et  de  facéties. 

408.  Alcune  Lettere  amorose:  una  deU'Arsiccio  Intronalo  (Antonio  Yignali)^  in 
Proverbii;  Taltra  del  Cizloso  Intronalo  (Alessandro  Marzi)^  cnn  le  Riposte  e 
alcnni  Sonnetti.  Sienoy  Bonettiy  i57  x  ;  in-4*. 

Edition  originale  et  très  rare  de  ces  deux  lettres  qui  ont  été  réimpri- 
méeSf  dans  la  même  ville  et  dans  le  même  format,  en  157^,  1577, 1587 
et  en  1 61 8.  La  Lettre  en  proverbes  a  obtenu  beaucoup  de  succès  et  on 
la  retrouve  dans  divers  recueils,  notamment  :  1°  dans  le  livre  intitulé  : 
Idea  det  segretario^  di  Bartot,  Zucchi;  Venetia,  161^,  in-4°;  dans 
le  Guidon  de  ta  langue  italienne^  de  Nathanaët  Duez;  Amsterdam, 
Daniel  Elzevier,  1670,  petit  in-8°,  sous  le  titre  de:  Ghirtanda  di 
varii  fioretti  e  proverbi  italiani;  3°  dans  la  Parémiographie  (fHowell, 
Londres,  1659,  in-fol.  qui  sera  décrite  dans  la  section  consacrée  aux 
Proverbes  angtais. 

Cette  lettre  est  assez  agréablement  écrite  et  renferme  un  grand 
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nombre  de  proverbes  italiens  que  Fauteur  a  fait  entrer  avec  quelque 
habileté  dans  le  cadre  qu'il  s'était  tracé  ;  mais  on  ne  saurait  regarder 
une  composition  de  ce  genre  autrement  que  comme  un  tour  de  force 
auquel  il  n'est  possible  d'attribuer,  ni  une  grande  importance,  ni  une 
véritable  utilité.  Cette  lettre  se  termine  par  une  formule  ingénieuse- 
ment épigrammalique  digne  d'être  citée:  Quel  cke  tanto  ama  voi^ 
quanto  vi  amate  voi  medesima. 

Antoine  Yignali  fut  un  des  membres  les  plus  actiiis  et  les  plus  distin^ 
gués  de  l'académie  des  Intronati  de  Sienne,  et  il  a  laissé  quelques 
ouvrages  qui  lui  ont  valu  la  réputation  d'un  écrivain  agréable  et  spiri- 
tuel ;  malheureusement  ces  ouvrages  sont  plus  remarquables  encore 
par  leur  licence  ou  même  par  leur  grossière  obscénité  que  par  le 
talent  de  l'auteur. 

409 .  C.  Merbury ,  a  brief  Discourse  of  royal  Monarchy,  whereunto  is  added  a 
Collection  of  Italian  Proverbs.  London^  i58i;  in-i*'.  (Th.  Rodd's  Catalogue. 
Part.  IV.  Elégant  Lilerature.  Londouy  1845,  io-S",  n®  10964). 

440.  Historia  perche  si  dice:  Gliefatto  il  èeeco  a  l'oca,  Firenze^  Lor,  jtrntsi, 
i583;in-4». 

Nouvelle  en  vers,  qui  n*a  pas  un  bien  grand  mérite^  mais  dont  les 
exemplaires]sont  assez  rares. 

444.  Giardiuo  di  RicreatioQe  nel  quale  crescono  fronde,  6ori  e  frut(i,  vagb^^ 
leggiadri  e  soaui,  sotto  nome  di  sei  mila  Prouerbii  e  piaceuoii  Riboboli  Italiani, 
colti  e  scelli  da  Giouanni  Florio,  non  solo  utili ,  ma  diletteuoli  per  ogni  apirito 
vago  della|nobil  Lingua  Itaiiana.  Nuouamente  posti  in  iuce.  Limdra ,  appreuo 
Thomaso  Woodcock^  1^91  ;  in-4^,  de  4  feuillets prél.  et  918  pages,  imprimé 
en  lettres  italiques. 

Volume  rare  et  curieux  qui  contient  peut-être  la  plus  riche  no* 
menclatiu-e  de  proverbes  italiens  que  nous  possédions,  puisqu'il  en 
renferme  plus  de  six  mille  (6150),  ainsi  que  l'établit  l'auteur  dans 
une  table  récapitulative  placée  au  vei^so  du  dernier  feuillet 

Les  proverbes  sont  rangés  dans  l'ordre  alphabétique  de  leur  pre- 
mière lettre,  et  à  la  fin  de  chaque  lettre  se  trouvent  réunis  un  certain 
nombre  de  proverbes  exprimés  en  vers  ou  en  rimes. 

Il  existe,  du  même  volume,  une  autre  édition  de  même  date,  avec 
un  titre  en  anglais,  indiquée  par  M.  Brunet,  Manuel  du  lÀbraire, 
k^  édition,  tome  u,  page  299  : 
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Florio  second  Fruités  :  to  which  is  annexed  his  Garden  of  Récréation  yelding  six 
thoosand  ilaliao  Proverbs.  London^  i5gi,io-4o. 

Ce  Yolume,  que  je  ne  connais  que  par  rindication  de  M.  Brunet, 
ponrrait  bien  contenir  la  traduction  anglaise  des  Proverbes  italiens. 

A  ce  lirre  se  rapporte  une  anecdote  littéraire  et  bibliographique 
qui  trouye  naturellement  sa  place  ici.  Un  écrivain  peu  connu,  du  nom 
4e  Gomes  de  Trier,  publia,  en  1611,  ^  Amsterdam ^  un  recueil  de 
proverbes  en  français  qui,  comme  le  livre  de  Florio,  portait  le  titre 
de  Jardin  de  récréation  et ,  sans  dire  un  mot  de  la  source  à  laquelle 
il  avait  puisé,  il  donna  ce  recueil  comme  le  fruit  de  ses  propres  recher- 
ches et  comme  une  collection  précieuse  de  Proverbes  et  Rencontres 
françaises  recueillies  et  triées  par  lui.  M.  Brunet,  dont  la  sagacité 
égale  la  science  bibliographique,  avait  soupçonné  là  un  plagiat  que 
personne  n'avait  remarqué  avant  lui.  Une  comparaison  attentive  des 
deux  ouvrages  m*a  convaincu  que  les  soupçons  de  M.  Brunet  étaient 
parfaitement  fondés,  car  le  Jardin  de  récréation  de  Gomes  de  Trier 
est,  non  pas  comme  son  titre  Tannonce,  un  recueil  de  Proverbes  fran- 
çais ,  mais  une  simple  traduction ,  assez  peu  correcte  et  souvent 
inexacte,  du  recueil  purement  italien  de  Florio.  Il  faut  donc,  non- 
seulement  rendre  à  Florio  la  propriété  du  Jardin  de  récréation,  mais 
encore  se  rappeler  que  ce  volume  ne  doit  pas  être  classé  parmi  les 
recueils  de  proverbes  français.  J'ai  donné  ailleurs  {n?  265)  le  titre 
exact  du  volume  de  Gomes  de  Trier. 

Il  existe,  du  même  Florio,  un  autre  ouvrage,  à-peu-près  du  même 
genre,  qui  me  paraît  encore  avoir  été  copié  par  Gomes  de  Trier, 
dans  un  livre  qui  porte  le  titre  de  Verger  des  Colloques  récréa-- 
tifs,  etc.  n  sera  parlé  plus  bas,  avec  quelque  détail,  de  ce  livre  qui 
date  de  1623. 

Jean  Florio,  né  à  Londres,  de  parens  italiens ,  vers  1550,  mourut 
dans  cette  ville ,  en  1625  ,  dans  un  âge  avancé.  Il  professa  à  Oxford  les 
langues  française  et  italienne  et  fut  même  attaché  à  la  Cour,  en  qualité 
d'Instituteur  des  Princes  et  Princesses  de  la  famille  royale.  Outre  les 
deux  ouvrages  mdiqués ,  on  connaît  encore  de  Florio  un  Dictionnaire 
italien -anglais  et  une  traduction  anglaise  des  Essais  de  Montaigne  qui 
paraît  avoir  obtenu  du  succès  ,  puisqu'il  en  existe  plusieurs  édîtioDS, 

412.  Le  Otlo  Giornate  del  Fuggilozio ,  di  Tomaso  Costo,  oTe,  da  otiû Ge&tilbiio- 
«im  •  due  Donoe  si  ragiooa  délie  : 
46. 
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Malizie  di  femiDe  e  Trascuragini  Malvagità  punite. 

di  mariti. 

Sciocchezze  di  diuersi,  Inganoi  maravigliosi. 

Detti  arguti.  Detti  Dotabili. 

Falti  piacevoU  e  ridicoli.  Falti  nolabili  ed  essemplari. 

con  moite  bellissime  Sentenze  di  gravis!>iini  Aiitori  che  tirano  il  lor  senso  a 
moralità.  E  con  tre  copiosissime  Tavole,  i'una  délie  Persone  et  degli  Autori 
citati  Dell'  opéra,  l'altra  del  coDteDuto  délie  Novelle,  e  la  terza  délie  Sentenze 
già  dette.  Con  Ucenza  de'  superiori.  Fenetia  {Barezzo  Barezzï) ,  x6oo;  petit 
in-S®, —  Fenetia,  1601,  1604,  i6o5,  i6i3,  1620,  petit  in-S^. 

L'édition  de  1600  est  jusqu'ici  la  plus  ancienne  que  l'on  connaisse 
de  ce  livre ,  et  les  éditions  postérieures  en  sont  la  répétition  exacte  et 
complètement  littérale.  Il  est  à-peu-près  certain  que  l'ouvrage  avait 
été  d'abord  imprimé  à  Naples  ;  car  le  libraire-éditeur  Barezzo  Bor 
rezzi^  dans  sa  dédicace  à  Matteo  di  Capra,  Principe  de  Canca,  datée 
du  2^  mars  1600,  parle  expressément  d'ime  édition  de  Naples  qu'il  pa- 
rait avoir  vue  et  ne  désigne  sa  propre  édition  que  comme  une  réim- 
pression :  «  Ma  fra  gli  altri ,  hebbi  allhora  notitia  délia  présente  opéra 
«  stampatasi  in  Napoli....  Considerando  io  dunque,  che  non  essendo 
«  divulgata  altrove ,  che  in  Napoli ,  era  poco  meno ,  che  s' ella  non  si 
a  fusse  ancora  stampata  ,  ed  informatomi  da  divers!  librari  di  Napoli 
«  esser  riuscita  accettissima,  e  vendibile,  mi  délibérai,  sapendofame 
c(  cosa  grataair  Autore  diristampar  laqua  in  Yenetia....  »  Ces  expres- 
sions ne  sauraient  laisser  aucun  doute  ;  toutefois  cette  édition  de  Na- 
ples a  échappé  jusqu'à  présent  aux  recherches  de  tous  les  biblio- 
graphes. 

Dans  les  diverses  éditions  que  j'ai  indiquées ,  et,  notamment,  dans 
l'édition  de  1620,  que  j'ai  sous  les  yeux,  se  trouve,  à  la  fin  du  vo- 
lume ,  une  table  qui  occupe  dix-huit  feuillets  et  qui  porte  le  titre 
suivant  : 

Ta  VOLA  di  tut  te  le  Sentenze  e  Proverbi  che  si  contengouo  nell'opera. 

Cette  table ,  fort  étendue,  donne  l'indication  de  toutes  les  Maximes, 
de  toutes  les  Réflexions  morales ,  de  tous  les  Proverbes ,  qui  se  trou- 
vent répandus  dans  l'ouvrage.  Les  Proverbes  proprement  dits  n'y  sont 
pas  en  très,  grand  nombre ,  mais  assez  nombreux  pourtant  pour  qu'à 
caitôe  de  cette  table  j'aie  cru  devoir  mentionner  l'ouvrage  dans  cette 
Bibhîègrapfaie. 

Le  livre  de  Tommaso  Costo  est ,  ainsi  que  son  titre  détaillé  l'indique. 
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un  recueil  de  Nouyelles,  d'Anecdotes,  de  Bons-mots,  de  Facéties, 
comme  il  en  existe  beaucoup  en  Italie ,  et  dans  lequel ,  ainsi  que  dans 
la  plupart  des  compilations  de  ce  genre ,  le  bon ,  le  médiocre  et  le 
mauvais  se  trouvent  mêlés  à-peu-près  en  égale  proportion.  L'auteur 
s*est  appliqué,  avec  quelque  affectation,  à  faire  entrer  dans  chacun  de 
ses  récits  une  sentence ,  une  maxime ,  un  proverbe  qui  en  forme  en 
quelque  sorte  la  conclusion  ou  la  moralité.  Cela  n'empêche  pas  que, 
fidèle  aux  habitudes  très  peu  sévères  des  Conteurs  italiens,  il  ne  se  soit 
souvent  laissé  aller  à  toutes  les  licences  de  pensée  et  d'expression  qui 
forment  en  quelque  sorte  le  caractère  distinctif  du  genre.  A  cela  près , 
le  livre  est  agréable ,  et  Ton  y  rencontre  assez  fréquemment  des  Anec- 
dotes fort  bien  contées  et  quelques  Nouvelles  intéressantes  qui ,  au  mé- 
rite d'un  style  naturel  et  très  coulant  joignent  encore  un  autre  mérite 
dont  il  faut  tenir  compte  à  un  écrivain  de  Nouvelles^  celui  de  la 
brièveté. 

Les  diverses  éditions  de  ce  livre  sont  assez  rares.  La  plus  rare  de 
tontes  est  celle  de  1600. 

443.  Phrases  italicœ,  in  singulas  Pauli  Manutii  Paroemias^  Scholasticis  cum  ad 
componendum,  tum  ad  prompte  et  diserte  loquendum  utilissimœ.  Nunc  primum 
a  Camîllo  Rosco  Annonensi  promulgatœ.  Venetiis^  i6o3;  petit  in-S®,  de  a 32 
pages  (Nopitschy  page  277). 

44  4.  Proverbi  Italiani,  raccolti  e  ridotti  a  certi  capi  et  luogki  commuDi  per  ordine 
d'alfabeto,  da  Oriaudo  Pescetti.  Penetia^  Lucio  Spineda^  i6o3  ;  petit  ia-ia,  de 
la  feuillets  prél.,  dont  un  blanc^  et  1287  feuillets  chiffrés  au  recto. 

La  première  édition  de  ce  recueil  doit  être  de  1598:  cette  première 
édition,  et  une  autre  de  1602 ,  étaient  assez  fautives.  Pescetti ,  appre- 
nant que  le  libraire  Lucio  Spineda  se  disposait  à  réimprimer  son  livre, 
voulut  y  donner  de  nouveaux  soins ,  le  compléter  et  en  faire  dispa- 
raître les  nombreuses  incorrections.  C'est  le  résultat  de  ce  travail  qu'of- 
fre l'édition  de  1603,  laquelle  a  servi  de  modèle  à  toutes  les  éditions 
postérieures,  parmi  lesquelles  j'indiquerai  celles  de  Venise,  1611, 1618, 
1622,  qui  sont  toutes  également  bonnes.  Pescetti  avait  publié  en  outre, 
en  1603,  un  autre  petit  recueil  de  Proverbes  accompagnés  d'une  ver- 
sion latine  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 

PiOTiRBi  italiani  e  latinî,  per  uso  de  fanciulti  che  imparan  grammatica,  raccolti  ed 
al  signer  Pier  Francesco  Zino  dedicati  da  Oriaudo  Pescetti.  Venetia^  i6o3; 
petitin-ia. 
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Ce  recueil ,  bien  moins  considérable  que  l'autre ,  a  été  réimprime 
en  1611  et  en  1618. 

Le  livre  de  Pescetti  a  été  inséré  à-peu -près  intégralement  dans  le 
Florilegium  Ethico-polittcum  de  Gniter ,  décrit  au  n«  16  de  cette 
Bibliographie. 

Ce  Recueil  de  Pescetti,  dont  les  nombreuses  éditions  attestent  le 
succès ,  renferme  une  des  collections  les  plus  considérables  que  nous 
possédions  de  Proverbes  italiens.  Un  critique  de  son  temps ,  Béni ,  la 
a  reproché  d*avoir  donné  comme  Proverbes  des  locutions  plus  ou  moins 
vulgairesquineméritaientpas  ce  titre;  cela  peut  être  vrai  à  la  rigueur, 
mais  il  est  certain  que  cette  observation  ne  s'applique  qu'au  très  petit 
nombre  des  formules  réunies  par  Pescetti ,  et  il  n'y  a  pas  de  livre  da 
même  genre  qui  ne  puisse  donner  lieu  à  la  même  observation.  Je  n'y 
vois  pas  d'ailleurs  un  grand  inconvénient,  et  je  crois  que  pour  une  ckA" 
leclion  de  cette  nature  le  trop  vaut  beaucoup  mieux  que  le  trop  peu. 

Pescetti  s'est  occupé  seulement  de  recueillir  les  Proverbes  italiens 
et  de  les  classer  avec  une  certaine  méthode ,  sans  se  livrer  à  aucunes 
recherches  sur  leur  origine  ou  leur  histoire.  Il  a  soin  pourtant ,  dans 
l'occasion ,  de  joindre  une  courte  explication  aux  proverbes  dont  le 
sens  lui  paraît  difficDe  à  saisir.  Cet  ouvrage  peut  donc  être  utile  et  mé- 
rite d'être  recherché.  Quoique  réimprimé  plusieurs  fois,  il  est  assez 
rare ,  même  en  Italie. 

44  5.  Augeli  Monosioii  Floris  Italicae  Lingu»  Libri  novem.  Quinque  de  congrueotit 
Florentini  sive  Etrusci  Sermonis  cura  Gneco  Romanoque  :  obi^  praeter  Dictio* 
Ms,  PhrMeis,  ac  Syntaxim,  conferuDtur  plus  mille  Proverbia,  et  explicantur  • 
In  Quatuor  ullimis  enodatae  sunt  pro  uberiori  copia  ad  U:es  Adagiorum  Ghî'* 
Uades,  Accesaere  Rerum  et  Yerborum  Indices  amplissimi.  Femtiis^  apud  Jo^ 
Gueriliumy  1604*  10-4*^,  de  10  feuillets  prélim.^et  434  pages,  plus  3i  feuilleti 
non  chiffrés  qui  coniiennent  les  tables. 

Ce  livre  ,  trop  peu  connu  ,  fruit  d'une  érudition  aussi  sdide  qu'é- 
tendue ,  n*est  pas  seulement  le  meitteur  traité  que  les  Italiens  possèdent 
sur  leurs  Proverbes;  il  offre  sur  leur  langue  m^ne ,  considérée  daas 
ses  élémens  ks  plus  simples  aussi  iMen  que  dans  sa  syntaxe ,  mi  en- 
semble remarquable  de  recherches  savantes  qui  supposent  à-la-feîs  et  ds 
persévérantes  études  et  une  admirable  sagacité.  Aucune  nation  ,  que  je 
sadie,  ne  possède,  sur  la  même  matière,  uo  ouvri^e  aussi  coo^t, 
aussi  détaillé  que  celui-ci.  £n  France,  nous  avons»  il  est  vr»,  Tingé- 
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nieux  Traité  d'Henri  Esdenne,  de  la  Conformité  du  langage  françois 
avec  le  grec  (1)  ;  mais  quel  que  soit  le  mérite  réel  de  cet  opuscule  cé- 
lèbre, il  ne  saurait  pourtant  être  considéré  que  comme  une  esquisse,  où 
se  reconnaît  sans  doute  la  main  du  maître ,  mais  qui  n'a  point  été  con- 
duite par  lui  à  sa  perfection.  Moins  savant  qu'Henri  Estienne ,  mais 
doué  d'une  érudition  qui  n'était  pas  non  plus  à  dédaigner,  Angolo  Mo- 
Dosini  a  donné  à  son  travail  un  bien  autre  développement  que  n&  l'a 
fait  notre  savant  philologue ,  et  il  est  parvenu  ainsi ,  à  force  de  recher- 
ches et  de  persévérance ,  à  nous  donner  un  livre  dont  la  lecture  pré- 
sente autant  d'utilité  que  d'agrément.  C'est  ainsi  qu'en  ont  jugé  tous 
ceux  qui  l'ont  connu  :  Elegans  et  doctus  Liber,  dit  Morhof  {Polyhi" 
tor,  éd.  17^7,  tome  i,  page  254).  Ce  recueil^  dit  le  P.  Ange-Marie 
Ricci  {CalligraphiaPlautina,  chap.  \^),  annonce  une  véritable  érudi- 
ditionet  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  toscane;  il  ne 
peut  manquer (f  être  lu  avec  autant  déplaisir  que  de  profit.  M.  Gamba 
(Série  di  Testi  di  lingua,  1839,  n°  214),  qui  en  parle  dans  les  mêmes 
termes,  se  plaint  seulement  que  l'extérieur  typographique  du  volume 
ne  réponde  pas  complètement  au  mérite  de  Touvrage. 

Un  pareil  livre ,  composé  d'une  multitude  innombrable  de  faits  par- 
ticuliers dont  le  rapprochement  et  la  liaison  constituent  un  si  précieux 
ensemble,  ne  saurait  être  suffisamment  caractérisé  par  quelques  mots 
d'éloge  ;  il  me  paraît  donc  nécessaire ,  pour  le  faire  bien  connaître  et 
pour  en  faire  apprécier  toute  l'importance,  d'emprunter  à  l'auteur  lui- 
même  l'aperçu  qu'il  en  a  donnée  à  la  suite  de  sa  Préface,  sous  le 
titre  de  : 


(i)  Il  existe  plusieurs  éditions  de  ce  curieux  et  savant  traité;  celle  que  l'on  regarde 
comme  U  première,  et  qui  est  en  même  temps  la  plus  recherchée ,  porte  le  nom  d'Henri 
Eêtienne»  mais  n'a  point  de  date.  Elle  forme  nn  petit  in-S»,  de  16  feuillets  préliminaires, 
non  chiffrés,  et  159  pages. 

Ce  qui  donne  un  certain  prix  à  cette  édition^  qui  n'est,  sous  le  rapport  typographique  ou 
philologique,  ni  plus  belle,  ni  plus  complète  que  les  autres,  c'est  qu'elle  contient,  au  verso 
du  quatorzième  feuillet  préliminaire,  et  à  la  page  140,  deux  passages  assez  hardis  on  si 
l'on  rent  même,  assez  scandaleux,  qui  ont  été  supprimés  dans  tontes  les  autres  éditions.  Le 
premier  de  ces  passages  se  rapporte  au  Pape,  et  commence  par  ces  mots  :  Or  quant  à  celuy 
qu'on  appelle  la  sua  Santità  ,  etc.;  le  second .  beaucoup  plus  long  que  le  premier,  forme 
la  plus  grande  partie  d'un  article  du  petit  dictionnaire  étymologique  placé  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage, dans  lequel  article  II.  Estienne  s'égaie ,  en  vrai  protestant  philologue,  sur  les  noms 
de  quelques  saints.  U  suffit  de  vérifier  si  ces  deux  passages  se  trouvent  dans  le  livre  pour 
s'assurer  que  l'on  possède  Pédition  originale  ;  mais  ,  je  le  répète ,  cette  édition  n'a  d'autre 
mérite  spécial  que  celui-là,  si  c'en  est  nn,  et  sous  le  rapport  du  mérite  littéraire,  les  autres 
éditions  la  valent  pour  le  moins.  Celle  qui  porte  le  nom  de  Robert  Eitienne  et  la  date  de 
1569  est  même  beaucoup  plus  belle. 
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Dùpositio  stve  Synopsis, 

# 

a  Quoniam  In  omni  cujuslibet  facultatis  tractatione  ordo  praeceptus 
quam  maxime  prodest,  àroL^la  vero  multas  gignit  difficultates ,  hinc  ego 
rationicoDsoDummefacturum  judicavi,  si,  quem  in  hoc  Opère  ser- 
yavi  ordinem  ,  quam  paucissimis  verbis  possim  Lectori  ob  oculos 
ponam. 

«  Generaliter  usus  sum  méthode  collectiva  ;  primo  enim  protuli 
Dictiones;  deinde  per  imperfectam  Syntaxim  ad  perfectam  deveniens , 
tribus  Epistolis  integri  sermonis  exemplar  proposui  :  ultimo  loco  in 
unum  collegi  omnis  generis  Proverbia.  Quae  cuncta  hoc  ordine  ac  dis- 
positione  tractata  sunt 

«  In  primo  Libro ,  afferuntur  exempta  aliquot  Dictionum,  quas  tum 
Simplices,  tum  Compositas,  sive  examussim,  sive  per  Etymologiam 
Tel  Âllusionem  quamdam  absque  uUa  coutroversia  opeWç  Etrusci  a 
Graecis  acceperunt  Transtuli  vero  hue  non  omnes,  sed  quasdam 
tantum  speciminis  gratia,  quae  mediocri  adhibita  diligentia  succurre- 
runt  :  id  enim  institut!  nostri  non  erat,  perficiendumque  reliquimus 
Ascanio  Persio,  viro  hujusmodi  literarum  peritissimo,  qui  cunctas  se 
collecturum  suo  opusculo  vemacula  lingua  (1)  scripto  jamdiu  poUicitus 
fait  Quod  si  eas  quoque,  quae  per  canales  Latinos  sacrae  et  profanae, 
e  Graecis  fontibus  ad  nos  pervenerunt  et  quas  Graeci  Trœpo^côyaç,  latini 
Derivativas  dicunt  (a  quo  caeteri  non  caverunt)  hoc  in  loco  coagmen- 
tare  libuisset,  longe  major  fuisset  Catalogns,  sed  hic  labor  nimis  for- 
tasse  exquisitus,  ne  dicam  penitus  supervacuum,  multum  taedii,  utilita- 
tis  minimum  sine  dubio  attnlisset.  Inter  hasautem  explicandas,  ut  simul 
et  molestia  yitetur,  et  obiter  a  nostrae  linguae  studiosis  aliqua,  nec  in- 
grata,  ut  censeo,  iniretur  gratia ,  multa  exposita  sunt  Adagia,  prae- 
sertim  ex  iis,  quae  nec  Graecis,  nec  I^atinisapte  suo  loco  explanari  posse 
videbantur. 

«  In  altero  non  pauca  de  Syntaxi  generatim  ae  speciatira  tractavimns; 


(  I  )  L'onvrage  auquel  Monosini  fait  allasion  porto  le  titre  suirant  : 
D18COK8O  di  Ascanio  Persio  intorno  alla  conforiiiità  délia  lingua  italiana  cou  le  più  nobili 

antiche  lingue,  e  principalmente  con  la  Greca.  F'enezia,  GiambattUia  C»o/<»,  I59S; 

petit  in-8**. —  JBologna,  Giovanni  Rossi,  1593;  petit  in-S®. 

Cet  opuscule  d* Ascanio  Persio  est  fort  court,  mais  très  érudit  et  très  agréable  à  lire. 
L'édition  de  Bologne  est  préférable  à  celle  de  F'enise,  comme  plus  complète.  —  Le  Die- 
tionnaire  étymologique  de  la  langue  italienne,tinque\  travailla  long-temps  Ascanio  Persio 
0t  dont  U  parle  dans  son  Diieorso^  n'a  point  été  publié. 
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unde  praeter  caetera  non  modicam  utilitatem  elicîendam  ceuseo,  cum 
illud  servaverîm ,  ut  exempla,  quae  in  médium  proferuntur,  ut  pluri- 
mum  aut  sint  celeberrimi  alicujus  scriptoris  Sententiae,  aut  Dicta  nota- 
bilia.  Collectœ  deinde  sunt,  ac  per  quemdam  certum  ordinem  dispo- 
sitae  plus  minus  tercentœ  Phrases,  quae,  nostro  sermoni  optime  respon- 
dentés,  pleraeque  a  Latino  longissinie  absunt.  In  calce  tiujus  libri 
reperies  teraas  literulas  graece  scriplas,  quae  totidem  verbis  translatas, 
cum  Florentina  linguafere  omnino  congruunt,  ut  ex  ipsarum  inspec- 
tione  manifestissime  apparet. 

«  Tertius  habet  omnis  generis  Adagia,  quae  a  Graecis  ad  nos  emanâ- 
runt,  vel  penitus  intégra,  vel  minima  verborum  aut  sententiae  mutatione 
facta. 

«  Quartus,  iterato  ordine,  continet  tum  Dictiones  omnis  generis,  tum 
Phrases,  nec  omnino  tritas,  nec  utique  indecoras,  quae  Romae  priscis 
temporibus  majori  ex  parte  notissimae,  eaedem  prorsus  Etruscis  com- 
munes sunt.  iMuIta  etiam  invenies  ibidem  prolata^  ad  Syntaxim  praeci- 
pue  imperfectam  pertinentia. 

«  In  Quinto  itidem  ut  in  Tertio  Proverbia  collecta  sunt,  quae  a  Lati- 
nis  originem  traxerunt,  ut  de  Graecis  diximus  in  argumento  Tertii  li- 
bri, Tel  penitus  intégra,  vel  sententia  aut  verbis  in  minimo  immutatis. 
Sub  hujus  vero  finem  Centuria  nostrarum  Parœmiarum  in  studiosorum 
gratiam  fere  totidem  verbis  Latine  reddita  est.  Sed,  quoniam  nonnulll 
linguam  nostram  omnium  inopem  dictitant,  praesertim  vero  Proverbio- 
rum  ac  Sententiarum,  quae  sunt  praecipua  linguarum,  ut  inquiunt,  lu- 
mina,  seu  ornanàienta,  conatussum  huic  quoque  parti  satisfacere;  et, 
quibuscumque  aut  per  Graeca,  aut  per  Latina  lucem  aliquam  afferre 
potui ,  id  peragere  tentavi,  ut  ex  aliis  libris  non  obscure  percipieudum 
existimo. 

«  In  Sexto  enim,  quotquot  commode,  per  Graeca  Adagia,  intelligi 
posse  visa  sunt,  omnis  generis  suo  ordine  comprehendi  ; 

«  In  Septimo  vero ,  quibus  Latinorum  ope  claritas  aliqua  praeberi 
posse  videbatur,  in  plures  fasciculos  simul  copulavi.  Et 

«  In  Octavo,  speciminis  gratia,  congessi  multa  Proverbia  ex  iis,  qui- 
bus est  o|uio(OTeXeuTov,  quod  a  nobis  dicitur  Rima  ac  deinde  nonnulla 
Physiologiae,  Agricolationis,  iMedicinae,  et  quae  ad  varia  anni  tempora 
spectant  Praecepta  vel  Prognostica  cum  similibus  coegi,  atque  ipsorum 
majorem  partem  Latine  adumbrans  pro  viribus  illustrare  contendi. 

<r  In  Nonodenique  non  pauca  exempli  itidem  causa  proposui,  quaa, 
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sinon  omninoEtruscorum  propria,  saltem'apud  ipsos  longe  frequett- 
tiorâsunt,  ut  amyfxoLr(»}$S>ç  tel  per  Etymologiam,  sivealicujus  Terbi  al- 
lusionem  dicta. 

«  In  summa,  praeter  alia,  in  hoc  Tractatu  a  me  snnt  exposita  fere 
qnatuor  Adagiorum  mil  lia  quanta  maxima  diligentia  ac  facilitate  fieri 
potuit.  Qua  in  re,  si  quando  allucinatus,  velpotius  caecutisse  videbor, 
memoratum  esse  cupio  illud  Pindari  :  o,  te  TroXy,  xa\  tcoXXà  pcTrct ,  6p05 
^tuxpivtiv  fptvi  fXYî  itapà.  xaepbv  ^uffTcaXcç,  i.  e.  quod  multum  et  multas 
in  partes  vergit,  recta  discerner  e  mente  non  intempestive ,  difficile  esse. 
Non  sibi  tamen  persuadeat  Lector,  a  me  susceptum  esse  onus  omnium 
nostrorum  originis  ostendendae  ;  nihil  enim  sum  in  bac  parte  immora- 
tus  ;  quippe  qui  ea  solum  protuli,  quae  vel  in  Etruria,  et  praesertim 
Florentiae,  cunctorum  sermone  trita  sunt,  vel  apud  peritissimae  nostrae 
Linguae  auctores  inveniuntur.  » 

Je  n'ajouterai  rien  à  cette  citation  qui  suffit,  je  le  pense,  pour  bien 
faire  connaître  le  livre ,  si  ce  n'est  que  l'auteur  a  tenu  toutes  les  pro- 
messes de  sa  préface  et  qu'il  a  exécuté  avec  un  véritable  talent  le  plan 
qu'il  s'était  tracé.  Il  explique  ailleurs  pourquoi  il  a  écrit  en  latin  cet 
ouvrage  spécialement  consacré  aux  origines  de  la  langue  italienne. 

A  Scripsi  Latina  potius  quam  materna  lingua,  quia  non  pro  Italis 
i^Usceptus  est  hic  labor,  sed  pro  advenis,  ac  praecipue  Transalpinis,  qui 
nulli  impensae  vel  incommodo  parcentes,  adeo  hac  nostra  tempestatê 
Etrusco  sermone  delectantur,  ut  quam  multos  annos  ejus  addiscendi 
causa  apud  nos  commorari  non  pigeât.  Speravi  enim  hac  ratione,  mt 
ab  illis  majorem  gratiam  esse  initurum.  Nec  animo  cadant,  vel  ab  in-^ 
eeptodlmoveantur,  si  qui  nostrashas  nugas  Linguae  graecae  non  admo^ 
dum  periti  lectitare  non  dedignabuntur  :  nihil  enim,  quod  lectorem 
posset  retardare,  Graece  prolatum  est,  quin  deinceps  Latine  redditnm 
fuerit.  » 

Ce  dernier  avis  peut  avoh*  également  son  intérêt  pour  quelques  lec* 
teurs  de  nos  jours. 

Monosini  termine  sa  préface  par  quelques  ^mots  destinés  li  prémunir 
leâ  lecteurs  étrangers  contre  la  confiance  qu'ils  pourraient  accorder  à 
Un  prétendu  Recueil  de  proverbes  italiens  qui  venait  d'être  publié  hors 
de  l'Italie.  Ce  recueil ,  qu'il  ne  désigne  pas  d'une  manière  précise,  n'é- 
tait, selon  lui,  digne  d'aucune  estime  et  fournissait,  presque  à  chaque 
page,  la  preuve  que  son  auteur  n*avait  qu'une  connaissance  très  impar- 
faite de  la  langue,  des  mœurs  et  surtout  des  Proverbes  de  l'Italie.  Je 
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n'ai  (m  déconTrir  à  quel  ouvrage  de  l'époque  s'applique  ranathème 
prononcé  par  Monosini ,  juge  fort  compétent  en  pareille  matière. 

ApostoloZeno  {Biblioteca  deW  Eloquenza  italiana,  di  Fontaninî; 
Parma^  1803;  tome  i,  page  62)  nous  apprend,  d'après  Don  Placido 
Puccinelli,  Bénédictin,  que  le  véritable  auteur  de  l'ouvrage  publié  par 
Monosini  était  un  jeune  homme  du  nom  de  Raffaello  Colombani^  mort 
à  l'âge  de  trente>trois  ans ,  et  que  le  premier  n'eut  que  la  peine  d'a- 
chever et  de  publier  le  travail  imparfait  de  Golombani.  Il  ne  me  paraît 
pas  très  facile  de  constater  le  plus  ou  moins  d'exactitude  de  cette  anec- 
dote, que  je  n'ai  pas  voulu  omettre,  et  qui ,  au  reste,  n'atténue  en  rien 
le  mérite  incontestable  de  ce  livre. 

Ceux  qui  connaissent  l'ouvrage  de  Monosini  me  pardonneront  sans 
peine  d'en  avoir  parlé  avec  détail  ;  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas  me 
sauront  gré,  je  l'espère,  de  le  leur  avoir  indiqué.  Il  est  d'ailleurs  très 
rare,  même  en  Italie,  où  je  m'étonne  qu'il  n'ait  pas  été  réimprimé. 

446.  Noovo  Tbeioro  de'  Proverbii  italiaoi  del  sign.  Tomaso  Booni  Citladino 

Luccbese.  Ove  con  brieve  esposilione  si  mostra  TorigiQe  tt  l'uso  aeooniodalO 

loro:  dislinto  io  sei  Capi: 
Nbl  primo,  delli  Proverbii  de  gli  ÀDimali  : 
NsL  secondoy  delli  Proverbi  di  tutle  l'altre  cose  dell'  Universo: 
Nel  terzo,  de'  DeUi  Proverbiosi^  che  hanno  qiiaiche  Rima  : 
Nbl  quarto,  délie  Sentenze  Proverbiose  : 
Nai.  quinto,  de  gli  Modi  Proverbiosi  per  qnaldie  nmilitiidioe  : 
Nbl  sesto,  de  gli  DeUi  traslati. 
Al  Molto  MagD.  et  illustre  sîgo.  Piero  Martinengo.  Venetîa^  Bernardo  Giunta^ 

Gio,  Batt,  Ciottî  et  eomp.  i6io;  petit  in-S®,  de  ao  feuillets  préfim.  et  398 

pages;  imprimé  en  leUres  rondes. 

La  dédicace  de  cette  édition  de  1610  est  datée  de  Venetia^  questo 
a  18  luglio  160^.  Il  existe  effectivement  de  cet  ouvrage  une  édition  de 
160^,  mais  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  du  roi,  le  seul  que  j'aie  pu 
voir,  se  compose  de  la  réunion  en  un  seul  volume  du  tome  T',  daté  de 
1610  et  du  tome  11,  daté  de  1606.  Voici  le  titre  exact  de  ce  tome 
second  : 

—  Segoitoa  vabtb  del  The^oro  de)  gli  Proverbii  italiani  di  Tomaso  Buoni, 
Citladino  Luccbese,  Academico  Rornano.  In  cui  si  dicbiara  l'origine^  et  uso 
loro;  con  espositione  délie  cose  natorali,  délie  historié  et  favole.  Al  illustriss* 
sign.  Gio.  Lorenzo  Malpilgi.  FenetiOy  Gio,  Bait,  Ciotti,  Senese,  1606;  petit 
in-8**,  de  la  feuillets  prél.  et  276  pages;  imprimé  en  lettres  italiques. 
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La  dédicace  de  cette  seconde  partie  est  datée  de  Venetia,  15  no- 
vembre 1605. 

Cet  ouvrage  curieux,  plus  rare  encore  peut-être  que  celui  de  Mo- 
nosini,  n'est  pas,  comme  ce  dernier,  un  recueil  do  savantes  recherches 
et  d'études  philologiques  sur  la  langue  et  sur  les  Proverbes  de  Tltalie. 
C'est  un  livre  conçu  d'après  un  plan  tout  différent  et  dans  lequel  l'au- 
teur, qui  ne  manquait  pas  non  plus  de  quelque  érudition,  a  fait  en  sorte 
de  réunir  le  plus  grand  nombre  possible  de  Proverbes,  qu'il  a  classés 
dans  un  certain  ordre  particulier,  et  qu'il  accompagne  soit  de  recher- 
ches historiques  sur  leur  origine,  soit  d'anecdotes  destinées  à  en  mon- 
trer l'application,  soit  enfin  d'un  petit  commentaire  qui  a  pour  but  d'en 
faire  ressortir  le  sens  et  la  moralité.  Ce  livre  a  donc  un  caractère  qui 
lui  est  propre  ;  et  si  j'ajoute  que  l'auteur  était  doué  d'une  tournure 
d'esprit  assez  originale ,  qu'il  écrivait  avec  naturel,  et  qu'il  possédait  à 
un  certain  degré  le  talent,  assez  rare  même  en  Italie,  de  conter  agréa- 
blement une  anecdote  ou  une  petite  nouvelle,  on  croira  sans  peine  que 
ce  livre  est  digne  d'attention  et  qu'il  mérite  d'être  recherché,  sinon  au 
même  titre  que  le  livre  plus  savant  de  Monosini,  du  moins  coaune  un 
recueil  curieux,  agréable  à  parcourir  quelquefois. 

Comme  il  n'existe  en  France  que  bien  peu  d'exemplaires  de  cet  ou- 
vrage ,  j'en  extrairai  quelques  fragmens  qui  feront  connaître  et  le  ca- 
ractère du  livre  et  la  manière  de  l'écrivain. 

«  FanciuUa  a  tempo  non  maritata,  spesso  si  marita  caivacata. 

«  Ë  molto  diflScile  il  conservare  la  pudicitia  ne'  petti  giouenili,  et 
moltopiii  nelle  Donne,  le  quali  sono  piu  fragilietpiu  facili  ad  esser  in- 
gannate,  perche  il  calor  naturale  in  tal  età  cresce,  la  concupiscenza  pi- 
glia  forza,  la  bellezza  alletta,  gli  giovani  tentano,  il  mondo  porge  mille 
mali  essempi  :  Âmore  domina,  il  Demonio  soffia  con  mille  inique  sog- 
gestioni,  e  l'occasioni  si  fanno  vicine,  onde  ancora  non  è  maraviglia, 
che  quelle  giovani,  che  a  loro  tempo  non  vengono  raaritate,  restino 
spesso  violate  etcorrotte  {Parte  i^  page  188.) 

Non  va  la  nave  senza  il  Battello. 

«  La  Nave  è  un  legno  grosso,  et  il  Battello  è  legno  piccolo,  serve  il 
Battello  alla  Nave ,  e  la  Nave  non  pu5  far  senza  il  Battello  ,  onde  va  la 
Nave,  necessariamente  va  ancora  il  Battello,  e  da  questo  habbiamo  il 
présente  Proverbio  per  significare,  che  non  va  il  maggiore  senza  il 
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minore,  il  Principe  senza  il  Yassallo,  il  Signore  senza  il  Servidore,  il 
Padre  senza  il  Figlio,  il  Maestro  senza  il  Discipolo,  il  Gapitano  senza  i 
Soldati,  et  il  Nocchiero  senza  i  Marinari  {Parte  i,  page  155). 

Amar  tenero  délie  Madri  :  Amor  forte  de  Padri, 

«  niostre  Sentenza  proyerbiosa  :  imperciô  cbe  le  IVladri  per  esser  sim- 
plici  donne  sono  tutte  pietose,  atte  alla  compassione,  molli  d^affetto, 
lontane  da  ogni  fierezza,  tenere  disangue,  facili  ad  inchinar  ail*  altrui 
YOglie,  ogni  picciol  penitenza  le  plaça,  ne  i  maggior  sdegni  volontier 
abbracdano  la  forza  d'amore,  ogni  crudelta  gli  dispiace,  ogni  severita 
le  apporta  noja,  et  altre  quaiita  portano  simili  ne  i  loro  delicati  cori; 
ma  essendo  poi  Madri,  ministre  sono  d'ogni  diligenza,  maestre  di  un  vivo 
et  infianmiato  amore,  tutte  appariscono  piene  di  zelo,  tutte  si  conos- 
cono  timorose  de'  loro  parti,  corne  tutte  occhi  sempre  vigilano,  corne 
tDtta  forza  mai  sono  stanche,  come  tutto  amore  sempre  stillano  effetti 
amorosi  et  in  somma  si  vedono  tutte  vigilanti,  tutte  diligenti,  tutte  zc- 
lanti,  tutte  faticose,  tutte  démenti,  tutte  indulgenti,  et  tutte  piene  d'un 
tenero  amore;  et  quindi  si  dicono  le  Madri  teneramente,  et  li  Padri 
intensivamente  amare  :  perche  tutti  i  segni  d'un  tenero  amore  esterior- 
mente  in  loro  veggiamo  ;  non  ponno  i  figliuoli  loro  vedere,  che  palis- 
cono  alcun  incommodo,  sempre  gli  vorebbono  in  agi,  in  allegrezze,  in 
delitie  et  invezzi.  Mai  Padri,  cbe  amano  fortemente,  o  per  dir  il  ter- 
mino  filosofico,  intensemente ,  non  tauto  risguardando  il  présente 
quanto  il  futuro,  amano  ne'  figliuoli  la  molta  disciplina,  la  sofferenza 
negl'  incommodi,  Ja  fatica  molta  ncll'  opère  iusidiose,  l'assuefattione  a 
patir  ogni  sinistro  caso,  il  caldo,  il  freddo,  la  famé,  la  sete,  et  ogni  altra 
cosa,  che  malagevole  sia  al  sostenersi  ;  si  compiaceno  i  Padri  di  allon- 
tanar  i  lor  figliuoli  dalle  loro  persone,  et  mandargii  in  paesi  remoti  : 
accio  provino  a  non  baver  altro  refugio,  che'l  proprio  lor  valore  ;  et  in 
tal  modo  si  aprino  la  strada  ail'  immortalità  :  il  cbe  le  l\ladri  appena 
ponno  sofferire  ;  onde  ogni  mese  gli  par  un  anno  nelle  loro  absenze, 
ogni  anno  un  lustro,  et  ogni  lustro  un  secolo  :  si  cbe  in  tutto  tenera- 
mente amano  :  in  oltre  i  Padri  non  sogUono,  se  non  di  rado,  basciar  i 
lor  %liuosi  et  solo  piccioli,  ma  le  Madri  non  ponno  contener  le  labbra 
loro,  ne  piccioli,  ne  grandi  vedeudogli  :  i  Padri  tengono  coi  figliuoli 
una  disciplina  severa^  appena  gli  guardano,  spesso  gli  riprendono,  so- 
Tente  gli  casligano,  et  sempre  gli  sono  stimolo  al  fianco ,  per  fargli 
camminare  nella  via  délia  virtù,  ma  le  Madri  asservano  co  i  figliuoli 
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ona  disciplina  tenera  ;  tutta  moile ,  et  solo  degoa  délie  femine,  sempre 
gU  vogUono  vedere,  di  rado  gli  battono,  sempre  gli  defeodono,  et  mai 
gli  accusano  de  i  loro  errori  :  chiara  è  dunque  la  présente  Sentenza 
proverbiosa  :  Amœ^  tenero  délie  Madri,  Amor  forte  de  i  Padrû  »  (2* 
parte,  page  215-217.) 

Tomaso  Buoni  -,  prêtre  de  Lacqnes ,  s'était  voué  à  Téducation. 
M.  Gamba  cite  de  lui  un  ouvrage  facétieux  publié  sous  le  pseudonyme 
anagrammatique  de  Btwno  Tommasi,  avec  le  titre  suivant  : 

Bblia  Compaohia  di  Tagliacantoni.  Descrizione  universale  nella  quale  a  pieoo 
ai  scuopre  TorigiDe  e  progresse  delîa  vita  loro  :  Opcra  non  meno  eariosa  che 
^lettevole  ad  ogoi  stato  di  persone.  Fenezioy  per  Marco  GuarîscOj   1601; 
in-4*» 

Le  mot  de  To^/tVicaitfom  désigne  une  certaine  dasse  d'hommes, 
autrefois  assez  commune  en  Italie,  qui  vivaient  d'une  manière  assez 
é<]iiivoque  et  en  quelque  sorte  à  la  solde  des  mauvaises  passions  qu'ils 
^ent  toujours  prêts  à  servir  de  leur  épée  ou  de  leur  poignard,  pourvu 
qu'on  les  payât  bien.  Tagliacantone  signifie  à-la-fois  Soldat  fanfaron 
et  Coupe-jarret,  Il  faudrait  avoir  sous  les  yeux  Touvrage  de  Bwmi  pour 
savoir  exactement  dans  quel  sens  il  a  pris  cette  expression. 

Je  connais  encore  du  même  auteur  deux  drames  allégoriques  assez 
singuliers  et  très  peu  communs.  J'en  donnerai  les  titres  : 

Afpetti  giovenili ,  Opéra  inorale  nella  quale  si  rappresenta  il  Dottorato,  H 
Cavalicrato  et  la  Religione  ;  con  sei  Intermedii  apparenli,  il  Caos,  la  Naturt, 
l*Arme,  le  Lettere,  la  Religione  et  l'Immortalità,  recitata  nell'  illustre  e  Bolto 
BMgnifioi  Accademia  di  Murano,  etc.  Venezia^  Giambattista  Cotomaiy  i6o5; 
pctîl  i^-S*". 

Cette  pièce  est  en  cinq  actes  et  en  prose;  les  intermèdes  sont  en 
vers.  Elle  ne  m'est  connue  que  par  l'indication  de  la  Dramrnahtrqia  di 
L,  AUaeci^  Yenezia,  1755,  in-4^  Colouma  12. 

—  bfTERTENiMEivTo  illustro  del  Senso  e  délia  Kagiooe,  in  forma  di  DiaK)go,  con 
gli  moi  Intermedii  apparenti,  del  R.  D.  Tomaso  Buoni,  Cittadino  Litcrbese^ 
rappresentata  nel.  ill.  Accad.  di  Murano.  Fenetia^  Marco  GuariseOy  i6o4; 
petit  in-S'*,  de  60  feuillets  chiffrés  au  recto. 

Cette  pièce  est  en  trois  actes  et  en  prose  ;  les  intermèdes  sont  écrits 
en  prose.  Une  comédie  de  ce  genre  est,  comme  on  le  pense  bien ,  as  • 
ses  froide  et  peu  faite  pour  être  jouée.  Il  est  probable  pourtant  que 
c'était  an  moyen  de  ces  drames  que  l'auteur  exerçait  ses  élèves,  et  fl  y 
a  Inlrodtiit  quelques  scènes  assez  gaies,  apparemment  pour  foire  pas- 
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mt  celles  qui  sont  purement  philosophiques  ou  morales  et  par  consé* 

quent  assez  peu  réjouissantes. 

•« 

447.  Proverbi  notabili,  Sentenze  gravi,  Documenti  morali,  et  Detti  singolari  et 
arguti  didiversi  Auctori  antichi  e  nioderni,  raccol ti  et  accommodai i  in  rime,  da 
Antonio  Maria  Fasetti.  Fevrara^  Vîttorio  Baldini^  1610,  petit  in-ia^  de  586 
pages. 

Ce  vollune,  aussi  rare  que  curieux,  n'est  point  précisément  un  re- 
cueil de  Proverbes,  C'est  une  composition  singulière ,  une  espèce  de 
poème  moral,  dans  lequel,  parmi  un  nombre  considérable  de  Maximes^ 
de  Sentences,  d'Aphorismes  recueillis  de  toute  part,  l'auteur  a  trouvé 
moyen  de  faire  entrer  à<peu-près  tous  les  Proyerbes  vulgaires  usités  en 
Italie.  L^ouvrage  est  divisé  en  cinq  parties  ;  la  première  renferme  six 
cent  gmxante-dix  octaves  ;  la  seconde  cinq  cents  ;  la  troisième  cent  cin- 
quante; la  quatrième  partie  est  écrite,  non  plus  en  Octaves,  mais  en 
Tercets,  et  se  compose  de  dix  CapitoU;  la  cinquième  partie  est  écrite 
en  Vers  libres  {Rime  sciolté). 

Il  ne  faut  chercher  dans  cet  ouvrage ,  ni  une  suite  bien  méthodique 
de  préceptes  moraux ,  ni  un  grand  talent  poétique  ;  mais  on  ne  peut 
s'empêcher  d'y  reconnaître  une  grande  facilité  pour  écrire  en  vers  et 
une  certaine  habileté  à  exprimer  une  pensée  en  peu  de  mots.  C'est  là 
le  mérite  ^)écial  de  ce  livre  qu'on  ne  saurait  sans  doute  lire  de  suite , 
mais  que  l'on  peut  parcourir  et  consulter  avec  quelque  agrément  U 
est  d'ailleurs  à-peu- près  introuvable  aujourd'hui,  et  l'on  doit  encore 
s'estimer  heureux  quand  on  parvient  à  s'en  procurer  un  exemplaire , 
cet  exemplahe  fût-il,  comme  celui  que  je  possède,  attaqué  par  les  vers 
de  manière  à  défier  la  patience  et  l'habileté  de  nos  meilleurs  restaura- 
teurs de  vieux  livres ,  de  M.  Simonin ,  par  exemple. 

418.  Yocabolario  degli  Accademici  délia  Crusca.  Fenezia^  Giov.  Albertî^  16 la; 
in -fol. 

Par  la  même  raison  que  j'ai  do^né  place  dans  cette  Bibliographie 
au  Dictionnaire  de  l'Académie  française,  je  ne  pouvais  me  dispenser 
d'y  faire  entrer  également  ce  Vocabulaire  célèbre  qui  jouit  en  Italie 
d'une  grande  autorité  et  dans  lequel  (W  a  donné  une  attention  particu- 
lière aux  Proverbes ,  qui  s'y  trouvent  en  très  grand  nombre,  avec  les 
explications  nécessaires  pour  en  faire  connaître  le  sens. 

l'édition  citée  est  la  première ,  et  n'est  {dus  guère  ai^ourd'hui  qu'un 
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simple  monument  historique  dont  les  travaux  successifs  de  l'Académie 
ont  diminué  Timportance.  Elle  peut  cependant  encore  être  consultée 
avec  fruit ,  ne  fût-ce  que  pour  connaître  l'état  de  la  science  gramma- 
ticale en  Italie ,  à  l'époque  où  elle  fut  publiée. 

J'indiquerai  sommairement  les  autres  éditions  authentiques  de  ce 
Dictionnaire,  indispensable  pour  acquérir  une  connaissance  complète 
et  approfondie  de  la  langue  italienne. 

ae  édit.  —  VenisBy  i6a3;  in-fol.,  réimprimée  textuellement  en  x68o,  t686|  etc. 
3®  édit.— Fir»/?26y  nella  ^tamperîa  deW  AcccuUmia  délia  Crusca:  1690-91;  3  vol. 

in-fol. 
4®  édit.  —  Firenze,  Manni ,  I7a9-i738;  6  vol.  in-fol. 

Cette  édition,  très  augmentée,  est  la  seule  qui  soit  en  quelque  sorte 
officielle  et  qui  fasse  autorité  jusqu'à  présent ,  l'Académie  de  la  Crusca 
n'en  ayant  pas  publié  de  plus  récente.  On  y  joint  ordinairement  un 
Supplément,  imprimé  à  Naples,  en  1751 ,  mais  publié  sans  nom  de 
\ille,  sous  le  titre  suivant  : 

GiniTTA  dei  vocaboli  raccoLli  dalle  opère  degli  Autori  approvati  dall'  Accademia 
délia  Crusca.  in- foi. 

On  assure  au  reste  qu^il  s'imprime  en  ce  moment  (1846),  à  Flo- 
rence^ une  nouvelle  édition  du  Vocabulaire  de  la  Crusca^  qui  paraîtra 
par  livraisons. 

Outre  les  éditions  que  je  viens  de  mentionner  et  que  les  Italiens  con- 
sidèrent comme  seules  authentiques  ,  il  existe  plusieurs  réimpressions 
particulières  qu'il  me  paraît  à  propos  d'indiquer  : 

1.  —  Napoli,  DlSlmonej  1746  e  segg.  6  vol.  in-fol. 

2.  —  Fenezia^  Pitteri^  1703;  5  vol.  îii-4°. 

3.  —  Peronaf  Ramanzini,  i8o6  e  segg.  6  vol.  in-4°. 

4.  —  Firenze^  PassigU^  i83i  e  segg.  in -4°. 

5.  —  Ferona^  Lihanti,  i836  e  segg.  grand  in-40. 

On  trouvera  des  détails  intéressans  sur  ces  diverses  éditions,  et  un 
jugement  sur  leur  mérite  respectif  dans  l'ouvrage  de  Barthélémy  Gamba 
intitulé  :  Série  di  Testi  di  lingua;  Venezia,  1839,  grand  in-80;  pages 
738-739,  n~  2809-2817. 

On  fixe  à  l'année  1582  l'époque  de  la  première  fondation  de  l'Aca- 
démie de  la  Crusca ,  et  ce  fut ,  dit-on,  dans  une  séance  du  6  mars  1591 
qu'il  fut  question  pour  la  première  fois  de  s'occuper  de  la  publication 
d'un  Dictionnaire  de  la  langue. 

Le  mot  italien  Crusca  signifie  proprement  son  et  indiquait  par  an- 
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tiphrase  le  soin  que  voulait  mettre  la  nouvelle  académie  à  séparer  du 
sorij  c'est-à-dire»  à  purifier  de  tout  mélange  la  langue  qu'elle  se  char- 
geait ainsi  de  prot^er,  ce  qu'exprimait  d'une  manière  encore  plus  pré- 
cise le  mot  qui  formait  sa  devise  :  il  più  bel  fior  ne  coglie.  C'était  an- 
noncer nettement  et  avec  certaine  affectation  le  purisme  rigoureux ,  et 
peut-être  un  peu  exclusif,  auquel  cette  société  littéraire  resta  long- 
temps fidèle.  EUe  affecta  presque  toujours  en  effet  de  n'admettre  à 
l'honneur  d'être  déclarés  Testi  dilingua  que  des  ouvrages  déjà  anciens 
et  écrits  par  des  auteurs  nés  dans  les  limites  du  territoire  de  la  Tos- 
cane. Cette  prédilection,  souvent  aveugle,  pour  les  vieux  écrivains  et 
pour  la  langue  de  Florence,  souleva,  comme  on  le  pense  bien,  une 
foule  de  réclamations  de  la  part  des  autres  provinces  de  l'Italie,  dont 
elle  blessait  vivement  l'amour-propre;  elle  eut  de  plus  l'inconvénient, 
très  grave  à  mon  avis ,  de  signaler  à  l'attention  publique ,  comme  des 
modèles ,  une  foule  d'écrivains  médiocres ,  pour  ne  rien  dire  de  plus , 
qui  n'avaient  d'autre  mérite  que  d'être  nés  dans  le  xiir  ou  le  xiv 
siècle ,  et  d'habituer  ainsi ,  par  cette  manière  superficielle  d'envisager 
la  littérature,  les  peuples  et  même  les  lettrés  d'Italie  à  se  préoccuper , 
en  général ,  beaucoup  plus  de  la  forme  que  du  fond,  du  style  beau- 
coup plus  que  de  la  pensée.  C'était  là  un  grave  inconvénient  ;  mais  la 
Crusca  avait  pourpoint  d'appui  la  langue  admirable  créée  par  Dante, 
par  Pétrarque  et  par  Boccace ,  et  malgré  de  vives  oppositions  qui  ne 
sont  pas  encore  totalement  apaisées  de  nos  jours ,  la  langue  toscane 
est  devenue  presque  exclusivement ,  sinon  la  langue  commune ,  du 
moins  la  langue  littéraire  de  l'Italie.  Cela  est  arrivé,  non  pas  précisé- 
ment parle  moyen  de  l'Académie  de  la  Crusca,  qui  aurait  tort  de  s'at- 
tribuer une  pareille  gloire ,  mais  parce  que  c'est  principalement  dans 
le  dialecte  florentin  qu'ont  été  écrits  les  plus  beaux  ouvrages  dont 
puisse  s'honorer  la  littérature  de  l'Italie.  Chez  tous  les  peuples ,  ce  sont 
les  hommes  de  génie  qui  achèvent  la  langue  et  qui  la  fixent ,  en  lui 
communiquant ,  pour  ainsi  dire ,  une  partie  de  la  gloire  qui  s'attache 
à  leurs  immortelles  conceptions.  Cela  est  Incontestable  partout,  ce  qui 
n'empêche  pas  sans  doute  que  chaque  langue,  avec  le  temps,  ne  puisse 
acquérir  de  nouvelles  richesses;  mais  ces  acquisitions  partielles,  nous 
en  connaissons  plus  d'un  exemple,  n'empêchent  pas  que  la  véritable 
langue  littéraire  d'un  pays  ne  soit  celle  des  grands  écrivains  qui  l'ont 
illustré. 
Je  n'essaierai  point  de  donner  ici  la  liste  des  nombreux  ouvrages  di- 
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rigés  contre  les  prétentions  exclusives  de  l'Académie  de  la  Cnisca;  une 
pareille  liste  occuperait  beaucoup  trop  de  place  et  ne  serait  pas  d'une 
grande  utilité  dans  cette  Bibliographie.  Je  me  contenterai  d'indiquer 
une  satire  publiée  sous  forme  de  composition  dramatique ,  et  qui  m'a 
paru  assez  singulière  pour  être  signalée  : 

Il  l'ôscÂirisMo  e  La  Crusca  o  sia  II  Cruscante  impazzito  :  Tragicomedia  giocosa  e 
notissima.  Milano^  Gîuseppe  Cairoliy  1739,  pelit  iii-8",  de  laS  pages. 

Cette  Tragi-comédie^  dont  il  doit  exister  une  édition  antérieure ,  est 
du  P.  Santo  Aricci,  Vénitien.  ËUe  est  en  trois  actes  et  en  prose.  C'est 
bien  moins  un  ouvrage  dramatique  qu'un  traité  de  grammaire  ;  mais 
elle  est  assez  gaie»  ou  plutôt  très  bouffonne»  et  renferme  quelques  pas- 
sages curieux. 

449.  Proverbia  Italica  et  Latina,  per  Jo.  Petr.  Rodulphum,  Fanensem,  huma- 
niorum  litterarum  professorem,  collecta,  et  in  ordinem  alphabeticum  ad  disci- 
pulorum  usum  digesta.  His  accesserunt  nonnullae  SenteDtiœ  in  caice  cujusque 
literœ,  phrases  proverbiales.  Pisauri,  Hieronym,  Concordia^  i6i5;  in-8°,  de 
395  pages  (Nopitsch,  page  279). 

420.  Jl  Giardino  morale,  di  Gio.  BaU.  Fidelissimi,  nel  quale  in  rime  et  Tersi 
lirici  toscani  si  contengono  Detti,  Proverbi,  Aoiaeslramenli,  e  Sentenze  di  molti 
sapientissimi  Principi  e  Filosofi.  Boiogna^  Nicolo  Rebaldini,  16a a  ;  in-4<>y  de 
56  ^ges. 

Opuscule  très  rare  et  fort  agréable ,  qui  n'est  pas  précisément  un 
recueil  spécial  de  Proverbes ,  mais  dans  lequel,  au  milieu  d'un  grand 
nombre  de  Maximes  morales ,  il  se  trouve  un  assez  grand  nombre  de 
Dictons  vulgaires  mis  en  vers.  C'est  un  petit  livre  curieux  et  tout-à-fait 
digne  d'être  recherché. 

431 .  Le  Yerger  des  Colloques  récréatifs  ^  comprins  en  douze  chapitres ,  très 
propre,  gentil  et  utile,  pour  toutes  sortes  de  gens ,  en  langue  Françoise  et  ita- 
lienne, par  Gomes  de  Trier,  Gentilhomme  Malinois.  —  Il  Yergero  di  CoUocpiii 
recreativi,  etc.  Amsterdam^  Paul  de  Raifesteyn,  162  3;  in-4°,  de  4  feuillets  prél. 
et  a 49  pages^  plus  6  pages  pour  une  Briefue  Annotation  et  la  Table. 

Yolume  très  rare,  composé ,  ainsi  que  son  titre  l'annonce,  de  douze 
Dialogues  italiens ,  avec  la  traduction  française  en  regard ,  dans  les- 
quels l'auteur  a  fait  entrer  un  très  grand  nombre  de  Proverbes  italiens. 
J'ai  signalé  au  n""  411  de  cette  Bibliographie,  et  à  l'occasion  du  livre 
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de  J.  Florio  intitulé  :  GtardtnodtRicreattone,  un  plagiat  évident  du 
sieur  Gomes  de  Trier ,  qui  se  donnait  comme  l'auteur  d'un  livre  qu'il 
n'avait  fait  que  traduire  ;  je  ne  crois  pas  m'aventurer  beaucoup  en  ex- 
primant ici  le  soupçon  que  le  Verger,  du  même  Gomes,  n'est  égale- 
ment que  la  traduction  française  d'un  autre  ouvrage  de  Florio  ,  publié 
en  Angleterre  sous  le  titre  suivant  : 

Florio  bis  first  fruités  :  which  yeelde  familiar  speech,  merrie  prouerbes,  wîttie 
sentences,  and  golden  sayings  :  aiso  a  perfect  introduction  to  the  ilalian  and 
euglish  tongues.  London,  1S78  ,  ou  sous  la  date  de  iSgi  ,  in-4"  (M.  Brunet, 
Manuel  du  libraire  y  tome  11,  page  299). 

Je  n'ai  pas  ce  livre  sous  les  yeux  pour  éclaircir  le  fait  ;  mais  une 
lecture  attentive  du  Verger  des  Colloques  récréatifs  m'a  convaincu  que 
cet  ouvrage  ,  parla  pensée  aussi  bien  que  par  la  langue,  est  essentiel- 
lement Italien ,  c'est-à-dire  qu'il  n'a  pu  être  écrit  que  par  un  Italien 
parfaitement  au  courant  de  la  grammaire  et  des  finesses  syntaxiques 
de  sa  langue.  Or,  le  sieur  Gomes  de  Trier,  gentilhomme  malinois,  n'eût 
pu  manier  avec  cette  dextérité  une  langue  qui  n'était  pas  la  sienne , 
lui  qui  s'exprime  si  incorrectement  en  français  ,  langue  parlée  alors 
dans  une  partie  de  la  Flandre.  Il  me  paraît  donc  évident  que,  pour  cet 
ouvrage  comme  pour  l'autre,  Gomes  de  Trier  n'aurait  dû  se  présenter 
que  comme  un  simple  traducteur. 

Ce  livre ,  au  reste ,  est  assez  curieux,  et  contient  un  grand  nombre 
de  Proverbes.  Il  est  encore  plus  rare  que  le  Jardin  de  Récréation.  Il 
en  existe  une  traduction  flamande,  publiée  par  le  même  Gomes  de  Trier, 
et  les  douze  Dialogues  ont  été  insérés  en  français  et  en  anglais  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  The  spared  houres  ofa  Soldier  in  his  travels,  dé- 
crit au  n"*  269  de  cette  Bibliographie. 

i%%  U  Tre,  Operetta  dilettevole  neila  quale  si  mostra  quante  cose  si  contengono 
sotto  il  Numéro  Ternario.  Con  altre  cosetle  belle  e  da  spasso ,  del  Ooce.  in  So^ 
logna  e  poî  in  Trevigi^  appresso  Angelo  Righettînî^  i^^? }  P^tit  in-8^,  de  4 
feuillets. 

Livret  de  la  plus  grande  rareté,  publié  à  l'usage  du  peuple.  Il  se  com- 
pose d'une  série  de  Maximes,  de  Dictons  familiers  et  surtout  de  Pro- 
verbes ,  dans  lesquels  le  nombre  trois  entre  en  quelque  sorte  comme 
élément  constitutif.  On  sait  que  ce  nombre  jouait  un  rôle  assez  impor- 
tant dans  les  croyances  vulgaires  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge ,  et 
l'on  ne  s'étonnera  pas  qu'il  se  trouve  chez  tous  les  peuples  anciens,  et 
47. 
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même  cbez  plusieurs  nations  iiiodenies,  un  si  grandnombre  de  formules 
où  ce  chiffre  figure  comme  un  symbole.  Il  existe ,  chez  les  Arabes , 
une  quantité  remarquable  de  Proverbes  qui ,  comme  ceux  qui  ont  été 
recueillis  par  Croce,  sont  fondés  sur  la  puissance  mystérieuse  attribuée 
au  nombre  trois  (Freytag,  Arabum  Proverbia,  tome  lu,  pars  prior, 
pag.  56-63,  n°'  324-355).  Nos  anciens  collecteurs  de  ProYerbes  en  ont 
également  réuni  un  assez  grand  nombre  de  cette  forme.  Ce  petit  volume 
est  donc  assez  curieux. 

Giulio  Cesare  Croce ,  auteur,  ou  si  Ton  veut,  compilateur  de  ce  rare 
et  singulier  opuscule,  a  été  fort  négligé  par  les  bibliographes  italiens 
et  français.  Fontanini  Ta  complètement  oublié  dans  sa  Biblioteca  delC 
Eloquenza  italiana;  et  Aposlolo  Zeno,  dans  les  notes  excellentes  dont 
il  a  enrichi  cet  ouvrage ,  n*a  pas  réparé  cette  omission.  Une  note  très 
courte,  insérée  dans  la  dernière  édition  de  la  Biblioteca  (^  Parme , 
1803,  tome  i",  page  412),  prouve  que  le  nouvel  éditeur  savait  quel- 
que chose  de  Croce  ;  mais  il  se  borne  à  le  nommer  et  à  indiquer  un 
seul  de  ses  Opuscules ,  celui  dans  lequel  il  a  lui-même  esquissé  son  his- 
toire. M.  Brunet,  dans  son  Manuel  (4*  édition,  tome  i*"',  page  810), 
cite  une  collection  assez  considérable  d*Opuscules  de  cet  auteur,  réunis 
en  quatre  volumes  petit  in-8°,  et  adjugés ,  dans  une  vente  de  Londres^ 
à  un  prix  assez  élevé.  M.  Brunet  mentionne  en  outre  quelques  autres 
productions  de  Croce,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Délia  Croce;  mais 
il  n'entrait  pas  dans  le  plan  de  son  livre  de  donner  une  notice  biogra- 
phique sur  cet  auteur,  dont  il  reste  une  grande  quantité  d'opuscules 
poétiques ,  et  en  qui  Ton  ne  saurait  méconnaître,  sinon  un  talent  très 
élevé,  du  moins  une  verve  très  heureuse  et  une  agréable  facilité. 

Il  est ,  au  reste ,  d'autant  plus  facile  de  donner  des  renseignemens 
exacts  sur  ce  Poète -artisan  et  sur  ses  productions,  qu'il  a  pris  lui- 
même  le  soin  de  nous  informer  de  tout  ce  qui  le  concernait  dans  un 
opuscule ,  en  vers ,  que  j'ai  déjà  indiqué ,  et  qu'il  a  publié  sous  le  titre 
suivant  : 

DESCRiTTionE  délia  Vita  di  Giulio  Cesare  Croce.  Cod  dui  indici,  l'imo  dell*Opere 
stampate ,  e  l'altro  di  quelle  che  vi  sono  da  stampare.  Con  privilegio  •  In  Boto» 
gna,  per  Girolamo  Cochi^  al  Pozzo  rosso^  senza  a;i/io(t6ii?);  petit  in-8<*,  de 
4o  pages. 

Nous  apprenons  ,  dans  cette  Descrittione ,  que  Croce  naquit  vers 
ft50 ,  un  jour  de  Carnaval ,  dans  un  village  des  environs  de  Bologne, 
d'un  père  qui  exerçait  la  profession  de  maréchal-ferrant  ou  de  forge- 


PROVERBES  ITALIENS.  26 < 

rou  ,  et  que  le  poète  lui-même,  peu  favorisé  des  dons  de  la  fortune, 
dut  se  condamner,  pendant  plusieurs  années,  aux  mêmes  occupations, 
pour  subvenir  aux  besoins  de  sa  famille  qui  était  assez  nombreuse. 
Malgré  les  exigences  de  cette  position  et  le  courage  avec  lequel  il  sut 
s*y  résigner ,  Groce  ne  renonça  pourtant  pas ,  pendant  cette  époque  si 
laborieuse  de  sa  vie  ,  à  la  vocation  qu'il  se  sentait  pour  la  poésie,  et 
quoique  ses  occupations  toutes  matérielles  ne  lui  laissassent  que  bien 
peu  de  loisir  pour  cultiver  son  esprit,  il  sut  trouver  le  temps  de  com- 
poser, et  ne  manqua  pas  de  donner  au  public  quelques  petites  pièces  fa- 
cétieuses qui  furent  fort  bien  accueillies.  Ces  premiers  succès  Tencou- 
ragèrent;  il  trouva  des  Mécènes  dans  quelques  gentilshommes  de  son 
voisinage ,  et  il  devint  en  peu  de  temps  le  poète  populaire  de  son  pays. 
Il  donne ,  à  la  suite  de  sa  biographie ,  la  liste  de  ses  ouvrages  impri- 
més et  manuscrits ,  et  cette  liste,  qui  occupe  quinze  pages ,  imprimées 
sur  deux  colonnes,  prouve  qu'au  moins  sa  Muse  ne  manquait  pas  de 
fécondité.  Hâtons-nous  de  dire  que  ce  n'était  pas  là  tout  son  mérite  ; 
les  poésies  de  Groce  sont,  en  général,  écrites  avec  pureté;  elles  por- 
tent l'empreinte  d'une  imagination  facile  et  riante ,  et  la  gaîté ,  quel- 
quefois un  peu  bouffonne ,  qui  les  colore»  leur  donne  souvent  beaucoup 
d'agrément  et  de  vivacité. 

Toutes  ces  compositions ,  au  reste ,  si  nombreuses  et  si  variées , 
étaient  exclusivement  destinées  au  peuple.  Honune  du  peuple,  et  ne 
différant  des  hommes  de  sa  classe  que  par  ses  instincts  poétiques  et  une 
culture  intellectuelle  assez  restreinte,  Groce  ne  paraît  jamais  avoir  eu 
d'autre  prétention  que  celle  de  plaire  au  peuple ,  ou  pour  mieux  dire, 
de  l'amuser.  Il  y  réussit  complètement,  car  ses  productions  obtinrent 
un  grand  succès  ,  et  il  en  est  quelques-unes  que  l'on  réimprime  en- 
core tous  les  ans,  et  qui  sont  goûtées  aujourd'hui  par  le  peuple,  comme 
elles  le  furent  jadis  par  les  contemporains  de  Groce.  Gette  remarque 
s'applique  particulièrement  à  deux  opuscules  en  prose  publiés  par  cet 
auteur  ,  sous  le  titre  de  Bertoldo  et  de  Bertoldino,  Ges  deux  livrets 
facétieux  font  encore  aujourd'hui  les  délices  des  grands  et  petits  enfans 
de  l'Italie  ;  et  pour  que  rien  ne  manquât  en  quelque  sorte  à  leur  gloire, 
ils  ont  eu  l'honneur  d'être  ressuscites  dans  un  poème  badin  et  très 
agréable,  publié  sous  le  même  titre,  en  1736,  à  Bologne,  par  une 
société  de  littérateurs  bolonais.  La  Préface  de  ce  petit  poème  rend  un 
hommage  très  bien  senti  et  fort  convenablement  exprimé  au  mérite 
littéraire  de  Groce. 
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Ce  poète,  véritablement  populaire  dans  la  plus  sincère  acception  de 
ce  mot,  me  semble  donc  tout-à-fait  digne  de  l'attention,  des  littérateurs 
et  des  bibliographes  ;  il  ne  saurait  sans  injustice  être  confondu  avec  la 
plupart  de  ces  poètes  ou  chanteurs  des  rues  dont  Tltalie  abonde,  et  dont 
les  productions  informes  ne  méritent  certainement  pas  d*être  tirées  de 
l'oubli.  Ses  ouvrages  très  nombreux ,  trop  nombreux  peut-être ,  ne 
sont  sans  doute  pas  tous  recommandables  au  même  degré,  mais  dans 
ce  nombre  il  serait  facile  de  faire  un  choix  assez  varié,  qui  formerait 
une  collection  fort  agréable ,  digne  de  figurer  dans  les  meilleures  bi- 
bliothèques, et  je  ne  puis  m*empêcher  de  m*étonner  que,  dans  un 
pays  si  jaloux  et  si  justement  fier  de  sa  gloire  littéraire,  il  ne  se  soit  pas 
trouvé  un  littérateur  éclairé  qui  songeât  à  relever  la  mémoire  de  Groce» 
en  publiant  une  collection  choisie  de  ses  Opuscules.  Une  pareille  pu- 
blication, faite  avec  soin  et  avec  goût,  et  surtout  accompagnée  de  quel- 
ques notes ,  serait  un  véritable  cadeau  fait  à  tous  les  amis  de  la  litté- 
rature italienne. 

423.  lYastulli  délia  Villa,  distioti  in  sctte  giornate,  dove  si  leggono  Novelle,  Mo- 
leggi,  Sentenze,  Proverbi,  Essempi,  Paradossi,  etc.  Curiosità  drammatica  di 
Gamillo  Scaliggeri  délia  Fratta.  Bologna  ^  Masckeroni,  1697;  petit  in-8<>,  de 
416  pages,  plus  4  feuillets  pour  les  tables.  —  Autre  édition.  Fenezia^  1617; 
petit  in-8^ 

Ce  livre  est  curieux  et  fort  rare.  C'est  un  recueil  de  Facéties,  d'A- 
necdotes, de  Bons-mots  de  tout  genre,  de  Poésies  sérieuses  ou  bouf- 
fonnes, écrites  dans  plusieurs  des  Dialectes  ou  Patois  usités  en  Italie. 
Les  Proveri>es  n'y  occupent  que  peu  de  place,  et  ne  s'y  trouvent  men- 
tionnés qu'accidentellement.  A  la  rigueur,  ce  volume  n'avait  que  de 
faibles  titres  à  figurer  dans  cette  Bibliographie;  mais  je  n'ai  pas  voulu 
l'omettre,  d'abord  parce  qu'il  est  véritablement  intéressant,  puis  parce 
qu'on  peut  y  trouver  quelques  recherches  sur  l'origine  et  la  valeur  d'un 
certain  nombre  de  locutions  proverbiales  qui  ne  se  trouveraient  peut- 
être  pas  ailleurs. 

Le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  était  un  religieux  nommé  Adriano 
Banckieri ,  natif  de  Bologne ,  lequel  a  publié  plusieurs  autres  ou- 
vrages facétieux  sous  le  même  pseudonyme,  CamiUo  Scaliggeri  deUa 
Fratta. 

424.  Select  Italian  Proverbs,  tbe  most  significant,  very  usefuU  for  TniveUert,  and 
such  as  désire  tbat  language.  The  same  newiy  made  to  speak  eogUsh  aii4  Iha 


PROVERBES   ITALIENS,  263 

obscurest  places  wilh  notes  illpstrated  ,  usefull  for  such  as  happily  aim  nol  at 
the  laDguage^  yet  would  see  the  genius  of  the  natioo.  By  Giov.  Xorriano.  Cam' 
bridge  (and  London),  J,  Martin  and  /.  Ridley,  1^49  ;  m-a4,  de  4  feuillets  préj. 
et  98  pages. 

Petit  volume  fort  rare  et  vraiment  curieux»  qui  contient  un  choix  des 
meilleurs  Proverbes  italiens,  traduits  littéralement  en  anglais»  et  sou- 
vent accompagnés  d'explications  très  courtes  et  très  claires. 

125.  Steph.  Barnabe,  leutsche  und  italrenische  Discours,  samt  etlichen  Prover- 
bien,  Historien  und  Fabeln.  Wien^  x66o;  in-S**  (Nopit«ch,  page  280). 

426.  Vocabulario  italiano  e  spagnuolo,  spagnuolo  e  italiano,  con  le  frasi  et  alcuni 
proverbi  che  in  ambedue  lingue  giorualmente  occorrono  y  composto  da  L^ 
Francîosini.  Roma^  i665;  in-8^ 

Le  même  Franciosini ,  qui  était  maître  de  langues  à  Sienne ,  9 
publié  : 

I.  Grammatica  spagnuola  ed  italîaua.  Geneua^  Léon  Ckouety  1687  ;  petit  in-8o. 

Cette  granunaire  espagnole ,  à  Pusage  des  Italiens ,  est  tout-à-fait 
oubliée  aujourd'hui. 

a.  D1AX.0G0S  apazibles,  compuestos  en  Gastellano,  y  traduzidos  en  Toscano,  por 
Lorenzo  Franciosini.  Geneva^  L,  Chouet,  1687  ;  petit  in-8**. 

Ces  dialc^es ,  dont  nous  possédons  une  traduction  française  par 
Oudin  ,  forment  le  complément  naturel  de  la  grammaire  de  Francio- 
sini, avec  laquelle  ils  se  trouvent  fréquemment  reliés  dans  le  même  vo* 
lame.  Ces  Dialogues  renferment  beaucoup  de  Proverbes  espagnols,  et  la 
traduction  italienne  est  accompagnée  de  quelques  notes  propres  à  les 
édaircir,  et  surtout  à  montrer  en  quoi  ils  diffèrent  des  Proverbes  ita- 
liens correspondants.  A  la  suite  de  ces  Dialogues  se  trouve  aussi  un  re- 
cueil curieux ,  intitulé  :  Dichos  polùicos  y  morales ,  en  italien  jet  en 
espagnol,  qui  contient  un  grand  nombre  de  Maximes  et  de  Proverbes, 
et  qui  remplit  près  de  cent  pages  (201-292).  Ce  second  ouvrage  de 
Francio^ni  ne  doit  pas  être  négligé  comme  Test  sa  grammaire  ;  il 
peut  être  fort  utile  pour  comparer  entre  elles  deux  langues  sorties  de 
la  même  source  et  qui  ont  chacune ,  malgré  leur  commune  origine , 
leurs  allures  particulières. 

127.  Torriano's  Dictipnary  of  the  iulian  Proverbs  and  Phrases.  1666;  in^JçlÎQ. 

Cet  ouvrage  indiqué ,  sans  autre  détail ,  par  M.  Nopitsch ,  pourrait 
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bien  être  uïie  nouvelle  édirion  du  petit  recueil  publié,  en  16/i9,  par  le 
même  auteur,  et  cité  précédemment  (n°  U2U).  Il  ne  serait  pas  impos- 
sible non  plus  que  ce  fût  un  simple  fragment  détaché  d'une  nouvelle 
édition  du  Dictionnaire  italien-anglais  de  Jean  Florio,  donnée  à  Lon- 
dres, en  1659,  parce  même  Torriano. 

128.  La  Nomenclature  et  les  Dialogues  familiers,  enseignant  parfaitement  les  lan- 
gues francise ,  italienne  et  espagnole.  —  Les  Proverbes  divertissans  et  les 
Heures  de  récréation.  Par  le  sieur  Juliani.  Paris,  Etienne  Loyson,  i66S  ;  a  par- 
ties en  I  vol.  in-ia.  —  Il  existe  une  édition  antérieure,  a  parties  en  i  vol.  petit 
in-8°.  Pariiy  1641. 

Les  Proverbes  italiens ,  accompagnés  simplement  d'une  traduction 
française ,  sans  notes ,  occupent  les  pages  1-116  de  la  seconde  partie. 
C'est  un  recueil  sans  mérite  et  sans  importance.  Les  Heures  de  ré- 
création ,  qui  se  composent  d'un  choix  de  petits  contes  en  italien ,  en 
espagnol  et  en  français,  sont  assez  agréables,  et  donnent  seules  quelque 
prix  à  cet  ouvrage  peu  commun. 

429.  Dicta  excellentissima  de  omnibus  Italiœ  Nationibus,  ad  passandum  tempus, 
lectu  jucundissima,  ad  ralegrandum  lectorem  hoc  libro  inserta.  —  Tersus  Ber- 
gàmasci  de  Itali»  Civitatibus. 

Ces  deux  nomenclatures  curieuses  se  trouvent  insérées  dans  le  vo- 
lume suivant  (pages  121-129)  : 

AifTovius  de  Àrena  Provençalis  de  Bragardissima  Villa  de  Soleriis,  ad  suos  com- 
pagaones,  etc.  Stampatus  in Stampatura  Stampatorum,  1670.  -—  Nova  novorum 
novissima,  sive  Poemata  stylo  Macaronico  cooscripta.....  Composita  et  jam  de 
Dovo  magna  diligentia  revisitata  et  augmentata  per  Bartholomeum  BoUam  Ber- 
gamascum,  poetarum  Apollinem  et  nostro  saeculo  alterum  Coccaium.  Accesse- 
runt  ejusdem  Auctoris  Poemata  Italica,  sed  ex  Yalie  Bergamascorum,  Stampatus 
in  Stampatura  Stampatorum,  1670  ;  in- 1  a,  de  191  pages. 

Ce  volume  connu ,  et  qui  n'est  pourtant  pas  très  commun,  est,  ainsi 
que  le  prouvent  les  deux  titres  que  je  viens  de  transcrire,  divisé  en 
deux  parties ,  mais  sous  une  pagination  unique.  La  seconde  partie,  qui 
commence  à  la  page  107,  contient  les  poèmes  latins  macaroniques  et 
les  poésies  en  patois  berganiasque  d'un  Barthélémy  Bolla,  sur  lequel 
je  n'ai  pu  trouver  aucun  renseignement  précis,  et  duquel  j'indiquerai 
plus  bas  un  livre  publié  à  Francfort,  en  1605,  sous  le  titre  suivant: 
Thésaurus  Proverbiorum  Italo-Bergamascorum,  etc. ,  in-8". 
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130.  Il  Malmantile  racquistato  di  Perlone  Zipoli  (Loreiizo  Lippi),  colle  note  di 
Puccio  Lamoni  (Paolo  Minncci),  dellabbale  ADtommaria  Salvini  e  del  dotfore 
Antommaria  Biscioni.  Edizione  conforme  alla  Fioreiitina  del  1 75o.  Prato,  stam- 
pen'a  di  Luigi  Fannini,  1 8 1 5  ;  4  vol.  in-40. 

Bonne  édition  d*un  poème  plus  célèbre  que  lu,  qui  parut,  pour  la 
première  fois,  en  1676 ,  iu-12 ,  et  dont  je  citerai  encore  les  éditions 
suivantes  :  Firenze,  1688,  u\-k°;  —  Firenze,  1731,  2  vol.  in-4"  ; 
—  Ftrenze,  Mouske,  1750,  2  vol.  in-4°;  —  Con  tiotedï  Varii,  Mi- 
lano,  tipograf,  de'  classici,  1807,  in-8".  De  ces  diverses  éditions,  la 
première  est  sans  contredit  la  plus  rare,  surtout  quand  elle  contient 
une  préface  qui  fit  beaucoup  de  scandale  dans  son  temps,  et  qui ,  pour 
cela ,  a  été  supprimée  dans  le  plus  grand  nombre  des  exemplaires ,  ce 
qui  fait  une  véritable  curiosité  des  exemplaires  bien  complets  (1). 
L'édition  de  1750,  très  bien  exécutée,  se  recommande  par  la  correction 
et  les  commentaires  dont  elle  est  enrichie  ;  elle  a  été  reproduite  exac- 
tement dans  rédition  de  Prato  dont  j'ai  donné  le  titre  complet. 

Ce  poème  du  Malmantile  n'est  guère  autre  chose  qu'une  plaisante- 
rie un  peu  prolongée ,  qu'un  jeu  d^esprit,  comme  on  a  toujours  aimé 
à  en  faire  en  Italie ,  et  il  ne  trouve  ^ans  doute  plus  guère  de  lecteurs 
aujourd'hui,  quoiqu'il  ne  soit  certainement  pas  dépourvu  de  mérite  ; 
mais  comme  l'auteur  a  pris  à  tâche  de  faire  entrer  dans  ce  Poème,  du 
moins  autant  qu'il  l'a  pu ,  toutes  les  Locutions  familières  et  tous  les 
Dictons  proverbiaux  i^ropressiux  habitons  de  h  ville  de  Florence  et 
de  son  territoire,  cette  fantaisie  originale,  beaucoup  plus  digne  d'un 
grammairien  que  d'un  poète ,  a  du  moins  conservé  à  son  ouvrage  un 
genre  d'intérêt  qui  le  sauve  peut-être  d'un  complet  abandon.  Il  con- 
vient d'ajouter  ici  que  les  notes  curieuses,  toujours  très  érudites  et 
souvent  fort  agréables  des  divers  littérateurs  qui  ont  travaillé  sur  ce 
poème  ont  également  contribué  à  le  préserver  de  l'oubli.  L'édition  qui 
contient  les  notes  réunies  de  Minucci,  de  Salvini  et  de  Biscioni  mé- 
rite d'être  recherchée  de  tous  les  amis  de  la  littérature  italienne,  qui 
voudront  se  familiariser  avec  tous  les  secrets  de  la  langue  florentine  qui 


(i  )  On  trouvera  d'intéressans  détails  sur  cette  Préface  et  sur  les  motifs  qui  en  ont  caosé 
la  suppression,  dans  les  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque»  de  M.  Ch.  Nodier; 
page  57  et  sniv.  On  se  rappelle  sans  doute  que  les  moindres  anecdotes  littéraires  ou  biblio- 
graphiques acquéraient  sous  la  plume  de  M.  Nodicu*  uu  cbarme  tout  particulier  et  un  vif 
intérêt  dont,  avant  de  les  avoir  entendu  raconter  par  lui ,  on  ne  les  aurait  pas  cru  sus- 
ceptibles. 
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tient»  comme  on  sait,  le  premier  rang  parmi  les  nombreux  dialectes 
de  l'Italie. 

C'est  donc  uniquement  à  cause  de  ce  commentaire  philologique,  cpii, 
au  milieu  d'une  foule  de  renseignemens  de  tout  genre,  contient  d'ex- 
pellentes  recherches  sur  les  Proverbes  toscans,  que  j'ai  cru  devoir 
donner  place  au  Malmantile  racquùtato  dans  cette  Bibliographie, 

431 .  Proverbi  figurati,  da  Giuseppe  Mitelli  inventati,disegnati  ed  intagliati.  Bo" 
logna^  1678  ;  in-folio^  49  planches,  y  compris  le  frontispice. 

«  Ces  figures ,  faites  avec  une  grande  facilité  et  beaucoup  de  goût, 
sont  rares.  Il  existe  plusieurs  recueils  du  même  artiste.  »  Catalogue 
Cicognara,  n°  1719  (M.  Brunet,  Manuel  du  Libraire,  tome  m» 
ps^e  414). 

432.  Raccolta  d'ingeniosissimi  Proverbii  e  Sentenze  per  uso  commune,  fiitta  e| 
in  questa  forma  ad  istanza  de*virtuosi  data  alla  stampa  per  Giovanni  Miilmann, 
Lipsese.  Lipsia^  MîcaeU  Foîgty  1678  ;  petit  in-ia,  de  114  pages. 

Simple  nomenclature  alphabétique.  Livret  de  peu  d'importanca 

433.  Saggio  di  Proverbi  o  Detti  sententiosi,  Italiani  et  Latini,  raccolti  da  diversi 
Autori  per  uso  délia  gioventù  studiosa,  dal  P.  Francesco  Lena,  délia  Congrega- 
tione  de  la  Madré  di  Dio.  LuccOy  laclnto  Paci,  1674  ;  petit  in-xa,de  6  feuillets 
prél.  et  5a  8  pages. 

Yolimae  fort  rare  et  peu  connu.  C'est  un  recueil  très  considérable 
de  Proverbes  italiens  distribués  par  ordre  alphabétique  et  accompagné?^ 
non  d'une  traduction  latine,  mais  d'une  sentence  ou  d'un  proverbe 
latin,  qui  exprime  à-peu-près  la  même  idée.  Un  pareil  tt'avaii  a  exigé 
de  nombreuses  recherches  et  contient  des  rapprochemens  fort  curieux. 
Ce  livre  mérite  d'être  recherché. 

434.  Proverbes  ou  Dictons  caractéristiques  des  jeunes  filles  de  TltaUe. 

Cette  nomenclature  assez  singulière  de  Dictons  latins,  qui  ont  fMMur 
objet  d'indiquer  par  un  seul  mot  la  qualité  dominante  ou  le  défaut 
principal  des  jeunes  filles  d'un  assez  grand  nombre  de  villes  d'Italie,  se 
trouve  insérée  dans  l'ouvrage  suivant  : 

"Emucleltm  qne&tioDes  complectentes  perjucundum  iractatum  de  Tirginum  statn 
ac  jure,  etc.  Auctore  Heorico  Kommaono.  Norimbergœf  Joann,  Zeigerus^  x$79f 
petit  in-ia. 
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Gomme  c^  ouvrage  de  Kornmami,  quoique  réimprimé  yers  le  mi- 
lieu du  dernier  siècle  (1),  est  assez  rare,  et  comme  cette  curieuse  no- 
meodature  n'est  pas  très  longue ,  je  la  transcrirai  ici  intégralement  : 

De  variis  Virginum ,  in  variis  Italiœ  locis,  dotibus  et  viliis  extemis. 

Collegit  subseqq.  Nathan  Chytneus^  in  Delitiis  variorum  itiuerum^  precîpue 
Italiœ  nationis. 

Senemes  pulcrœ.  Romance  graves. 

Florentînœ  delicatœ.  Capuanœ  superbes. 

Perusinœ  élégantes.  Neapolltanœ  soUicilse. 

Cajetanœ  formoss.  Brundusinœ  inertes. 

Consentinœ  obstinatœ.  Ferrarienses  avidas. 

Beiupeataïue  Tu%Xicx.  Ravennates  human». 

BoHonienses  arrogantiusculaB.  Urbinate*  affobiles. 

Mutinenses  benign».  Fincentiœ  consttDtes. 

Cœsenaies  rapaces.  Parmeiues  avaraB. 

Genuenses  salaces.  Papiens9s  lucri  avid«« 

Placentinœ  difficiles.  Laudenses  8uperstitio«e« 

Medîolanenses  urbanœ.  Çremonentes  %\\mpi^ossË, 

Pedimontœ  procaces.  Trevisanœ  zelutypae. 

Peroneiuey^9\\ossR,  Bergomates  aslutae. 

i?rM;i«nje«  diligentes.  ^rf//;iœ  tenaces. 

Formîanœ  speciosœ.  Puteoîanœ  bellae. 

Lvcenses  castœ.  Fenetœ  pétulantes. 

Pistorienses  faciles.  Cremenses  fallaces. 

.  U  ne  faut  pas  sans  doute  attacher  une  grande  importance  à  ces  sor- 
tes de  Dictons ,  mais  il  D*est  pas  tout-à-fait  sans  intérêt  de  les  connaître 
et  sans  utilité  de  les  recueillir.  Les  Proverbes  spéciaux  de  ce  genre 
sont  très  communs  en  Italie ,  où  chaque  localité  se  trouve  en  cpelque 
sorte  ainsi  caractérisée  par  le  trait  particulier  que  Topinion  publique 
considère  comme  le  plus  marqué  de  sa  physionomie. 


(i)  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé,  avec  denx  opnscnlea  aaalog^M*  au  même  anfe^nf,  toua 
le  titre  snivant  : 

Stmlla  Trig-Andriana ,  sen  de  yirjcinitate,  Virginum  statu  et  jure  Tractatna  JQcnn<- 

dua;  etc.  Coloniœ,  4765;  petit  in -S". 

Les  denx  opuscules  réunis  à  celui-ci  sont  intitulés  : 
I.  lÀuea  mmoriê;  3.Pe  Annula  triplici. 

L'auteur  avait  certainement  l'intention  d'être  facétieux  ;  il  n'a  que  ipédi^cremeat  réussi, 
malgré  les  libertés  de  tout  genre  qu'il  a  cru  pouvoir  se  donner;  sa  loarde  érudition  ne  laisse 
amiiM  place  i  la  véritable  g aité. 
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435.  Le  Origini  délia  lingua  italiana,  compilale  dal  signor  Egidio  Meiiagio  :  colla 
giuDtade'  Modi  di  dire  italiaDi,raccoUi  etdirhiaralidal  medesimo.  Genepa,  Giov, 
Ant,  Chouet^  i685  ;  in-fol,  de  4  feuillets  et  619  pages,  plus  3i  pages  pour  les 
Modi  didire  et  les  Tables, 

Il  existe  de  ce  livre  une  édition  antérieure ,  publiée  à  Paris,  chez 
Séb.  Cramoisy,  en  1669,  in-4°,  tirée  seulement  à  cent  exemplaires 
destinés  aux  amis  de  Tauteur  et  aux  membres  de  TAcadémie  de  la 
Crmca,  Cette  édition  originale  est  donc  fort  rare  ;  celle  de  1685, 
beaucoup  plus  complète  que  la  première,  n*est  pas  non  plus  très  com- 
mune ,  et  il  est  assez  difficile  d'en  trouver  des  exemplaires. 

Les  études  de  Ménage  sur  les  origines  de  la  langue  italienne  furent 
occasionnées  par  une  discussion  qui  s'éleva  entre  lui  et  Chapelain  sur 
le  sens  d'un  vers  de  Pétrarqne.  L'Académie  de  la  Crtisca,  qui  fut  prise 
pour  juge,  donna  gain  de  cause  à  Ménage,  et,  peu  de  temps  après, 
même ,  l'admit  dans  son  sein.  C'était  déclarer  publiquement  qu'elle 
le  jugeait  digne  de  prendre  place  au  rang  des  plus  habiles.  Ménage  se 
montra ,  comme  on  le  croira  sans  peine,  très  glorieux  de  cette  distinc- 
tion, et  s'occupa  sur-le-champ  de  recherches  spéciales  dont  le  mérite 
fût  de  nature  à  prouver  qu'il  n'était  pas  indigne  du  choix  de  l'Acadé- 
mie. Son  travail  fut  très  bien  accueilli,  et  ses  Origines  de  la  langue 
italienne  jouissent  encore  aujourd'hui  d'une  grande  estime  et  d'une 
certaine  autorité  en  Italie ,  quoiqu'il  soit  parfaitement  reconnu  que 
Ménage  devait  beaucoup  à  ses  devanciers.  Mais  il  avait  eu  le  talent  de 
bien  choisir  et  de  bien  disposer  ses  matériaux,  et  son  ouvrage  rendit  à- 
peu-près  les  autres  inutiles.  Son  recueil  de  Modi  di  dire  n'est  pas 
moins  curieux  que  les  Origines  et  contient  l'explication  des  Proverbes 
les  plus  remarquables  de  l'Italie.  Cette  partie  de  son  travail  n'est  pas 
très  développée  ;  mais  telle  qu'elle  est,  elle  peut  être  consultée  avec 
fruit  et  avec  intérêt. 

436.  Ghirlanda  di  ^arii  Fioretti  e  Proverbi  italiaui. 

Dans  l'ouvrage  suivant  : 

ELiMKNTâ  lÎDguaB  italicae  e  melioribusgrammaticis  collecta  a  J.  F.  (Joh.  Pabricio.) 
Altorfi,  1688;  in-ia  (Pages  166-188)  (Nopitsch,  pageaSi). 

437.  Dichiarazione  deiProverbii  eYocaboli  proprii  degli  abitanti  del  Gonladoe 
délia  plèbe  fiorentina. 

Ce  vocabulaire  des  mots  et  des  proverbes  en  usage  parmi  les  habi- 
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lans  de  la  campagne  des  environs  de  Florence  et  dans  le  bas  peuple  de 
cette  ¥ille  se  trouye  placé  à  la  fin  de  Touvrage  suivant  : 

MoiiiGLiA(Giov.  ADdr.).  Délie  Poésie  drammatiche,  Parti  Ire.  Firenze,  1689-1690, 
3  vol.  10-4°,  fig.  —  /w,  1698  ;  3  vol.  petit  iu-S"*. 

Cette  nomenclature  n'est  pas  très  considéraMe ,  mais  elle  contient 
d'utiles  renseignemens  qu'on  aurait  peine  à  trouver  ailleurs. 

438.  Sentences  et  Proverbes  italiens,  tirés  de  plusieurs  auteurs  tant  anciens  que 
modernes,  et  traduits  en  françois,  pour  Tutilité  de  ceux  qui  veulent  apprendre 
Tune  et  Pautre  langue,  par  Jacq.  Du  Bois  de  Gomicourt^  interprète  du  Roy  et 
professeur  de  langues  à  Paris.  Lyon,  Antoine  Boudet,  170a  ;  in-8%de  3  feuil- 
lets et  199  pages. 

Je  connais  deux  autres  éditions  de  ce  livre.  Tune  dejRoma,  MicheC 
Ercole,  1679,  petit  in-8°  de  6  feuillets  et  206  pages;  l'autre  de  Lyon, 
Giov,  Thioty,  1683 ,  petit  in-8**,  de  3  feuillets,  et  199  pages;  toutes 
deux  avec  ce  titre  italien  :  Sentenze  e  Proverbii  italtam  cavati  da  di- 
ver  si  famosi  autori  antichi  e  moderni,  etc. 

Ce  recueil  n'a  pas  grande  importance.  Le  compilateur  s'est  occupé 
particulièrement  de  réunir  les  Pensées  et  les  Proverbes  qui  ont  une 
tendance  morale  ;  mais  il  se  contente  d'en  donner  la  traduction  sans  y 
joindre  aucune  note. 

439.  Ingresso  al  Yiridario  Proverbiale,  aperlo  a'  curiosi  amatori  délia  v-eranio- 
ralità,  insegnata  da  Proverbi  antichi  e  moderni,  con  la  traduzione  tedesca,  e 
Tindice,  per  opéra  e  studio  di  Gio.  Anton.  Pazzaglia.  Hannovera^  G^  Freytag, 
170a;  in-8**,  de  398  pages  (Nopitsch,  pageaSa). 

440«  Job.  Àndr.  Biihelii  ^  Proverbium  Italorum  :  Regnum  Neapolitanum  Para- 
disus  estj  sed  a  Diabotis  habitatus,  Altorfii^  1707  ;  iii-4*^  (Id.  page  a8a). 

444.  Anton.  Maria  Salvini,  Discorso  sopra  alcuni  Proverbii. 

Inséré  dans  l'ouvrage  suivant  : 

DiscoRsi  accademici  di  A.  M.  Salvini.  Venezia,  t735;iu-4**,  tome  m ,  pages 
io8-xi3. 

442.  Bertoldo  con  Bertoldino  e  Cacasenno,  in  ottava  rima,  con  Argomenti ,  Allé- 
gorie, ed  Annotazioni.  Bologna^  Délia  Folpe,  1736;  iQ-4S  Ag* 

Autres  éditions  :  Bologna,  1737,  petit  in-8",  fig.  —  M,  1741,  avec 
une  traduction  en  patois  bolonais,  en  regard  du  texte;  3  vol.  in-12. 
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fig. — tvi,  i  Fratelli  Masi,  1822,  3  vol.  in-lS,  sans  figures.  De  ces  di- 
verses éditions ,  celles  de  1736,  in-Z^**,  et  de  17&1,  sont  les  meilleures 
et  les  {dus  rares. 

Ce  petit  poème  très  agréable ,  qui  a  obtenu  beaucoup  de  succès  en 
Italie ,  n'est  pas  tout-à-fait  une  œuvre  originale.  C'est  tout  simplement 
une  imitation  ou,  si  Ton  veut,  une  paraphrase  poétique  très  développée 
de  trois  opuscules  en  prose ,  écrits  pour  Tamusement  du  peuple,  dans 
les  premières  années  du  xvii*  siècle,  les  deux  premiers  par  un  poète- 
artisan,  Giulio  Gesare  Croce ,  dont  il  existe  un  grand  nombre  de  pe- 
tites compositions  en  vers;  le  troisième,  par  un  écrivain ,  grand  ama- 
teur de  Facéties  ,  Camillo  Scaliggeri  délia  Fratta,  ou  plutôt  Adriano 
Banchieri  {Voy.  n""  423),  dont  on  connaît  aussi  plusieurs  ouvrages 
singuliers.  Ces  deux  auteurs  avaient  imaginé  de  mettre  en  scène  ou 
plutôt  d'adopter  pour  héros  divers  paysans,  Bertoldo^  Bertoldino  et 
Cacasenno  (1)  qu'ils  supposaient  appartenir  à  la  même  famiUe ,  et 
dont  les  aventures ,  la  malice  et  les  bouffonneries,  quelquefois  assez 
grossières,  rappellent  évidemment  et  à  chaque  instant  une  composi- 
tion du  même  genre,  écrite  en  latin,  et  fort  célèbre,  au  xv®  et  au  xvr 
siècle ,  sous  le  titre  de  :  Salomoms  et  Marculphi  Dialogus ,  dont  il 
etiste  dans  toutes  les  langues ,  et  notamment  en  français ,  de  nom- 
breuses versions  en  vers  et  en  prose ,  imprimées  et  manuscrites.  Ces 
trois  opuscules  furent  très  goûtés  par  le  peuple  et  se  réimpriment  en- 
core tous  les  jours  en  Italie.  Leur  succès  prolongé  inspira  à  un  artiste 

^  ■    M       ■       I    -|    -  I    ■  -  — -      -  -      '  Il  ■  I  11  II  

(i  )  Je  donnerai  intégralement  le  titre  de  ces  trois  opuscules ,  d'après  diverses  éditions 
plus  ou  moins  anciennes  que  j'ai  en  ce  moment  sous  les  ^eux  : 

AsTUZiK  sottilissime  di  Bertoldo ,  dove  scorgesi  un  Yillano  sagace  e  accorto ,  il  quale  dopo 
varj  e  strani  accidenti  accadutigli,  viene  alla  fine  per  suo  ingogno  fatto  uomo  di  Corte  e 
Regio  Gonsigliero.  Operelta  dilettevole  data  in  Ince  da  Giulio  Cesare  deUa  Crocer  Ve— 
netia.  A,  Cordella,  1838  ;  petit  in>S°  de  48  pages. 
Lb  piacbvoli  et  ridicalosa  simplicilà  di  Bertoldino,  figliuolo  del  già  astuto  et  accorto  Ber- 
toldo. Con  le  sottili  et  argute  sentenze  délia  Marcolfa  sua  madré,  e  moglie  del  già  detlo 
Bertoldo.  Opéra  tanto  piena  di  moralità  quanto  di  spasso.  Composte  da  Giulio  Cesare 
Groce.  Trevigi,  Angelo  Righetlini,  1625  ;  petit  in-8*,  de  94  pages. 
NoTBLLA  di  Cacasenno,  figlio  del  siraplîce  Bertoldino  ,  divisa  in  Discorsi  e  ragionamenti. 
Opéra  onesta  c  di  piacevole  trattenimenlo,  coppiosa  di  Motti  ,  Sentenze,  Proverbi  ed  ar- 
gute Risposle.  Nuovamente  aggiunta  al  Bertoldo  del  Croce,  dal  sign.  Camillo  Scaliggeri 
dalla  Fraita.  Venezia^  A,  Cordella,  \%\*î\  petit  in-8®,  de  32  pages, 
Comme  compositions  à  l'usage  du  peuple,  ces  trois  opuscules  ont  leur  intérêt  et  méritent 
d'être  recherchés.  Leurs  auteurs  étaient  loin  de  manquer  de  talent.  J'ai  parlé  avec  quelque 
détail  do  G.  C.  Croce  au  n**  422,  et  j'ai  dit  quelques  mots  de  Scaliggeri  au  n*  423  de  celle 
"BihUogrùphie, 

Il  existe  une  traduction  espagnole  de  ces  trou  petits  livres  qui  se  réimprime  asses  fré- 
quemment, ce  qai prouve  qu'ils  ne  sont  pas  moins  populaires  en  Espagne  qu'en  Italie. 
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italien  fort  habile ,  Giusq)pe  Maria  Crespi,  surnommé  lo  Spagnuolo^ 
la  fantaisie  de  composer  une  suite  de  dessins  ou  de  ^avures  à  Teau- 
forte  qu'il  destinait  à  rcmbellisscment  de  quelque  édition  nouvelle  de 
ces  trois  opuscules*  Ces  gravures  de  Grespi ,  à  leur  tour ,  firent  naître, 
à  une  société  de  littérateurs  bolonais,  Tidée  de  composer  un  poème 
tout-à*lait  nouveau  d'après  ces  ouvrages  si  aimés  du  peuple  et  de  les 
rendre  ainsi  dignes  d'une  autre  classe  de  lecteurs.  Cette  idée,  qui  n'é- 
tait pas  malheureuse  et  que  le  succès  a  parfaitement  justifiée,  reçut 
promptement  son  application.  La  société  se  partagea  le  travail,  et  au 
bout  de  quelques  semaines  le  nouveau  poème  se  trouvait  terminé  et 
prêt  à  paraître.  Je  me  hâte  de  dire  que,  malgré  cette  distribution  du 
travail  entre  plusieurs  auteurs ,  le  poème  n'en  a  pas  moins  conservé  le 
caractère  d'unité  indispensable  dans  une  composition  de  ce  genre.  Il 
est  écrit  avec  une  él^ante  facilité  et  une  gaîté  de  bon  goût  qui  le  ren- 
dent très  agréable  à  lire.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  qu'il  est  infini- 
ment supérieur  aux  originaux,  dont  il  est  le  perfectionnement  bien  plus 
que  la  copie. 

Chaque  chant  de  ce  poème  est  accompagné  de  notes  excellentes , 
pleines  d'érudition ,  et  qui  renferment  des  recherches  très  curieuses 
sur  les  nombreux  Proverbes  italiens  dont  l'ouvrage  est  orné.  Ces  notes 
sont  dues  au  Docteur  Giovanandrea  Barrotti ,  de  Ferrare,  et  c'est  prin- 
cipalement à  cause  des  recherches  qu'elles  contiennent  sur  les  Pro- 
verbes que  j'ai  donné  place  à  ce  petit  poème  dans  ma  Bibliographie. 

443.  Modi  di  dire  Toscan i  ricercati  nella  loro  origine,  da  Sebastiaoo  Panli.  P0- 
nezia,  1740;  iii-4^. 

Je  ne  connais  pas  cet  ouvrage,  dont  Apostolo  Zeno  [Biblioteca  delP 
eloquenza  itaUana.  Parma,  1803,  tome  i,  page  79)  parle  avec  éloge  et 
qui  contient ,  assure-t-il ,  des  recherches  aussi  savantes  que  curieuses 
snr  les  Proverbes  toscans.  Gamba  (Série  di  Testi  di  Lingua)  indique 
une  autre  édition  de  Venise^  1761,  in-S**,  qu'il  déclare  très  peu  soi- 
gnée sous  tous  les  rapports. 

Le  P.  Sébastien  Pauli  était  de  Lucques  et  appartenait  à  la  Congréga- 
tion de  la  Mère  de  Dieu,  Il  se  fit  connaître  par  de  bons  ouvrages  his- 
toriques et  par  des  sermons  qui  obtinrent  un  grand  succès.  On  trou- 
vera dans  la  Storia  Letteraria  d'Italia  du  P.  Zaccaria,  un  catalogue 
très  détaillé  des  productions  du  P.  Pauli. 
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444.  Seb.  Biancardi  Raccolla  di  Proverbii,  Parabole,  SeiUenze,  losegoameaii, 
Massime  e  ConsigU  cavati  dalla  Sacra  Scritiura,  tradotti  in  verso  eodecasillabo, 
Fenetia^  1740;  111-8°.  (Nopilsch,  pagea83). 

445.  heoedetto  di  Poggio,  Leitera  intorno  all'origine  del  Proverbio ,  che  si  dioe: 
Store  e  conversare  con  Apolline. 

{Raccolta.  d'Opuscoii  scientifici  e  /iioiogici,  tomexix,  page  387). 

446.  Proverbi  e  Manière  di  dire  délia  lingua  Toscana.  Brescia,  1770  ;  in-8"  (Ca- 
talog.  Reîna^  Paris ^  1839;  n®  495). 

447.  Del  fare  i  lavori  alla  campagna  in  tempo;  da  O.  M.  Manni.  Firenze,  1770; 
in-4^ 

«  Recueil  des  Proverbes  relatifs  à  l'Agriculture,  au  Temps,  aux 
Saisons,  eo  usage  parmi  les  paysans  de  la  Toscane  »  (B.  Gamba,  Série 
diTestù  1839;  n'>2239.) 

Un  recueil  général  de  ce  genre  qui  comprendrait  les  proverbes  mé- 
téorologiques et  agricoles  des  principales  nations  de  l'Europe  ,  com- 
parés entre  eux  et  accompagnés  de  notes  suffisantes,  écrites  par  nu 
homme  compétent  sur  ces  matières,  formerait  un  livre  aussi  utile 
qu'intéressant 

448.  Capitolo  de' Pioverbi. 

Ce  Capitolo  qui,  comme  l'indique  son  titre,  se  compose  d*un  choix 
de  proverbes  italiens  mis  en  vers ,  fait  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 

Cafitoli  piacevoli  d'Aulore  occulto,  la  prima  volta  publicati.  Utreekt^a  spest 
délia  societàf  1785  ;  ia-4<>,  de  xii  et  aa4  pages. 

Ce  volume  rare,  et  que  je  ne  trouve  mentionné  nulle  part,  se  com- 
pose d'un  assez  grand  nombre  de  poésies  facétieuses,  d'une  gaîté 
douce  et  décente,  écrites  avec  une  agréable  facilité.  Il  est  très  probable 
que,  malgré  l'indication  d'Utrecht,  ce  livre  a  été  imprimé  en  Italie. 

449.  Raccolta  di  quaranta  ProTerbi  Toscani  espressi  in  figure  da  Ginseppe  Piat- 
toliy  Fiorentino.  Firenze^  17S6;  in'folio  [^Catalogue  L.(Lamy);  181  x  ;  in-8", 
n®  4iao). 

450.  Apoftegmi  agrarii^  ossiano  Isiruzioni  per  via  di  Maissime,  traite  dalle  opère 
de' due  insigni  Âgronoroi  Catone  e  Varrooe,  Fenezia,  1791;  in-8'*(Nopitseb, 
page  a 82). 

451  •  Proverbi,  Riboboli  e  Detti  proverbial  i  o  sentenziosi  raccolti  e  brevMnente  il* 
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lustrati  dalFAbbale  Michèle  PaTanello,  Ticentino,  ad  uso  e  benefick»  de'  giota^ 
netlî.  ^icenza^  Giovanni  Rossi,  1 794-1 796;  «  vol.  in-8*. 

L'ouvrage  est  partagé  en  six  sections  et  se  trouve  ordinairement  di- 
visé en  deux  volumes.  Chaque  section  remplit  soixante-douze  pages  ; 
ce  qui  donne  en  tout  quatre  cent  trente-deux  pages,  plus  douze  pages 
préliminaires  en  tête  de  la  première  section. 

Le  but  principal  de  Fauteur  de  cet  ouvrage  a  été,  non  de  rechercher 
l'origine  des  Proverbes,  mais  de  se  servir  des  Proverbes  pour  faire  en- 
trer un  grand  nombre  d'idées  morales  dans  l'esprit  de  la  jeunesse.  Il  a 
donc  fait  choix  d'environ  cinq  cents  de  ces  formules  qu'il  rapproche  de 
tous  les  passages  des  poètes,  des  philosophes,  des  écrivains  anciens  et 
modernes  qui  peuvent  contribuer  à  en  confirmer  le  sens  et  à  en  rendre 
à-la-fois  l'intelligence  plus  aisée  et  la  pratique  plus  facile.  Dans  ce  travail, 
l'auteur  fait  preuve  en  même  temps  d'une  grande  érudition  et  d'un  ju- 
gement solide,  et  son  livre  me  paraît,  à  tous  égards,  très  digne  d'être 
recherché. 

452.  Proverbi ,  Motti  e  Seateme ,  ad  uso  ed  istruziooe  del  Popolo.  Piacenza^ 
i8o5 ;  in* 8®  (Calalog.  Boulard  ;  tome  u ,  n»  3489). 

453.  GioTaoetti,  Raccolta  di  Proverbi  e  frasi  Francesi  uoiti  aile  loro  corretpcn- 
denti  italiane.  Firenze,  1 8 10  ;  in-8*  (Th.  Rodd's  Catalogue.  Lond.  1 845  ;  part,  iv, 
n^  10951). 

454.  I  Proverbi  et  le  Senlenze  proverbial!  ;  Haccolta  fatta  da  Giovanni  Rampoldi. 
Milano  {senzaanno;  18 11);  3  vol*  in- 18. 

Compilation,  aussi  médiocre  que  mal  imprimée,  de  Maximes  mo- 
rales prises  de  tous  côtés,  et  qui,  malgré  son  titre,  ne  contient  pas  de 
Proverbes  véritables.  Je  n'aurais  certainement  pas  mentionné  cet  ou- 
vrage', si  je  n'avais  voulu  prévenir  toute  erreur  à  ce  sujet 

455.  Petit  Trésor  de  la  langue  française  e(  de  la  langue  italienne,  ou,  Des  diffé- 
rentes Figures,  appelées  Tropes  de  la  langue  française  et  de  la  langue  italienne, 
les  unes  correspondantes  aux  autres,  soit  dans  l'acception  d*un  seul  mot,  soit 
dans  l'association  de  plusieurs  niots,avec  des  exemples  tirés  des  auteurs  classiques 
français  et  italiens,  et  Pexplicatiun  de  chaque  figure  ;  suivies  d'une  Phraséologie 
familière  de  la  langue  française  et  de  la  langue  italienne.  Par  J.  Ph.  Barberi. 
ParU^  j4illaud,  18 ai  ;in-8**,  de  34 o  pages. 

Cet  ouvrage,  qui  mérite  d'être  plus  connu  et  mieux  apprécié  qu'il 
ne  paraît  l'être,  peut  être  d'un  grand  secours  pour  acquérir  une  con- 
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fiâlâssanôe  éteiidtte  et  approfondie  des  formes  particulières  ii  la  langue 
italienne,  et  n'est  pas  non  plus  inutile  pour  Tétude  de  la  langue  fran- 
çaise; Il  s*y  trouve,  comme  eiemples  donnés  à  Tappui  des  observations 
de  ^r'autear^  une  quantité  conrâdérabie  de  Proverbes  français  et  italiens» 
dont  la  signification  littérale  et  le  sens  soat  parfaitement  indiqués.  Je 
ne  crois  pas  que  nous  possédions  de  meilleur  ouvrage  en  ce  genre.  Le 
seid  défaut  que  je  reprocherais  à  ce  livre  à-la-fois  curieux  et  utile, 
c*estde  manquer  d'une  table  alpludbétique  qui  rende  les  rechercbei 
feciles.  A  cda  près,  je  le  regaràe  comme  tirés  digue  d'une  attentioa 
particulière» 

Depuis  Barbm^  Fauteur  d'une  Grammaire  italienne  publiée  en 
1839,  M.  Robello,  a  donné  également,  dans  un  chapitre  spécial  sur 
les  Tr0peSf  un  travail  curieux  et  assez  développé  sur  un  grand  nombre 
de.  locutions  proverbiales  ^  et  il  est  i^us  que  probable  qu'il  a  profité  dei 
raeherehed  de  son  devaùcier,  quoiqu'il  n'ait  pas  cru  devoir  le  citer4  . 

456.  Old  Italian  Proverbs. 

Ifumendàtttré  de  Plfôtërbes  italieUs  traduits  en  auglais,  ihsérëè  daUS 
l'ouvrage  suivant  :  Elégant  Éxtracts  :  Prose.  London ,  Rivington , 
192^;  grand  in-S**,  pages  7^28-735.  Cette  traduction  qui  n'est  accom* 
pagnée  ni  du  texte  italien  des  proverbes ,  ni  d'aucune  explication ,  U'a 
pas  grande  importance. 

457.  Proverbi  italiani. 

Un  choix  de  Proverbes  italiens  occupe  les  pages  113-117  de  l'ou- 
vrage suivant  : 

EoERiA.  ^eooUa  di  poésie  italiane  popolari,  comiociata  da  GogUelmo  MiiUer,  doft 
]a  di  lui  morte  terminata  e  pubblicata  da  O.  L.  B.  Wolff,  Dotlore  e  Professore. 
LipstOy  Ernesto  Fleischer,  1829;  petit  in-S^,  de  xviij  et  a6a  pages,  plus  4 
feuillets  de  musique  gravée  et  un  tableau  des  Dialectes  de  l'Italie. 

Recueil  assez  curieux  de  Poésies  populaires  en  langue  commune  d'I- 
tiilie  et  en  patois  divers  de  ce  pays.  Il  eût  été  très  facile  de  le  rendre 
plus  coknptet,  car  les  matériaux  ne  manquent  pas,  et  plus  utile,  en  y 
jôignàïit  dés  notes  beaucoup  moins  succinctes  que  celles  qui  se  trou- 
vent à  la  fin  du  volume.  Tel  qu'il  est  pourtant ,  ce  volume  contient 
plusieurs  pièces  intéressantes ,  en  italien  et  surtout  en  patois,  qu'il  se- 
rait fott  difficile  de  réunir  aujourd'hui  en  éditions  originales. 

Le  tableau  des  principaux  dialectes  de  l'Italie  qui  termine  le  vofane 
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cbntieilt  qiid(|ttès  indications  très  bonnes  ;  mais  un  travail  de  ce  genre 
ne  saurait  être  convenablement  restreint  à  de  si  étroites  Umites. 

Outre  le  Choix  de  Proverbes  qui  se  trouve  aux  pages  llS-llî,  je 
signalerai  encore  : 

ProTeii>ii  piemontesi {>age  a«a 

Proverbii  sardi .  •  .  « ^37 

▲dagi  siciliani.    ......•;.*.....  a45 

Et  de  plus  la  pièce  suivante,  en  patois  vénitien, 

La  vuova  TnuDutazione  délia  Canzon  de  Proverbj,  composta  dà  me  Paolo  Briui, 
Cieco  di  Venezia,  réimprimée  d'après  Tédilion  de  Venise^  1639, 

Ce  Paok)  Britti  était  un  aveugle,  musicien  et  chanteur  des  mes^  vi- 
vant au  commencement  du  xvii*'  siècle ,  et  dont  il  existe  une  grande 
quantité  de  Chansons  imprimées  sur  des  feuilles  volantes,  ou  réunies  en 
très  minces  livrets.  Ses  productions  ne  se  recommandent  par  aucun 
mérite  poétique  ;  quelques-unes  d'entre  elles  peuvent  intéresser  par 
leur  naïveté.  En  général  leur  unique  mérite  est  d*étre  à-peu-près  in- 
trouvables. 

458.  Grammaire  italienne  analytique,  élémentaire  et  raisonnée,  suivie  d'un  Aperçu 
de  la  versification  italienne,  par  G.  Robello;  3®  édition.  Paris ^  Truchy^  xSSq; 
itt^S*,  éé  xs  «t  4os  pages. 

Uàuteur  de  cette  grammaire  cite  comme  exemples,  dans  le  cours  de 
son  ouvrage,  un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  prover- 
biales ,  et  il  en  a  surtout  réuni  ime  quantité  considérable  dans  sa  Trente- 
quatrième  leçon,  article  Tro/je^  (page  287) ,  en  les  accompagnant 
d'une  traduction  particulière  qui  en  fait  connaître  le  sens  d'une  manière 
précise.  Ce  chapitre  est  un  des  plus  ciu*ieux  du  livre.  Avant  M,  Ro- 
bello ,  un  autre  professeur ,  Barberi ,  avait  publié  un  travail  du  même 
genre,  mais  beaucoup  plus  développé  que  celui-ci;  j'en  ai  parlé  pré- 
cédemment (n°  455),  en  exprimant  le  regret  que  l'auteur  le  plus  ré- 
cent n'eût  pas  accordé  la  plus  petite  mention  à  son  prédécesseur. 

La  grammaire  de  M.  Robello  m'a  semblé  en  général  assez  métho- 
dique et  aussi  complète  que  possible  :  je  la  regarde  comme  un  des 
meilleurs  traités  élémentaires  que  nous  possédions  pour  faciliter  l'é- 
tude raisonnée  et  même  approfondie  de  la  langue  italienne  :  il  est 
pourtant  à  regretter  que  l'auteur  de  cette  grammaire  n'ait  pas  su  se  dé- 
fendre d'un  ton  déclamatoire  et  emphatique  qui  nuit  aux  meilleiu*es 
choses  et  qu'il  ne  se  soit  pas  assez  souvenu  qu'un  langage  simple,  clair 
48. 
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et  précis,  dégagé  avec  soin  de  toute  apparence  de  pédantisme,  est  à-la- 
fois  une  preuve  de  bon  goût  et  la  meilleure  recommandation  d'un  livre 
élémentaire. 

459.  Vocabolario  Italiano-Latino,  compilato  dall'  Abbate  GhiseppePasini^aduso 
delle  régie  scuole  diTorino,  nel  quale  fti  confengono i  Modi  di  dire  ed  î  Proverbi 
più  eleganti  edifficili  dell'  una  e  dell*  ailra  lingua,  etc.;  quarla  editione.  Venezia, 
Tipogr,  di  Giov,  Venerando^  1843  ;  2  tomes  grand  in-4'*,  de  xvi,  464,  x,  et  46a 
pages  {Biklïografia  itaiiana^  settembre,  i843}. 

460.  L'Eco  d'Italia.  Eiue  Sammlong  italieDischer  und  deutscber  Gespracbe  und 
Redensarlen  »  welche  in  gebrescbaftingen  Leben  vorkommen ,  sowie  aticb  der 
gebrauchlichsten  Idiotismen  und  Spricbwôrter.  Nacb  Rosteri,  Moretti,  Vergani 
nnd  Morand  fur  Deutsche  bearbeleit.  Pesth,  1844  ;  in-8<»,  de  i5i  pages. 

Livre  élémentaire  qui  peut  être  utile  aux  étudians,  mais  qui  n*a  au- 
cune importance  littéraire. 

PROVERBES  ITALIENS.  —APPENDICE. 

Proverbes  particuliers  à  diverses  contrées  de  l'Italie ,  —Proverbes 

en  patois. 

Nous  manquons  d*un  bon  travail  littéraire  sur  les  Patois  ou  Dialectes 
spéciaux  des  diverses  provinces  de  Tltalie,  et  cependant  nulle  langue  ne 
serait  plus  curieuse  à  étudier  sous  ce  rapport  que  la  langue  italienne. 
Il  existe,  il  est  vrai ,  quelques  Grammaires  et  quelques  Dictionn^res 
de  certains  dialectes,  et  de  nombreux  recueils  de  poésies  écrites  en 
patois ,  mais  ce  ne  sont  là  que  des  matériaux  dont  une  main  habile  et 
exercée  pourrait  seule  tirer  parti  d'une  manière  utile  et  intéressante. 
A  défaut  d'un  ouvrage  spécial  où  Ton  puisse  trouver  l'histoire  détail- 
lée de  ces  divers  dialectes ,  j'emprunterai  à  un  petit  recueil  publié  en 
Allemagne  ,  en  1829,  sous  le  titre  de  :  Egeria,  RaccoUa  di  Poésie 
italiane  popolari,  etc.,  dont  j'ai  au  reste  déjà  parlé  (n®457),  laiVo- 
menclature  des  principatix  Patois  de  l'Italie  ,  telle  qu'elle  se  trouve 
établie  dans  un  Tableau  qui  termine  ce  volume  : 

^,  Patois  peu  éloignéfi  de  la  langue  écrite. 

i,  Romain.  5.  Patois  de  Pise. 

a.   Patois  florentin.  6.     —     de  Lucques. 

3.  —     de  Sienne.  7.     —     d'Arezzo. 

4.  —     de  Pistoia. 
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La  langue  florentine  ou  toscane  a,  comme  on  sait,  la  prétention 
d'être  la  langue  commune  de  l'Italie.  Gela  est  vrai  surtout  pour  les 
livres  et  le  devient  aussi  pour  la  conversation  ;  il  existe  à  ce  sujet  un 
Proverbe  célèbre  qui  n'est  plus  guère  contesté  : 

Lingua  Toscana  in  bocca  Romana  con  grazia  Pistoiese, 

2.  Patois  assez  différens  de  la  langue  écrite. 

I .  Patois  du  nord  de  l'Italie, 

I.  Patois  génois.  6.  Patois  vénitien. 

a.     —     picmontais.  7.     —     padouao. 

3.  —     milanais.  8.     —     lombard     (  Crémone , 

4.  —    bergamasque.  Mantoue,  Plaisance,  Parme, 

5.  —     bolonais.  Modène,  Ferrare). 

a.  Patois    sardes. 

t.  Dialecte  de  Gampidani.  2.  Dialecte  de  Logodoro. 

3.  Patois  du  sud  de  l'Italie. 

I.  Patois  napolitain.  3.  Patois  sicilien, 

a,     -^      calabrais. 

Il  serait  tout* à-fait  hors  de  propos  d'entrer  ici,  à  l'occasion  de  ces 
divers  patois,  dans  une  discussion  et  dans  des  détails  qui  ne  pour- 
raient être  que  fort  incomplets;  mais  j'ai  cru  qu'il  n'était  pas  tout-à- 
£iit  inutile  d'en  donner  au  moins  la  liste. 

464.  Thésaurus  Proverbiorum  Italico~Bergama$corum  rarissimorum  et  garbatts-* 
simorum  nunquam  aulea  stampatorum,  in  gialiam  melancholiam  fugienlium, 
italicœ  linguaB  amantium,  ad  aperiendum  oculos  erudilorum,  a  Barlholomaso 
Bolla,  Bergamasco,  viro  incomparabili  et  alegriam  per  mare  et  per  terram  sec- 
tante.  Francofurtif  i6o5  ;  in-8°. 

Cité  par  M.  Nopitsch  (page  278)  qui  indique  aussi  une  édition  :  in 
officina  Bei^gamascorum,  I6O/1,  in-4°,  sans  donner  aucun  détail  sur 
le  livre.  Ce  titre  en  latin  macaronique  annonce  un  ouvrage  facétieux , 
lequel  doit  être  bien  rare ,  puisqu'il  ne  se  trouve  mentionné  par  au- 
can  bibliographe  italien ,  ni  dans  un  seul  des  nombreux  catalogues  que 
j'ai  consultés. 

462.  Lanuova  Trarautazione  délia  Canzon  de*  Proverbj.  Composta  da  me  Paolo 
Britti,  Cieco  di  Venczia,  Penezia^  1639  ;  petit  in-S*». 

Réimprimée  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Egeria,  dont  j'ai  parlé  au 
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p?  k^l.  Comine  cette  Chanson  est  peu  connue  et  qu'elle  offre  un  $pé- 
cioien  très  agréable  du  Pialecte  vémtien^je  Tlnsère  Ici  inlégraleniept 

Signor,  ini  ve  ringrasio 
De  sto  vestro  coDsegio, 
Ma  ve  ne  Juaiido  us  altro,  cbe  xe  megio. 
No  savè  ancora  quanti  piè  gha  un  granzo  ; 
Ma  se  mi  ascoltarè , 
Del  certo  impararè, 
Perche  chi  du  impara  in  giovinezza, 
Impara  a  so  mal  grado  in  la  vecchit^zza. 

Chi  vuol  donne  cata 
No  T*  incappricè  mai  ; 
Gh'al  fin  dei  fini  sarè  minchionai. 
Non  v'  attacchè  con  donna  (paritA^  ; 
Tiolè  questo  consegio 
Che^l  sarà  vostrûmegio. 
Non  spende  più  che  la  borsa  no  rende  ; 
No  comprè  mai  da  quoi ,  che  caro  vende. 

Se  mi  ve  prende  affetto 
A  qualche  bella  putta, 
Stè  pur  segur,  ch^  no  Tè  vostr^  lutta; 
Se  no  ghe  concédé  ogni  diletto, 
Al  fin  dé  grazia  avè 
D^audar  quando  podè. 
Godé,  finché  podé^  sto  mondo  in  pase^ 
Perché  tulte  le  donne  ha  le  so  rase. 

Se  avè  una  donna  bella^ 
Amela  per  diporto , 
Ma  mai  no  dimostrè  d'esserghe  morte, 
^o  lassé  mai,  che  le  se  ve  astradeila; 
Feghe  perô  el  dover, 
Deghe  gusto  e  piaser, 
£  procuré  de  non  esset*  corrivo. 
Perche  de*  soldi  vu  restarè  privo. 

"No  ve  fidé  de  zanze, 
Né  di  belle  parole  y 
if  assima  queste  che  sta  su  le  foie  ; 
Procuré  di  pagarle  di  sperai|ze. 
Se  fivè  nécessita, 


PROVERBES  ITALIENS.  fjffi 


Attaccheve  al  buoD  mercà, 

E  procuré  el  tempo  e  spediente, 

Gb*  è  UD  bel  comprar  quel  che  do  costft  piei^te. 

Tutto  el  mondo  è  paese, 
E  mondo  xe  confuso  ; 
Primachè  caschè,  |)enseghe  suso* 
A  chi  nel  chiacolar  fa  le  cortese, 
Cbi  zaoza  purasse, 
Signor,  no  ghe  crede , 
Ch'  al  fiu  dei  fini  l'iuvenzion  va  buse; 
Ghè  non  è  tutto  oro  quel  che  luse. 

Co  i  soldi  s'  ba  deruito, 
No  fè  tant!  lamenti; 
No  siè  corrivo  nel  mandar  preseuti* 
Fè  pur  da  vostra  posta  senzii  aiuto; 
Mandegbe  provision 
De  poco,  cbe  sia  bon, 
£  se  per  sorte  le  ve  storze  i  grugoi 
Fegbe  una  coUazion  di  quattro  pugqi. 

Stè  forte ,  stè  costante, 
Deghe  gusti  e  solazzi , 
No  abbiè  paura  mai  dei  so  manzi , 
Siè  pur  sempre  ramato,  e  no  Tamanle; 
E  se  v'  ionamorè 
Inanticbè  cascbè, 

E  eb«  uns  donna  v«  tegna  per  franco, 
Attaccbef  e  alfin  dove  se  spende  naneo. 

No  veniè  per  casa 
De  ste  rufiane  vecchie  ^ 
Che  le  xe  pezo  cbe'l  mal  de  [pettecchie. 
Mo  ve  fidè  de  la  to  ialsa  rasa, 
Del  so  belraaonar, 
Ne  dei  suo  simuler, 

Perché  el  so  passo  no  prende  altra  corsa, 
Che  de  far  gattorigole  alla  borsa. 

Dimosireve  omo  sodo. 
No  mené  la  lenguetta  ; 
£  no  se  per  ogui  casa  el  careghetta. 
No  fè  che  Amor  ve  strenza  col  so  nodo^ 
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Fè  quel  che  ve  convien, 
DisGorre  poco  e  beti, 
£  non  fè  vista  d*aTer  zelosia, 
Perché  i  xe  tutli  soldi  (ratii  via. 

No  fè  che  Amor  ve  abbrazza^ 
Lassé  che  tutti  diga, 
E  chi  ha  intragà  la  tela,  la  deslriga. 
E  uo  voglie  cascar  per  ogni  strezza, 
Che  ve  ne  pentirè  ; 
Gramo  ve  chiamarè , 
E  con  dolor  poco  più  d'un  me  se 
Ghé  de  Italiau  deventeré  Francese. 

Fio,  la  mugger  del  laro, 
Se  ben  la  morde  e  lica, 
La  pianze  almanco  quel  di  chi  lo  pica. 
Tegnive  a  mente  questo  esempio  chiaro  : 
Se  vu  se  cortesan], 
Tegui  i  zecchini  a  mao, 
Che  ogni  largo  canal  sempre  vien  seco, 
E  la  scarsela  va  cantando  Teco.  (pag.  aoS-aog.) 

463.  Vocabolario  Hresciano  e  Toscano,  compilato  per  facilitare  a*  Bresciani  col 
mezzo  délia  materna  loro  liugua  il  riirovamento  de*  VocaboH ,  Modi  di  dire  e 
Proverbj  Toscatii  a  quella  corrispondeuti.  Brescia,  Pietro  Pianta^  ^7^9  »  in-8<>| 
de  xliv  et  600  pages. 

Ce  dictionnaire  très  curieux  et  fort  rare  en  France  a  été  composé 
par  les  élèves  du  Séminaire  de  Brescta;  il  est  précédé  d'une  préface 
intéressante  et  d'une  curieuse  Leçon  du  chanoine  Paolo  Gagliardi,  sur 
l*  Origine  et  les  idiotismes  particuliers  du  patois  Brescian.  Il  ren- 
ferme une  très  grande  quantité  de  Locutions  proverbiales,  exprimées 
en  patois,  traduites  en  pur  toscan  et  accompagnées  d'explications 
courtes  et  très  propres  à  en  faire  connaître  le  sens.  Le  Dictionnaire 
Brescian  proprement  dit  occupe  les  pages  1  à  ^02;  le  reste  du  volume 
contient  un  Vocabulaire  toscan  et  brescian  qui  complète  le  premier 
dictionnaire  et  rend  les  recherches  aussi  faciles  que  fructueuses. 

464.  Raccolta  di  Proverbi  e  Modi  proverbiali  picmonlesi  di  cui  la  più  parte  souo 
propriiy  e  gii  ail  ri  naturalizzali. 

Recueil  qui  occupe  les  pages  153-197,  de  l'ouvrage  suivant  : 
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Grammatica  Piemontese  del  medico  Maurizio  Pipiiio.  Torino ,  Siamperia  reale, 
1783;  in-8*. 

La  plupart  de  ces  Proverbes  sont  accompagnés  de  la  traduction  en 
italien  et  de  courtes  explications  propres  à  en  faire  connaître  le  sens. 
Il  en  est  bien  peu,  au  reste,  qui  soient  particuliers  au  Piémont  et  qui 
ne  se  retrouvent  pas  dans  les  autres  recueils  publiés  en  Italie. 

Le  même  auteur  a  publié,  sous  la  même  date  (1783),  un  Vocabu- 
laire  piémontais-itatien  qui  ne  renferme  que  les  mots  les  plus  usuels. 

On  trouve  quelques  proverbes  en  patois  piémontais  dans  le  petit 
ouvrage  déjà  cité  (n*  ^57);  ils  sont  si  peu  nombreux  que  je  n'ai  pas 
cru  devoir  en  faire  un  article  spécial. 

465.  Raccoita  de  Proverbi  Milanes,  SestioD,  e  Dialogo  di  Don  Nasone,  Classicisla, 
con  Don  Kyrieleison  Romanticisia,  Terzine.  Milano^  P»  e  G.  VàUardi^  i8ao; 
in-i6. 

Composition  agréable  et  ingénieuse  qui  donne  à-la-fois  un  curieux 
spécimen  du  patois  milanais  et  une  nomenclature  assez  complète  des 
proverbes  en  usage  parmi  les  habitans  de  cette  partie  de  la  Lombardie. 
Ces  proverbes  sont  exprimés  en  vers  et  réunis  dans  une  suite  de  cent 
quarante  sixains  (sestirm)  qui  occupent  52  pages. 

Le  patois  milanais  a ,  comme  on  sait ,  cela  de  particulier  qu'il  se 
rapproche  beaucoup  plus  que  les  autres  dialectes  de  l'Italie  de  notre 
Langue  d'oc  et  des  Patois  actuels  du  midi  de  la  France.  M.  l'abbé  Guil- 
Ion  a  publié  à  Lyon,  en  1829,  dans  les  Archives  du  Rhône,  un  Mémoiie 
curieux  sur  l'identité  du  patois  parlé  à  Milan  avec  la  langue  populaire 
usitée  parmi  les  Lyonnais  des  classes  inférieures. 

466.  ^eapolitanische  Sprichwôrter. 

Ce  recueil  de  Proverbes  napolitains ,  cité  par  M.  Nopitsch  (page 
237),  se  trouve  dans  l'ouvrage  suivant  : 

K-J.  GAEirufos  Reise  durch  Oeslerreich  uod  Italien:  Th.  i.  Franckjurt  am  Main^ 
i8oa,  in-8**. 

467.  Yocabolario  délie  parole  del  Dialetto  INapolitaiio ,  che  più  si  scostano  del 
DialeUo  Toscane,  con  alcuue  ricerche  etimologiche  suite  medesimc  degli  Acca- 
demici  Filopatridi.  Opéra  postuma,  supplita  ed  accresciuta  uotabilniente.  Aa- 
poiiy  Gitu,  M.PorceW,  1789;  1  vol.  in- 12,  dexvi,  284  et  292  pages. 

Le  second  volume  de  cet  ouvrage  se  termine  par  une  Dissertation 
qui  occupe  les  pages  213-292,  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 
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L*£ccELLBifZA.  délia  lingua  Napoletana  coq  la  maggioranza  f^]]^  Toscapat  Prc4)1ea)4 
di  Partenio  Tosco^  Accademico  Lunatico. 

Cette  clissertation,  dont  je  n*ai  pu  parvenir  à  connaître  le  véritable 
auteur  déguisé  sous  un  pseudonyme,  renferme  de  curieuses  recherches 
sur  un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  proverbiales  e^, 
usage  chez  le  peuple  napolitain.  Il  ne  me  paraît  pas  bien  démontré, 
quoi  qu'en  puisse  dire  Tavocat  de  la  langue  napolitaine,  que  cette 
langue  soit  supérieure  à  la  langue  toscane  mais  on  peut  reconnaître, 
sans  crainte  de  se  compromettre  et  sous  toutes  réserves  de  droite  que 
le  défenseur  de  ce  paradoxe  a  fait  preuve  dans  cette  dissertation  d'une 
érudition  singulière  et  d'une  sagacité  ingénieuse  et  piquante.  C'est 
peut-être  là  tout  ce  qu'il  voulait  au  fond,  malgré  la  prétention  qu'il 
annonce  et  dont  son  patriotisme,  quelque  aveugle  qu'il  pût  étve,  nt 
pouvait  complètement  lui  dissimuler  l'étrangeté. 

Quant  au  Vocabulaire  napolitain,  il  mérite  également  une  mention 
i^^iale.  On  l'attribue,  du  moins  pour  le  plan,  pour  le  titr«,  et  de 
l^as,  pour  un  certain  nombre  d'articles,  à  l'abbé  Ferdinand  Galiaoi 
qui  s'est  rendu  fort  célèbre  au  xvm®  siècle  par  son  esprit,  par  8QI| 
audition  et  peut-être  aussi  par  les  agréables  singularités  de  son  camcr 
tère.  On  sait  que  cet  abbé,  qui  passa  plusieurs  années  ^  Paris  en 
qualité  de  Secrétaire  d'ambassade,  fit,  dans  cette  ville,  les  délices  des 
sociétés  les  plus  brillantes  de  l'époque^et  l'on  n'a  pas  tout*à-fait  oublié 
sans  doute  l'enthousiasme  avec  lequel  furent  accueillis  ses  ingénieux 
Dialogues  sur  le  commerce  des  blés  publiés  en  1770,  dont  Voltaire  ne 
parlait  qu'avec  la  plus  vive  admiration. 

De  retour  dans  sa  patrie,  où  il  était  apprécié  comme  en  Franee« 
l'abbé  Galiani  occupa  des  emplois  imporlans  et  continua  de  se  livrer 
à  son  goût  pour  les  matières  d'érudition  et  pour  la  littérature.  Il 
publia  en  1779  des  Recherches  sur  le  Dialecte  napolitain  qui  obtinrent 
un  grand  succès,  et  il  s'occupa  dès-lors  de  recueillir  les  matériaux  d'uil 
Vocabulaire  du  même  dialecte.  Une  mort  prématurée  ne  lui  permit  pas 
de  mettre  la  dernière  main  à  ce  travail;  mais  comme  ce  travail,  quelque 
incomplet  qu'il  fût  encore,  contenait  déjà  une  foule  de  docamepji 
curieux  et  quelques  articles  spéciaux  entièrement  terminés,  l'avocat 
D.  Francesco  Azzareti,  neveu  et  héritier  de  Galiani,  consentit  à  publier 
le  travail  de  son  oncle  en  le  complétant  du  fruit  de  ses  propres  recher- 
ches et  avec  le  concours  d'un  savant  professeur  napolitain,  le  docteur 
Francesco  Mazzarella-Farao.  C'est  à  cette  réunion  de  circoQstances 
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que  Ton  doit  ce  vocabulaire  curieux  dans  lequel  on  a  distingué  par  m 
astérisque,  placé  ^  la  fin,  les  articles  dus  à  la  plume  de  Galiani  Ge^i 
articles,  assez  nombreux,  quoique  moins  multipliés  qu'on  ne  le  vou?* 
draity  se  font  remarquer  par  une  érudition  spirituelle  et  de  bon  goût 
qui  donne  un  charme  particulier  à  des  recherches  qui  eussent  pii 
paraître  un  peu  arides  sous  une  autre  main.  Ce  n*est  pas  que  les  addi- 
tions assez  importantes  des  continuateurs  soient  totalement  dépourvues 
d%térêt,  mais  on  n*y  retrouve  plus,  il  faut  bien  le  reconnaître,  cette 
verve  brillante  et  bouffonne  qui  se  fait  remarquer  dans  tout  ce  qu*a 
écrit  Tabbé  Galiani,  même  dans  ce  qu*il  a  fait  de  plus  sérieux.  J*extraij^ 
de  ce  Vocabulaire  l'article  Polecenella  (polichinelle)  dû  à  la  plume  de 
Tabbé  et  qui,  en  éclaircissant  complètement  un  petit  fait  d'histoire 
dramatique,  doqne  une  idée  fort  exacte  du  style  et  de  la  manière  de 
récrivais  (1). 

a  PQfjsçENEiXA.  Chiamasicosi  un  personaggio,  che  da  molti  anni  in 
qua  fd  suole  adoperare  nèlie  commedie  napoletane.  Sotto  il  suo  carac-r 
t^re  û  rappresenta  un  uomo  goffo  buSbnescamente ,  e  portato  per  L| 
gbiottoneria,  e  per  le  donne,  il  quale  qnando  parla,  dice  sempre 
^propositi,  ma  in  una  maniera  lepida,  e  curiosa.  A  tal  uopo  lo  fannp 
companr  in  iscena  vestito  solo  colla  camida,  e  caizone  a  braca  di  tela 
bîaiica,  con  una  beretta  anche  bianca  in  testa,  e  con  una  mascher|i 
nera,  che  ha  il  naso  lungo  e  la  fisonomia  assai  caricata.  Nel  teatro  certe 
Tolte  fa  le  parti  d'un  signore,  altre  volte  di  un  servo,  di  un  ûlosofo,  o  di 
altro»  secoqdo  i  diversi  capricci  délie  commedie;  nelle  quali  sempre  che  ^ 
ben  rappresentata  la  sua  parte  con  imîtare  i  proprj  modi,  atteggia-r 
ipenti,  sali,  buffonerie,  che  diconsi  Lazzi,  è  assai  graziosa,  et  dà  9 
ndere  molto  più  di  quel  che  fa  VAriecchino  et  il  Brighella  Yeneziano, 
0  il  Dottore  Bolognese.  Niuno  di  nostri  scrittori,  per  quanto  a  noi  è 
notOy  ha  riferita  l'origine  di  questa  maschera  patria  ;  onde  v(^am  noi 
qui  riportarla,  affînchè  se  ne  conservi  la  memoria. 

«  Nel  secolo  passato  capitô  in  Acerra,  Città  délia  Campagna  Felice, 
una  truppa  di  Commedianti,  i  quaU  giravano  per  quel  paesi,  a  fin  de 
guadagnarsiqnalche  denaro  colle  loro  teatrali  rappresentanze.  Si  awen- 
nerp  un  giorno  in  una  campagna,  dove  erano  molti  contadini  del 

(i)  Ginguené  a  consacré  dans  la  Biographie  universelle  ,  un  excellent  arLlcIe  à  l'abbé 
Galiani  ;  mais  il  parait  n'avoir  pas  connu  l'existence  de  ce  petit  Vocabulaire  napolitain 
dans  leqnvl  ••  troavent  conservéas  les  recherches  spéciales  que  Galiani  avait  faites  sur  le 
djialecto  ^e  «on  pajs. 
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paese,  che  faceano  la  vendemmia.  In  taie  occasione  e  pel  vino,  che  si 
suol  bevere  più  dell*  usato,  e  perche  lavorano  in  compagnia  uomini  e 
donne,  i  vendemmiatori  stanno  con  molta  allegria,  e  a  chiunche  passa, 
gli  dicono  de'  frizzi,  e  1o  motteggîano.  Quindi  fu,  che  quei  Gomme- 
dianti  si  videro  inaspettamente  sorpresi  dai  saluti  contadineschi,  e 
soggiacquero  aUa  loro  berlina.  £ssl  per  altro,  corne  avvezzi  ai  sali  co- 
mici  e  bufTonerie  teatrali ,  comminciarono  a  difendersi  e  rispondere 
aile  beiïé  di  quelii  :  pero  fra  i  vendemmiatori  ve  n*era  nno  chiamato 
Puccio  d'AniellOy  il  quale  avea  un  volto  caricato ,  cioè  il  naso  lungo  e 
la  faccia  annerita  dal  sole,  ma  era  un  uomo  assai  faceto^  e  di  spirito 
arguto.  Sicchè  awenne,  che  i  Commedianti  si  misero  a  frizzar  lui  par- 
ticolarmente  ;  ma  egli  maggiormente  crebbe  ne*  motteggi  e  nelle  baje. 
Se  ne  dissero  dall'  una,  e  dall*  altra  parte,  e  faceano  a  gara  chi  sapea 
meglio  deridere,  e  befTare  il  contrario  :  onde  sentironsi  fra  loro  de* 
motti  assai  acuti  e  vivaci.  AUe  baje  si  aggiunsero  le  grida,  e  lefischiate. 
Fn  una  vera  battaglia.  Finalmente  riusci  al  Gontadino  di  sopraffarli, 
ond*  essi  con  somma  vergogna  non  seppero  trovar  miglior  difesa  che 
quella  di  partire  ;  e  se  ne  tornarono  in  città  carighi  di  maraviglia.  Ras- 
serenati  poi  da  questa  infelice  persecuzione ,  secondo  il  costume  délie 
genti  di  tcatro,  che  traggono  profitto  da  qualunque  cosa,  pensarono 
che  avrebbero  fatto  un  grandissimo  guadagno,  se  avessero  potuto  a?ere 
nella  loro  compagnia  comica  quel  Gontadino,  che  aveano  conoscioto 
cosi  faceto  ed  arguto  ;  gli  proposero  il  partito^  e  fu.  accettato.  Quindi 
girarono  in  diversi  teatri  col  nuovo  bufTo,  il  quale  riusc)  a  meravi^a,  e 
incontrè  da  per  tutto  per  le  sue  facezie  :  al  che  contribueva  anche  la  sua 
figura  caricata,  e  Tabilo  contadinesco,  che  voile  ritenere  sulle  scène 
per  fare  maggiormente  ridere,  cioè  la  camicia  e*l  caizone  a  brache  di 
tela  bianca.  In  ogni  luogo,  dove  andava  quella  lYuppa  comica,  guada- 
gnava  moltissimo  denaro  ;  poichè  il  nome  di  Puccio  d'Amello  era  di- 
venuto  assai  célèbre.  Dopo  pochi  anni  egli  morl  ;  nondimeno  quegl'is- 
trioni  sostituirono  nelle  loro  rappresentanze  un  altro,  che  compariva 
vestito  collo    stesso   abito ,  e  con  una  maschera  simile  al  viso  di 
quello  di  Acerra,  il  di  cui  nome  anche  mantennero  sebbene  più  dolce, 
e  diceasi  Polecenella.  A   taie  esempio  tutti  gli  altri  comici  nsarono 
anche  essi  una  simile  invenzione.  Quindi  d*aIlora  iu  poi  si  è  divulgata 
questa  maschera  per  tutte  le  commedie  e  teatri  d*Italia  :  ed  anche  suole 
usarsi  il  suo  nome  per  dinotare  un  uomo  lepido  c  curioso.  Abbiam  coa- 
servata  questa  verace  tradizione  in  onore  délia  nostra  Acerra; poichè  se 
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anticamentc  si  distinsero  gli  Osci,  e  i  commediaiiti  di  Atella  (città  posta 
nella  vicinanza  di  Gapua)  colle  loro  giocose  e  facete  rapprcscntanze, 
cbe  piacquero  taoto  in  Roma;  onde  gli  altri  Mimi  le  imitarono,  e  di- 
ceansi  le  Farse  Attetiane,  le  quali  al  dir  di  Orazio  si  faceano  in  teatro 
dope  le  tragédie  per  rall^are  gli  spettatori  ;  non  altrimente  han  fatto 
per  tutti  i  teatri  d'Italia  e  di  Europa  i  moderni  Pulcinetli,  i  quali  di- 
?ertiscono  assai  coloro  che  amano  il  talento  comico  e  il  genio  buf- 
fonesco.  » 

468.  Raccolta  di  Proverbii  Siciliani  in  oltava  rima,  di  AotODioVeneiiani.  Paiermo, 
1695  ;  in-S^'  (Catalogue  Lancelot^  u^  5286). 

469.  Siculorum  Proverbiorum  Sicularumque  Gantionum  latina  traduclio.  Mu» 
sanœ^  X744  5  in-8**  {Bibliotheca  Heberiana^  Pars  i.  n**  6335). 

470.  Adagi  Siciliani. 

Ces  Proverbes  siciliens,  distribués  en  cinq  Octaves^  occupent  les 
pages  245-246  de  Touvrage  déjà  cité  (457),  Egerta.  Ils  sont  assez 
cnrieax,  moins  pour  le  fond  que  par  la  forme. 

474.  Proverbi  Corsi. 

Une  collection  de  quatre  cent  cinquante  Proverbes  Corses^  distri- 
bués sous  trente-quatre  titres  spéciaux,  se  trouve  insérée  dans  l'ou- 
vrage suivant  : 

Caiiti  popolari  Toscan  i,  Corsi,  lilirici,  Greci,  raccolti  e  illuslrati  da  N.Tommaseo, 
cou  Opuscolo  originale  del  medesimo  Âutore,  Venezia^  G'irolamo  Tasso^  1841- 
184a;  4  vol.  in-8%fig. 

Les  Proverbes  Corses^  qui  occupent  les  pages  363-400  du  second 
volume,  sont  généralement  exprimés  dans  le  dialecte  ou  patois  en  usage 
dans  rîle  ;  l'éditeur  y  a  joint  de  courtes  notes  placées  au  bas  de  cha- 
que page,  et  destinées,  soit  à  interpréter  les  mots  difficiles,  soit  à  indi- 
quer le  sens  du  proverbe  cité.  Il  n'y  a  qu'un  assez  petit  nombre  de  ces 
proverbes  qui  appartienne  exclusivement  à  la  Corse,  les  autres  se  re  - 
trouvant  à-peu-près  dans  toutes  les  contrées  de  l'Italie.  Cette  collection 
n'est  pas  moins  curieuse  pour  cela,  et  le  soin;  qu'a  pris  l'éditeur  de  la 
disposer  dans  un  certain  ordre  ajoute  encore  à  son  intérêt 

Je  dois  dire  aussi  quelques  mots  de  l'ouvrage  dont  fait  partie  cette 
collection  de  Proverbes.  C'est  un  livre  fait  avec  soin  et  avec  talent. 
M.  Tommaseo  a  recueilli  lui-même,  sur  les  lieux,  la  plupart  des  Chmi- 
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sons  populaire^  qu'il  publie,  et  les  éclaircissemens  dont  il  aciÈompagae 
^5es  précieux  documens  à-la-fois  historiques  et  littéraires,  attestent  en 
liii  autant  de  soin  potir  recueillir  de  bons  matériaux  que  d'habileté  à 
les  mettre  en  œuvre.  Son  livre  mérite  de  prendre  place  dans  toute  bi- 
bliothèque choisie.  ^ 
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m,  Refranes  que  dicen  las  viejas  tras  el  huego,eslo  eë,  calentandbse  a  lalumbre, 

por  el  orden  del  A,  B,  C,  que  recopilo  Tnigo  Lopez  de  Mendoça  a  ruego  del 

rey  Don  Juan.  —  (A  la  fin  :  )  j4qui  se  acaban  los  refranes  de  las  viejas  impri- 

midos  en.SeviUa,por  Jacobo  Cromberger  alemanno^  de  mill  y  quinientos y  ocho 

*anos  ;  in-4<',  gothique,  de  12  feuillets. 

ïè  n'ai  pas  vu  Cette  édition  qui  se  trouve  indiquée  par  M.  Brunet 
{Manuel,  tome  m,  page  171)  et  par  ]\1.  Ochoa  {Rimas  ineditas  de  doH 
Inigo  Lopez  de  Mendoza,  etc.  Paris,  18^4,  in-8**,  page  21)  ;  mais 
je  connais  la  suivante,  qui  se  trouve  dans  la  riche  collection  espagnole 
de  M.  Salva  : 

Lob  &KVR4KES  que  recopild  Tnigo  Lopez  de  Mendoi^  por  màndado  del  rey  ÛOH 
Jan  (sic)  agora  nuouamenle  glosados.  Eneste  ano  de  mil  e  d  eft  ilj.  f^àltadoiid; 
petit  in- 8°,  gothique,  de  4o  feuillets  non  chiffrés. 


(  I  )  Il  se  trouvait ,  dans  l'inimen&c  et  précieuse  Bibliothèque  rénnie  en  Angleterre  par 
sir  Richard  Heber»  une  cullcction  manuscrite  de  Proverbes  espagnols  formçe  par  don  Jnan 
YHarte.  Cette  collection  se  troure  indiquée,  avec  les  notes  ^t  je  traduis  litléralement, 
dans  le  tome  ix  du  catalogue  de  sir  Richard,  n*^  4697. 

«r  Yriarle.  Colleccion  de  Refranes  castellanos.  Manuscrit. 

«  Collection  originale  qui  provient  de  la  bibliothèque  d'YrSar le  lui-même  et  que  non* 
crtojons  complète.  Ces  Proverbes  sont  inscrits ,  chacun  séparément ,  sur  utl  carré  4fe 
papier  ,  et  classés  par  ordre  alphabétique.  Ces  carrés  de  papier  sont  contenus  danf  quatre 
cartons. 

«  Dou  Juan  de  .Yriarte  mettait  une  grande  ardeur  et  nn  soin  assidu  à  reciMiUir  et  à 
conserver  les  Proverbes  populaires  qu'il  entendait  ou  qu'il  trouvait  dans  lea  livras, 
ne  manquant  jamais  de  citer  la  source  où  il  les  avait  puisés  ou  d'indiquer  les  personnes 
qui  les  lui  avaient  fournis,  à  quelque  classe  de  la  société  qu'appartinssent  ces  personnes; 
il  allait  même  jusqu'à  donner  à  ses  domestiques  une  prime  en  argent  pour  chaque  proverbe 
nouveau  que  ceux-ci  pouvaient  lui  faire  connattrc  pour  augmenter  sa  collection.  Il  était 
parv9nn  de  cette  manière  à  en  réunir  de  vingi-cing  k  trente  mille.  1»  (Eloge  de  don  Inan 
de  Yriarle). 

Le  n®  1696  du  même  tome  ix  indique  encore  un  manuscrit  du  même  genre  : 
A  GoLitBCTioif  of  Spanish  Proyerbs  ,  translated  into  latin  verse.  —  Proverbs  ctirreiit  in  tlie 
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Cette  Collection  de  Proverbes  communs  ou  Refranes  est  probable- 
ment la  plus  ancienne  qui  ait  été  faite  et  publiée  en  Espagne.  Les  Pro- 
terbes  y  sont  réunis  au  nombre  de  six  cent  vingt-cinq.  Ce  recueil  très 
6ariettX  a  été  réimprimé  dans  le  tome  i''  de  Touvrage  suivant  : 

Mataits  y  Siscar ,  Origenes  de  la  lengua  espaûola  compuestos  por  varios  autores. 
Madrid^  1737,  2  vol.  petit  in-8*. 

Livre  intéressant  qui  commence  à  devenir  rare. 

Il  me  paraît  utile,  à  Toccasion  de  ce  curieux  recueil  de  Refranes^  et 
au  commencement  même  de  cette  section  consacrée  aux  Proverbes  es- 
pagnols, d'expliquer  d'ime  manière  précisje,  et  ce  qu'il  faut  entendre 
rigomreusement  par  le  mot  de  Refran^  et  en  quoi  ce  mot  diffère,  pour 
la  signification,  du  mot  Rroverbio  qui  se  trouve  au  titre  de  plusieurs 
ouvrages  qui  ne  sauraient  être  considérés  comme  des  recueils  de  Pro  - 
verbes^  dans  la  véritable  acception  de  ce  dernier  mot. 

Le  mot  Refran  (qui  vient  peut-être  du  latin  referendo  (1)  indique 
proprement  un  Dicton  vidgaire,  qui  se  transmet  du  père  au  ûls,  de 
génération  en  génération,  et  dont  l'expression  ou  la  formule  est  deve- 
nue en  quelque  sorte  tellement  familière  à  tout  le  monde  qu'elle  fait 

Provinces  ofSpain,  arrangcd  in  lucal  alplinbetical  order.  An  Account  of  ihe  Authors  who 

liaTe  collectecl,  and  wrttlcn  upon  the  Prorerbs  of  Spain. 

J«n'ai  pa  recueilHr  aucun  renseignement  sur  le  sort  actuel  de  ces  curieux  manuscrits* 
Us  sont,  je  crois,  encore  en  Angleterre. 

Jetroïkve  encore  dans  le  Dictionnaire  de  Bajle  (éd.  in-S",  tome  xiii,  page  414,  article  de 
fâûn  de  SpÎHosa  f  noteJS)  l'indication  d'un  recueil  manuscrit  de  Proverbes  que  je  n'ai  tu 
mentionné  nulle  part,  mais  qui  pourrait  bien  encore  se  retrouver  dans  quelque  bibliothé- 
qne  d'Espagne.  Bayle  cite  à  cette  occasion  la  préface  que  Jérôme  de  Serre  {Hieronymu» 
SerroHUê)  a  placée  en  tète  de  l'ouvrage  de  J.  de  Spinosa  intitulé  :  Dialogos  en  laude  de  laa 
mugereSf  dont  il  a  été  l'éditeur  ;  j'emprunte  à  Bayle  cette  citation  : 

«  Ha  {Juan  de  Spinota)  scrito  algunas  otras  obras.  Entre  las  quales  (aUende  do  los  Dia- 
logosdichos)  no  es  de  poca  importanlia  la  que  70  hc  vistode  mas  de  seismil  proverbios  vul* 
gares  que  ha  recogido ,  y  parte  dellos  compuesto  (aunquo  no  acabada  de  comentar,  ne  im- 
pressa) obra  cicrto  de  maravillosa  doclrina  y  provecho  y  muy  agradable  (  asi  como  laa 
otras),  por  la  copia  y  diversidad  de  las  materias ,  todas  ellas  puramente  aplicadas  à  la 
▼irtnd .  » 

Si  ce  travail  mérite  rfellemcfit  les  éloges  qu'on  lui  donne,  il  serait  à  désirer  qu'on  fît 
f«elqoes  recherehes  pour  le  tirer  de  la  poussière  et  de  l'oubli,  si  toutefois  il  existe  encore. 

(  1)  Rejran,  es  lo  mismo  que  Adagio,  Proverbio,  a  referendo,  per  que  se  refiere  de  unos 

en  otros. 

{Co^arruifiat-Ontzeo,  Tesoro  de  la  lengua  C<rs/tf^/ana. Madrid, 1673 - 

1674;  in- folio. 
Refran,  el  ï)iclio  agucio  y  senlencioso  que  viene^de  unos  en  otros,  y  sirvc  para  moralizar 
k  que  se  dicie,  o  eacribo.  Proverhiwm,  Adagium* 

{Diccion.  de  la  lengua   castellana,  compuesto  por  la  real  Acad. 
espanola  redueido  a  un  iomo-  Quarto  edicion.  Madrid,  4803; 
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partie  de  la  langue  même  et  que  Ton  ne  connaît  pas  de  meilleure  ma- 
nière ou  même  d'autre  manière  de  rendre  les  idées  qu'elle  représenta 
Ces  sortes  de  Diaons  sont  ordinairement  des  Maximes  morales,  des 
Sentences,  des  Préceptes  hygiéniques,  agricoles,  des  Conseils  généraux 
de  conduite,  quelquefois  seulement  aussi  des  Idiotùmes  contenant  des 
allusions  à  quelques  faits  historiques  qui  ont  laissé  de  telles  impres- 
sions dans  tous  les  esprits  qu'ils  sont  présens  à  tous  les  souvenirs  avec 
leurs  détails  et  leurs  conséquences.  C'est  là  le  véritable  caractère  du 
Il e/ran  espagnol ,  comme  celui  an  Proverbe  français  et  ànProver^ 
bium  des  Latins. 

En  espagnol,  le  mot  Proverbio  a  bien  pu  autrefois  s'employer  à-pea- 
près  comme  synonyme  de  Refran,  et  les  lexicographes  anciens  lui 
donnent  en  effet  cette  valeur;  mais  depuis  long-temps  et  aujourd'hui 
surtout,  il  ne  faut  plus  entendre  par  le  mot  Proverbtos  qui  Ggure  au 
frontispice  de  plusieurs  ouvrages  moraux,  plus  ou  moins  célèbres,  écrits 
en  vers,  un  recueil  de  Proverbes  familiers  à  tout  un  peuple,  mais  sim- 
plement un  ouvrage  écrit  sous  forme  proverbiale,  c'est-à-dire  présen- 
tant une  suite  d'Âphorismes,  de  Sentences,  de  Maximes,  de  Réflexions 
morales,  exprimées  brièvement,  qui  peuvent  sans  doute  être  très 
justes,  très  ingénieuses,  très  profondes,  très  salutaires  même  dans  la 
pratique,  mais  qui  n'étant  fondées  que  sur  l'autorité  d'un  seul  honune, 
ne  sauraient,  quels  que  puissent  être  d'ailleurs  ou  le  talent  ou  la  re- 
nommée de  cet  homme,  exercer  sur  l'esprit  du  grand  nombre  le 
genre  d'action  ou  d'influence  que  les  véritables  proverbes,  que  les  Jl^- 
franes  exercent  en  vertu  de  leur  caractère  spécial,  en  vertu  de  cette 
propriété  qu'ils  possèdent  d'être  l'expression  habituelle  et  familière  des 
opinions  de  tout  un  peuple.  Il  faut  donc,  pour  ce  qui  concerne  l'Es- 
pagne, distinguer  avec  soin  des  recueils  spéciaux  de  ile/rart^5  les  nom- 
breux ouvrages  publiés  sous  le  titre  de  Proverbios,  de  même  qu'en 
français,  nous  distinguons  de  nos  recueils  de  Proverbes  communs  les 
Pensées  de  Pascal  ou  les  Maanmes  de  La  Rochefoucauld^  quoique 
on  ait  dit  ou  peut-être  même  parce  qu'on  a  dit  fort  heureusement  de 
ces  dernières  qu'elles  étaient  les  Proverbes  des  gens  d* esprit. 

Les  observations  qui  précèdent  m'ont  semblé  nécessaires  pour  jus- 
tifier la  détermination  que  j'ai  prise  d'écarter  de  cette  Bibliographie  na 
certain  nombre  d'ouvrages  espagnols  qui  portent  le  titre  de  Prover" 
bios  et  qui  ne  sont  réellement  que  des  recueils  particuliers  de  Maxi- 
mes qui  n'ont  rien  de  la  nature  du  Proverbe,  J'en  ai  cependant  roen- 
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tionné  quelques-uns,  moius  encore  à  cause  de  leur  célébrité,  qui  les 
rendait  pourtant  digne  de  quelque  attention,  que  pour  les  faire  con- 
naître plus  exactement  et  démontrer  ainsi  que  c'était  à  tort  que  plu- 
sieurs bibliographes  les  avaient  constamment  jusqu'à  ce  jour  classés 
parmi  les  Parémiographes.  Cette  explication  justiûera,  j'espère,  les  ex- 
ceptions peu  nombreuses  que  je  me  suis  permises. 

473.  Los  Prouerbios  utilissimos  del  illustre  cauallero  Don  Enigo  Lopez  de  Men- 
doza,  marques  de  SanlillaDa  ,  cou  la  glosa  del  dicho  marques  y  cod  la  glosa  del 
doctor  Pero  Diaz  de  Tuledo  :  y  un  traclado  de  providencia  contra  fortuna  con 
los  qnales  con  poco  trabajo  todo  ombre  puede  discretamente  beuir  y  euitar  de 
caer  en  grandes  yerros  :  e  fara  mucho  bien  e  complira  e  acabara  las  cosas  de 
su  honra  (^Sans  nom  de  ville  ou  d^ imprimeur;  sans  date)  ;  in-fol.  gothique,  de 
34  feuillets  chiffrés,  à  deux  colonnes. 

Édition  très  rare,  qui  paraît  imprimée  dans  le  xv*"  siècle,  et  qui 
pourrait  bien  être  la  première  de  ce  livre.  xM.  Brunet  (JManuel,  i.  m, 
pages  170-171)  en  indique  plusieurs  autres,  toutes  à-peu-près  égale- 
ment rares  :  la  dernière  de  ces  éditions  anciennes  est  celle  à' Anvers, 
Martin  Nucio,  159/t,  petit  in-12.  —  Il  en  existe  une  réimpression 
assez  récente  : 

Pboykrbios  de  Lopez  de  Mendooa,  y  las  Copias  de  Jorge  Manrique^  todo  cou  su 
glosa.  Madrid,  Vilalpando,  ^799»  petit  in-ra. 

Ces  nombreuses  éditions  et  le  soin  que  divers  auteurs  ont  pris  de 
joindre  leurs  Gloses  à  l'ouvrage  du  marquis  de  Santillane,  prouvent 
que  cet  ouvrage  obtint  im  grand  succès  dans  son  temps,  et,  de  nos 
jours,  on  le  regarde  encore  comme  un  des  plus  précieux  monumens  de 
l'ancienne  poésie  espagnole.  Ces  Proverbios  si  célèbres  ne  pouvaient 
donc  êire  oubliés  ici  ;  mais  il  convient  de  dire  que  c'est  à  eux  qu'il 
faut  appliquer  en  premier  lieu  les  observations  que  j'ai  présentées  dans 
l'article  précédent,  à  l'occasion  d'un  autie  ouvrage  attribué  à  ce  même 
marquis  de  Santillane,  qui  fournit  ainsi  lui-même  les  deux  faits  pro- 
pres à  justifier  ces  observations ,  le  premier  des  deux  ouvrages  étant 
intitulé  :  Re francs,  et  le  second  portant  pour  titre  :  Proverbios,  comme 
pour  marquer  précisément  la  différence  de  signification  qui  existe  entre 
ces  deux  termes. 

Inigo  Lopez  de  Mendoza,  marquis  de  Santillane,  naquit  à  Garrion 
de  los  Coudes,  le  19  août  1398  et  mourut  à  Guadalajara  le  26  mars 
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1/^58.  On  lui  doit  titi  assez  grand  nombre  d'ouvrages  en  rers,  dont  le 
pluà  célèbre  est  sans  Contredit  celui  qui  porte  pour  titre  Proverbios, 
et  qui  n'est  autre  chose  qu'un  Traité  de  morale,  fort  purement  et  fort 
@légainment  écrit  pour  son  époque.  On  trouvera  dans  le  Recueil  publié 
pôr  San(;hez,  sous  le  titre  de  t  Poesias  Castellanas  anteriores  al 
siglo  xvy  de  nombreux  détails  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  marquis  de 
Santillane ,  et  une  courte  notice  sur  ce  poète  dans  le  volume  suivant, 
publié  récemment  par  un  littérateur  espagnol  aussi  distingué  par  son 
goât  que  par  son  érudition  : 

RutAS  inédifas  de  Don  Inigo  Lopez  de  Mendoza,  Marqués  de  Santillanay  de  Fernan 
Perez  de  Gusman,  Senor  de  Batres,  y  de  otros  poetas  del  siglo  xv;  recogidas  y 
anotadas  por  Eugenio  de  Ochoa.  Paris  ^  imprenta  dcFainy  Thimot  ^  1^44; 
in«>8o,  de  xxiij  et  4ia  pages. 

474.  Proberuios  en  rimo  del  sabio  Salamon,  rey  de  israel  :  tracta  o  fabla  de  la 
recbrdança  de  la  muerte  e  menospreciamiento  del  mundo  (  Sans  nom  de  ville^ 
iVimprîmeur  et  sans  date)  ;  petit  ia-4°y  gothique,  de  4  feuillets. 

Livret  inconnu ,  qui  paraît  imprimé  vers  la  fin  du  xv  siècle,  et  que 
j'indique  ici ,  comme  une  imitation  assez  libre  des  Proverbes  de  Sa- 
lomon,  et  comme  im  Opuscule  de  la  plus  grande  rareté.  Il  ùit  partie 
de  la  riche  collection  de  livres  espagnols  réunie  avec  autant  de  goût 
que  de  persévérance  par  M.  Salvà,  libraire  à  Paris,  qui  généreux  et 
bienveillant  conmie  tous  les  esprits  élevés,  communique  aux  curieux 
et  aux  travailleurs  les  trésors  de  sa  bibliothèque  avec  ime  complaisance 
dont,  pour  ma  part,  je  lui  sais  beaucoup  de  gré. 

475.  Befranes  glosados ,  en  los  quales  qualquier  que  con  diligencia  los  quisiere 
leer  hallara  prouerbios  :  y  marauillosas  sentencîas  :  y  generalmente  a  lodos  muy 
prouechosos(i$aj9^  nom  d imprimeur  ou  de  mile  *  sans  date)^  in-40^  gothique, 
de  x6  feuillets. 

Gîté  par  M.  Brunet  (itfonwe/,  tome  iv,  page  48),  d'après  le  Cota- 
toguè  Gremûle. 

176.  Refranes  famosissimos  y  prouechosos  glosados.  Burgos,  iSog;  in-4**  {BiBUo- 
theca  Heberiana,  part.  6,  n°  3oi6). 

477.  Refranes  famosis&imos  y  prouechosos  glosados.  —  (In  fiue  :  )  Fue  empnmido 
este  présente  tratado  en  la  muy  noble  jr  Ual  cibdad  de  Burgos  :por  Fadrique  aie- 
man  de  Basilea,  Acanose  a.  xx9^  dias  del  mes  de  otubre,  Ano  de  mil  r  qu^ 
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nkntos  Y  quinze  aHos,  Petit  în-4S  gothique,  de  ii  feaiUets,  imprimé  à  deux 
colonnes. 

Cette  édition  de  1515  ponirait  bien  être  une  réimpression  dtt  vo- 
lame  indiqué  précédemment  sons  la  date  de  Bfir^05,  1509. 

Ce  petit  volume  est  certainement  un  des  plus  cnrienx,  des  pins 
i^réables  et  des  plils  rares  recneils  de  Proverbes  espagnols.  Son  fnéKtè 
spécial  m'a  déterminé  à  le  réimprimer  intégralement  dans  V  Appendice 
ïjfû  termine  cette  Bibliographie^  ce  qui  me  dispense  d*en  parler  id 
avec  plus  de  détails. 

478«  Eefranes  glosados  y  Proverbios.  Burgos  ,  Alonzo  de  Meîgar,  i5a4î  P^^^^ 
in-i**,  gothique. 

Ce  volume  cité  par  M.  Brunet  {Manuel^  tome  iv,  page  US),  d'a- 
près les  Catalogues  Gaignat  et  Meerman,  pourrait  bien  être  le  même 
livre  que  les  deux  recueils  cités  précédemment ,  sous  les  dates  de 

1509  et  1515  (n.  /i76et477). 

^' 

479.  Fernandi  Arcsi  Adagia,  ex  ▼ernacnla,  id  est,  hispana  lingua  latino  sermobè 
reddita,  addiia  Fabula  ad  initium  cujuslibet.  Saimantieœ,  i533  ;  in-8<>  (Bièiio^ 
theca  Beberîana,  Part,  i.  n°  317), 

Je  n'ai  trouvé  dans  les  nombreux  bibliographes  que  j'ai  con^tés 
aticnn  renseignement  sur  ce  volume. 

480.  Trezientos  Prouerbios,  Consejos  y  Auisos  muy  prouechosos  para  el  discurso 
de  nuestra  humana  vida  :  compuestos  por  muy  breue  estillo  por  el  Noble  Don 
Pedro  Luys  Sanz  (Sans  nom  de  Heu  ou  d'imprimeur;  sans  date)  ;  très  petit  in-S", 
gothique,  de  a  8  feuillets,  le  dernier  blanc. 

Opuscule ,  écrit  en  vers ,  et  composé  de  Maximes  morales  qui  ne 
sont  pas  des  proverbes.  C'est  un  livret  curieux  et  d'une  extrême  ra- 
reté, dont  il  se  trouve  un  exemplaire  dans  la  collection  de  M.  Salvâ. 

181  •  Girtas  de  refranes  de  Blasco  de  Garay,  con  otras  de  nueuo  anadidas.  Im- 
pressas ano  M.  D.  XLV  (Sans  nom  de  'ville)  ;  petit  in-4°,  gothique,  de  24  feuillets. 

Édition  peu  connue  [Biblioth.  de  M.  Salvâ).  Je  citerai  encore  une 
autre  édition  de  ces  Lettres,  moins  rare  sans  doute  que  celle-ci,  mais 
qoi  n'est  pas  non  plus  très  commune  : 

Ca&tas  en  refranes  de  Blasco  de  Garay,  Racionero  de  la  sancta  iglesia  de  Toledo* 

Con  otro  quatro  Romances,  que  tratan  la  batallay  Victoria  naual  que  vuo  en 

Leuante  el  Sereniss.  Senor  Don  Juan  d*Austria  nel  afio  i57 1,  y  como  la  gente 

real  entra  vadeando  un  bra^  de  la  mar  entre  la  ysla  de  là  Tola  y  Duqtielanda 

19. 
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en  el  ano  de  1 57 5.  Pur  Luys  de  Ojeda.  En  Anberes^  en  casa  deAntoiUo  Tjrienh^ 
i577  ;  très  petit  m-x6,  de  75  feuillets,  imprimé  en  lettres  rondes. 

Cette  petite  édition  est  fort  jolie  et  se  recommande  de  plus  par  les 
pièces  de  poésie  qui  s'y  trouvent  jointes. 

Il  me  paraît  à  propos  de  faire  remarquer  que  dans  la  série  des  cahiers 
dont  se  compose  ce  petit  volume,  il  existe  une  omission  qui  pourrait 
faire  considérer  un  exemplaire  quelconque  comme  incomplet  La  lettre 
H  manque  dans  la  série  des  signatures.  Je  me  suis  assuré  que  malgré 
cette  omission ,  résultat  d'une  inadvertance  de  l'imprimeur ,  il  ne 
manquait  rien  à  l'exemplaire  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  et  qui  apparte- 
nait à  la  bibliothèque  de  M.  Nodier. 

Ces  lettres  composées  exclusivement  de  Proverbes  ont  obtenu  beau  - 
coup  de  succès  et  peuvent  être  considérées  comme  un  jeu  d'esprit  as- 
sez agréable;  mais  on  n'en  saurait  tirer  beaucoup  d'utihté ,  à  moins 
qu'un  éditeur  habile  n'y  joignit  les  notes  que  pourraient  exiger  la  plu- 
part des  Proverbes  qui  .^'y  trouvent  contenus ,  et  alors  le  commen- 
taire deviendrait  probablement  vingt  fois  plus  étendu  que  le  texte. 

Ces  lettres  ont  été  réimprimées  dans  un  volume  curieux  et  très  rare 
qui  porte  le  titre  suivant  : 

Processo  de  Cartes  de  amures  que  entre  dos  amantes  passaron  ;  con  voa  caria  dei 
author  para  vu  aoiigo  suyo  pidiendole  consuelo,  y  una  quexa  y  auiso  conlra 
amor  :  assimesmo  hay  en  este  libro  olras  excellentissimas  carias  que  attende  de  su 
duice  y  pulido  êslilo,  estan  escriptas  en  refranes  traydos  a  proposito.  T  al  cabo 
se  hallara  vn  Dialogo  muy  sabroso  que  habla  de  las  mugeres,  Todo  con  diligentia 
iiueua mente  corregido.  Fenetîa,  Gabriel  GioUto  de  Ferrariis  y  sus  Hermanos, 
i553;  petit  iu-S**,  de  120  feuillets,  imprimé  en  lettres  italiques. 

On  les  trouve  encore  : 

i*^  Dans  l'édition  des  Refranes  de  Nuhez^  Madrid,  1619;  in-4°,  el  dans  l'édition 
beaucoup  plus  récente  de  ce  recueil,  publiée  à  Madrid  en  1 804,4  vd.  pet.  in-8". 

2°  A  I.A  suite  d'une  édition  des  Proverbes  espagnols^  de  César  Oudin  ;  Brusseiies, 
1613;  petit  in-i2. 

482.  Libro  de  refranes  copilado  por  el  orden  del  A.  B.  C.  En  el  quai  se  contienen 
quatro  mil  y  trezientos  refranes.  El  mas  copioso  que  hasta  oy  ha  salido  impresso. 
Ano  M.  D.  xxxxix.  En  Çaragoça^  in-4®,  gothique,  de  76  feuillets. 

Recueil  d'une  rareté  excessive,  non  indiqué  par  les  bibliographes, 
et  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  M.  Salva.  C'est  une  simple 
nomenclature ,  sans  commentaires  ou  explications.  A  la  fin  du  volume 
se  trouvent  réimis  quelques  Proverbes  latins. 
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483.  Los  Dichos  o  Sentencias  de  los  siele  Sabios  de  Grecià ,  heclios  en  raetros  , 
por  el  Bachiller  Hernan  Lopez  de  Tanguas.  Çaragoça^  x549  *  P^^^^  in-S",  de  i6 
feuillets^  dont  le  dernier  blaoc  {Biblioth,  de  M.  Salvà). 

Petit  vdume  très  rare.  Les  Dicts  des  sept  Sages  de  la  Grèce  peu- 
vent, à  cause  de  leur  célébrité,  être  à-peu-près  considérés  comme  de 
véritables  proverbes. 

484.  Aqui  Lector  veras  juntas 

Por  Heman  Lopez  compueslas 
CiDcuenta  biuas  preguntas 
Con  otras  tantas  respueslas. 

impreuo  en  VaUncia  en  casa  de  Joan  de  Mej,  M.  D.  L.;  très  pclil  in-8**)  go- 
thique, de  i6  feuillets. 

Petit  livre  excessivement  rare.  La  plupart  de  ces  Demandes  et  de 
ces  Réponses  sont  de  véritables  Dictons  proverbiaux  {Bibliothèque  de 
M.  Salvd). 

485.  Refranes  y  Auisos  por  via  de  coosejos  hechos  per  uno  de  Morella,  endreça- 
dosa  unos  amigos  suyos  casados.  Valencia^  i55i  ;  petit  in-S*',  gothique,  de  8 
feuUlets  {Bihlioth.  de  M.  Salvà). 

Opuscule  qui  se  compose  de  Tercets  moraux,  parmi  lesquels  on  re- 
trouve plusieurs  proverbes.  C'est  un  livret  de  la  plus  grande  rareté. 

4S6«  Refranes  o  Proverbios  en  romance,  que  coligio  y  glossô  el  Comendador  Her- 
Dan  Nunez,  professer  de  retorica  y  griego ,  en  la  Ynivcrsidad  de  Salamanca. 
T  la  Filosofia  vulgar  de  Juan  de  Mal  Lara,  en  mil  refranes  glossados,  que  son 
todos  loa  que  hasia  aora  en  Casteilano  andan  impressos.  Yan  juntamente  las 
quatro  Gartas  de  Blasco  de  Garay,  bêchas  en  refranes,  para  ensenar  el  uso  deU 
los.  Madridy  Juan  de  la  Citesta,  16x9;  petit  in-A^*,  de  4  feuillets  prél.  et  399 
feuillets,  imprimé  à  deux  colonnes. 

J'ai  cité  de  préférence  cette  édition,  reproduite  littéralement  à 
Lérida^  1621,  in-/^*",  comme  la  plus  complète  et  la  plus  utile.  J'indi- 
querai en  outre  : 

lO  l'koitioh  de  Salamanca^  Juan  de  Canova^  i5S5  ;  in'fol,,  que  M.  Salvâ  regarde 

comme  la  première  de  l'ouvrage  ; 
1*  CaLLK  de  Salamanca^  Jntonio  de  Lorencana^  1578  ;  in-ii  allongé,  de  .\ij  et 

491  feuillets; 
30  Cille  de  Valladolid^  1602  ;  in-ii; 
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40  JEzrFiB  la  rélmpressioD  faite  à  Madjûd,  sous  le  titre  suivant  : 

E)ï?B.AN|u  o  Proverbios  en  castellaoo  por  el  ordea  alfabetico  que  junto  y  glo&o  el 

Com.  Hernan  Nunez,  revistos  y  emendados  por  Luis  de  Léon.  Madrid^  Hepuiies, 

z8o3-i8o4;  4  vol. petit  in-S^. 

Les  éditions  anciennes,  toutes  fort  difficiles  à  trouTer,  n'ont  guère 
d'autre  mérite  que  leur  grande  rareté.  Elles  ne  contiennent  ni  la 
Philosophia  vulgar,  ni  les' Cartas  en  Refranes;  l'édition  de  Madrid 
ne  renferme  pas  non  plus  la  Philosophia  et  a  subi,  assure -t-on,  dans 
la  nomenclature  des  proverbes,  quelques  retranchemens  exigés  par  la 
Censure;  mais  elle  est  imprimée  correctement  et  donne,  dans  son 
4*  volume  : 

1°  Les  Lettres  de  Blasco  de  Garay; 

2°  Une  série  de  Refranes  de  Mesa^  empruntés  au  rare  volume  de 
Palmireno,  intitulé  :  El  estudioso  Cortesano,  dont  il  sera  parlé 
plus  bas; 

^  L^indication,  par  ordre  de  matières,  des  Refranes  commentés  ^ 
expliqués  dans  la  Philosophia  vulgar. 

Cette  édition  peut  donc  encore,  comme  on  le  voit,  avoir  son  intérêt 
et  son  mérite  à  côté  de  celle  de  1619. 

Le  recueil  de  Nufîez  est  im  des  plus  curieux  et  des  plii$  considéra* 
blés  qui  existent.  Il  est  distribué  par  ordre  alphabétique,  et  l'auteur 
s'est  contenté  en  général  de  donner  l'énoncé  des  proverbes,  sans  y 
joindre  aucun  commentaire;  de  temps  en  temps,  il  ajoute  à  certains 
pr97erbes  (quelques  mots  d'explication,  fort  concis,  mais  suffisans. 
^'ajouterai,  que,  dans  cette  immepse  nomenclatiu*e,  ou  trouye  presque 
jllQUS  les  Proverbes  Portugais  et  jun  assez  grand  nombre  de  Proverbes 
Français  et  de  Prov^rb^s  Italiens.  Les  Proverbes  GdlUciem  (jdaUe^ 
gjos)  n'y  sont  pas  non  plus  oubliés.  Cet  ouvrage  peut  donc  être  consi- 
iiéré  comoie  un  répertoire  abondant  de  Proverbes ,  bon  à  consniter, 
et  auquel  il  ne  manque,  pour  être  encore  i^us  utile,  que  d'avoir  été 
rédigé  dans  pn  prdr^e  alphabétique  un  peu  pjus  rigoiireux. 

La  Philosophie  vulgaire  de  Jean  de  Mal  l^ra,  qui  porte  mi 
titre  fort  bien  approprié  à  uu  recueil  de  proverbes  populaires,  contient 
des  recherches  très  développées  sur  mille  de  ces  Proverbes.  L'auteur, 
dans  ce  commentaire ,  fait  preuve  d'une  érudition  qu'il  prodigue 
peut-être  jusqu'à  l'excès,  mais  comme  il  cite  un  grand  nombi;e  de 
morceaux  de  poésie  espagnole  très  peu  connus  et  qu'il  montre  assez 
souvent  de  l'esprit  et  de  l'originalité,  on  lui  pardonne  d'être  qu^Vpi^ 
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fois  un  peu  prolixe,  et  pu  le  lit  avec  intérêt.  Son  livre  avait  paru  pour 
la  première  fois  à  Séville,  en  1568,  in-folio. 

J*ai  parlé  ailleurs  (n°  481),  des  Cartas  en  Re francs  qui  font  partie 
de  cette  excellente  édition  de  1619  qui,  pour  Futilité,  me  paraît  devoir 
être  préférée  à  toutes  les  autres. 

487.  La  Philosophia  viilgar  de  Juan  de  Mal  Lara,  vezino  de  Sevilla.  Sevilla^  Her^ 
nando  Dîaz^  i568  ;  in>foi.,  imprimé  à  deux  colonnes. 

Première  édition  de  ce  livre  curieux  dont  j*ai  parlé  précédemment. 
L^ouvrage  est  dédié  à  Philippe  II.  IVf.  Nopitsch  indique,  par  inadver- 
tance sans  doute,  une  édition  de  Venise,  1526  (page  245),  qui  me 
paraît  imaginaire. 

ISS.  El  Sobremesa  y  Alivio  de  Caminantes  de  Jean  Timoneda,  en  el  quai  se  con- 
tienen  afables  y  graciosos  dichos  cuentos  heroycos  y  de  mucha  sentencia  y  do- 
trina.  —  Memoria  hispana  copilada  por  Joan  Tiqaoneda  :  en  laquai  .se  ballaran 
cosas  mémorables  y  digne  de  saber  :  y  en  que  ano  acontecieron.  x562.  —  Me«* 
moria  Yalentina,  agora  nueuamente  copilada  por  Joan  Timoneda  {A  la  fin:) 
Çarago^a,  Miguel  de  Guesa,  i563;  4  part,  en  i  vol.,  petit  in-8o,  gothique, 
fig.  en  bois,  de  xxij  et  ni  feuillets  chiffrés  et  a  z  feuillets  non  chiffrés  (M.  Bruoçt, 
Manuel,  tome  xv,  page  483). 

Autre  édition,  citée  par  Antonio  :  Valence,  1570,  in-8^ 
J'ai  sous  les  yeux  la  suivante  : 

J^vno  de  Gaminaales  compuesto  por  Juan  Timoneda.  En  esta  uliima  impression 
Yiui  quitadas  muchas  cosas  superfluas,  deshones^as^  y  ma^  sonantes,  que  en  ifs 
Otras  impressiones  esta  van,  Anberes,  Antonio  Tylenio^  x577  ;  très  peti^  in-i^, 
de  64  feuillets  non  chiffrés,  le  dernier  blanc. 

Cette  petite  édition  corrigée  doit  être  moins  complète  que  celle 
de  1563  ;  ce  n'en  est  pas  moins  un  volume  curieux  et  très  rare. 

Cet  ouvrage  de  Timoneda  est  diviisé  en  quatre  livres.  I<es  trois 
premiers  se  composent  de  petits  Contes  trèsH^ourts  et  m  géqiéral  1res 
agréables  par  la  simplicité  du  récit.  Le  second  livre  p^ûc\ifièfefneï^t 
doit  être  signalé  ici  comme  çoAlenant  up  choix  d'diffi^c^o^çs  qjijû  ont 
pour  but,  dans  Tintenlion  de  Fauteur,  d'indiquer  l'origine  de  (|u^e)qu|^ 
Dictons  vulgaires  en  usage  en  Ëspag^ne  de  sou  temps.  J;e  citerai,  pour 
donner  une  idée  de  ce  livre,  quelques-u^es  de  c^  aneçdQtes  ^is^  ?^u 
hasard. 
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Par'  que  se  dixo^  no  quiero  servidor  tan  vieio, 

«  Requebrandose  un  galan  con  una  dama,  le  dixo:  desde  agora 
protesto  senora  mia  de  ser  os  muy  servidor,  pues  ha  mas  de  dozientos 
auos  que  no  he  visto  otra  tan  hermosa  como  vos.  Respondio  ella  :  no 
quiero  servidor  tan  viejo.  » 

Por  que  se  dixo,  y  a  estoy  prometida  con  otro. 

«  Teniendo  celos  un  viejo  de  su  muger  (por  ser  moça  y  hermosa) 
y  de  vn  cierto  amigo  suyo  mercader  biudo,  cayô  malode  derta  enfer- 
medad,  de  la  quai  non  dandole  vida,  Uamo  a  su  muger  diziendole.  Ya 
sabeis  senora  mia  que  no  puedo  escapar  en  aquesia  dolencia  de  muerte, 
lo  que  os  supiico  es,  si  piazer  me  aveis  de  hazer,  que  no  os  caseys  con 
este  amigo  mio  que  suele  venir  a  casa,  de  quien  algunos  celos  he 
tenido.  Respondio  la  muger  :  roarido  aunque  quiera  no  puedo,  porque 
ya  estoy  prometida  con  otro. 

Por  que  se  dixo,  Perdizes  me  manda  mi  padre  que  coma. 

«  Vn  padre  embio  a  su  hijo  a  Salamanca  a  estudiar  :  y  mandole  que 

comiesse  de  las  cosas  mas  baratas.  Y  ei  moço  en  llegando,  pregontè 

quanto  valia  una  vaca  :  dixeronle,  que  diez  ducados,  y  que  una  perdiz 

valia  un  real.  Dixo  el  entonces  :  segun  esso,  perdizes  manda  mi  padre 

que  coma.  » 
« 
Por  que  se  diœOf  he  mtedo  que  me  dtga  de  si, 

«  Estando  en  un  sarao  de  damas  ciertos  caualleros  concertados  de 
requebrar  se  cada  uno  con  la  suya.  Y  como  al  mas  galan  le  cupiesse 
la  mas  fea,  echè  se  a  sus  haldas  :  y  como  no  le  dixesse  ningun  requi- 
bro,  pregunto  le  otro  cauallerô  :  que  era  la  causa  que  no  le  dezia 
iiinguna  cosa?  Respondio  :  He  miedo  que  me  diga  de  si.  » 

La  plupart  des  petits  contes  et  des  anecdotes  compris  dans  ce  petit 
livre  ont  été  reproduits  textuellement,  sans  nommer  Tauteur,  dans 
l'ouvrage  suivant  : 

La  silVa  ctiriosa  de  Julian  de  Medrano.  Paris,  Orry^  x6o8  ;  in-8. 

Ce  volume  rare  et  curieux,  qui  contient  un  choix  de  Proverbes,  sera 
décrit  ultérieurement. 

Le  quatrième  livre  de  l'ouvrage  de  Timoneda  se  compose  de  simples 
notes  historiques  qui  rappellent  sèchement  et  sans  le  moindre  détafl 
un  certain  nombre  d'événemens  plus  ou  moins  importans. 
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489.  Los  Proverbios  morales  hechos  por  Alonso  Guajardo  Fajardo ,  Gavallero 
Cordoues.  Paris,  Juan  Fouet,  1614  ;  ni'i2,  de  iv  et  46  feuilieh. 

Cet  ouvrage  fait  partie,  quoique  avec  une  pagination  spéciale ,  du 
volume  suivant  : 

La  Dolbria  del  Sueno  del  Muudo.  Coinedia  (ratada  por  via  de  Philosophia  moral 
(por  Pedro  Hiirtado  de  la  Vera).  Juntamenle  van  aqui  les  Proverbio^  morales 
hechos  por,  etc.  Paris ,  J,  Fouet ^  16 14. 

Cette  composition  dramatique,  très  singulière  et  tout  allégorique, 
avait  d'abord  paru  à  Anvers^  en  1572,  puis  en  1595.  Elle  est  fort 
curieuse  et  les  trois  éditions  sont  à-peu-près  également  rares. 

Les  Proverbios  morales  de  Fajardo  ou  Faxardo  forment  une  série 
de  deux  cent  quatre-vingts  quatrains  qui  doivent  être  considérés  bien 
plus  comme  des  Maximes  morales  que  comme  des  Proverbes  propre- 
ment dits.  Quelques-uns  de  ces  Quatrains  ne  sont  pourtant  que  des 
Dictons  vulgaires  mis  en  vers.  César  Oudin  en  a  inséré  cinquante, 
avec  une  traduction  française,  à  la  suite  de  quelques  éditions  de  ses 
Refranes  o  Proverbios  Castellanos^  et  notamment  dans  celles  de  1609 
et  de  1659. 

490.  Libro  primero  de  los  cien  Tratados  recopilado  'por  Melchior  de  Santa  Cruz 
de  Duefias,  vezino  de  la  ciudad  de  Toledo.  De  notables  senlencias,  assi  morales 
como  naturales  :  y  singulares  avisos  para  todos  estados.  En  Tercetos  castellanos. 
—  La  segunda  parle  de  los  cien  Traïados,  etc.  Impresso  en  Toledo,  en  nasa  de 
Diego  de  Jjala,  ano  1576;  in-12  allongé,  de  11  feuillets  prél.  x5i,  4  et  ao3 
feuillets. 

Ouvrage  très  rare,  qui  se  compose  d'une  quantité  considérable  de 
Maximes  morales,  en  vers,  parmi  lesquelles  il  se  trouve  un  assez  grand 
nombre  de  Proverbes.  J*en  connais  un  bel  exemplaire  dans  la  collection 
de  M.  Salvà. 

494.  Diccionario  de  Vocablos  castellanos ,  aplicados  a  la  propiedad  latina.  En  el 
quai  se  declaran  gran  copia  de  Refranes  vulgares.  Con  un  indice  de  los  Adagios 
latinos  a  los  quales  responden  los  castellanos.  Por  A.  Sanchez  de  la  Ballesta. 
Salamanea,  1587  9  P^**^  in-4®. 

Dictionnaire  curieux ,  mais  qui  a  été  parfaitement  remplacé  par 
plusieurs  ouvrages  plus  récens,  et  notamment  par  le  recueil  de  Caro  y 
Cejudo  :  Refranes  y  Modos  de  hablar  castellanos,  etc.  dont  il  sera 
parlé  dans  cette  section. 
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492.  El  estuâioso  Cortesano.  Agora  en  esta  impression  anadido  el  Proverbiador 
0  Cartapacio  ;  por  Lorenço  Palraireno.  Alcala  de  Henares^  Juan  Iniguez  de 
Lequerica,  iSS'j  ;  petit  in-8^^  de  8  feuillets  prél.  non  chiffrés  et  de  i5i  feuil- 
lets diiffrés  au  recto. 

Petit  volume  très  rare,  peu  connu,  et  bien  plus  curieux  que  son 
titre  ne  peut  le  faire  soupçonner.  C'est  un  livre  fort  original,  encyclo- 
pédique en  quelque  sorte,  dans  lequel  Tauteur  indique  aux  gens  du 
monde,  aux  gens  de  cour,  si  Ton  veut,  non-seulement  ce  qu'ils  doivent 
apprendre,  mais  encore  comment  ils  doivent  étudier.  Il  entre  à  cet 
égard  dans  des  détails  fort  singuliers.  Dans  le  nombre  des  observations 
de  tout  genre  et  des  extraits,  variés  à  Tinfini,  dont  se  compose  cet 
ouvrage,  se  trouve  une  nomenclature  très  considérable  des  Proverbes 
qui  se  rapportent  au  régime  alimentaire  (1  )  ou  qui  peuvent  intéresser 
la  santé.  C'est  pour  cela  que  je  lui  ai  donné  place  dans  cette  bibliogra- 
phie. Le  traité  qui  termine  le  volume  sous  le  titre  de  Proverbiador, 
n'a  aucun  rapport  aux  proverbes  :  c'est  simplement  une  méthode  pour 
faire  des  extraits  de  ses  lectures, 

493.  Perla  de  los  Proverbios  morales,  de  Alonzo  de  Barros,  Criado  del  rey  nuestro 
Senor.  Madrid ,  i6oi.  —  Lisboa,  Jorge  Hodrigues,  1607  ;  petit  in-8",  de  xa 
léiiillets  prél.  et  55  feuillets.  — -  Çarago^a,  i664. 

PaovKRBios  morales,  Heraclîto  de  Alonso  de  Tarros  concordados  por  Bart.  Xime- 
nes  Paton.  Baeza,  z6i5  ;  petit  in-40.  —  Perla  de  Proverbios  morales,  concor- 
dados, etc.  Lisboa,  161 7;  in-4*. 

Ces  diverses  éditions  sont  fort  rares.  L'ouvrage  a  été  traduit  en 
italien,  sous  lé  titre  suivant  : 

Provk&bi  morali  di  Alonso  di  Barros.  Fîrenze ,  z6aa;  in-is  (Bibliothèque  de 
M.  SalvÀ). 

Autre  édition  : 

P&ovERBi  morali  del  signor  Alonso  de  Barros,  tradotti  in  italiano  da  Aless.  Adi« 
mari,  col  testo  spagnuolo.  Milano,  1669;  in- 12. 

Cette  édition,  d'une  exécution  médiocre,  est  inférieure  de  tout 
point  à  celle  de  1622  ;  mais  elle  est  tout  aussi  rare. 
Ce  livre  n'est  point  un  recueil  de  Proverbes,  et  je  ne  le  joif^tionne 

»     '    '  ■       ■  ...  ■  .1 

(  i)  Ce»  Proverbes  occupent  les  feuillets  42-49  et  sont  précédés  du  litre  suivant  ; 
RKFftiifKS  de  mesa,  salud  y  buena  criança  :  cogialos  de  muchos  autores  y  convenactOBef 

JLioreaço  Palmirenu  en  Yalencia^ano  1569. 

Cette  date  de  1569  et  les  mots  du  titre  :  en  esta  impression  anadido,  indiquent  une 
édition  plu«  ancienne. 
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icî  que  pour  prévenir  toute  erreur  à  cet  égard.  C'est  une  espèce  de 
traité  de  morale  qui  se  compose  d'une  série  considérable  de  distiques 
rimes  et  qui  ne  m*a  pas  senibié  digne  de  beaucoup  d'attention. 

494.  La  Silva  curiosa  de  Juiian  de  Medrano,  Cavallero  Navarro  :  en  que  se  Iratan 
diuenas  cosas  sotiKssimas»  y  curiosas^  muy  conuenienles  para  Damas  y  C&ual- 
leros»  en  toda  conuersacion  virluosa  y  honesta.  Corregida  en  esta  niieua  eài" 
ciooy  y  reduzida  a  mejor  lectura  por  César  Oudin.  Paris ^  Marc  Orrjr^  i6o9; 
pelit  in-S**,  de  8  feuilieis  prél.  el  828  pages. 

Ce  titre  semble  indiquer  une  édition  antérieure  que  je  n'ai  pu 
découvrir  et  que  je  n'ai  vu  citée  nulle  part.  J'ignore  également  quel 
était  ce  Julien  de  Medrano  qui  dédie  son  livre  à  la  reine  de  Navarre. 
Cette  Épître  dédicatoire  est  datée  de  Vincennes,  le  vingt-cinq  jan- 
vier 1583. 

Cet  ouvrage  est,  aipsi  que  son  titre  peut  le  faire  présumer,  un  choix 
de  morceaux  en  prose  et  en  vers  empruntés  à  divers  auteurs  et  qui 
forment  un  ensemble  assez  agréable.  On  y  trouve  recueillis  un  assez 
grand  nombre  de  Proverbes,  et  une  certaine  quantité  d'Anecdotes, 
extraites  principalement  du  livre  décrit  précédemment  (p?  USS)  :  El 
Sobremesa  y  A  livio  de  Caminante$^  etc.  Il  se  termine  par  la  Navela  del 
Cprioso  impertinente  qui  est,  comme  on  sait,  de  Cervautès,  et  qui  ne 
dépare  nullement  le  recueil. 

Ce  volume  est  fort  rare  et  mérite  d'être;  recherché  comme  nn  livre 
9p^Uiiant  et  composé  avec  goût 

499*  Kefranes  0  Proverbios  Caslellanoç,  tra^uzidos  en  lengua  francesa.  ProverJt>es 
espagnols,  traduits  en  François,  par  César  Oudin,  Secrétaire-interprète  du  &oy. 
Reveus,  corrigez  et  augmentez  en  cette  dernière  édition.  Paris ^  Hicolas  et  Jean 
de  la  Coste^  'G^9>  P^^i'  io-ia  ,  de  7  feuillets  prél.  et  36o  pages. 

Cet  ouvrage,  qui  a  été  fréquenunent  réimprimé,  u*est  pas  bieu  rarQ. 
U  méntç  /eucore  d'être  recherché,  d'abord  parce  que  nous  u'^yons 
rien  de  mieux  en  français  sur  les  Proverbes  de  l'Espagne ,  puis  parce 
.qu'il  contient  un  très  bon  choix  de  ces  Proverbes,  avec  .une  traduction 
/l|*a]»ç«ise  fort  exacte  et,  dans  l'occasion,  de  courtes  explicatipu^  fort 
claires  et  très  utiles.  Cette  édition  dç  1659  cootient,  ài  la  fin  du  v^ 
tume ,  un  choix  de  cinquante  Quatrains,  extraits  de  l'ouvrage  iudi^pié 
précédemment  (n°  489)  :  Proverbios  morales  de  A.  G.  Fajardo,  etc. 

Je  ne  connais  pas  la  première  édition  du  recueil  de  César  Oudin. 
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La  seconde  édition,  petit  in-8°,  datée  de  Paris^  Marc  Orry,  1609, 
contient  déjà  tout  ce  que  renferme  l'édition  de  1659,  donnée  comme  la 
dernière.  J'en  connais  une  antre  de  Parù^  162/^,  in-8°,  et  deux  de 
Bruxelles,  1612  et  163^,  petit  in-12. 

L'édition  de  Bruxelles,  1612,  contient  de  plus  que  celles  de  Paris, 
les  Carias  en  refranes  de  Blasco  de  Garay,  et  un  morceau  en  vers, 
intitulé  :  Dialogo  entre  el  Amor  y  un  Cavalier o  viejo^  hecho  par  el 
famoso  autor  Rodrigo  Cota  el  tio,  natural  de  Toledo;  mais  cette 
édition  ne  renferme  pas  les  quatrains  extraits  d'Alonso  Fajardo. 

Le  recueil  d'Oudin  a,  en  outre,  été  réimprimé  intégralement,  avec 
sa  traduction,  dans  le  recueil  de  J.  Gruter,  intitulé  :  Florilegium 
ethico-politicum,  décrit  au  n°  16  de  cette  Bibliographie, 

496.  Dialogos  muy  apazibles  escritos  en  lengua  espanola  y  traducidos  en  frances. 
Dialogues  fort  plaisans,  escrits  en  langue  espagnole  et  traduits  en  frani^is.  Avec 
des  Annotations  françoises  es  lieux  nécessaires  pour  rexplication  de  quelques 
difficullez  espagnoles  :  le  tout  fort  utile  à  ceux  qui  désirent  entendre  cette 
langue.  Par  César  Oudin,  Secrétaire- interprète  du  Roy.  Druxelies,  Rutger  FeU 
piusj  x6ii^  petit  in— la. 

Il  existe  plusieurs  éditions,  toutes  également  bonnes,  de  ces  Dialo- 
gues qui  contiennent  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  espagnols, 
très  bien  interprétés  et  très  clairement  expliqués  par  le  traducteur. 

Je  rappellerai  ici  une  traduction  italienne  de  ces  Dialogues  que  j'ai 
déjà  citée,  dans  la  section  des  proverbes  italiens  (n°/i26),  et  qui  a  paru 
sous  le  titre  suivant  : 

D1A1.0GB1  piacevoli  coniposti  in  Gastigliano  e  tradotti  in  Toscano,  da  Loreozo 
Franciosini.  Geneva^  Chouet,  1687  ;  petit  in-8**. 

Le  traducteur  italien  a  eu  soin,  comme  le  traducteur  français,  de 
donner  Fexplication  des  proverbes  dont  le  sens  présentait  quelque 
difficulté  et  de  montrer  la  différence  qui  pouvait  exister,  chez  les  deux 
peuples,  dans  les  formules  proverbiales  destinés  à  exprimer  la  même 
idée. 

Outre  ces  Dialogues,  le  volume  de  Franciosini  contient  un  cIkhx 
d'Aphorismes,  de  Maximes,  de  Sentences  politiques  et  morales,  en 
italien  et  en  espagnol,  parmi  lesquels  il  se  trouve  un  très  grand  nombre 
de  Proverbes. 

497.  Provcrbios  morales,  y  Consejos  christianos  muy  provechosos  para  concierto, 
y  espejo  de  vida,  adornados  de  Lugares,  y  Textos  de  las  diviuas  y  huoMmis  le- 
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tras,  y  Enigmas  philosoficts,  oaturales,  y  morales,  cod  sus  Comentos.  Adoroadas 
000  trece  emblemas  y  sus  estampas  mui  curiosas,  apropiadas  à  sus  assuiitos.  Su 
autor  el  Doclor  Cbrisloval  Ferez  de  Herrera,  Medico  de  Camara  de  Su  Mages- 
tad.  Madridf  Berederos  de  Francisco  dtl  Hierro  (f  733);  in-4**,  de  la  feuillets 
prél.  et  36o  pages,  plus  4  feuillets  pour  la  table  des  Enigmes ^  fig.  gravées 
sur  bois. 

La  première  édition  de  ce  livre  est  de  1618,  et  celle  de  1733  en  est 
la  copie  exacte,  le  fac-similé  en  quelque  sorte.  Ces  deux  éditions  sont 
à-peu-près  également  rares. 

Ce  curieux  ouvrage,  écrit  en  vers,  se  compose  de  deux  parties.  La 
première  partie  comprend  les  Proverbios  moi^ales,  divisés  en  cinq 
Tratados ,  ou  Collection  de  Maximes  morales  et  d*Aphorismes,  re- 
cueillis de  toute  part  et  empruntés  principalement  aux  Livres  saints 
et  aux  Écrivains  de  l'Antiquité.  On  n*y  trouve  que  bien  peu  de  vérita- 
bles proverbes.  La  seconde  partie  contient  les  Énigmes  en  vers,  au 
nombre  de  trois  cent  vingt-trois ,  avec  leur  explication  en  prose.  Ces 
Énigmes,  philosophiques^  morales  et  naturelles,  sont  quelquefois  très 
ingénieuses  et  toujours  fort  originales,  ainsi  que  le  petit  commentaire 
qui  les  accompagne  et  qui  se  trouve  placé  en  regard  de  chaque 
énigme. 

Le  volume  se  termine  par  un  morceau  très  curieux,  non  mentionné 
sur  le  titre,  qui  occupe  les  pages  325-360^  sous  le  titre  suivant  : 

Gatorcs  proposiciunes,  que  parecen  ser  rouy  importantes  para  el  bien,  y  riqueza 
de  estos  Reines.  ^ 

Ces  quatorze  Propositions  sont  comprises  dans  un  Mémoire  assez 
court,  adressé  par  Ferez  de  Herrera,  sous  la  date  du  1"  mars  1617, 
aux  Cortès  du  Royaume  qui  venaient  de  s'assembler  à  iMadrid.  Elles 
ont  pour  objet  d'indiquer  un  certain  nombre  de  réformes  politiques, 
judiciaires,  administratives,  éminemment  propres,  selon  Tauteur,  à  ac- 
croître, d'une  manière  notable,  la  richesse  et  la  prospérité  de  TEs- 
pagne.  Les  vues  de  Ferez  de  Herrera  sont  très  heureuses  et  fort  re- 
marquables pour  l'époque  à  laquelle  il  écrivait.  Son  Mémoire  me  pa- 
raît donc  tout-à-fait  digne  d'être  lu  avec  attention  et  intérêt. 

Le  volume  que  je  viens  de  décrire  est  peu  commun  ;  il  me  paraît 
mériter  d'être  recherché  autrement  que  pour  sa  rareté. 

498.  Medic'tna  Kspanold ,  oontenida  on  Proverbios  vulgares  de  nuestra  lengua. 
Compnesia  por  el  Doctor  Juau  Sorapan  de  Rieros,  Medico  y  Familiar  de  el 
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Sàncio  Oficîo  de  la  Inquisicion  de  Lierena,  y  de  ôrahada  y  de  su  reàl  chanfeil- 
leria.  Cranada,  Juan  Mimoz ,  i6i5;  in-i*',  a  parties  en  i  vol.,  de  ao  feuil- 
lets pré!.,  5i7  et  75  pages,  plus  14  feuillets  non  chiffrés  pour  les  tables. 

Ce  livre,  très  rare  et  fort  cnrieux,  est,  ainsi  que  son  titre  l'annoDce, 
un  véritable  Traité  de  médecine,  fondé  sur  les  Proverbes  vulgaires  de 
l'Espagne  ou  Refranes^  qui  se  rapportent  de  près  ou  de  loin  à  la  mé- 
decine. Il  ne  m'appartient  pas  de  décider  si  le  docteur  Sorapan  de 
Rieros  possédait  la  science  nécessaire  pour  rendre  un  travail  de  ce 
genre  aussi  complet  et  aussi  utile  qu'on  pourrait  le  désirer ,  ou  si  la 
science  médicale  était  assez  avancée  de  son  temps  pour  qu'un  pareil 
ouvrage  fût  possible  ;  ce  sont  là  des  questions  trop  au-dessus  de  la 
compétence  d'un  simple  bibliophile  :  ce  qu'il  m'est  permis  d'affirmer 
Au.  moins,  c'est  que  ce  livre,  dont  la  conception  est  assez  originale,  m'a 
semblé  fort  curieux,  et  que  l'auteur  y  fait  preuve  d'une  érudition  sin- 
gulière et  très  étendue.  On  y  trouve  une  foule  de  renseignemens,  d'a- 
necdotes, d'observations  de  tout  genre  qui  en  rendent  la  lecture  inté- 
ressante et  agréable.  Un  pareil  ouvrage  n'est  guère  susceptible  d'ana- 
lyse, et  une  courte  notice  ne  saurait  le  faire  connaître  suffisamment 
Pour  en  donner  une  idée  assez  exacte,  je  transcrirai  ici  la  liste  com- 
plète des  Proverbes  que  l'auteur  a  pris  pour  texte  de  ses  observations. 

TABLA  DE  LOS  PROYERBIOS  QUE  LA  MEDICINA  ESPANOLA  COMMENTA 
PARA  CONSERYAGION  DE  LA  SALUD  HUMANA. 

Parte  primera, 

Refrah     I.  Si  quieres  viirir  sano,  hazte  viejo  temprano. 
a.  El  mucho  corner,  Irae  poco  corner. 

3.  De  hambre  a  nadie  vi  morir,  de  mucho  corner  cienmil. 

4.  Corner  toda  vianda,  y  tremer  toda  maleyta. 

5.  Pan  de  ayer,  carne  de  oy,  vino  de  antano,  traen  al  hombre  sano. 

6.  Corne  poco,  y  cena  mas,  duerme  en  alto,  y  viviras. 

7.  Quien  quisiere  vivir  sano,  coma  poco,  y  cène  temprano. 

8.  Quien  se  ecba  sin  cena,  toda  la  nocbedevanea. 

9.  Come  poco,  cena  mas,  y  dormiras. 

10.  Duespues  de  corner  dormir,  y  de  cenar  passos  mil. 

11.  Mas  matô  la  cena,  que  sanô  Avicena. 

12.  Por  mucha  cena,  nunca  noche  buena. 

i3.  No  le  quiere  mal,  quien  le  hurta  al  viejo  lo  que  à  de  cenar. 
14.  De  las  carnes  el  carnero,  de  los  pescados  e1  mero. 
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RtfilArf  i5.  Cafne  de  plama,  quita  dél  rostro  e\  arrugti. 
i6.  Carne  de  pluma^  siquiera  de  Grua. 
X7,  De  aquella  ue  dexeDios  corner,  que  dexa  los  polios  y  comiença  a 

poner. 
i8.  Capon  de  ocho  meses,  para  mesa  de  Reyes. 
19.  Tapar  la  nariz,  y  corner  la  Perdiz. 
so.  Si  quieres  comida  niala,  corne  la  llebre  assada. 
ai.  Todo  pescado  es  flema,  y  todojuego  postema. 
aa.  Carne  carne  cria,  y  peces  agua  fria. 
a 3.  Buena  es  la  Trucha,  mejor  el  Salmou,  bueno  es  lo  Sabalo,  quando  es 

de  sazoo. 
a4.  De  los  colores  la  grana,  de  la  frutas  la  mançana. 
a5.  De  la  nuezel  higo  es  buen  amigo. 
a6.  Azeituna  una  es  oro^  dos  plata^  y  la  tercera  mata. 
a7.  Corner  verdura,  y  echar  malaveotura. 
a8.  Goles  y  Nabos,  para  en  une  sou  entrambos. 
ag.  El  quesoes  sano  qiieda  el  avaro.      » 
3o.  De  los  olores  el  pan,  de  los  sabores  la  sal. 
3  f .  El  agua  sin  color,  olor,  ni  sabor,  y  a  la  de  ver  el  sol , 
3a.  Âgua  malahervida  ycolada. 

33.  Agua  que  corre,  nunca  mal  coje. 

34.  Quien  es  amigo  del  vino^  enemigo  es  de  si  mismo. 

35.  Con  las  peras  vino  bevas,  y  sea  el  vino  tanto,  que  ande  la  pera  na- 

dando. 

36.  Quien  tuviere  buen  vino  beva  lo,  no  lo  de  a  su  vezino. 

37.  Comida  fria,  bevida  caliente,  nunca  hizieron  buen  vienlre. 

38.  O  con  oro,  o  con  plata,  o  con  viznaga,  o  con  no  nada. 

39.  Quien  se  exercita  descausa,  y  el  que  esta  en  ocio  trabaxa. 

40.  Dieta,  y  Mangueta^  y  siete  nudos  a  la  bragueta. 

41.  El  viejo  mudale  el  ayre,  y  darte  a  el  pellejo. 

4a.  Salud y  alegria  belleza  cria,  atavio  y  afeite  cuesta  caro  y  miente. 
43.  Quien  canta  sus  maies  espanta. 

Parte  segunda» 

RBVBAir     I.  Bien  cnetita  la  madré,  m^or  cuenta  el  infante, 

a.  Come  nino  y  criarte  as,  corne  viejo  y  viviras. 

3.  Si  quieres  que  tu  hijo  cretca ,  lavaie  los  pies,  y  rftpale  la  cabe^. 

4.  Huyr  de  la  pestiiencia  con  Ires.  111.  es  buena  ciencia. 

La  plapart  de  ces  Proverbes,  qui  ne  sont  pas  tons  d'origine  espa- 
gnole, sont  également  en  usage  chez  plusieurs  peuples,  et  on  les  re- 
trouve presque  tous  dans  les  recueils  français,  italiens,  allemands  et 
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anglais.  Ce  qu'il  y  a  donc  ici  de  nouveau  et  de  tout-à-fait  original, 
c'est  le  commentaire. 

499.  Dialogues  familiers,  où  sonl  contenus  les  Discours,  façons  de  parler,  Pro- 
verbes et  mots  espagnols  plus  communs;  utiles  et  profitables  pour  ceux  qui 
veulent  apprendre  la  langue  espagnole,  par  Jean  de  la  Lune.  Paris,  Michel  Da» 
nielt  1619  ,  petilin-ia  (Hécart,  Bibliographie  parémiographique^  page  45). 

500.  Sentences  courtes  et  Proverbes  pleins  de  sens ,  tirés  des  plus  excellens 
auteurs  et  de  Tentretien  ordinaire  des  Espagnols  et  des  Italiens,  traduits  en 
français. 

Simple  nomenclature,  avec  traduction,  placée  à  la  fin  de  l'ouvrage 
suivant,  attribué  au  célèbre  Nicole,  de  Port-Royal  : 

Epiorammatum  Delectus.  Parisiis^  CaroL  Savreux^  i659  ;  petit  in-ia. 

Les  Proverbes  espagnols  sont  au  nombre  de  trois  cent  quarante^cinq  ; 
les  proverbes  italiens,  au  nombre  de  cent  vingt-neuf,  distribués  par 
ordre  alphabétique. 

504  .  Mémoires  curieux  envoyez  de  Madrid  :  sur  les  Fesles  ou  Combats  de  Tau- 
reaux ;  —  sur  le  Serment  de  fidélité  qu'on  preste  solennellement  aux  Succes- 
seurs de  la  couronne  d'Espagne;  —  sur  le  Mariage  des  Infautes  ;  •—  sur  les 
Proverbes ,  les  Mœurs,  les  Maximes  et  le  Génie  de  la  nation  espagnole.  Paris ^ 
Frédéric  Léonard^  ^670;  petit  in-12,  de  187  pages. 

Ce  petit  livre,  assez  rare,  justifie  parfaitement  son  titre.  Il  contient, 
en  effet,  des  détails  fort  curieux  sur  les  usages  de  TEspagne  et  sur  les 
mœurs  de  ce  pays,  au  xvii^  siècle.  Le  Commentaire  de  divers  Pro» 
verbes ei  autres  façons  déparier  espagnoUes  occupe  les  pages  93-116 
du  volume,  sous  la  forme  d'une  Lettre ,  datée  du  12  juin  1666  et  si- 
gnée A.  Dans  cette  Lettre,  on  ne  s'occupe  que  d'un  très  petit  nombre 
de  Proverbes  ou  Locutions  proverbiales,  mais  on  a  eu  soin  de  ne  choi- 
sir que  les  plus  singuliers,  les  moins  connus  et  les  plus  remarquables  par 
leur  sens.  Les  autres  morceaux  du  livre  offrent  un  intérêt  du  même 
genre  et  annoncent  un  esprit  peu  ordinaire  qtii  ne  se  contente  pas  du 
Lieu-commun. 

Le  Privilège  du  roi  constate  que  les  divers  Mémoires  réunis  dans  ce 
petit  volume  ont  été  Lus  par  le  sieur  Mézeray^  de  i^ Académie  fran- 
çaise. Cela  veut'il  dire  que  iMézeray  les  a  lus  comme  Censeur  on 
comme  Critique^  et  que  son  nom  est  invoqué  ici  comme  garantie  du 
mérite  de  l'ouvrage,  ou  bien  que  ces  divers  Opuscules  auraient  été  lus, 
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dans  quelque  séance  de  l'Académie,  par  Mézeray,  qui  en  serait  l'au- 
teur; c'est  ce  qu'il  me  parait  impossible  de  décider  d'une  manière  pré- 
cise. Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  le  ton  un  peu  chagrin  et  l'es- 
prit un  peu  frondeur  de  ces  petits  Mémoires  pourraient,  jusqu'à  un 
certain  point,  justifier  l'opinion  qui  les  attribuerait  à  Mézeray.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  cette  hypothèse  que  je  hasarde ,  l'ouvrage  est  intéressant  et 
mérite  d'être  la 

509.  Tesoro  de  la  lengua  Castellana  o  Espaûola,  compuesto  por  el  liclnciado  Don 
Sébastian  de  Covarruvias  Orozco,  Capellano  de  su  Magestad,  Maestrescuela,  etc. 
Anadido  por  el  Padre  Benito  Remigio  Noydens.  Madrid^  Melchior  Sanchez, 
1674,  deux  parties  en  ua  \o\,  in-fol. 

Â  cette  édition  se  trouve  joint  l'ouvrage  suivant  : 

DiL  Origen  y  principio  de  la  lengua  Castellana  ô  Romance  que  oy  se  usa  en  Es- 
pana.  Compuesto  por  el  Doctor  Bernardo  Aldrete,  Canonigo  en  la  santa  Iglesîa 
de  Cordova.  Madrid,  Melchior  Sanchez,  1674  ;  in-fol.,  de  4  feuillets  pré),  et 
9a  pages,  imprimé  à  deux  colonnes. 

La  première  édition  du  Dictionnaire  de  Govarruvias  est  de  Madrid, 
1611,  in-foL  — L'ouvrage  d'Aldrete  remonte  à-peu-près  à  la  même 
époque ,  car  il  se  trouve  autorisé  par  un  bref  du  pape  Paul  Y,  daté  du 
16  octobre  1606: 

Le  Dictionnaire  de  Govarruvias,  effacé  par  le  Dictionnaire,  bien  au- 
trement complet,  de  V Académie  espagnole^  conserve  pourtant  encore 
an  certain  intérêt,  à  cause  des  recherches  étymologiques  qu'il  renferme, 
et  du  soin  qu'a  pris  l'auteur  de  recueillir  et  d'éclaircir  un  grand  nom- 
bre de  Proverbes,  Je  dirai  de  plus  que  l'esprit  original,  quelquefois 
même  assez  singulier,  de  Govarruvias  donne  à  ses  remarques  et  aux 
anecdotes  qu'il  raconte  un  genre  d'agrément  que  l'on  ne  s'attend  guère 
à  trouver  dans  un  Dictionnaire. 

La  dissertation  d'Aldrete  sur  l'origine  de  la  langue  espagnole  est  un 
morceau  rempli  d'érudition,  auquel  le  temps  et  des  travaux  plus  ré- 
cens n'ont  rien  fait  perdre  de  son  mérite  et  de  son  importance. 

503.  Refraues  y  Modos  de  habiar  Castellanos ,  con  los  Latinos  que  les  correspou- 
den;  y  la  glosa  y  explication  de  los  que  tienen  necesidad  de  ella.  Con  un 
indice  de  los  Adagios  Latinos,  a  los  quales  correspondeo  los  Castellanos,  que  van 
puestos  eu  el  libro  por  el  orden  de  A,  B,  C.  Compuesto  por  el  Lie.  Geronimo 
Bfartin  Caro  y  Cejudo,  Maestro  de  latinidad  y  eloquencia  en  la  villa  de  Yalde- 

20 
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peâas  ile  Galatrava,  su  patria.  Madrid^  en  lalfnpreiUa  real^  1793  ^  ia-4**|  de  z 
.  €t  446  pages,  plus  1  feuiliet  pour  Verrala, 

La  première  édition  est  de  1675  ;  comme  je  ne  Tai  passons  les  yeat, 
e  donne  seulement  la  titre  de  la  réimpression. 

Ce  Toinme  peu  connu  et  qui  parait  avoir  été  oublié  par  les  biblio- 
graphes les  plus  exacts,  renferme  certainement  la  collection  la  plus 
complète  et  la  mieux  entendue  que  nous  possédions  de  Proverbes  es- 
pagnols ;  ces  Proverbes  ou  Refranes,  énoncés  sous  toutes  leurs  formes 
tt  souvenl  comparés  entre  eux,  ont  été  rapprochés  avec  soin  des  Pro- 
verbes latins  qui  leur  correspondent  ou  même  des  Locutionis  ou  for- 
mules latines  qui  offrent  avec  eux  une  certaine  analogie.  Un  pareil  tra- 
vail a  exigé  de  nombreuses  recherches  et  suppose  une  érudition  aussi 
solide  qu'étendue.  Si  j'ajoute  que  cette  érudition  a  su  se  borner,  dans 
renonciation  des  Proverbes  et  dans  les  explications  qui  les  accompa- 
gnent, au  strict  nécessaire,  on  aura  bonne  idée,  je  pense,  d'un  écri- 
vain, philologue  de  profession,  qui  s'est  préoccupé  beaucoup  plus  de 
l'instruction  de  ses  lecteurs  que  du  désir  de  faire  parade  de  ce  qu'il 
javait. 

€'estdoQclà  unlivre  très  bien  fait  et  véritablement  curieux.  La 
taMe  des  Proverbes  latins  qui  termiae  le  volume  et  qui  occupe 
soixante-six  pages,  à  deux  colonnes  (pages  387  à  446),  est  le  répertoire 
te  plus  con^érafale  et  le  {dus  complet  que  je  connaisse  de  ces  Locu- 
tùms,  lesquelles  se  trouvent  toutes  convenablement  expliquées  daos 
l'imvnge. 

^4.  Gramàtica  francesa^  dividida  en  très  parles;  la  Primera  contiene  los  primoi 
Rudimentos;  la  Secunda  comprehende  un  tratado  muy  por  extenso  de  la  Ortr 
cion  o  Gonstruccion,  con  un  Paralelo  de  laEioquencia  espanola  y  h'ancesa;  la 
Tercera  contiene  un  Arte  poetica,  etc.  Su  autor  D.  Pedro  Pablo  Billet,  Pari- 
siense.  Madrid ^  Plorian  Jnhson,  1688  ;  petit  in*8®,  de  la  feuillets  prél.  et 
3ao  pages* 

Grammaire  française  à  Pusagc  des  Espagnols^  tout-à-fait  oubliée  au- 
jourd'hui. On  y  trouve  sous  le  titre  de  :  Parallèle  de  l* éloquence  fran- 
çoise  et  espagnole ,  puis  espagnole  et  françoise,  un  choix  de  locutions 
particulières  à  ces  deux  langues,  parmi  lesquelles  figurent  un  assez 
grand  nombre  de  Proverbes. 

Le  Traité  sur  la  poésie  françoise  qui  termine  le  volume  renferme 
-quelques  observations  curieuses,  et  j'y  ai  remarqué,  parmi  les 
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pies  cités,  le  Sùnnet  suivant  que  je  donne  ici,  parce  qu'il  est  peu  connu 
(Eft  qu'on  ne  s'aviserait  guère  d'aÛer  le  chercher  dans  une  vieille  gram- 
liiaire  espagnole  : 

Yieux  mots  qui  gémisses  dans  un  exil  facbeui^ 
Et  que  notre  caprice  a  bannis  du  langage^ 
^e  désespérés  pas  de  rentrer  dans  Tusage 
£t  d*y  tenir  bientôt  un  rang  noble  el  pompeux. 

N'enviez  point  le  sbrt  de  ces  mots  orgueilleux 
De  qui  la  nouveauté  fait  souvent  TavàtiUige; 
▼oùsi  les  verres  détruits  par  tioti^  humeur  volage: 
Us  tr(oiiiphent  de  vous,  vous  triompherez  d'eux» 

Je  ne  vous  flate  point  d'une  espérance  vaine  ; 
J*ày  de  votre  retour  une  preuve  certaine, 
Et  say  que  vous  allez  rentrer  dans  tous  Vos  droits. 

La  langue  des  Capets  va  devenir  nouvelle , 
On  a  quitté  François  pour  reprendre  FrançoUois  ; 
Yieux  mots  ne  doutés  point  que  l'on  ne  vous  rappelle: 

505.  Destîerh)  de  ignorancia,  nuevamente  compuesto  y  sacado  à  luz  en  lengua 
italianil  por  Roracio  RimiAaldo  Bolones  y  ahora  traducido  de  lengua  italiana  en 
càstellatia. 

Recueil  de  Maximes  morales,  de  Règles  de  ccmduite,  de  Dictons 
vulgaires  réimis  par  groupe  de  quatre^  sous  une  série  de  titres  dispo- 
sés dans  l'ordre  alphabétique.  Ce  recueil  fait  partie  de  plusieurs  édi- 
tions du  Galateo  espanol  de  Lucas  Gracian  Dantisco^  et  notamment 
des  éditions  de  Madrid,  1722  et  Barcelone^  1796,  petit  in-8°.  J'ai 
déjà  parlé  de  ce  Recueil  dans  la  section  des  Parémtographes  français^ 
à  l'article  :  Les  Quatre  choses,  n°  237.  J'ai  dit  à  cet  article  et  je 
r^te  ici  que  le  livre  français  et  le  livre  espagnol  sont  deux  ouvrages 
tont-à-faitdifférens  qui  n'ont  de  semblable  que  la  forme.  Je  n'ai  pu 
encore  parvenir  à  voir  l'original  italien  que  je  ne  trouve  cité  dans  au- 
cun catalogue. 

506.  Nouveaux  Dialogues  espagnols  expliqués  en  françois^  contenant  beaucoup  de 
Proverbes  et  des  explications  de  plusieurs  façons  de  parler^  propres  à  la  langue 
espagnole,  etc.,  par  F.  Sobrino.  Bruxelles,  Fr,  Foppens,  1708  ^  in-8®« 

Livre  élémentaire ,  de  peu  d'importance.  Sobrino  était  maître  de 
langue  et  l'on  a  de  lui  une  Grammaire  espagnole  qui  n'est  pins  guère 
en  usage  aujoiu*d'bui. 
20. 
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507.  Diccionario  de  laLengua  Castellana,  en  que  se  esplica  el  verdadero  sentido  de 
las  voces,  su  natiiraleza  y  calidad ,  con  las  frases  à  modos  de  hablar,  y  los  Pro- 
verbtos  o  Refranes.  Gompuesto  por  la  Real  Academia  Espanola.  Madrid^ 
X 7 36-1 7 39  ;  6  vol.  iu-fol.  —  Aulre  édition:  Madrid,  1770. 

Ce  Dictionnaire,  indispensable  pour  acquérir  une  connaissance  ap- 
profondie de  la  langue  espagnole,  ne  pouvait  manquer  de  figurer  dans 
cette  Bibliographie  ;  car  il  renferme  d'intéressantes  recherches  sur  les 
Proverbes  de  TEspagne  qu'il  indique  presque  tous. 

Il  existe,  pour  Tusage  habituel,  un  excellent  abrégé  de  ce  grand 
Dictionnaire,  rédigé  par  TAcadémie  elle-même,  dont  il  y  a  des  édi- 
tions de  1780, 1783,  1791,  1803,  1817  et  1832.  La  dernière  porte 
le  titre  suivant  : 

DiccioiTARio  de  la  Lengua  Gastellaoa ,  por  la  Academia  espanola  ;  7*  edicicoi 
augiDentada.  Madrid,  Emprenta  Real^  18 3a;  iu-fol.,  de  786  pages. 

Je  citerai  encore  ici,  comme  un  livre  remarquable  et  conmie  un  ex- 
cellent répertoire  de  Locutions  espagnoles  et  de  Proverbes,  le  Diction- 
naire suivant  publié  en  France,  par  M.  Salvà  : 

Nusvo  Diccionario  de  la  Lengua  Gastellaoa  que  comprende  la  uhima  edicion  in- 
tégra, uiuy  rectificada  y  mejorada,  del  publicado  por  la  Academia  Espanola,  y 
unas  veiiite  y  seis  mil  voces,  acepciooes,  frases  y  locuciones,  entre  ellas  mucbaa 
americanas,  anadidas  por  Dun  Yicente  Salvà.  Paris,  F,  Salvà,  1846  ;  gr.  in-8*. 

Ce  nouveau  Dictionnaire ^  fruit  d'études  consciencieuses  et  persévé- 
rantes, contient  tout  le  travail  de  l'Académie,  et,  en  outre,  de  nom- 
breuses et  importantes  additions.  Je  le  crois  digne  à  tous  égards  de 
Tattention  des  philologues.  Je  dirai  la  même  chose  de  la  Grammaire 
espagnole  du  même  auteur,  dont  la  septième  édition  a  paru  sons  ie 
titre  suivant  : 

Gbamatica,  de  la  Lengua  Gastellana,  segiin  ahora  se  habla,  ordenada  por  Don  Yi- 
cente Salvà.  Paris,  Salvd,  1845 ;  grand  in-xa. 

608.  Refrunes  Castellanos,  traducidosen  verso  latino. 

Choix  assez  considérable  et  très  bien  fait  des  meilleurs  Proverbes  es- 
pagnols, traduits  en  vers  latins  fort  bien  tournés,  par  l'un  des  meilleurs 
littérateurs  castillans  du  dernier  siècle.  Don  Juan  de  Yriarte,  dont  j*aî 
indiqué  plus  haut  les  recherches  manuscrites.  Cette  traduction  élé- 
gante et  fidèle  se  trouve  insérée  dans  le  second  volume  ("pages  1  à  12/t) 
du  Recueil  suivant  : 

Obras  sueltas  de  D.  Juan  de  Yriarte,  publicadas  en  obseqiiio  de  la  Literatura,  a  ei* 
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pensas  de  larios  Caballeros  amantes  del  ingenio  y  del  merito.  Madrid^  anode 
1774;  a  vol.  in-4".  V 

Ces  deux  volumes»  parfaitement  imprimés,  contiennent,  outre  le 
choix  de  Proverbes  indiqués;  un  grand  nombre  de  Poésies  légères  et 
d'Épigranunes,  en  espagnol  et  en  latin  ;  on  y  a  fait  entrer  aussi  quel- 
ques Discours  académiques. 

Don  Juan  de  Yriarte,  né  à  Orotava  {île  de  Tènériffe),  le  15  dé- 
cembre 1702,  mourut  à  Madrid,  le  23  août  1771.  Il  remplit  long- 
temps avec  distinction  l'emploi  de  Garde  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Madrid  :  on  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés  qui  attes- 
tent à-la-fois  son  ardeur  pour  l'étude  et  son  érudition.  La  Biogra- 
phie universelle  a  consacré  un  excellent  article  à  ce  littérateur  et 
donne  avec  soin  la  liste  de  ses  ouvrages. 

509.  Fallibllidad  de  los  Adagios. 

On  trouve,  sous  ce  titre  et  sous  la  forme  d'une  lettre,  une  curieuse 
et  agréable  Dissertation  du  P.  Feyjoo,  dans  le  Recueil  suivant  qui  fait 
suite  an  Teatro  critico  du  même  auteur  : 

Cartas  eriiditas.  Madrid ^  1777  ;  6  vol.  in- 4^* 

Cette  lettre  occupe  les  pages  1  à  12  du  troisième  volume. 

51 0.  Instrucciones  economicas  y  politicas,  dados  por  Sancho  Panza ,  Gobernador 
de  la  Insula  Barataria  à  un  hijo  suyo,  apoyandolas  con  Refranes  castellanos,  en 
que  le  préscribe  el  metodo  de  gobernarse  en  todas  las  edades  y  empleos.  Ma- 
drid y  Itnprenta  Reai^  1781  ;  petit  in- 8*. 

Je  ne  connais  cet  Opuscule  que  par  son  titre,  mentionné  dans  un  ca- 
talogue publié  à  Londres  par  M.  Salvà,  en  1826,  où  il  est  inscrit  sous 
le  n»  1094. 

L*idée  de  recueillir  dans  un  ordre  méthodique,  et  d'après  un  plan 
déterminé,  les  nombreux  Proverbes  que  Cervantes  a  mis  dans  la  bou- 
che de  Sancho  me  paraît  fort  heureuse,  et  l'ouvrage  doit  être  agréable, 
si  l'auteur  a  su  mettre  en  œuvre  avec  talent  les  curieux  matériaux  qu'il 
avait  à  sa  disposition. 

5H.  Proverbou  Spagnol  Troel  e  verzou  Brezonnec  gant  M.... (Proverbes  Espa-^ 
gnols  traduits  en  -vers  bretons  par  M.).  Sans  aucune  indication  ,  petit  in-i6, 
de  12  pages. 

Ce  livret,  très  rare,  qui  contient  la  traduction,  en  vers  bretons,  de 
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cent  cinquante-six  Proverbes  espagnols,  me  parait  avoir  été  imprimé 
vers  la  fin  du  xviTi*  siècle  ou  dans  les  premières  années  du  nx\  Il  n'a 
sans  doute  pas  une  hien  grande  importance,  maî&  il  peut  du  moins  être 
utile  pour  Tétude  de  la  langue  bretonne^ 

542.  RefiraDes  de  la  lengua  Gastellana.  Barcelona^  Aocca,  i^tS;  petit  in^S^. 

€e  recueil  de  Proverbes  est  un  simple  extrait  du  Dtctiormaxre  de 
t  Académie  espagnole. 

543.  Gopk|8  que  coBcluyeo  eo  juegos  de  palabras  o  Refranes  castelhuios, 

Gçs  Copias  qui,  comme  toutes  les  compositions  populaires  de  l'Es- 
pagne, ont  d'abord  paru  sur  une  feuille  séparée  destinée  à  être  vendue 
dans  les  rues,  ont  été  insérées  dans  un  petit  volume  qui  porte  le  titre 
suivant  (page  305-310)  : 

Çji^^çcwir  dc^  Qop\«^.  ^  SeguidiUas,,  Çolçras  y  Tivsai^%,.Bqrceion!C^  A^^  Bjfca  ((in 

Ce  volume  est  un  recueil  de  petites  copipositions  en  vers  destinée^  à 
être  chantées  avec  accompagnement  de  guitare.  Il  existe  plusieurs  re- 
cueils du  [même  genre  qui  contiennent  tous  à- peu-près  les  m^es 
pièces;  je  connais  une  édition  de  Madrid,  1816,  ^  vol.  p.  in-iS,  qui 
renferme  quelques  compositions  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  celle-ci  ^ 
laquelle  ^  son  tour  donne  quelques  pièces  qui  lui  sont  exclusivepient 
prQipres.  Au  rçste,  le  npinb»re  considérable  4e  po^sie^  de  ce  genre  qui 
se  chantent  en  Espagne,  dans  les  salons^  aussi  hien  que  d^ns  leis  ni^» 
ne  permet  guère  de  tout  réunir,  et  ce  volume  su£Bt  pour  donner  une 
idée,  et  j'ajouterai^  une  opinion  très  favorable  de  ces  compositions,  sou- 
vent dépourvues  d*art'et  de  goût,  mais  qui  sent  rarement  dépourvues 
de  verve  et  d'esprit  Les  Proverbes  (^Refranes)  s'y  trouvent  fréqnein- 
ment  rappelés,  et  c'est  là  un  des  traits  caractéristiques  de  la  poésie  po- 
pulaire espagnole. 

54 1.  Proyerbes  et  Senleaees  iipôs  de  l'histoire  de  Bon  Quixole. 

Petit  recueil  qui  occupe  les  pages  /i01-/i/iO,  du  iv*  volume  d'une 
tr9dw^tio9d^  {).  Quixote»  puJI;»!^  sou$  le  titre  i^uivant  : 

VissaimiEvr.  Chevalier  Don  Quixote  de  la  Manche.  Paris ,  Desoer,  iSai  ;  if.^ 
4  vol.  in-z8. 

Cettp  tr^uiptionestde J4.  de  l'^ulnaye,^  qui  y  a  joiat  q^elq^es.no^e8 
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pour  éclaircir  certains  passages  dont  un  lecteur  français  ne  sait  pas 
sur-le-champ  tout  le  sel  ou  toute  la  portée  ;  mais  ce  traducteur,  en- 
thousiaste de  l'original  et  persuadé  qu'une  version  littérale  était  seule 
propre  à  en  faire  valoir  les  beautés,  s'est  astreint  à  une  fidélité  telle- 
ment rigoureuse  et  même  tellement  servile,  que  son  travail  manque 
d'aisance  et  de  naturel,  et  qu'on  peut  dire,  en  quelque  sorte,  que  sa 
tradttctwn  est  infidèle  à  force  de  fidélité.  La  traduction,  moins  exacte 
peut-être,  de  Filleau  de  Saint-Martin,  a  une  allure  bien  plus  franche 
et  bien  plus  libre,  et  rend  bien  mieux  la  véritable  physionomie  du  livre 
célèbre  de  Cervantes. 

545.  ADiGtionary  of  Spanish  Proverbs,.coiDpiled  firaia  the  best  aulhorities  u\ 
theSpanisii  language,  translated  into  English  :  with  explanatory  illustrations 
from  the  Latin,  Spanish  aod  English  authors;by  John  Collins.  London,  Whitta" 
ker^  183 3  ;  grand  in  -la,  de  10  et  391  pages. 

Choix  fait  avec  soin  des  meilleurs  Proverbes  espagnols  ;  chacun  de 
ces  proverbes  est  accompagné  d'une  traduction  exacte  et  d'une  courtef 
eiqpUcation  très  propre  à  en  faire  connaître  le  sens.  L'auteur  nous  ap- 
prend, dans  une  préface  très  convenablement  écrite,  qu'il  s'est  occupé 
de  ce  travail  pendant  les  loisirs  que  lui  laissaient  les  affaires  de  com- 
merce qu'il  était  allé  traiter  en  Espagne.  Tous  les  voyageurs  ne  savent 
pas  aussi  bien  employer  leur  temps,  et  il  faut  savoir  gré  à  M.  Collins 
de  nous  avoir  ainsi  montré,  en  publiant  ce  recueil,  que  l'esprit  des 
affaires  peut  très  bien  s'allier,  chez  certaines  personnes,  au  goût  des 
études  sérieuse»  et  utiles. 

Ce  livre  curieux  porte  l'épigraphe  suivante  extraite  du  Don  Qu\-^ 
chotte  I 

9.  Parece  me,  Sancho,  que  no  hay  Refran  que  no  sea  verdadero, 
porque  todos  son  SentenciciSsSacadas  de  la  misma  experiencia,  madré 
de  las  ciencias  todos,  » 

546.  OldSpanish  Proverbs. 

Simple  nomenclature  de  Proverbes  espagnols ,  traduits  en  anglais^ 
qui  occupe  environ  dix  colonnes,  pages  735-741,  de  l'ouvrs^e 
suivant  : 

ELB64irr  Exlracls.  Prose.  London,  Rivington^  1824;  grand  iu-8°. 

547.  €k>lleccion  de  Refranes,  Adagios  y  Locucioues  proverbiales,  eoo  ras  explica- 
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ciones  y  ioterprelaciones^  recopilada  y  publicada  por  Don  ÀDtonio  Jimenez« 
Madridy  empr,  de  Pierari  Peralta,  i8a8  ;  petit  in-8^,  de  190  pages. 

Choix  très  bien  fait  des  meilleurs  Proverbes  espagnols ,  classés  par 
ordre  alphabétique,  et  accompagnés  d'explications  claires  et  fort 
précises. 

548.  Collection  of  Spanish  Proverbs,  with  a  lileral  translation  into  Eoglish^  for 
tbe  use  of  ihose  who  are  learning  either  laoguage  ^  edited  by  W.  Mac  Gregor 
Logan.  London,  A^  Seguin^  i83o;  in-13,  de  71  pages. 

Recueil  d'environ  cinq  cents  Proverbes  espagnols,  accompagnés 
d'une  version  littérale  en  anglais.  Ces  Proverbes  sont  placés  à  la  suite 
les  uns  des  autres,  sans  liaison,  sans  ordre  quelconque,  de  sorte  qu'il 
serait  à-peu-près  impossible  de  retrouver  ceux  que  l'on  aurait  à  dier- 
cher.  Ce  volume  n'offre  donc  aucun  intérêt,  et  je  ne  le  mentionne  ici 
que  pour  ne  rien  omettre. 

54  9.  Proverbios  de  Feman  Ferez  de  Gusmau. 

Publiés  poiu*  la  première  fois  dans  le  recueil  suivant,  dont  j'ai  déjà 
parlé: 

RzvAS  inédilas  de  Don  Inigo  Lopez  de  Mendoza  Marqués  de  Santiilana,  de  Fernan 
Ferez  de  Gusmao,  Senor  de  Batres,  y  de  otros  Foetas  del  siglo  xy,  recogidas  y 
anotadas  por  Eugenio  de  Ocboa.  Parisy  imprenta  de  Fain  y  Thunot^  1844; 
in*8<>,  de  xxiv'et  41  a  pages. 

Ce  volume  curieux  se  compose  tout  entier  de  pièces  extraites  par 
M.  Ochoa  des  manuscrits  espagnols  que  possède  la  Bibliothèque  royale 
de  Paris.  M.  Ochoa  les  a  publiées  avec  un  soin  et  im  goût  qui  ne  lais- 
sent rien  à  désirer,  et  l'on  peut  faire  le  même  éloge  de  toutes  les  publi- 
cations dirigées  par  ce  littérateur.  On  lui  doit,  entre  autres,  iin  très  bon 
choix  des  meilleures  pièces  du  théâtre  espagnol  sous  le  titre  de  : 

TxsoRO  del  Theatro  espanol,  desde  su  origen  (ano  de  i356}  hasta  nuestros  diai>, 
arreglado  y  dividido  en  cuatro  partes,  por  Don  Eugenio  de  Ocboa.  Paris ^Bandrjr, 
i838;  5  vol.  in-S»  (i). 


(1)  Il  existe  un  assez  grand  nombre  de  Comédies  eapa/f noies  ayant  nn  Proverbe  ponr 
titre,  et  il  pourrait  être  intéressant  d'indiquer  toutes  les  pièces  qui  se  funt  remarquer  par 
cette  singularité;  mais  une  pareille  nomenclature,  outre  qu'elle  serait  très  longue,  pourrait 
n'être  pas  très  bien  à  sa  place  dans  cette  Bibliographie.  Je  me  contenterai  d'en  citer 
quelqnes-nnes,  en  mettant  à  la  suite  de  chaque  titre  le  nom  de  l'auteur  de  la  pièce  : 

No  haj  mal  qne  por  bien  no  venga Httiz  de  Alareon, 
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Les  Proverbios  de  Perez  de  Gusman  ne  sont  autre  chose  qu'une 
suite  de  Quatrains  moraux^  au  nombre  de  cent  deux,  qui  ne  sauraient 
être  considérés  comme  de  véritables  Proverbes,  et  que  je  ne  mentionne 
ici  que  pour  prévenir  toute  erreur  à  cet  égard. 

520.SammluDgspaDischerSprùchwôrter.Zusainmengeiragen,  miteinerErlâuteriing 
▼ersehen  iind  ins  Deutsche  ùbersetzt ,  von  D**  Friedrich  Koeler  (Choix  de  Pro- 
verbes espagnols,  recueillis,  accompaj^ués  de  quelques  éclaircissemens  et  traduits 
en  allemand,  par  le  D'  F.  Koeler).  Leipsig ^  Teubner,  (845;  in- 8%  de 
68  pages. 

•Choix  très  bien  fait  de  cinq  cent  cinq  Proverbes  ou  Refranes  espa- 
gnols, précédé  d'une  introduction  qui  contient  quelques  observations 
ingénieuses.  L'éditeur  se  contente  de  traduire  les  Proverbes  qu'il  cite  ; 
seulement  quelquefois  il  rapproche  des  proverbes  espagnols  les  pro- 
verbes étrangers  qui  s'y  rapportent.  Ce  recueil  n'a  pas  une  grande  im- 
portance. 

524 .  Adagios  Castellanos  y  Latioos. 

Nomenclature,  par  ordre  alphabétique,  d'un  certain  nombre  de  Pro- 
verbes espagnols  rapprochés  d'un  nombre  ^al  de  Proverbes  latins 
correspondans,  sans  commentaire  historique  ou  philologique.  A  la 
suite  de  cette  nomenclature  se  trouve  l'explication  de  quarante-trois 
Proverbes  latins  qui  ont  semblé  à  l'auteur  mériter  uu  travail  par- 
ticulier. 

Ce  Recueil,  peu  intéressant^  fait  partie  du  livre  suivant,  qui  est  une 
grammaire  latine  (pages  573-616)  : 

Arts  esiplicado  y  Grammatico  perfecto,  dividido  en  très  partes ,  etc.  Su  autor 
Don  filarcos  Bftarquez  de  Medioa.  Madrid  y  D.  Ramon  Fergesy  x837  ;  in-4°. 


A  secreto  agravio  sécréta  venganza Calderon 

De  una  causa  dos  efectos.     ,....*,...  id» 

Nadie  fie  sn  secreto id. 

Non  hay  cosa  como  callar id, 

Dar  tiempo  al  tiempo • id, 

Gvardate  de  agua  rnansa id. 

Manana  sera  otro  dia •     .  id. 

Yo  me  entiendo  y  Dios  me  entiende Canizare*. 

Mas  vale  tarde  que  nunca Jul.  de  Castro, 

Estados  mudan  costuuibres ,     .     .     ,  J,  de  Matoê  Fragoho. 

Del  mal  lo  menos AnonimO' 

Al  noble  su  sangre  avisa Man.  de  Paz, 

No  hay  peor  sordo  que  el  que  uo  quiere  o^r,  etc.,  etc.   .  2'irêo  de  MoUna. 
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Dans  le  même  rolume  on  trotiTe  de  plus ,  pages  632-655,  nn  choix 
de  Maximes  morales,  en  latin,  annoncées  par  le  titre  suivant  : 

ftiiiTBireiAS  saoadas  de  las  obras  de  los  santos  Padres ,  de  los  Âutores  fatînos,  asi 
poêlas  coroo  oradores,  htstoriadores  y  filosofos  :  los  quales  (ademas  de  otras  mu- 
chas  que  se  han  dicho  en  los  Adagios)  son  muy  necesarios  al  gramalico  per- 
lecfo  para  saber  titir  bien  j  instaurar  su  vida. 

Cette  grammaire  latine^  très  volumineuse,  n*est  plus  guère  d*iiaage 
aujourd'hui  ;  on  s*en  3ert  pourtant  encore  dans  TAmérique  espagaeie. 
C'est  un  ouvrage  qui  n*a  rien  de  remarquable  sous  le  rapport  delà  Hié- 
thode  et  qui  a  surtout,  pour  un  livre  élémentaire,  le  grand  inconvénient 
d'être  beaucoup  trop  développé. 

f  HOYËEBES  ESPAGNOLS.  -^  APPENDtCE. 

Proverbes  en  patois,  ou  dialectes  de  l'Espagne. 

522  •  Quatre  cents  Aforismes  Catalans  del  Doctor  Joan  Caries  Amat.  Dirigit  al 
lector.  Gerona,  per  Narcis  OHva  Estamper  y  LLihretêr(s,  a.);  très  petit  io-d*; 
de  3si  pagjis^ 

Clirk»  Rott  dans  son  recml  de  Proverbes  Yalenciem  qui  sera 
décrit  daB3  Faolicle  qui  suit  eehn-ei  (préface,  ps^  28),  mcKqoe  de 
C6t  opoieiik  une  édition  de  Barcelùne,  1718.  Celle  que  j'sn  dtée 
me  pandtêtre  à-peu*-près  de  la  même  époque. 

Ce  petit  recueil,  extrêmement  rare,  se  compose  d'une  suite  de 
Dîstiqiiea  moraux  renfermait  pour  la  plupart  de  véritables  Proverbes 
rimes. 

Les  ouvrages  publiés  en  dialecte  catalan  et  eià  dialecte  vaUneiem 
ont,  pour  nous  Françak,  d'autant  ph»  d'intérêt,  que  cescleux  dialectes, 
qui  portent  encore  aujourd'hui  le  nom  de  langue  limousine,  se  rap- 
prochent beaucoup  plus  de  notre  ancienne  langue  du  midi  de  la 
France  que  de  l'espagnol.  Il  existe  un  assez  grand  nombre  de  livres 
et  de  poésies  populaires  écrits  et  publiés  dans  ces  deux  diadectes.  Un 
curieux  mémoire  de  M.  Jaubert  de  Passa,  iatitulé  :  Recherches  histo^ 
riques  sur  la  langue  catalane,  occupe  les  pages  297-/i31  du  [volume 
suivant  : 

M£i.AirGi8  sur  les  Langues  Dialectes  et  Patois,  renfermant,  entre  autres,  une 
collection  4e  Yei^^jons  de  la  Parabole  de  TEufant  prodigue  en  cent  idiones  on 
patoÛL  difféceiH,  preique  tous  de  Franeev  ele.  P«arU^  Dehunajr,  1 89i ,  îm^^. 
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5^.  piccionario  CastellaDO-catalan  y  Catalan-castellaDO.  ^^kj,  1 836-39;  a  vol^ 
petit  in-8<>  ou  plulôt  iQ-i6,  de  65o  pages  chacun. 

On  trouve  à  la  fin  du  seeond  \oIuiii6  de  ce  Dictionnaire  une  no- 
QKencbture  assez  considérable  de  Prwerbes  Ccualams  traduits  en  ea- 
pagnoL 

524.  Tratat  de  Adages  y  Refranys  Yalencians  y  practica  pera  escriure  ab  perf- 
feccio  la  lengiia  valenciana.  Escrit  par  Carlos  Rôs,  Notari  apostolich ,  natural 
de  esta  molt  ooble^  illustre,  L.  L.  y  coronada  ciutat  de  Valencia.  Secoua  im- 
pression Falencia,  Josep  Garcia^  1736;  très  petit  in-8%  de  ii8  pages. 

Il  doit  y  avoir  une  édition  antérîeut^ ,  et  M.  Ss^à,  dans  son  Cata- 
loçue,  Pœrisy  18/i3»  en  indique  une  de  1788,  petit  in-8^ 

Ce  petit  volume,  fort  curieux  et  assez  rare,,  a  été  dédié  par  809 
aateur  à  Notre  Dame  des  délaissés  {la  Virgen  de  los  desemparados), 
spécialement  honorée  à  Valence.  Il  contient  une  assez  longue  nomen- 
clature de  Proverbes  distribués  par  ordre  alphabétique  et  quelques 
recherches  sur  le  dialecte  valencien.  La  préface  mérite  d*être  lue. 

Un  grand  nombre  de  ces  Proverbes  valenciens  recueillis  avec  tant 
de  soin  par  Carlos  Ros  sont  exactement  les  mêmes,  non  pas  seulement 
pour  le  fond,  mais  même  pour  l'expression  et  pour  la  langue  que  nos 
anciens  Proverbes  provençaux  et  languedociens^  ce  qui  donnç  ^si 
pour  nous  un  double  intérêt  à  ce  recueil. 

Carios  Ros  a  pubKé  encore  deux  autres  ouvrages,  relatif  au  dialecte 
valenden,  qui  me  paraissent  devoir  être  rappelés  ici  : 

Bbeyk  Esplicacion  de  las  Carlillas  Yalencianas,  con  un  Romance,  al  fin,  en  Yalei^- 

ciano.  f^alencta  (sans  da/e),  petit  in-4*. 
Epitomb  del  Origen  y  grandezas  del  idioma  Yalenciano.  Valencia^  1784  ;  p.  in-8^. 

525*  RondaUa  de  Rondalles ,  a  imitacio  del  Guento  de  Cuentos  de  Don  Çr%n«isçjq 
de  Quevedo  y  de  la  Historîa  de  Historiés  de  Don  Diego  de  Terres.;  composta 
per  un  curiôs  apasionat  à  la  Ilengua  llemosina  :  y  treta  k  llum  per  Carlos  Ros. 
Falencia,  Benêt  Monforty  iSao;  petit  in-80,  de  76  pages. 

Il  dejt  exislev  une  édiMoa  ayatérieure  de  ce  livr^^  Une  Lettre  à  Carlos 
Ros,  destinée  à  servir  en  même  temps  de  dédicace  et  de'prologue,  est 
datée  de  La  Torre  de  Patèrna,  le  a  juillet  1767, 

Cet  opuscule  ingénieux  et  fort  agréable^  écrit  en  dialecte  valejGh 
den  (1),  a  été  composé  tout  exprès  pour  y  faire  entrer  les  Proverbes 

(i)  Le  mot  Rondalla  répond  au  mot  espagnol  Cuenio  ,  Conte  on  Anecdote^  et  «Igitjlfi^. 
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et  les  Locutions  populaires  en  usage  dans  le  royaume  de  Valence.  Ces 
sortes  de  compositions  sont  d'autant  plus  précieuses  pour  Tétude 
approfondie  des  langues  et  surtout  des  patois,  que  les  Dictionnaires  les 
plus  complets  n'accordent  aucune  mention  à  ces  mots  et  à  ces  dictons 
qui  n'ont  guère  cours  que  parmi  les  classes  inférieures  et  qu'il  est 
pourtant  utile  de  connaître  pour  se  mettre  au  fait  de  toutes  les  habi- 
tudes d'une  nation.  Ce  petit  livre  mérite  donc  d'être  recherché.  Il 
commence  à  être  rare. 

526.  Brève  Yocabulario  Yalendano-castellaDO ,   sacado  de  varios  autores  por 
Fuster.  yalencia^  1827  ;  très  pelil  in«8°. 

On  trouve  dans  ce  petit  Vocabulaire  fait  avec  soii)  l'indication  d'un 
certain  nombre  de  Proverbes  valenciens.  ^ 
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527.  Dictos  diversos  postos  por  orden  de  alfabeto,  com  mais  algunas  Trovas^ 
Vilhancios,  Sonetos  e  Romances,  em  que  se  contem  Sentenças  e  Avisos  notaveu. 
Evora^  Andr.  de  Rurgos^  i555  ;  in-S". 

«  Livre  rare,  connu  en  Portugal  sous  le  titre  de  :  Dictos  da  Freira» 

(M.  Brunet,  Manuel,\oïXïQ  il,  page  361.) 

528.  Adagios  Portuguezes  reduzidos  a  Lugares  communs,  porlo  Lecenciado  Ant. 
Delicado.  Lisboa,  Lopes  Rosa,  x65i  ;  petit  in- 4°. 

Recueil  très  rare  de  cette  édition  originale.  M.  Brunet  nous  apprend 
qu'il  a  été  réimprimé  à  Lisbonne,  en  1785,  in-8°.  Cette  réimpression 
pourrait  bien  n'être  pas  autre  chose  que  l'ouvrage  suivant  : 

529.  Adagios,  Proverbios^  Rifàos,  e  Anexins  da  lingua  portugueza,  tirades  doi 
melhores  anihores  nacionaes  ^.e  recopilados  por  ordem  alfabetica,  por  F.R.  I. 
L.  E.  L.  Lisboa,  na  typografia  RollandianCy  1780;  io-8^,de  34 1  pagM. 

Recueil  considérable  et  très  curieux  de  Proverbes  portugais,  dis- 
tribués selon  l'ordre  alphabétique,  non  des  proverbes  eux-mêmes, 

précisément  un  récit  fait  à  plaisir  dans  une  intention  quelconque,  dans  un  but  moral  ordi- 
nairement. Il  répond  assez  exactement  à  notre  mot  apologue. 
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mais  d'un  certain  nombre  de  mots  destinés  à  servir  de  lien  entre  les 
proverbes  de  même  sens  et  quelquefois  aussi  n'ayant  entre  eux  d'autre 
analogie  que  leur  premier  mot.  Dans  cette  riche  nomenclature,  il  se 
trouve  un  grand  nombre  de  Dictons  tout-à-fait  spéciaux  et  appartenant 
exclusivement  au  Portugal.  Elle  mérite  donc  un  examen  attentif. 
Malheureusement,  le  compilateur  n'a  joint  à  son  recueil  ni  conmien- 
taires,  ni  même  de  courtes  notes.  Il  nous  apprend  au  reste  que  pour 
former  sa  liste,  après  avoir  parcouru  les  principaux  écrivains  portu- 
gais, il  a  recueilli  de  nombreux  matériaux  dans  le  Vocabulaire  pm^u- 
gais  de  Don  Rafaël  Bluteau,  religieux  théatin.  Ce  dictionnaire  volumi- 
neux, très  rare  en  France,  qu'il  est  bon  de  connaître  et  qu'il  pourrait 
être  fort  utile  de  consulter  pour  éclaircir  la  signification  d'un  grand 
nombre  de  Proverbes,  a  paru  sous  le  titre  suivant  : 

YocABDCAKio  poFtuguez  6  latiDO,  por  D.  Rafaël  Bluleau,  Clerigo  regiilar  Thea- 

lino.  Coimèra,  x7ia>i7aT  :  8  vol.  pelit  in-fol. 
SnpPLKMXMTO  ao  Vocabulario  porluguez  e  latinu.  Lisboa  Occidental ^  172 7- 17218; 

2  vol.  petit  in*fol. 

J'ai  dit  ailleurs  (n""  /186)  et  je  rappelle  ici  qu'on  trouve  un  assez 
grand  nombre  de  Proverbes  portugais  dans  le  recueil  de  iYi/n^z  publié 
sous  le  titre  de  :  Refranes  o  Proverbios  en  romance,  etc.  dont  j'ai 
indiqué  les  diverses  éditions. 
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530.  Jo.  Frid.  Maii,  Progyinnasma  âe  Pi  overbiorum  germanicorum  collectoribii.4. 
Liptiœ,  1 7  5  4,  in-  4**. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cette  Dissertation  qui  doit  être  fort  courte, 
puisque  c'est  un  simple  programme  ;  je  me  contenterai  donc  de  l'indi- 
quer comme  pouvant  être  curieuse  et  conmie  recommandée  en  quelque 
sorte  par  le  nom  de  l'auteur  dont  j'indique,  au  numéro  qui  suit,  un 
Opuscule  sur  le  même  sujet. 

Quant  aux  renseignemens  que  l'on  pourrait  désirer  sur  les  premiers 
Parémiographes  allemands,  on  consultera  avec  fruit  l'Introduction 
(Enleitung)  de  l'ouvrage  suivant  : 

DiK  Sprirhwôrler  und  Sinnreden  des  deut&cheu  Volkes  in  alter  iind  neuer  Zeit. 
von  J.  Eiselein.  Freiburg^  1840;  in-8®. 

On  trouvera,  plus  bas,  une  notice  complète  sur  ce  volume  curieux 
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qtti  renferme  Ih  collection  la  plus  considérable  et  la  mieux  faite  qtte 
nous  possédions  des  Proverbes  allemands. 

534  •  De  Sapieotia  proverbiali  veterum  Germanorum  exemplis  illaslrata ,  auclore 
Joh.  Frid.  Maio.  Lîpsîœy  ex  off,  Breitkopfia^  1756  ;  in-4<>,  de  la  pages. 

Opuscule  rare  et  curieux,  qui  contient  des  considérations  fort  justes 
et  très  fines  sur  la  nature  et  sur  Finfluence  des  Proverbes^  et  Texamèn 
de  quelques  Proverbes  allemands.  On  regrette,  en  le  lisant,  que  l'au- 
teur n*ait  pas  cru  devoir  donner  plus  d*étendue  à  ses  recberohes  et 
I^us  de  développement  à  un  travail  qui  eût  acquis  beanarap  d'intérêt 
sous  sa  plume. 

bSt.  Proverbiii  Germamea  collecta  atque  in  latlnom  tradneta  per  tfenrîeiim  Be- 
beliiim. 

Cette  collection  choisie  et  peu  considérable  passe  généralement  pour 
le  plus  ancien  recueil  de  Proverbes  allemands  qui  ait  été  publié.  Mal- 
heureusement ces  proverbes  sont  exprimés  en  latin,  et  non  en  allemand, 
et  il  eût  été  à  désirer  que  le  texte  original  fût  placé  en  regard  de  la 
traduction.  Il  eût  été  à  désirer  aussi  que  le  collecteur  en  eût  donné  un 
{^Qs  grand  nombre,  en  les  accompagnant,  comme  il  l'a  fait  pour  ceux 
qu'il  a  publiés,  de  courtes  explications  destinées  à  en  indiquer  l'origine 
ou  à  en  faire  connaître  le  sens.  Nous  aurions  eu  alors  nn  onvrage 
intéressant  et  qui  n*eût  laissé  que  peu  de  chose  à  faire  aux  collecteurs 
plus  récens. 

Ce  petit  Recueil  au  reste,  très  curieux  malgré  son  peu  d'étendue, 
fait  partie  du  Reateil  des  Opuscules  latins  d'Henri  Bebelius,  puMié 
pour  la  première  fois  à  Strasbourg  (Argentoratt),  en  1508,  réimprimé 
en  1509,  1511,  1512  et  15U,  puis  à  Paris  en  1516  et  en  1526.  Je 
donnerai  ici  la  description  exacte  de  l'édition  de  1516  qne  j'ai  sons 
les  yeux: 

BiBfeLiAHA  Opusciila  noua  et  floralenta  necoon  et  adolescentjae  labores  libri<pie 
Facetiarum.  Gum  muUis  addilionibus  luculentis.  Tenuudantur  in  Vk»  dîui  7a  « 
cobi  ad  intersigaium  Saucti  Georgii  in  officina  Guillelmi  Tiiiien  (Oit  Ut  à  iâ 
fin)  :  ParrhysUs  ex  œdibtis  Nicolai  de  Prutis,  àtensê  Julio»  Anna  x*  d.  xyi  ; 
in-4**,  de  98  feuillets  noo  chiffrés,  lettres  rondes. 

Ce  volume  se  compose  d'un  Recueil  de  Facéties  ou  petits  Contes 
en  prose ,  écrits  en  latin  assez  agréablement,  mais  avec  une  liberté 
d'expression  qui  va  quelquefois  jusqu'à  la  grossièreté  ;  d'un  recueil  de 
ver$  latins  sur  divers  sujets,  fruit  de  la  jeunesse  de  Bebelius  ;  enfin  do 
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Recueil  de  Proverbes  dont  j'ai  donné  le  titre  et  qui  occupe  treiie  feuil- 
lets ou  vingt-six  ps^es,  c'est-à-dire,  depuis  le  feuillet  qui  porte  la 
signature  Gt  jusqu'au  feuillet  signé  /i. 

Je  crois  devoir,  pour  présenter  aux  curieux  un  spécimen  de  ce 
petit  recueil  assez  rare,  donner  ici  quelques-uns  des  Proverbes  choisis 
par  Bebelius  : 

«  ProYerbium  est  apud  Nostros,  ut  dicamus  :  Nemo  custodit  gratis  sacrum  se- 
pùlchrum  Ghristi  :  ad  hoc  alludit  quod  dicit  Apostolus  :  Nemo  tenetur  militare 
proprlis  stipendiis;  in  re  eoim  honestissima  et  negolio  quale  est  custodire  sacrum 
lepulclirttm,  opus  etiam  est  ut  aliquis  habeat  mercedem  ut  vivat  (i).  » 

«  Pons  Polonicus,  Monachus  Boemicus,  Suevica  Moniaiis,  Miles  Australis,  Ita- 
lonua  DefotÎD,  et  Alemanonim  Jejunia^  fabam  valent  omnia  (a)»  * 

«  Cftveados  eise  traditur  Iialum  mfiam,  Francîgeiiam  albuoii  et  nigrliA  Aie- 
oianiim*  » 

«  Gœlo  cadente  oUae  veteres  &*aogentur  omoes  (3).  » 

a  Quatuor  maxime  cupiunt  mulieres  :  Amari  a  pulchris  juveaibus;  Pultere 
plurimis  filiis  ;  Ornari  pretiosis  vestibus*  et  Dominari  in  domibus  (4).  » 

«  Haec  Duodecim  omne  malum  pariunt  : 

Senectus  sine  sapientia  ; 

Pkvdentta  sine  opère  ; 

Domimitus  sine  famulatu  ; 

'Siiperbia  sine  divitiis  ; 

Divitûe  sine  honore  ; 

Nobilitas  sine  virtute  ; 

Popidus  licentiosus  et  sine  correctione  ; 

Civitas  sine  legibus; 

Potestas  seu  Magistratus  sine  clemeotia  ; 

Adolescentia  sine  timoré  ; 

Hulier  sine  pudore  ^ 

Tita  religiosorum  sine  pace  ; 

Hàecy  inqnam ,  nthil  omnino  valent  :  née  ullius  h'ugis  bon»  sunt  (5)^ 
£a  mulier  omnibus  dolibua  nalune  et  formie  pnedita  est  que  habeat  i 

Caput  ex  Praga; 

(i)  On  reconûAîtra  sans  peine  ici  nos  deux  -proveThes  :  Nul  .n*est  Jorcé  de  faire  la 
guerre  à  $e$  dépens,  et  :  li  estjutiegue  le  prêtre  vive  de  V autel. 

(3)  Ces  Dictons  satirii^ues  des  peuples  les  ^ns  contre  les  autres  se  retrouvent  pins  on 
noias  diversifiés  dans  les  propos  Tiilgaires  de  tous  les  pays» 

(8)  Nous  disons  :  Si  le  ciel  tombait,  il  y  aurait  bien  de»  allouettef  de  prises, 

(4)  Ce  Dicton  se  retrouve  partout  et  il  n'est  certainement  pas  exclusivement  propre  à 
rAUoroagne. 

(5)  Ce  n'est  pas  là  un  proverbe  proprement  dit,  mais  c'est  du  moins  une  série  d'Apho. 
rismes  liés  entre  eux  par  la  conclusion  et  qui  méritent  au  moins  d'être  bien  accueillis  à 
cause  de  leur  îostaMe. 
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Ubera  ex  Austria; 

Veolrem  ex  Gallia; 

Dorsum  ex  Brabantia; 

Aiba  Crura  et  Manus  ex  Ckilonia  Agrippiua; 

Pedes  a  Rbeno, 

Pudibunda  ex  Bavaria; 

Kt  Nates  ex  Suevia  ; 

Et  sic  perfecte  formosa  erit,  qdum  varise  sial  dotes  natone  variU  in  locis  et  re- 
gtonibus  (i).  » 

a  Dicitur  in  eos  quos  stulios  esse  volumus  :  Si  tam  similis  esses  lepori  quam 
stiilto,  jam  oHm  esses  a  canibus  discerptus » 

Henri  Bebel  ou  Bebelius  était  né  en  Allemagne  dans  la  seconde 
moitié  du  xv*  siècle.  Issu  d*une  famille  pauvre  et  tout-à-fait  inconnue, 
il  parvint  par  son  travail  et  sa  persévérance,  à  se  faire  une  certaine 
réputation,  à  une  époque  et  dans  un  pays  où  Térudition  et  la  cnltnre 
des  lettres  étaient  déjà  en  grand  honneur.  En  1^97,  il  était  professeur 
de  belles-lettres  à  Tubingen.  On  a  de  lui  quelques  livres  élémentaires 
à  l'usage  de  la  jeunesse,  oubliés  tout-à-fait  aujourd'huL  Ses  Facéties 
obtinrent  beaucoup  de  succès  et  ont  été  fréquemment  réimprimées, 
soit  isolément,  soit  dans  des  recueils  ;  elles  sont  encore  recherchées 
aujourd'hui  et  ne  sont  certainement  pas  tout-à-fait  indignes  de  l'être, 
et  pour  quelques  anecdotes  agréablement  racontées,  et  pour  les  rensei- 
gnemens  assez  curieux  qu'elles  nous  fournissent  sur  les  mœurs  du 
XV"  et  du  XVI®  siècle.  Son  petit  recueil  de  Dictons  proverbiaux 
offre  le  même  genre  d'intérêt.  Les  poésies  sont  la  partie  la  plus  faible 
et  la  moins  intéressante  du  recueil  de  ses  Opuscules  (2).  

533.  Proverbia  eloquentis  Freydangks  in  se  utilitales  complectentia  (latine  et 
germanice).  Lipsiœ  (sine  aiino)  ;  in-4". 

Edition  indiquée  par  M.  Nopitsch  d'après  Panzer  (tome  vu, 
page  232,  n^  920)  ;  M.  Brunet  (Manuel  du  Libr,  j  k'  édition,  tome  il, 
page  329)  en  cite  deux  autres;  l'une  de  Strasbourg,  1508,  la  seconde 

(  1  )  Ce  Diclun  singulier  et  peu  décent  me  parait  être  yéritablement  d'origine  germanique, 
quoique  je  l'aie  trouvé  reproduit  dans  quelques  recueils  français* 

(2)  On  Irouvo  dans  ce  recueil   (Ppi)  deux  Prognotticationê  facétieuse»  qni  ont  été 
fréquemment  reproduites  ou  imitées  dans  diverses  langues  ;  la  seconde  me  parait  beaucoup 
plus  connric  que  la  première.  Je  donne  ici  les  titres  de  l'une  et  de  l'autre  : 
I.  Paoohosticor  ex  ethrusco  sermone  in  latinum  traductum  ab  anno  dorotni  M.D.  IX 

usque  in  fiiiem  mundi. 
3.  Pkoonostica  alioquin  barbare  Practica  nnncnpata  :  ab  lacobo  Henrichman  :  latinitate 

donata  :  paucis  quibusdam  annexis  quse  in  priori  lingua  non  reperiebantnr  • 
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à'Augsbourg^  1513  ;  je  donne  d'après  ce  savant  bibliographe  le  titre 
de  celle  de  Strasbourg  : 

Db&  Freydank  nûve  mit  'den  figureu  fùgt  Pfaffeo,  Adel,  Layeo,  Biireu,  Maa  hielt 
atwau  uff  keiu  Sprùch  nich  den  uit  herr  freydaok  het  gedicht  {Strassburg) 
J,  Grûnlngery  i5o8;  in- 4©. 

Le  Freydank,  que  les  Allemands  considèrent  avec  raison  comme  un 
des  plus  précieux  monumens  de  leur  langue  et  de  leur  littérature 
poétique,  n'est  pas  précisément  une  collection  de  Provei'bes  vulgaires; 
c'est  tout  simplement  un  recueil  choisi  de  Maximes  morales  exprimées 
en  yevs,  pour  les  mettre  sans  doute  à  la  portée  du  plus  grand  nombre. 
L'ouvrage  entier  se  compose  de  quatre  mille  huit  cent  trente-huit 
petits  vers,  iambes  de  quatre  pieds,  et  Ton  croit  généralement  qu'il  a 
été  écrit  vers  le  milieu  du  xiir  siècle,  ce  qui  le  rend  fort  important 
pour  l'histoire  de  la  langue  allemande. 

On  peut  supposer  qu'un  pareil  recueil  composé  à  une  époque  si 
reculée  contient  une  foule  d'Aphorismes  et  de  Dictons  populaires  qui 
avaient  dès-lors  ou  qui  ont  acquis  depuis  un  véritable  caractère  pro- 
verbial. C'est  pour  cette  raison  qu'il  se  trouve  indiqué  ici  et  que  nous 
croyons  devoir  le  recommander  aux  curieux  qui  s'occupent  de  recher- 
cher l'origine  des  proverbes  en  général  et  celle  des  proverbes  allemands 
en  particulier. 

Plusieurs  philologues  dignes  de  faire  autorité  ont  pensé  que  le  mot 
Freydank,  par  lequel  cet  ouvrage  est  ordinairement  indiqué,  devait 
être  considéré  non  pas  comme  un  nom  réel,  mais  comme  un  pseudo- 
nyme créé  tout  exprès  pour  faire  connaître  la  nature  et  l'intention 
morale  de  l'ouvrage.  Le  mot  Freydank,  en  effet,  signifie  libre  penseur. 
Cette  conjecture  ingénieuse  me  paraît  très  plausible. 

534.  Diilce  Bellum  ioexperlo.  Eyn  gemeyn  Spriichworl  :  Der  Krîegist  lustîg  den 
vner/arneny  elc.  —  (La  guerre  plaît  à  qui  ne  l'a  pas  éprouvée.  Proverbe  com- 
mun expliqué  premièrement  en  latin,  par  le  savant  Erasme  de  Roterdam  et 
traduit  en  allemand,  avec  celte  explication,  par  Ulrich  Yarnbiiler).  Basely  dureh 
Andrs  Cratandrum^  1 5 1 9  ;  iD-4%  de  6  feuilles  trois  quarts. 

Traduction  allemande  d'un  des  articles  les  plus  remarquables  du 
grand  ouvrage  d'Erasme  sur  les  Adages,  Cet  article  occupe  près  de 
vingt  colonnes  dans  l'édition  de  ces  Adages  publiée,  avec  les  autres 
ouvrages  d'Erasme,  à  Leyde,  en  1703,  in-folio,  et  commence  la  pre- 
mière Centurie  de  la  quatrième  Chiliade.  Il  existe  une  édition  particu- 

21 
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lière,  toute  latine,  de  ce  morceau,  publiée  à  Basle,  chez  Froberty  en 
avril  1517  ;  in-/i",  de  vingt  feuillets  chiffrés  d'un  seul  côté. 

535.  Das  Sprichworl  :  Man  musz  entweder  ein  Kônig  oder  aber  e'm  Narr  geborn 
iver^e/i.Mit  seiner  Auszlegung  vod  Hern  Erasmo  Roterodamo  bescbrieben  und... 
verdeutscht  durch  G.  S.  (Spalalin),  (Le  Proverbe:  Il  faut  être  né  Roi  ou  Fou, 
avec  rexplication  donnée  par  Erasme  et  traduite  en  allemand  par  G.  S.)  Lo» 
ckaUf  i5ao;  in-4°,  de  3  feuillets  (Nopitsch,  page  la). 

Je  ne  connais  pas  cette  dissertation  citée  par  M.  Nopitsch  ;  elle  peut 
être  fort  curieuse,  si,  comme  je  le  crois,  le  traducteur  ne  8*est  pas 
contenté  de  mettre  tout  simplement  en  allemand  Texplication  donnée 
par  Erasme,  et  s*il  s'est  appliqué  à  rechercher  le  sens  véritable  d'un 
Proverbe  peu  connu  qui  a  été  interprété  fort  diversement  et  à  l'occa- 
sion duquel  j'entrerai  dans  quelques  détails. 

Je  dirai  d'abord  que  ce  Proverbe  se  trouve  allégué  par  Sénèque 
dans  son  Apothéose  facétieuse  de  l'empereur  Claude  et  je  citerai, 
conmie  texte  authentique ,  les  expressions  mêmes  de  cet  écrivain  : 
«  Ego  scio  me  liberum  factum  ex  quo  suum  diem  obiit  ille  qui  verum 
proverbium  fecit,  Aut  Regem  aut  Fatuum  nasci  oportere,  » 

Quel  est  le  sens  précis  de  ce  Dicton  ?  L'abréviateur  d'Erasme  (1) 
rîndique  en  peu  de  mots  et  d'une  manière  assez  vague  ;  il  dit  simple- 
ment, résumant  en  deux  lignes  l'explication  d'Erasme  : 

«  Dictum  est  hoc  ideo,  quod  hujus  modi  ferme  fuerint  barbari  reges 
apud  veteres.  » 

Encore  un  éditeur  plus  récent  de  cet  abrégé  des  Adages  a-t-il  cru 
devoir  retrancher  le  mot  barbari  (2). 

Sartorius,  dans  son  Recueil  de  Proverbes  grecs,  latins  et  flamands 
donne  une  autre  interprétation,  et  comme  elle  est  très  courte,  je 
transcris  l'article  entier  : 

«  Aut  Regem  aut  Fatuum  nasci  oportuit.  » 

«  Ita  fere  nostrates,  cum  aliquem  signiiicant  oportuisse  aut  primum 
esse  aut  ultimum,  summum  vel  infimum.  Porro  fatuls  ob  inopiam 
mentis  omnia  permittuntur.  Et  Regibus  ob  potentiam  nonnunquam 
omnia  laudi  quoque  tribuuntur  ab  adulatoribus  (3).  » 

(x)  AdagiorumD.  ^Tàsmi  Éj^itome  jimstelodami,  ex.  offi  Elzeviriana,iQQ3;  in-IS, 
page  320. 

(2)  Desid.  Erasini  Pruverbiomm  Epitotnc  retractata  ab  J.  Chr.  Messcrschmid.  Zjiptiof, 
1759  ;  pelit  in-8°,  page  382. 

(3)  Joanuis  Sartorii  Adagiorom  Ghiliadss  très,  sivo  Sententiœ  proverbiales,  grsecte,  la- 
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Un  Paréiniograi>he  espagnol,  Garo  y  Cejudo,  rapproche  ce  proverbe 
du  proverbe  latin,  Aut  César  aut  Nihil/^Âusi  que  des  proverbes  espa- 
gnols :  0  Monge  o  bien  Calonge,  0  rico  o  pinchado,  et  semble  Tinter- 
préter  dans  le  sens  de  :  Etre  tout  ou  rien  (1). 

Il  y  a  du  vrai  peut-être  dans  chacune  de  ces  diverses  interprétations, 
mais  le  sens  complet  du  Proverbe  ne  s*y  trouve  qu'imparfaitement 
indiqué  :  je  crois  que  ce  dicton  a  été  inspiré  par  Tune  de  ces  époques 
malheureuses  où  toute  liberté  semblait  avoir  disparu  de  Funivers; 
il  signifierait  donc  dans  ce  cas  :  Dans  un  temps  de  tyrannie  et  d^ op- 
pression, il  faudrait  naître  roi  ou  fou,  car  dans  ces  deux  seules 
omditions  on  trouve  la  liberté.  C'était  peut-être,  au  fond,  la  même 
idée  ou  le  même  sentiment  qui  inspirait  au  roi  de  Macédoine  son 
célèbre  mot  :  Si  je  n'étais  pas  Alexandre,  je  voudrais  être  Diogène, 

Il  ne  sera  pas  peut-être  sans  intérêt  de  rapprocher  de  ce  proverbe 
un  mot  peu  connu  de  Galigula,  rapporté  par  Suétone  et  qui  appartient 
en  quelque  sorte  au  même  ordre  d'idées  : 

«  Nepotinis  sumptibus  omnium  prodigorum  ingénia  superavit  ;  com- 
mentus  novum  balneorum  usum,  portentissima  gênera  ciborum  atque 
cœnarum  ;  ut  calidis  frigidisque  unguentis  lavaretur,  pretiosissimas 
margaritas  aceto  liquefactas  sorbere,  convivis  ex  auro  panes  et  obsonia 
apponeret  :  Aut  frugi  hominem  esse  oportere  dictitans,  aux  Cce- 
sarfn,  » 

G'e^  dire  nettement  que  tout  était  permis  à  un  Empereur  et  qu'il 
lui  impoHu  ~*eu  d'être  un  homme  sage  et  réservé.  Un  pareil  mot  était 
tout-à-fait  digu  ic  son  auteur  et  me  semble,  en  outre,  très  propre  à 
caractériser  parfaitement  les  Caligulas  de  tous  les  siècles. 

536.  Spiritus  quidem  promptus,  caro  aulem  infirma.  Ein  Sprichwort  :  Was  ein 
âJûnch  gedenckty  das  darff  er  /Âu/i(L*espritest  prompt,  mais  la  chair  est  faible. 
—  Un  Proverbe  ;  Ce  que  Moine  pense^  il  ose  lefairé)^  Sans  lieu  ni  date;  iu-40, 
de  9  feuilles,  avec  de  nombreuses  gravures  sur  bois. 

Opuscule  cité  par  M.  Nopitsch,  qui  en  fixe  la  date  à  l'époque  de  la 
réformation  de  Luther.  Ge  doit  être  un  pamphlet,  et  dans  quelque 
opinion  qu'il  soit  écrit,  il  peut  être  fort  curieux;  mais  il  paraît  telle- 

tio»  et  belgicœ,  ex  preccipuis  auctoribus  collecta:  ac  brevibus  notis  illustratœ  ;  ex  recon- 
sione  Cornclii  SchreyeVù.  A ntiterod.,  1670  ;  petit  in-8®,  page  65. 

(i)  Refranes  y  Modjs  de  hablar  caslellnnos  con  los  latinos  que  les  corresponden  y  la 
glosa.  Compuesto  por  el  Lie.  Gcronim  Martino  Caro  y  Cejudo.  Madrid^  Itnprenta  real, 
4798  i  in-A»,  page  272. 

24. 
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ment  rare  que  IVL  Nopitsch  et  M.  Eiseleiu  n'eu  parlent  que  d'après 
quelques  catalogues  où  il  se  trouve  mentionné. 

537.  Dribundert  gemene  Spiikwôrde,  der  wy  Diidschen  vns  gebrukeo,  vade  doch 
oi(  wetep,  voher  se  kamen,  dorch  D.  Juhaim  Agricolam  vau  Isle\e.  Magedborg, 
(Trois  cents  Proverbes  commuas  dont  nous,  Allemands  nous  faisons  usageet  dont 
nous  ne  connaissons  pas  Porigine ,  par  Jean  Agricola  dlsleben.  Magdehourg^ 

iSaS;  in-8°. 

Première  édition  de  ce  Recueil  curieux  et  fréquemment  réimprimé. 
Les  Proverbes  y  sont  exprimés  en  bas-allemand  {Plaitdeutsch)  et  c'est, 
je  crois,  la  seule  édition  qui  en  existe  dans  ce  dialecte.  Les  éditions 
subséquentes  sont  écrites  en  allemand  vulgaire,  du  moins  toutes  celles 
que  j'ai  vues  ou  qu'indiquent  les  Bibliographes  allemands.  Y.  Nopitsch, 
pages  13  et  suivantes. 

Cette  première  édition,  devenue  très  rare,  fut  réimprimée,  mais, 
comme  je  Tai  dit,  en  allemand  vulgaire,  dans  Vannée  1529,  à  Nurem- 
berçy  à  Zivickau,  à  Erfurdt,  et  à  Haguenau,  in-12,  et  à  Leipsïg^  en 
1530. 

Toutes  ces  éditions  sont  à-peu-près  semblables;  quelques-unes 
pourtant  renferment  de  légères  additions;  mais,  en  1532,  il  en  parut 
une,  à  Francfœ^ty  chez  Ch,  Egenolph,  dont  le  titre  annonçait  six  cent 
cinquante  proverbes;  puis,  en  1534^,  parut,  à  Haguenau^  une  autre 
édition  qui  en  annonce  sept  cent  cinquante  et  qui  peut  être  considérée 
comme  la  plus  complète.  Elle  a  servi  de  modèle  aux  réimpressions 
suivantes  : 

Haguenau^  i537;  in-8°,  de  384  pages. 

Sans  nom  de  ville ^  i54i  ;  in-8°^  de  404  pages* 

Eisleben,  i548;  in- 8°. 

Sans  nom  de  ville  (Berlin?),  i548;  iu-S®. 

Sans  nom  de  ville  (Basle?),  i558  ;  in-8",  de  412  pages. 

îViUemberg,  i582;in-8°. 

Haguenau^  i584;  în-8°. 

fVitiembergy  i5^i\  in-8®,  de  35o  pages. 

Il  existe  probablement  encoi'e  d'autres  éditions  de  ce  recueil  ;  celles 
que  j'indique  sont  les  seules  dont  je  connaisse  Texislence.  Il  y  a  peu 
de  choix  à  faire  en  ire  elles  ;  la  plus  rare  est  sans  contredit  la  première; 
les  plus  utiles  pour  les  recherches  sont  celles  qui  renferment  le  plus 
grand  nombre  de  proverbes. 

Jean  Agricola  (dont  le  nom  allemand  était  Schnitier  qui  signifie 
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moissonneur)  était  né  à  Eisleben,  patrie  de  Luther,  le  20  avril  l/i92  ; 
il  mourut  le  22  septembre  1566,  pasteur  d*une  église  de  Berlin.  Il 
prit  une  part  fort  active  aux  débats  théologiques  qui  eurent  lieu  de  son 
temps  et  suscita  de  vifs  et  nombreux  ennuis  aux  chefs  de  la  réforme 
qui  toléraient  avec  peine  la  contradiction  et  les  hérésies  après  en  avoir 
donné  le  premier  exemple.  Ces  querelles  sont  heureusement  oubliées 
aujourd'hui,  ou  du  moins  elles  ont  changé  d'objet  et  de  forme,  et  Jean 
Agricola,  le  turbulent  théologien,  n'est  plus  guère  connu  de  nos  jours 
que  comme  un  collecteur  de  Proverbes.  La  petite  collection  publiée 
antérieurement  par  Bebelius  ne  présentant  que  la  traduction  latine  des 
proverbes  allemands,  le  Recueil  d' Agricola  peut  en  quelque  sDrte  passer 
pour  le  premier  travail  de  ce  genre  qui  ait  été  publié.  Il  a  été  sans 
doute  effacé  depuis  par  des  travaux  plus  complets  et  plus  savamment 
exécutés  ;  mais  il  mérite  d'être  conservé  comme  un  curieux  monument 
de  la  langue  de  son  siècle.  «  Le  travail  d'Agricola  sur  les  Proverbes  al- 
lemands, dit  M.  Stapfer  (^Biographie  univers.  ^Xom^i,  p.  ^13),  a  con- 
tribué à  former  et  à  enrichir  la  langue  allemande.  Son  style  n'est  pas  aussi 
animé  que  celui  de  Luther,  mais  il  est  plein  d'énergie  et  de  dignité.  » 

538.  Die  allcn  Weisen.  Apophthegmata  Sapientum,  der  alteu  Weisen  Exempel- 
sprûch  mit  viel  wuuderschoenen  Leyspielen  und  Figtiren  erleuchtet  (Les  anciens 
Sages.  Apopbthegmes  ou  Maximes-modèles  des  anciens  Sages,  éclaircies  par  des 
exemples  et  par  des  figures).  Strasbourg^  1 536  ;  in-fol.  — Autre  édition  :  StraS" 
bourgs  i^'6g;  in«fol. 

Volume  orné  de  gravures  sur  bois,  indiqué  par  M.  Nopitsch,  et  qui 
n'est  peut-être  pas  un  recueil  de  véritables  proverbes. 

539.  Germanicorum  Adagiorum  cum  latinis  ac  grsecis  collatorum  Centuriae  sep- 
lem.  Per  Eberhardum  Tappium,  Lunensem.  £x  libéra  Argentina,  in  œdibus 
Wendelini  Rihelii^  iSSg;  in-8°,  de244  pages.  —  Autre  édition:  Argentorati, 
iSf%b\  in-8<>,  de  244  pages. 

540.  Kurize  Ri'glen,  wie  man  sich  in  ganzen  Leben  verbalten  soll^  fur  die  jungen 
Knaben  und  Màdcben  in  Reinie  gebracht,  durch  Joli.  Agr.  (Courtes  règles  de 
conduite,  pour  toute  la  vie,  destinées  aux  jeunes  garçons  et  aux  jeunes  filles, 
uiisfs  en  vers,  par  J.  A.).  Spremherg^  t6oi  ;  in- 16  on  in-'24. 

L'auteur  de  ces  Maximes  n^orales  ou  proverbiales  mises  en  vers  por- 
tait le  nom  de  Jean  Agricola  ;  il  était  de  Spremherg  en  Lusace,  et  on  l'a 
souvent,  à  cause  de  l'identité  du  nom,  confondu  avec  J.  Agricola,  d'Eis- 
leben^  dont  il  était  le  contem|^)orain.  iM.  N  opitsch  pense  qu'il  existe  une 
édition  plus  ancienne  de  ce  petit  livre. 
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544.  Sprichwôrter ,  sehône,  weise,  herriiche  Clugreden^  uod  HofTsprùch, 
rionen  der  allen  und  nachkoinmenen  aller  Nationeu  und  Sprachen  grôsste 
Vernuaft  und  Klugheit.   Was  auch  zu  ewiger  und  zeitlicher  Weissheyt,  Tu- 
gent,  Zucht,  Kunst,    Hauszaltung  und  wesen  dienet,  gespûrt  und  begriffea 
wurt.  Zusammentragen  in  etlich  Tausend,  inn  lustig  hôfleich  Teutsch  bekurtzt, 
beschrieben  und  aussgelegt,  durch  Sébastian  Francken.  Jésus  Sîrach  :  Riefat 
dich  nach  den  Sprichwôrteru  der  Weisen  ;  Die  Yernunstigen  geben  sich  auff 
die  Sprichwôrtem.  Getruckt  zu  FranckenfuH  am  Meyn,  bey  Christian  Egenol» 
phen.  {Am  Ende  :)  knviO  i54i.  — Ander  Theyl  der  Sprichwôrler,  darinnen 
Niederlendische ,  Hollendische ,  Brabendische  undWestphalische  Sprichwôrter 
begriffen.  Zum  Theyl  von  Everardo  Tappio  und  Antonio  Tunicio  zusamen  ge- 
bracht.  Im  gute  Germanismos  gewendt,  mit  hochteutschteo  Sprich^vôrtern  vergli- 
chen  und  aussgelegt,  durch  Sébastian  Francken.  Zu  Francken furl  am  Meyn^  bey 
Christ,  Egenolphen  (Am  Ende:)  i54i. 
(  Provrrbes,  belles,  sages  et  magnifiques  Sentences,  Proverbes  de  Cour  ;  renfermant 
la  Sagesse  de  tous  les  peuples  anciens  et  modernes^  de  toutes  les  langues,  tout 
ce  qu'il  est  nécessaire  de  savoir  pour  acquérir  la  sagesse  éternelle  et  la  sagesse 
temporelle,  la  vertu,  la  connaissance  de  la  morale,  des  arts  et  de  Téconomie 
domestique.  Réunis  au  nombre  de  plusieurs  milliers,  abrégés  et  expliqués  d'une 
manière  agréable,  par  Sébastien  Franck  [Avec  cette  épigraphe,  tirée  de  la  Sagesse 
de  Jésus ^  fils  de  Sirach  :  )  Gouverne-loi  d'après  les  Proverbes  des  Sages  ;  les  Sa- 
ges se  gouvernent  d'après  les  Proverbes.  Imprimé  par  Chr,  Egenolph,  à  Franc" 
fort-sur-le-Mein  ,  i54i.  —  Seconde  partie,  où  sont  contenus  les  Proverbes 
Néerlandais,  Hollandais,  Brabançons  et  Westphaliens,  recueillis  par  Ëberhard 
Tappius  et  Ant.  Tunicius,  traduits  en  allemand,  comparés  au]L  Proverbes  de  la 
Uaute-^  Allemagne,  et  expliqués  par  S.  Franck.  Francjort,  Chr»  Egenolph,  i54i;, 
a  parties;  très  petit  in-4°» 

La  première  partie  se  compose  de  quarante-et-ime  feuilles  trois 
quarts;  la  seconde,  de  cinquante-deux  feuilles  trois  quarts. 

Première  édition  d'un  Recueil  qui  obtint  beaucoup  de  succès  à  son 
apparition  et  dont  il  existe  de  nombreuses  réimpressions  ;  j'indiquerai, 
sans  avoir  la  prétention  de  les  signaler  toutes,  celles  de  15/i2,  1548, 
1552,  1555,  1560,  1565,  1570,  1575,  1582,  publiées  à  Francfort" 
sur-le-Mein  et  qui  sont  toutes,  et  pour  le  titre  et  pour  le  contenu, 
conformes  à  l'édition  de  1541.  Une  édition  publiée  à  Zurich^  vers 
1545,  porte  également  au  titre  le  nom  de  Seb.  Franck,  mais  elle 
offre  un  travail  particulier  de  l'éditeur,  car  les  Proverbes  y  sont  dis- 
tribués par  ordre  alphabétique  et  s'y  trouvent  énoncés  dans  le  dialecte 
allemand  particulier  à  la  Suisse. 

Le  Recueil  de  Franck  est  curieux,  et  il  obtint,  dans  son  temps,  un 
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saccès  immense.  Ce  succès  était  dû,  moins  peut-être  au  mérite  réel 
de  rouYrage,  qu'aux  libertés  de  tout  genre  que  se  donnait  Fauteur  et 
surtout  à  la  réputation  qu'il  s'était  acquise  d'écrivain  bizarre  et  d'une 
singularité  qui  touchait  presque  à  la  folie.  Comme  plus  d'un  savant  de 
son  époque ,  Franck  n'avait  pas  épargné  les  femmes  dans  ses  livres  et 
la  malveillance  qu'il  leur  témoigne  surtout  dans  ses  Proverbes  lui  va^ 
lut  de  très  vives  critiques  de  la  part  d'un  théologien  de  Hambourg , 
Jean  Freder,  et  même  de  grosses  injures  de  la  part  du  chef  de  la  ré* 
forme,  de  Luther  lui-même,  qui  le  compare  élégamment  aux  mour- 
ches  et  aux  guêpes  qui,  se  posant  sur  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  sale  et 
de  plus  hideux  et  s'imprégnant  ainsi  des  odeurs  les  plus  fétides,  osent 
ensuite  impudemment  se  poser  sur  le  nez,  les  joues,  les  lèvres  ou  le 
front  de  l'homme  (1).  C'étaient  là  les  aménités  littéraires  ou  théolo- 
giques de  l'époque. 

Franck  était  néàDonawerth,  en  Bavière,  vers  la  fin  du  xv  siècle. 
C'était  un  esprit  malade,  un  véritable  visionnaire,  dont  les  opinions 
extravagantes  firent  beaucoup  de  bruit  de  son  temps,  mais  dont  tous 
les  ouvrages  et  le  nom  même  seraient  complètement  oubliés  aujour- 
d'hui s'il  n'eût  publié  son  Recueil  de  Proverbes  qui  offre  quekïues 
renseignemens  curieux,  et  qui,  quoique  fréquemment  imprimé,  ne  se 
trouve  pas  très  facilement,  même  en  Allemagne.  Comme  écrivaint 
Sébastien  Franck  n'avait  que  bien  peu  de  mérite,  si  l'on  s'en  rapporte 
au  jugement  qu'a  porté  de  lui  l'auteur  de  son  article  dans  la  Biogra^ 
phie  universelle  (tome  XY,  page  Zi99).  «  Un  écrivain  allemand,  dit 
M.  Ëyriès,  a,  dans  ces  derniers  temps,  parlé  de  Franck  comme  d'un 
homme  à  qui  la  langue  allemande  et  la  philosophie  avaient  de  grandes 
obligations;  mais  ce  jugement  n'est  nullement  fondé.  Franck  a,  dans 
ses  écrits,  autant  blessé  les  lois  de  la  grammaire  que  celle  du  bon  sens 
et  de  l'exactitude.  « 

542.  Sprichwôrler  gemeiner  Tùtscher  Nation  erstlich  dorch  Sébastian  Francken 
gesamlet,  niiwlich  aber  in  kommliche  ordnung  vnd  gebessert.  Zurich,  Eustach, 
Froschouer  [ohne  Druckjahr)  (Proverbes  communs  de  la  nation  Allemande,  re- 

(i)  M  Latherus  ïa  preefatioDe  {Dialogi  Joann.  Frederi  de  Conjugio)  fatelur,  «e  Pran- 
com  bominem  pessimum  respoDSo  indignum  jodicasse,  certain,  quod  scripta  ejn«  9pn 
locem  haud  diu  sintlalura^  cum  non  x.isi  salyris  et  convitiis  indulgent,  et  aiiorum  detegat 
cl  exagitet  vitia,  illitasqne  turpiludinum  illarum  inverecnnda  relatione  cbartas  modo 
oblrudat;  comparât  eum  cum  niuscis  et  respis,  quie  ffedissima  quieque  pervnlitanteji  et 
perrepentes,  postea  inquinal^  et  felentcs,  naso,  oculis,  genis  et  labiis  hominum  iinpu- 
denler  insidere  vriiat  »  (Sec'kendorf.  Histor.  Lutheranor,  Lib.  \\\,  p.  593.  Ad<tnn,  454^). 
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cueillis  premièrement  par  S.  Franck,  nouvellement  corrigés  et  mis  en  ordre. 
Zurich^  sans  date^  r545  ;  in-8°,  de  3i  feuilles  7/8,  — Auder  Theyl  der  Sprich- 
wôrter (Seconde  partie  des  Proverbes,  etc.).  /^/W.  *  in-8°,  de  24  feuil- 
les 1/2. 

J'ai  déjà  dit  quelques  mots  de  cette  édition  qui  donne  les  Proverbes 
de  Franck  distribués  par  ordre  alphabétique  et  exprimés  dans  le  dia- 
lecte allemand  usité  en  Suisse.  Elle  est  fort  rare,  et  présente,  dans  sa 
spécialité,  un  intérêt  qui  lui  est  propre. 

543.  Der  allenn  Weisenen  Rxempel,  Sprùcb  und  Unlerweisungen,  wie  sicb  ei- 
nen  ieden  Frommen  Ebrliebenden,  von  der  untrewen  hinicrlisligen  geschwin- 
den,  bôsen  Well  zu  huten  und  vorzusehen  bat,  etc.  Mit  Hulzscbnitlen  (Exem- 
ples, Sentences  et  Maximes  des  anciens  Sages,  indiquant  comment  un  homme 
d*houneur  doit  se  mettre  en  garde  contre  les  infidèles,  les  traîtres,  les  frippons 
et  les  méchans,  etc.,  avec  des  Figures  gravées  sur  bois)  (Sans  nom  de  wlte)'^ 
i548  ;  in-4**. 

Reimprimé,  sous  le  même  titre  et  avec  des  figures,  à  Francfort , 
1565;  à  Nuremberg,  1569;  à  Francfort,  en  1592,  in-8°,  et  dans 
cette  dernière  ville,  sans  date,  mais  vers  1600,  in-folio. 

Cet  ouvrage,  dont  je  dois  l'indication  à  M.  Nopitsch,  pourrait 
bien  être,  non  pas  un  recueil  de  Proverbes  vulgaires,  mais  une  col- 
lection de  Sentences,  de  Maximes,  d*Apoplithegmes  empruntés  soit  aux 
sept  Sages  de  la  Grèce,  soit  aux  anciens  philosophes.  Je  croirais  aussi 
qu'il  n'est  pas  sans  analogie  avec  l'ouvrage  intitulé  :  Apophthegnuua 
Sapientum,  indiqué  plus  haut,  sous  le  n°  538.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
cette  double  conjecture,  je  n'ai  pas  dû  me  dispenser  de  le  mentionner, 
dans  l'incertitude  où  j'étais  de  son  caractère  réel. 

544.  Spricbwôrter,  scbône,  weise  Klugreden  darinnen  teutscber  und  anderer 
Spraacbenn  Hôflichet,  Zier,  hÔhste  Yernunfft  und  Klûgheit,  was  auch  zû  ewî- 
ger  unnd  zeitlicber  Weissheit,  Tugend ,  Kunst  und  Wesen  dienet  gespiirt  und 
begriffen.  Von  alten  und  newen  bescbriben,  in  ettliche  Tausennt  ziisamroeo 
bracbl  (Proverbes,  belles  et  sages  Maximes extraites  des  anciens  et  des  mo- 
dernes.... et  réunies  au  nombre  de  quelques  milliers)  Francfort,  Chr,  Egenolff^ 
i548;  in-4°,  de  4  et  i8i  feuillets  chiffrés  au  recto. 

Première  édition  d'un  recueil  qui,  sous  un  titre  à-peu-près  sem- 
blable à  celui  de  la  Collection  de  Séb.  Franck,  contient  seulement  un 
choix  de  Proverbes  extraits  de  divers  auteurs.  On  trouve  les  noms  de 
ces  auteurs  au  verso  du  frontispice.  Je  les  nommerai  ici.  Ce  sont  : 
Ant.    Timicius,  Erasme,  Bebelim,  J-J,  Murmellius,  Louis  Vives, 
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Sébastien  Franck  et  Sénèque.  Le  titre  de  cette  édition  se  trouve  en- 
cadré dans  une  figure  parfaitement  gravée  sur  bois  qui  représente  Beth- 
sabé  au  bain^  contemplée  par  David. 

Il  existe  un  assez  grand  nombre  d'éditions  de  cette  compilation  ano- 
nyme qui  a  obtenu  bea'ucoup  de  succès;  je  citerai  celles  de  1552, 
1555,  1560,  1565,  1570,  1575,  1582,1591  et  1601,  toutes  pareilles 
à  la  première. 

Ce  recueil  est  fort  curieux,  et  les  Proverbes  qui  s'y  trouvent  cités  en 
trèsgrand  nombre  sont  accompagnés  de  recherches  et  d'observations 
quelquefois  fort  heureuses.  Ce  volume  est  aujourd'hui  assez  rare, 
quoiqu'il  ait  été  fréquemment  réimprimé. 

515.  Gerh.  Meyers  etliche  loogemeinerdeutscherSprichvrôrter  (Cent  Proverbes 
allemands,  recueillis  par  G.  Meyer).  Augsbourg^  i568  ;  in-8^. 

Simple  nomenclature  de  Proverbes,  sans  commentaire.  Le  collec- 
teur était  notaire  et  maître  d'école  à  Augsbourg. 

546«  £in  Tausend  teutsch  Sprichwôrler  (Mille  Proverbes  allemands).  Freuicforty 
i568  ;  in-8*»  (Nopifscb,  Sa). 

547.  Recueils  alphabétiques  de  Proverbes  allemands. 

M.  Hoffmann  de  Fallersleben  indique,  dans  un  Opuscule  dont  je 
donnerai  le  titre  plus  bas,  deux  Recueils  alphabétiques  de  Proverbes 
allemands,  imprimés  l'un  et  l'autre  à  Annaburg,  en  1577,  tous  deux 
dépourvus  de  titre. 

Le  premier  de  ces  recueils  semble  n*être  autre  chose  que  la  table 
d*un  ouvrage  manuscrit,  qui  contenait  un  travail  exégétique  sur  les 
Proverbes  et  qu'on  n'a  pu  retrouver.  Il  est  de  format  in-folio  et  se 
compose  de  soixante-dix  feuillets,  dont  le  dernier  porte  la  souscription 
suivante  :  Gedruckt  zur  Annaburg^  im  Churf,  Sachssis,  Ho/flager^ 
den  8  aprilis  1577  Jar^  durch  Gimel  Bergen, 

Le  second  Recueil  commence  ainsi  :  Volgen  etliche  gemeine  Sprich- 
wôrter,  ohne  Auslegung ,  et  se  termine  par  ces  mots  :  Gedruckt  zur 
Annaburg ,  im  1577  Jar.  Il  se  compose  de  quatorze  feuillets  seu- 
lement 

Le  seul  exemplaire  connu  jusqu'ici  de  ces  deux  Recueils  se  trouve  à 
la  Ribliothèque  royale  de  Dresde. 

Voyez  page  169  de  l'ouvrage  intitulé  : 

Spinoeh  der  deutsche  Liiteraturgeschithte  von  Hoffmann  von  Fallersleben.  -^ 
Ersies  Bandclien;  Aphorismen  nnd  Sprichwôrter  aus  dem  i6.  und  17.  Jahr- 


330  PROVERBES  ALLEIfÂNDS. 

hunderty  meist  politischen  Inhalls.   Leipzig ^  fFilhelm  Engebnanny   1844; 
petit  in -8^,  de  i54  pages. 

Ce  petit  volume,  assez  curieux,  sera  décrit  avec  quelque  détail  à 
son  rang. 

548.  Germanoriim  velerum  Sapientia,  sive  Proverbla  Germanica. 

Nomenclature  insérée  dans  Touvrage  suivant  : 

MiCB.  Neandri  Ethica  veterum  latinorum  Sapienlum.  BasiUœ^  iô85;  ibid,  i586, 
in-S**  (Nopitsch,  page  33). 

549.  Âlbrecht  Grossens,  schône,  lustige  Sprichwôrter  und  Sentenzen  deralten 
weisen  Heiden  in   deutsche  Reimen  gebracht  (Beaux  et  joyeux  E^verbes  et 
Sentences  des  sages  payens,  mis  en  vers  allemands ,  par  Alb.  Grosseo).  Franc- 
fortj  iSgS  j  in-8®  (Nopitsch,  ibid), 

550.  Sprichwôrter  von  Alten  und  Jetzigen  in  Gebrauch  gehabt  (Proverbes  an~ 
cieus  et  modernes  qui  sont  en  usage).  Francfort ^  1600;  in-3^  (Nopitsch, 
page  34). 

554»  Proverbiorum  Copia.  Etlich  viel  hundert  lateinischer  und  teutscher  schôoer 
und  lieblicher  Spriichwôrter,  mit  schônen  Historien,  Apologis,  Pabein  und  Ge- 
dichten  geziert,  durch  Eucharium  Eyeriog,  Weilaud  Pfarrhern  zu  Sireuffdorf 
(Quelques  centaines  de  beaux  et  agréables  Proverbes  latins  et  allemands,  ex- 
posés au  moyen  d'Historiettes,  d'Apologues ,  de  Fables  et  de  Poésies,  par  Eu- 
chaire  Eyerling,  ancien  pasteur  à  Streuffdorf).  Eisleben^  typis  Grosianis^  i6oi  j 
1"  partie  :  in-8®,  de  817  pages;  —  a®  partie  :  1601  ;  in-8®;  —  3*  et  der- 
nière partie  :  i6o3  ;  iu-S^. 

Recueil  distribué  par  ordre  alphabétique.  Les  explications  qui  ac- 
compagnent les  proverbes  sont  énoncées  en  vers  généralement  très 
médiocres,  et  le  livre  contient  quelques  figures  gravées  sur  bois. 

Euch.  Eyerling,  long-temps  catholique,  avait  fini  par  se  faire  protes- 
tant. Il  était  né  en  1520  et  il  mourut  en  1598,  Pasteur  de  Streuffdort 

552*  Germanorum  Adagia. 

Insérés  dans  l'ouvrage  suivant  : 

JoACH.  Zehneri  Adagia  sacra.  Lipsiœ,  160 1  ;  in-4°. 

J'ai  donné  une  notice  sur  ce  livre  au  n°  39  de  cette  Bibliographie, 
Section  des  Proverbes  hébraïques, 

553.  rv«>p.oXG^ia  seu  Memorialium,  cum  primis  Germanie»  GalUcseque  Ungu», 
Sententiarum  brevis  et  aperta,  latino  carminé,  inspersis  rhythmis  festivissimis, 
facta  Descriptio,  per  Jobannem  J^uchlerum  a  Gladbacb,  scholœ  yicradans  mo- 
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deratorem.  Colomœ,  sumptib.  Bern,  Guahheriy  i6oa  ;  petit  in-S^,  deviij  feuil- 
lets prél.  et  391  pages. 

Recueil  déjà  meotionné  sous  les  numéros  \k^  et  257  et  rappelé 
seulement  ici  pour  mémoire.  Il  n*offre  qu'un  très  médiocre  intérêt 

M.  Hoffmann  de  Fallersleben  a  extrait  de  ce  livre  et  inséré  dans 
l'ouvrage  cité  précédemment  (n**  5^7)  quelques-unes  des  Maximes  al- 
lemandes conservées  par  Buchler. 

554.  Der  Teutseben  Weissheit,  Das  ist  :  Ausserlesen  kurtze,  sinnreiche,  lehrhaffte 
und  sittige  Spriiche  und  Sprichwôrter  in  schÔDen  Reimen  oder  schlecht  ohn 
Reim,  von  allerley  Geistlichem  und  Weltichem  Welen  und  Handel  des  gantzen 
menschlichen  Lebens,  wie  man  sie  im  gemeinen  Brauch  bat ,  oder  in  gelehrter 
Leut  Bûcbern  findet.  Lustig  und  nûlzlich  zu  lesen  ;  Durch  M.  Fredericuoi  Pé- 
tri, Seniorem  und  Pastoren  zu  Braunscbweig  (La  Sagesse  des  Allemands,  c'est- 
à-dire,  Maximes  et  Proverbes  choisis,  courts,  ingénieux,  instructifs  et  moraux, 
en  Ters  et  eu  prose,  relatifs  à  tous  les  états  spirituels  ou  temporels  de  la  vie 
humaine,  tels  qu'ils  existent  dans  Tusage  commun  ou  qu'on  les  trouve  dans 
les  livres  des  savans,  ouvrage  utile  et  agréable  à  lire,  par  M.  Fréd.  Pétri,  pas- 
teur à  Brunswig;).  Hambourg^  Philipp  von  Ohr^  ifio5  ;  in-8°. 

Une  des  collections  les  plus  considérables  et  les  plus  complètes  de 
Proverbes  allemands.  Elle  est  disposée  par  ordre  alphabétique  et  ne 
contient  pas  les  Locutions  proverbiales.  Les  Proverbes  mêmes  y  sont 
rarement  suivis  d'explications  ou  d'éclaircissemens. 

M.  Hoffmann  de  Fallersleben  a  inséré,  dans  son  ouvrage  précédem- 
ment cité  (pages  9-20),  quelques  Maximes  en  vers  extraites  du  Recueil 
de  Pétri. 

555.  Joh.  Olorini  geistiiche  und  welUiche  Sprichwôrter  aus  allerhand  Scribenten 
zusammengezogen  (Proverbes  spirituels  et  temporels  recueillis  de  divers  écri- 
vains). Magdebourgy  1606;  in-8®. 

Publiés  également,  avec  la  même  date,  sous  le  titre  de  : 

JoH.  OiiORiNi  Varisci  Paroemiologia  germanicà  (Nopitsch,  37). 

556.  Georgii  Henischii^  Med,  Doct.  Teutsche  Sprach  und  Weissheit.  Thésaurus 
Lingu£  et  Sapientiae  Germanicœ,  in  quo  Yocabula  omnia  germanica ,  tam  rara 
quam  communia,  cum  suis  synoiiyrois^  derivatis  phrasihus,  compositis,  epithetis, 
Proverbiis,  antithetis  contineiitur,  et  latine  ex  optimis  quibusque  autoribus 
redduntur.  Additae  sunt  quoque  dictionibus  plerisque  Anglicse,  Bohemicœ,  Gai- 
licsB,  Grœcœ,  Hebraicœ,  Hispanicœ,  Huugaricœ,  Italicœ^  Polonicœ.  Pars  !•.  Au'- 
gustœ  Findelicorum^  1616 'y  in-folio,  > 

Ce  Dictionnaire  polyglotte,  très  curieux  et  iort  rare,  dont  on  ne  con* 
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naît  que  la  première  partie^  qui  comprend  seulement  jusqu'à  la  lettre 
H,  parait  n'avoir  pas  été  continué.  A  la  suite  de  chaque  mot,  l'auteur 
a  eu  soin  de  mentionner  les  Proverbes  qui  s'y  rapportent  (No- 
pitsch,  38). 

557.  M.  Rarlli.  Schersi  2up.(ii.i)CTa  Upapxu(%  Miscellanaea  hierarchica.  Geisllîche 
wellliche  vud  bau.ssiirhe  Sprachea-Schule ,  etc.  (École  de  langue  spirituelle, 
temporelle  et  domestique,  etc.).  JVittèmberg,  ^ug,  Boreck,  1619;  in-4". 

Dans  ce  recueil,  écrit  tout  entier  en  allemand,  on  trouve,  au  milieu 
d'un  grand  nombre  de  remarques  utiles,  des  recherches  curieuses  sur 
quelques  Locutions  proverbiales  (Nopitsch,  38.) 

558.  Der  TeutsrheD  Scbarpfsinuige  kluge  Spriieh,  durch  Jul.  Wilhelm  Ziocgrefen 
(Maximes  ingénieuses  et  sages  des  Allemands,  recueillis  par  J.  W.  Zincgref). 
Strasbourg^  Jos.  Rihel,  1626  ;  in-8<>,  de  45a  pages,  sans  la  préface  et  la  table. 

On  cite  une  édition  antérieure,  sans  nom  de  lieu,  1624,  in-8^  qui 
pourrait  bien  être  la  première  de  ce  livre  qui  a  été  fréquemment  réim- 
primé, et  dont  je  connais  les  éditions  suivantes  :  Strasbourg,  1628; 
ibid,y  1639,  in-8®;  —  Leyde,  Frantz  Hegem^  1644,  in-i2,  de  cinq 
cent  ti^ente-six  pages  ;  —  Amsterdam,  Louis  Elzevier,  1653,  in-12 
de  trois  cent  vingt-deux  et  quatre-vingt-seize  pages. 

Ce  livre  que  iM.  Nopitsch  a  compris,  avec  beaucoup  d'autres  du  même 
genre,  dans  sa  Bibliographie,n' est  point  un  recueil  de  Proverbes,  mais 
une  collection  d'Apophthegmes,  d! Anecdotes,  de  Mots  plus  ou  moins  in- 
génieux. J'ai  dû  le  mentionner  ici  pour  prévenir  toute  erreur  à  cet  égard. 

559.  Florilegium  Politicum.  Polilischer  Blumengarten,  darinn  ausserlesene  poli- 
tisclie  Sentenz ,  Lehren^  Regulen,  und  Sprûchwôrter  auss  Tkeologis,  JurUcon'- 
suit'is,  Poiiticis,  ffistoritûs,  Philosophis y  Poeten.'^  In  locos  communes  zusammen 
getrageu  durch  Cbristophorum  Lehmann  (Parterre  politique  où  se  trouve  no 
choix  de  Maximes,  de  Préceptes,  de  Sentences  et  de  Proverl>es  politiques  re< 
cueillis  des  théologiens,  des  jurisconsultes,  des  écrivains  politiques,  des  histo- 
riens, des  philosophes  et  des  poètes,  et  distribués  en  Lieux-communs,  par  Chr» 
Lehmann)  {Sans  nom  de  lieu  ou  dUmprimeur) .  Impensis  Aucioris,  r63o  ;  io-8*, 
de  947  pages. 

Première  édition,  malheureusement  très  incorrecte  et  la  seule  qui 
soit  sans  commentaire,  d'une  compilation  curieuse  et  fort  estimée  en 
Allemagne.  Un  compatriote  de  l'auteur ,  Schuppius  prisait  si  fort  cet 
ouvrage  qu'il  le  considérait  comme  le  meilleur  livre  qui  existât  après 
la  Bible.  Un  Luthérien  allemand  ne  |X)uvail  certainement  rien  dire  de 
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fius  fort  Plus  récemment,  le  célèbre  Lessing  semble  avoir  partagé  cet 
enthousiasme,  car  il  avait,  dit-on,  formé  le  projet  de  donner  une  nou- 
velle édition  du  Florilegium  de  Lehmann  pour  laquelle  il  avait  même 
préparé  le  titre  suivant  :  Ae  Parterre  de  Lehmann^  bêché,  ratissé  de 
nouveau  et  entouré  d'une  clôture,  par  un  Amateur  de  la  langue  et  de 
la  sagesse  ancienne  de  l'Allemagne,  Ce  projet  n'a  pas  reçu  d'exé- 
cution. 

Christophe  Lehmann,  né  en  1568,  mourut  à  Heilbronn  en  janvier 
1638,  au  moment  où  s'achevait  la  seconde  édition  de  sou  ouvrage,  qui 
parut  à  Francfort,  chez  Antoine  Humme,  in-12,  de  cinq  feuillets 
prél.  et  six  cent  quinze  pages. 

L'ouvrage  fut  encore  réimprimé  h  Lubeck,  chez  J.  Jungen,  en  1639- 
1641,  deux  parties  in-8°,  de  neuf  cent  cinquante-trois  et  quatre  cent 
trente-cinq  pages;  —  à  Francfort,  J.-G.  Schônwetter,  en  trois  par- 
ties, 16/iO,  1641,  1642,  in-12.  L'édition  la  plus  complète  est  celle  de 
Francfort,  Schônwetter,  1662,  in-12,  en  quatre  parties,  de  514, 
954,  504  et  259  pages.  On  s'est  servi  pour  compléter  cette  édition  de 
notes  et  de  matériaux  laissés  par  Lehmann.  M.  Nopitsch  indique  en- 
core deux  éditions,  Tune  de  Giessen^  l'autre  d'Amsterdam,  sous  la 
même  date  de  1662,  mais  sans  donner  aucune  note  précise.  La  vie  de 
Lehmann  a  été  écrite  sous  le  titre  suivant  : 

LiBBir  des  beruhmieo  Chrisioph  Lehmaniis  nehst  vieleu  unhekannten  und  ge- 
heimen  Nachrichii'n ,  mit  einem  zwiefachen  Aiihang,  diirch  Erhard  Christ. 
îiàur,  Fmnc/ure,  1^56;  in-h®. 

M.  Hoffmann  de  Fallersleben,  dans  l'ouvrage  cité  précédemment 
(pages  37-82),  a  donné  de  nombreux  extraits  du  Recueil  de 
Lehmann. 

560.  Omne  Trinum  perfectum.  Geistlirhe  Erklârnng  des  geiueiner  Sprickworts  : 
Aller  guien  Dlng  Drey^  aiiss  heiliger  Gôitlicher  Schrifft ,  Alteii  und  Neiieii 
Testament,  mit  sondern  Fleiss  zusammeii  gezogen,  lu  dreifHche  Reimen  gestellt, 
uud  in  Druck  geben,  durch  Sebasiian  Gutkuecht  (Onuie  Trinum  perfectum. 
Explication  spirituelle  du  Proverbe  cunimun  :  Toutes  les  bonnes  choses  sont  au 
nombre  de  Trois,  d'après  l'Écriture  sainte,  Ancien  et  Nouveau  Testament,  etc., 
publiée  par  Seb.  Guikneclii).  Sans  nom  de  lieu^  i635  ;  in-4°,  d'une  feuille. 

Le  titre,  la  dédicace  et  le  texte  même  de  ce  rare  Opuscule  sont  en- 
tourés d'encadremens  gravés  sur  bois  (Nopitsch,  Ae/t/ûtonjs,  page 257). 

Ce  volume  doit  être,  ainsi  que  son  titre  l'annonce,  un  petit  traité 
sur  la  valeur  du  nombre  Trois,  auquel,  commeon  sait,  la  crédulité  po- 
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pulaire  de  toutes  les  époques  semble  avoir  attribué  un  caractère  sym- 
bolique et  mystérieux.  Il  existe,  chez  toutes  les  nations,  un  certain 
nombre  de  Proverbes  où  ce  nombre  Trois  figure  comme  élément  prin- 
cipal et  caractéristique ,  en  quelque  sorte  comme  une  puissance.  J*ai 
déjàindicpiéet  je  rappellerai  ici  une  suite  de  Proverbes  arabes  {Freytag^ 
Arabum  Proverbïa,  tome  m,  pages  56-62),  qui  ont  pour  base  le 
nombre  Trois,  et  TOpuscule  italien  de  César  Croce  intitulé  :  //  Tî^e^  que 
j*ai  décrit  sous  le  numéro  622  de  cette  Bibliographie.  J'ajouterai  qu*on 
trouve  dans  une  compilation  récente  dont  le  titre  suit,  une  nomen- 
clature très  curieuse  de  Dictons  vulgaires,  fondée  sur  le  préjugé  qui 
attribue  aux  nombres  une  action  ou  une  influence  quelconque  : 

Studiosvs  Jovîalis...  iQ  gratiam  et  usum  juvenum,  aliorumque  litteratomm  viro- 
ruiD,  hooestœ  recreatîoois  amantium,  compilaTÎt  Isidorus  Tâuber.  Fiennœ, 
Carol,  DolL,  1846,  in-8». 

Ce  volume  a  déjà  été  décrit  sous  le  n°  227  de  cette  Bibliographie. 

Les  Recherches  sur  les  nombres  s'y  trouvent  sous  le  titre  de  :  Ma- 

thematica  curiosa^  à  la  page  150  et  se  prolongent  jusqu'à  la  page  167. 

564.  Comédie  allemande  CDiièrement  composée  de  ProTerbes  et  de  Locntions 
proverbiales.  i64a. 

Cette  Comédie  se  trouve  dans  la  seconde  partie  de  l'Ouvrage  sui- 
vant, pages  265  et  suivantes  : 

G.  Ph.  Harsdôrfers  Fraueuzimmer-Gesprâchspielen.  Nûrnberg  ^  1642;  in-ia 
(Nopitsch,  4  a]. 

562.  yV,  Thummermucb  :  Krummstab  schleusst  Niemand  aus  (Le  Bâton  pastoral 
(La  Crosse)  n'exclut  personne),  hoc  est,  voliva  Relatio  Compromissi  Feiidalis 
inter  Dominum  Ferdinaiidum,  Archiep.  Colon.,  et  Statum  Patriae,  Nobilitatem 
agitati,  etc.  {Coîoniœ),  164 3^  iu-foi. 

Réimprimé  avec  une  Dissertation  préliminaire  de  J.  P.  Kressius 
en  1718  et  en  1738,  in-folio. 

Examen  d'un  Axiome  de  droit  féodal  particulier  à  l'Allemagne  et  à 
la  juridiction  de  l'archevêque  de  Cologne. 

563.  Kurzgefaszte  Spriïchworter  der  beilige  Ordenstifster  und  anderer  heiliger 
Personen  (Proverbes  des  saints  Fondateurs  d'Ordres  religieux  et  de  plusieurs 
autres  saints  personnages).  Cologne,  i65o  ;  in-8^.  — Réimprimée  Cologne, ea 
1680;  itt-i2,  de  i'S6  pages. 

Recueil  d'Apophthegmes  ou  de  Maximes  qui  peuvent  n*être  pas 
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d^MHimis  de  quelque  autorité  morale,  mais  qui  ne  sauraient  être 
rigoureusement  considérés  comme  des  proverbes. 

561.  Exilium  Melancholiai ,  Das  ist  :  Uniust  Yertreiber  ;  oder  Zwey  Tausendt 
Lebrretcbe,  scfaarfTsiDnige  ^  kluge  Sprôche,  geschwinde  Ausschlâg,  artige  Ho- 
fréden,  deokwûrdige  Schertz,  Fragen,  Antworten ,  soDsten  Apophthegnata  ge- 

nannt auss  Ludovici  Garon  franzôsischem  Tractât  :  Le  Chetssê^ennuy^  ou 

l^honneste  Entretien  des  bonnes  compagnies und  aDdern  gutea  Authoren 

coHigîrt,  etc.  Strassburg,  Joh,  Joach,  Bockenhoffer^  i655  ;  iii-8*,  de  563  pages. 

M.  Nopitsch  ayant  donné  place  dans  sa  Bibliographie  (page  Zi5),  à 
cet  ouvrage  traduit  du  français,  je  le  mentionne  ici,  ne  fût-ce  que 
pour  avertir  mes  lecteurs  que  l'ouvrage  de  Louis  Garon  n'est  point  un 
recueil  de  Proverbes,  mais  une  simple  collection  d'anecdotes,  de 
bons-mots,  de  quolibets  plus  ou  moins  ingénieux,  plus  ou  moins 
agréables,  tout-à-fait  dans  le  genre  de  ces  sortes  de  compilations  où 
le  médiocre  et  le  mauvais  l'emportent  de  beaucoup  sur  le  bon.  Je 
donnerai  le  titre  exact  du  livre  français  : 

Li  Chasseennuy  ou  Thonnesle  Entretien  des  bonnes  compagnies.  Lyon^  CL  Larjot^ 
x6a8-i63i  ;  a  vol.  in-ia. 

«  Ce  livre,  dit  M.  Brunet  {Manuel^  tome  il,  page  366),  est  rare- 
ment complet,  avec  la  seconde  partie  qui  contient  cinq  Centuries 
comme  la  première  ;  c'est  cette  première  partie  seule  qui  a  été  réim- 
primée à  Paris^  en  1633,  16M  et  16^5,  et  à  Rouerij  en  1651  et 
1662,  in-12.  ) 

M.  Péricaud  a  consacré  à  Loui$  Garon,  qui  était  Lyonnais,  une 
notice  biographique  et  bibliographique,  dans  ses  :  Variétés  historiques, 
biographiques  et  littéraires;  Lyon,  Boitel,  1836-37;  in-8°,  pages 
80-91.  Nous  apprenons  par  cette  curieuse  notice  que  Louis  Garon 
était  né  à  Genève  vers  1580,  qu'il  mourut  à  Lyon  vers  1631,  à  l'âge 
de  cinquante  ans,  et  qu'on  lui  doit  une  douzaine  d'ouvrages  assez 
médiocres  qui  n'étaient  guère  propres  à  préserver  son  nom  de  l'oublL 

565.   Bekannte  Spricbwôrter  und  Sprûcbe  (Proverbes  et  Maximes  connues).  Hil- 
desheim,  i654;  in-8^  (Nopitsch,  44). 

566*  Huidr.  Eyben,  Dissertatio  de  origine  Brocardici  :  Ein  jeder  {Fiirst^ 
Gra/fy  etc,)  ist  Kaiser  in  seinem  Lande  (Chacun  est  Empereur  dans  sa  terre). 

Dicton  juridique  que  l'on  trouve  textuellement  dans  une  Glose  du 
xiir  siècle: 

Principes  tantum  possunt  in  suis  territoriis  quantum  Imperator  in  Imperio  (Eise- 
lein^  page  357), 
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567.  Recueil  d'environ  a,ooo  Proverbes  al lemauds,  insérés  dans  Touvrage  suivant  : 

ScBOTTSL,  von  der  deuUcheo  Uauplsprache,  Y.  Bucb,  S^** Tractât,  pag.  i  loi-x  146 
Braunschweig^  i663j  in-4**. 

Ces  Proverbes  empruntés  aux  recueils  d'Agricola  et  de  Franck  sont 
disposés  un  peu  au  hasard  et  ne  sont  accompagnés  d'aucune  explica- 
tion (Nopitsch,  /i6). 

568.  Jiirislenspiegel,  durcli  Auleitung  des  Sprichworts  :  Juristen  sind  bôse  Chris» 
len,  ausgeseszt  von  Leonh.  Schritzmeier  (Le  Miroir  des  Jurisconsultes  dans 
l'explication  du  Proverbe  :  Les  Jurisconsultes  sont  de  mauvais  chrétiens  y  par 
Léon.  Schritznieier).  Hambourg^  1666;  in-ia.  —  Ibid,,  170x9  in-ia  (No- 

-  pitscb,  46). 

569.  Sprichwôrtei  vou  Tliiereu  (Proverbes  tirés  des  auimaux).  , 

Inséré  dans  l'ouvrage  de  Gesner:  AUgemeine  Thierbuch,  1669; 
ÎM-fol.  (Nopitsch,  kl), 

570.  Aile  teutscbe  zu  vorsicbtigen  Leben  und  vernehmiicheu  Reden  dienende 
Spricbwôi  ter  (Vieux  Proverbes  allemands  propres  à  diriger  la  vie  et  à  orner  le 
langage).  Helmstadt^  i674;io-8°. 

Ces  proverbes  sont  disposés  par  ordre  alphabétique  et  ne  sont 
accompagnés  d'aucune  explication  (Nopitsch,  ^8). 

574.  J.  J.  Meveri  Hortulus  Adagioruin  Germaoico-latinonim.  liasileœ,  1677; 
in-i2. 

Jean- Jacques  Meyer,  né  à  Winterthur,  ville  du  canton  de  Zurich, 
en  1629,  mourut  dans  cette  ville  en  1710. 

572.  Job.  Georg,  Se^bolds  Lustgarlen  von  auseriesenen  Sprichwôriem  (Jardin 
de  Proverbes  cboisis,  par  J.  G.  Seybold)".  Nurnberg,  1677;  in-8**. 

Edition  allemande  d'un  recueil  publié  sous  la  même  date  avec  un 
titre  latin  et  dont  il  a  déjà  été  parlé  avec  quelque  détail  dans  cette 
Bibliographie  (n®  166). 

573.  Paul  Wiukier,  gule  Gedanken,  oder  3ooo  deutsche  Spricbwôrter  (Kunnes 
pensées,  ou  trois  mille  Proverbes  allemands;.  Gorlitz,  x685;  in-ia. 

Recueil  cité  avec  éloge  par  Morhof  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Polyhisior  liierariuSyphilosophicm  et  practicus,  Lubecae,  17/i7,  in-4', 
tome  I,  page  256. 

574.  Jo.  Feisling,  de  Germanorum  Proverbio:  fTo  nichts  ist,  da  hat  der  Kaiser 
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sein  Recki  veriohren  (Où  il  n*y  a  rien,  TEmpereor  a  perdo  son  droit).  Rastoch , 
1686;  io-4®.  —  lenœ,  1745;  in-4". 

Ce  Dicton ,  devenu  un  véritable  proverbe  populaire,  se  retrouve 
exprimé  de  la  même  manière  en  anglais  et  en  français  : 

Ahgl.  :  Where  oothing  is,  the  Kiog  has  lost  liis  right. 
Fa.  :  Où  il  n*y  a  rien,  le  Roi  perd  ses  droits. 

575.  Ahasvérus  Fritscby  Verwerfoog  einiger  bosen  ublichen  Sprichwôrtem  (Ré- 
futation de  quelques  Proverbes  dangereux  qui  sont  en  usage).  1687  ;  in-8^  (No- 
pitsch,  49). 

576.  Frid.  Scbraderi  alte  deutsche  Sprichwôrter,  Helmstadt^  i688;în-8*«  — 
Et  sous  le  titre  suivant:  Ein  Tausend  deutsche  Sprichwôrter.  Meinutadt,  1688  ; 
in-8». 

577.  Jo.  Nie.  Hertii,  Epidipnides  Paroemiarum  Juris  privati  et  publici  germai 
nicarum.  Giessœ,  1689  ;  in-4^« 

EjusDm,  Satura  Paroemiarum  Juris  germanici  nova.  Giessœ^  1698,  jn*4o« 
Ejusdkm,  de  Paroemiis  Juris  germanici,  libritres.  Francofurti,  1700;  in-4<>. 

Les  recherches  de  J.  N.  Hertius  sur  les  Proverbes  juridiques  de 
X Allemagne  ont  été  insérées  dans  les  diverses  éditions  des  Opuscules 
de  cet  écrivain  et  notanmient  dans  l'édition  publiée  à  Francfort,  1700; 
in-Zi'',  où  ces  Recherches  occupent  les  pages  382  à  639  de  la  troisième 
section  du  tome  i*'.  Il  est  probable  que  l'édition  isolée  des  Proverbes^ 
citée  plus  haut,  est  un  tirage  à  part  d'une  partie  du  recueil  de  1700. 

J.  N.  Hertius,  né  en  1651,  mourut  en  1710.  Il  existe  une  édition 
de  ses  Œuvres  complètes  publiée  par  les  soins  de  J.  J.  Hombergk  ; 
Francforts  1737  ;  2  vol.  in-/i°. 

578.  Herm.  Zoll.  Defensio  Sententis  novœ  :  Kaujt  hebt  Miethenieht  auf  (Vente 
n'annulle  pas  le  loyer).  Rint,  1690;  in-4^. 

Discussion  d'un  point  de  di^oit  fort  controversé  et  dont  la  solution 
n'était  pas  partout  uniforme.  La  Dissertation  qui  suit  présente  la  ques- 
tion sous  un  point  de  vue  opposé  : 

579.  Ott.  Phil.  Zaunschliffer,  Vindiciœ  vindiciarum  triti  illius  :  Kauft  geht  vot 
Miethe  (Acquisition  annuité  le  loyer).  1691  ;  in-40. 

Nous  avions  dans  notre  ancien  droit  l'Axiome  suivant  : 

«  TKiTDiGK  OU  Achat  passe  louage.  » 

Voyez  l'ouvrage  dont  il  a  déjà  été  parlé  (Sect  des  Parémiographes 
français,  n<'262,  note)  : 

22 
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latTiTUT^i  fou lumières  d'Antoine  Loysel....  nouv.  éd.  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée par  MM.  Dupin  et  Ed.  Laboulaye.  Paris  ^  Videcoq,  1846;  2  vol. 
itt*i9.  Tome  4*',  page  4i3,  »**  47». 

580.  Joh.  Amsel,  Dissertatio  vulgo  dkto:  Unusaetus^  nuUus  acUu  {yixfïmtWtïn' 
mal)  opposila.  Regîomontit  1696;  in-i^  (Nopitsch,  5o). 

5S4 .  Joh.  Amsel ,  Dissertatio  de  rationabilîtate  Ganonis  Lubeceosîs  :  Hand  muss 
l  Moud  wahrm  (La  main  eugage  la  main).  Regiomonti^  1698;  in-4*  (No- 
]pilach,  a58). 

682.  Joh.  Pliil.  Sdimidii  Schediasma  :  Juristen  giite  Christen^  etc.  (Les  Juriscon- 
sultes bons  chrétiens).  1699;  ln>4<>. 

VoffezM  m"  568,  où  Ton  discute  le  Dicton  contraire. 

583.  Paroemiae  et  Dialogi  trilingues:  oder,  kurtze  Yorstellung  i34o  aasaeriess- 
ner  Spruchwôrler ,  und  beygefiigten  dreyen  Gesprachea,  in  Teutsch,  Fraiiio- 
sisch  und  Italiânischer  Spracbe  verfasset,  durch  Job,  Heckeoauer  (CSourte  ex- 
plication de  i34o  proverbes  choisis  et  Dialogues  en  trois  langues^  allemand» 
français  et  italien ,  par  J.  H.).  Ulm,  G,  W»  Kùhnen,  1700;  grand  in-ia ,  de 
398  pages  (Nopitsch,  5i). 

584.  Chr.  Gerberi,  unerkannte  Siioden  der  Welt  (Péchés  inconnus).  Dresde, 
1703^;  in-8*,  —  Autres  éditions,  Dresde,  1719  j  i7a5  ;  in-8**. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  s'attache  à  réfuter  quelques  Proverbes 
irmlgaires  qui  lui  paraissaient  dangereux  (Nopitsch,  52). 

ë85.  Emtt  Meisner ,  Einhundert  drey  und  dreysig  gotteslasterliche  ,  gottlose, 
•ehiindliche  und  schâdliche ,  auch  unanstândige  und  Theils  falsche  Teutsche 
Sprichwôrter^  etc.  (Cent  trente-trois  Proverbes  allemands ,  impies,  blasphéma- 
toires, honteux,  nuisibles,  inconvenans,  faux  en  partie;  Locutions  proverbiales 
repreheusibles ,  Rimes  inconvenantes,  etc.,  avec  une  réfutation  de  ces  perni- 
cieuses Maximes,  par  Ernest  Meimer).  Jena,  l'joB  ;  in-S^,  de  x43  pages. 

Ouvrage  pseudonyme,  dont  le  véritable  auteur  serait,  selon  M.  No- 
pfttsch,  le  théologien  J.  E.  Michaelis.  Ce  livre  paraît  curieux  et  tout-à- 
{ait  digne  d'attention. 

586.  G.  Laurentii  Apophlhegmata ,  oder  scharffiuige  Reden,  Sprichwôrter  und 
Oeschîchten  auss  allerhand  Scbriften'zusammenlrageD  (Mots  ingénieux.  Pro- 
verbes et  Historiettes,  recueillis  de  divers  auteurs).  Dresde,  l'joS  ;  in-8". 

587.  Georg.  Beyeri,  Disdertatio  de  Proverbio  juridico  :  Major  dividit  et  Minor 
eligît  (Der  altère  theilt,  der  jiiDgere  kieiet).  Fitebergm,  171a  ;  iD-4*(No- 

piifich,  siy 

Joh.  P.  Kressiii  Disqiiisitio  juri.iica  Paroemiae:  Unterdem  Krumnutah is  gut 
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wohn^n {^e&Xkoiaâe yifrfi  tous  I0 S^toa  jp^^toral  ( /#  ÇrotH  ^ktéHiêh m 4fiUr 
cofal^,Jfinœ^  171a;  111^4''.-^ /«?flp,  itjixo'^  iu-i'' , -^  Coioniœf  ff^^;iihfifif 
—  Jenofy  1 7  47  ;  iB-4**» 

Un  pareil  Dicton,  très  caractéristique,  n^a  pu  prendre  naissance  et 
se  populariser  que  dans  un  pays  où  il  edstalt  un  grand  nembpe  de 
prineipautés  ecclésiastiqfies  gouvernées  selon  \m  lois  du  régime  féodal 
Sa  popularité  même  est  un  éloge  pour  c^»  auxquels  11  «'appUqne.  Il 
parait  certain  au  re»te  que  les  Terres  d'^^e  étaient  mm%  teoui^ 
qm  les  autres  et  que  les  s^isy  étaient  mieu^  traités, 

589*  Mulhmasliche  Erleitung  d^r  Redensart  :  Den  Kot6  hekommen  (Explication 
JiyipodÉ^M  du  dietm  i  RflœvmF  U  fiorMI^,  ifji.%,  — r  ZnfiUigs  fffMtiung 
à^  pi«lli«M«lici)^,  efQp  (Suite  4^  {'«iLplji^ti^  b|Fps|lieiiQ«^  dp  ^fsfurbf  1  Bs- 
cevoir  la  Curbeille^  par  Samler).  1 7 1 7 . 

Ces  explications  ^i  leur  suite  se  trouvent  dan^  h  Rêcu<^  périodique 
dont  le  titre  suit  : 

Jfspik  Bûçhejrs9$il  der  schpneq  Wisseoschaften.  1$,  vi.  S.  362-374.  —  B.  yn , 
S.  354-36a. 

On  trouve  aussi  dans  le  même  recueil,  pages  519-529,  une  Modeste 
Réplique  à  l'opinion  du  Docteur  Samler  sur  ta  petite  Corbeille 
(Nopitsch,  pages  53  et  55). 

Cette  locution  proverbiale,  dont  le  sens  est  :  Éproîtver  un  refus, 
existe  aussi  chez  les  Polonais  et  indique  le  refus  qu'on  éprouve  &  la 
suite  d'une  demande  en  mariage. 

590.  5o.  7oadi.  Scbôpfferi ,  Dissertatto  de^ulgari  regute  Juris:  ËmptorfrttlSertur 
Conductori,  seu:  Kaufgehetvor  JUiethe,  Kiionii^  I7i3;4ii«4'. 

Yoyez^n'*  f>n  ^  519. 

594 .  Joh.  G.  Werneri ,  Dissertatio  de  Pactis  dotalibus  sub  Formula  :  Hut  Bel 
SekUier ,  und  SehUier  bel  But  (ht  diapeau  avec  le  voUe,  i«  voiit  avM  le  <hfr- 
peau).  Marburgly  1714;  in-4®.  *—  Malœ^  i74«  ;  in-4*  {Nopit#eii,  S3). 

W%,  HieMunis  Paroeaiianim  gefSfDaoieo  -  juridiearum  ,  Teutsch  JoristiashAr 
Spricbwôrter-Scbatz ,  in  quo  mille  et  quod  exeuFrit,  Germapomip  Biateria, 
cumprimis  Juris,  recensentui:^  ralionibus,  le^^ibus,  m  ^eclju'^fioiiibujs  iUutK'an- 
tur,  opéra  et  studio  Georgii  Tobi»  Pistorii.  Editio  altéra,  auclior  et  correctior. 
Lipslœ,  1 7 1 6- 1 7  2 5  ;  a  vol .  in-4'*. 

La  première  édition  d'une  partie  de  ce  recueil  curieux  et  rare  avait 
paru  à  Leipsig,  en  171/i;  in-8°.  — Il  en  existe  une  d'Augsbourg, 
1723,  in-8°. — On  connaît  en  outre  de  Pistorîw:  Thèses  Paroemctrum 
22. 
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Germamco-juridicarum,  Lipsiœ,  1716;  in-4^  — Ces  éditions  par- 
tieUes  ont  été  en  quelque  sorte  annulées  par  celles  de  1716-1725. 

593.  Sprichwôrter  bel  der  KauffmaDnschait  (Proverbes  relatifs  au  Commeroe). 

Insérés  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Feaoih  ùber  die  Kauffmannscbaft  {Questions  sur  le  Commerce)^  par  P.  J.  Bilarper- 
ger.  Leîpsigj  17 15;  in-S",  pages  429-446. 

594.  Gustav.  Ferrarii,  Gedanken  von  einigen  deutschen  V^ôrtern  und  Spridiwôr- 
tern  lateinischen  Ursprungs  (  Réflexions  sur  quelques  Mois  et  quelques  Pro- 
verbes allemands  d*origine  bitine,  par  G.  Ferrari;. 

Insérées  dans  le  Recueil  périodique  :  HaUùche  neuer  Bibliothek, 
n»  41,  pages  72-80.  Francfort  elLeipsig,  1715  ;  in-8*  (Nopitsch^  5/i), 

595.  J.  G.  Rosa,  Tritum  illud:  De  Mortids  nil  nisl  bene  (Der  Todte  soll  man 
allezeit  im  Bestem  gedenken)  explicatum  sistit.  lenœ^  171^}  in-4*. 

596.  Imm.  Weberi,  Spécimen  Paroemiarum  historicarum  ad  res  Germanise  il- 
luslrandascomparatarum.  Giessœ,  1 7 i5;in-4*.~ Spécimen secundum.  Giessœ, 
i7i8;in-4**. 

597.  J.  G.  Rosa,  Triti  illius  :  Amicorum  omnia  communia  (  Guten  Freunden  ist 
ailes  gemein)  explicatio.  lenœ,  17 17  ;  in* 4**. 

598.  J.  G.  Rosa,  limites  Proverbii  :  Proximus  sum  Egomet  mihi  (Yulgo  :  Ichbîn 
mir  selbst  der  nachsle).  Jente,  1717;  in*4®. 

599.  Proverbes  médicaux. 

On  trouve  l'explication  de  quelques  Proverbes  allemands  relatifs  à 
la  médecine  dans  l'ouvrage  suivant  : 

ADAGioauK  Medicinalium  Ceuluria  quam  receosuit  variisque  animadversionibus 
ilfustravit  Jo.  Jac.  Baierus.  Francofurti  et  Lipsîœ,  1 7 18  ;  in-4^. 

600.  Der  Kern  auserlesener  Sprichwôrter  (Le  noyau  des  Proverbes  choisis)»  Frane^ 
fort  et  Leipsig^  1718;  in-8®  (Nopitsch,  â6). 

604.  Epbr.  Gérard,  Dissertalio  de  régula  Juris  germanici  :  Kauf  geht  vor  Miethê, 
Altdorfii^  17 18;  in-4®.  Ibid,^  i74i;  in-4". 

Voyez,  n°»  578,  579  et  590. 

602.  Jo.  Gultfr.  de  Meiern,  Epistola  ad  Paroemiam  :  Juristen^  bôse  Christem 
(JuriscoDsultiy  maie  chrisliani),  bey  Jo.  Andr.  Sleiuii  Dissertation  von  eben 
diesem  Sprichwort.  Giessen,  1719;  in-4®. 

Voyez,  n°»  568  et  582. 
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603.  G.  H.  Goetziîy  Decas  Âdagiorum  theologicorum.  Lubecœ^  1719;  in''4  (No« 
pitschy  56). 

604.  Sprichwôrter  von  Lândern  und  Stadlen  (Proverbes  relatifs  aux  Contrées  et 
aux  Tilles). 

Insérés  dans  Touvrage  suivant  : 

p.  B.  BERKEmKTR's  Curieuser  Antiquarius.  1  Theyte.  Hamb,y  1720  j  in-xa; 

Il  existe  une  traduction  française  de  cet  ouvrage  : 

Le  cuRiiux  Antiquaire,  ou  Recueil  géographique  et  historique  des  choses  les  plus 
remarquables  qu'on  trouve  dans  les  quatre  parties  de  TUnivers;  par  P«  L.  Ber- 
kenmeyer.  Leyde,  1729;  3  toI.  in-8^,  6g. 

605.  J.  G.  Berger,  de  Philosophia  Yulgi. 

Inséré  dans  l'ouvrage  de  J.  G.  Berger,  intitulé  :  Strùmateus  acade^ 
micus,  sen  Disseriationes  varnargumenti;  Wolfenbuttel,  1720;  in-4*. 

Cette  dissertation  traite  des  Proverbes  en  général  et  de  la  supériorité 
des  Proverbes  allemands,  en  particulier. 

606*  Christoph.  Aog.  Heumanni  Epistola  ad  J.  G.  Keyslerum,  continens  origines 
aliquot  Adagiorum  germanicomm. 

Cette  Lettre ,  relative  à  quelques  Proverbes  historiques,  fait  partie 
de  l'ouvrage  d'Heumann,  intitulé  :  Pœcile.  Halœ,  1722;  in-8^, 
tome  i",  pages  401-410. 

607.  Jo.  Ge.  Scherzii,  Paroemiae  Juris  germanici.  Argentoratî^  1723;  iii-4®,  de 
a4  pages. 

Cette  courte  Dissertation,  destinée  à  servir  de  supplément  aux  re- 
cueils d'Hertius  et  de  Pistorius,  renferme  l'explication  de  sept  Pro- 
verbes. 

608.  Georg.  Henr.  Goetziî,  Observationes  theologicœ  in  Paroemiam:  Die  ârgsten 
Studenten  werden  die  frômmsten  PrecUger  (  Les  Étudians  les  plus  turbulens  de- 
viennent les  plus  pieux  prédicateurs).  Lipsiœ  et  Lubecœ^  1 7^3  ;  in-4^.«-  Jenœ^ 
1745;  in-4^. 

609.  Jo.  G.  Fichtner,  Dissertatio  de  cereo  juris  naso^  seu  vulgari  Dicterio  :  Jus 
habere  cereum  nasitm  (Das  Recht  habe  eine  wachserne  Nasen)^  respondente 
J.  F.  Puchelbergero.  Altdorfi,  1724;  in-4®. 

610.  G.  H.  Goetzii,  Dissertatio  in  pervulgatum  illud  :  Doctor  Luthers  Schuhe 
sînd  nicht  allen  Dorfpriestem  gerecht  (Les  souliers  du  docteur  Luther  ne  peu- 
vent être  chaussés  par  tous  les  Pasteurs  de  village).  Lubecœ  et  Lipsiœ,  1725  ; 
in-4'. 

Proverbe  caractéristique  et  qui  n'a  pas  besoin  d'un  long  commen- 
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taire  pour  qu'on  en  saisisse  le  sens  et  tonte  la  portée.  Aux  yeux  de 
l'Allemagne  protestante,  Luther  est  une  espèce  de  demi-dieu  auquel 
on  éleyerait  volontiers  des  autels.  Ce  n'était  pas  au  reste  un  homme 
ordinaire  que  celui  qui  a  laissé  après  lui  de  pareils  souvenirs. 

6n.  Côllnischer  Krummstaab  schleust  die  Weîhér  ûus,  odet*  Tofstélhmg ,  das 
ditf  tLrlt-^iifh  Côtlnisclie  LeheU  regalaritei'  anf  den  Maon-Stamm  allein  ge« 
richtet  (Le  Bâton  pastoral  (la  Cfosse)  de  Cologne  écârfe  lés  femmes,  ou  preuves 
cléflN)srrafit  que  tes  anciens  Fiefs  «eclésiastiqnes  d«  Cologne  Dé  peuvent  ptiset 
régulièrement  qo'&ax hommes).  Mildetkeim^  t*}%S\  ht^fah 

Voyez,  n»  562. 

642.  Untersuchung  der  vornehmsten  tedtsclien  ^pridiwôrfer  ^  fiach  ihrem  ttr- 
fepriMig»  nnd  wùkttn  yersiande*  Eysrer  Stàck  (  ftedberches  sur  k»  Proverbes 
àllanands  les  phis  célèbres,  contidéréB  dans  lears  sonrees  et  dam  leur  véritable 
8aB»i  première  parité)*  Leiptig,  i^sS  ;  in-8<>|  de  lao  pages»  sana  la  Pr^ûte, 

Les  éditions  de  Leipsig,  17A6  tX  17&8  ne  Sont  que  Celle-ci  atec  Uti 
titre  réimprimé.  Ces  sortes  de  fraudes  sont  déjà  anciennes  et  se  re^ 
trouvent  partout. 

Cette  première  partie  d'un  ouvrage  qui  n'a  pas  été  continué  ren- 
ferme des  recherciMS  bien  ûtites  sur  vingt -huit  Proverbe»  (No* 
pitsch,58). 

643*  1*  G«Fkhiner,  tritum  sermene  Proverbium  :  P<im  Fkiw  suspemluaimr^ 
magnî  dimittuntur  vel  in  crumena  puniuntur,  sive  manupio  recondunUtr{¥k\nne 
Diebe  bangt  man ,  die  gros&en  lasst  man  laufteu ,  oder  strafft  man  in  Beutel)  ; 
respoodente  J.  î>,  Geibel.  Ahdorfi^  1726;  in-4**  {ibid.\, 

614.  Calalogus  von  25  jurisli&çheD  deutschen  Sprichwôrtern  ausG.  T.  PiMm 
Thésaurus  Paroemiarum^  etc. 

Inséré  dans  l'ouvrage  de  Franck»  intitulé  ;  Âaa  erudùa  et  curiosa. 
Deuxième  recueil,  page  125« 

M.  Nopitsch  ne  donne  pas  sur  cet  ouvrage  qu'il  cite  d'indications 
plus  préciseSi 

64  Ô.  S,  G.  Ficbtner,  Yetus  Ûictum  Teutonicum  :  Dem  Mann  ein  Êy,  dem/romr 
men  Schweppermann  zwey  (A  Thomme  un  œuf,  à  l'bomme  pieux,  deux);  res- 
pdttdente  G.  H.  Maiero.  Akdw^fi^  i^ag;  in-4".  —  Ibid.^  t^Sr  •  in-4». 

64  6.  Job.  Pb.  Scbmidt  Tractât  ûber  das  Spricbwort  :  Juristen  gut9  Christen.  RaS' 
tochiif  1730;  in-4 

VQy€9,  n<>'  568,  582  et  602. 
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647.  Goltfr.  Maico\ii  Programma  de  Paroemia  Juris  germanki  :  Lângst  islb^ 

Langst  Gut  (Qui  ^it  le  plus^  garde  ie  bien).  Gottingœ^  ^1^^\  iil-4*  (l!9o- 
pitsch,  53). 

Le  sens  de  ce  proverbe  juridique  est  indiqué  dans  ELselein  par  la 
citation  de  cet  autre  Proverbe  :  Le  dernier  ferme  la  porte» 

648.  D.  H.  Kemmerichii,  Programma  de  Paroemia  :  Hat  bel  Schleyer,  Sehleyer  èei 
But  (Le  chapeau  avec  le  voile,  le  voile  avec  le  chapeau).  Jena^  11^9\  ln«ê'^. 

Voyez,  n»  591. 

649.  Job.  Lassenius,  Sinnlicher  Zeitvertreiber  und  Erklarung  deutscher  Spric)i« 
wôrter...  (Passe-temps  raisonnable  et  Expltcation  des  Proverbes  atfemattds^  etc.). 
Leipsig^  1741  î  in-8®  (Nopitsch,  60). 

620.  Georg.  Garganeck  Programma  :  Fêrttané  kommt  niékt  vot  den  iahnn  (Lft 
raison  ne  Tient  pas  avant  les  annéts).  Hallâi  1 741-1 74>  î  iiH4*« 

Inséré  également  dans  le  recueil  de  Bidermann,  intitulé  i  Aèta 
Scholastica,  tome  v,  pages  99-121  (Nopitsch^  60). 

624.  Car.  Gottl.  Knorr,  Programma  de  usu  juris  germoiieif  D€r  iefi  thut  die 
Ifuir  su  (Le  dernier  ferme  la  porte),  io  successioae  Gonjugum »  ifo/cB»  (74i  î 
în-4^ 

Voyez,  n"*  617. 

622.  J.  G.  Heiaeceiii  vom  Nutzen  der  Sprichwôrter  in  der  Rechtsgelehnamkaîty 
oder  :  Anmerkung  Ton  der  in  Spricbwôrtern  vorgetragencn  Rechtsgelehrieit 
der  alten  Deutschen  (De  Tulilité  des  Proverbes  dans  la  Science  du  droit,  etc.). 

Inséré  dans  les  Mélanges  (vermiscbte  Anmerkungcr  und  rechtalicben 
Gutachten)  d'Heineccius,  publiés  à  Berlm,  en  1742,  ia^/io  (No- 
pitsch^  61). 

623.  Chr.  Fr.  Ayrman,  de  Scholis  et  Academiis  cum  cote  comparafidis,  itlusftatite 
Paroemiae  Hassiacae  :  Giessen  îst  ein  SchUîffsteîn  (Giessen  est  utie  pierre  à 
aiguiser).  Giesne,  1742;  in-4*« 

624.  Nouveau  Dictionnaire  des  Proverbes,  François-allemand»  oder,  neues  fran- 
f  zôsisch-deutsches  Sprichwôrterbucb  ,  par  G.  W.  Kritzinger.  Leipsig,    17429 

in-4\ 

625.  G.  F.  Deinlein,  Dissertatio  de  dubiis  quibusdam  in  successione  ab  inlestato 
Collateralium  in  capita  ,  secunduni  regu\aïn  :  So  viel  M  und ,  so  'viel  Pfund 
(Autant  debouche^^  autant  de  parts).  Altdorfi,  1745;  in*4^  (Nopit^cti,  f^i). 

626.  Joh.  Heinr.  Willesky,  Betraehtong  der  so  bekaanteii,  als  tull  tlMtf  ange« 


-    J 
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brachten»  zum  Theil  gottlosen  Sprichwôrter,   Leipsig ,  17  44»  ii>*8*'(No- 
pîtsch ,  6i). 

627.  Grundsatze  der  teulschen  Rechts  in  Sprichwôrtern  (  Principes  du  droit  al- 
lemand recherchés  dans  les  Proverbes).  Helmstàdt^  17  45  ;  in*4^,  de  27  pages. 

Cet  Opuscule,  dont  Fauteur  était  Fr.  Gh.  Gonradi,  donna  lieu  à  un 
commentaire  très  développé  de  J.  F.  Eisenhart ,  qui  se  trouvera 
mentionné  plus  bas,  à  la  date  de  1759. 

628.  D.  Romanus  Teller,  Predigt  ûber  des  Sprichwort  :  Das  scharfste  Recht^  dos 
grossie  Unrecht  (Droit  extrême^  extrême  injustice).  Leipsîg,  1745  ;  in-4**. 

Sermon  sur  l'Axiome  latin  bien  connu  :  Summum  jus,  Summa 
injuria, 

629.  Schmeizels  Nachricht  und  Erlâuterung  etlicher  ihrem  Urspruog  nach  Aca- 
demischer  Sprichwôrter,  als:  Er  isteinMQulaffj —  ein  Haase;^  ein  Schulfuchs  ; 
—  eîn  Saedbader;  —  ein  Philister;—  der  Bruder  Studium  ;  —  Pereat  rufen^  etc. 
(Recherches  et  Eclairdssemens  sur  quelques  Proveibes  qui  ont  pris  naissance 
dans  les  Universités  ^  tels  que  :  Cest  un  Badaud  ;  un  Lièvre;  un  Pédant  ;  un 
Philistin  ;  frère  Studium  ;  etc.). 

Ges  recherches  se  trouvent  insérées  dans  l'ouvrage  périodique  dont 
le  titre  suit  : 

YôcBiifi..  Hâllische  Anzeitung;  1746,  n^  xi  (Nopitsch,  a58). 

630.  Joh.  Hadr.  Slevogt ,  Dissertatio  de  eo  quod  dicitur  :  JVîe  man  isset  so  ar* 
beitet  man  auch  (Gomme  Pon  mange  Ton  travaille).  Ralœ^  ^'JAT,  in-4®. 

634.  A.  Chr.  Dom,  Programma,  in  quo  yeritatem  Paroemiœ:  Stadtrecht  bricht 
Landrecht^  Landrecht  bricht  gemeines  Recht  (Le  droit  de  la  commune  annuUe 
le  droit  de  la  contrée^  le  droit  de  la  contrée  annuUe  le  droit  commun),  înquirit. 
Kiel,  1748;  in-4^ 

632.  Joach.  Gottvald  Abels  Beitrag  zu  einer  Geschichte  der  Sprichwôrter  (  Ma- 
tériaux pour  une  histoire  des  Proverbes).  1750;  in-80  (Nopitsch,  6a). 

633.  Schrifl-und  Yernunftmâssige  Betrachtungeu  ûber  einiger  Sprichwôrter 
und  derer  Misbrauch,  etc.  (Considérations^  d*après  TÉcriture  et  la  raison ,  sur 
quelques  Proverbes  et  sur  Tabus  qn*on  en  fait^  suivies  de  Réflexions  sur  Tin- 
fluence  de  l'ambition ,  etc.),  par  J.  Ant.  Trinius.  Leipsig^  C,  L»  Jacobi^  *7-^o  ; 
inS». 

A  la  suite  de  la  préface  se  trouve  l'Opuscule  de  J.  G.  Abel,  men- 
tionné au  n"  632  (Nopitsch,  63). 

634.  Von  demWort  ffafty  und  dem  Sprichwort  so  davon  hergenommen,  von 
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Job.  Pet.  Kohi  (Du  mot  Haft  et  du  Proverbe  qui  en  est  tiré,  par  J.  P.  Kobl). 

Dissertation  insérée  dans  la  Correspondance  des  savans  (Briefwe- 
chselder  Gelehrten),  Hambourg,  1750,  pages  11  et  suivantes  (No- 
pitsch^  63). 

635.  Jo.  Fried.  Eisenhart ,  kurze  Abbandiung  von  dem  Beweise  durch  Sprich- 
wôrter  (Petit  Traité  de  la  Preuve  par  îe  moyen  des  Proverbes).  Erfurl^  l'jSo; 

Eisenhart  préludait  par  ce  petit  Traite'  à  un  travail  plus  considérable 
sur  les  Proverbes  juridiques  de  l'Allemagne  dont  il  sera  parlé  ulté- 
rieurement 

636.  Jo.  Chr.  Hartung,  deredemtione  yexas,  vulgo  :  Ein  magerer  Fergleich  ist 
besserdenn  ein  faîst  Endurtheil  (Le  plus  maigre  Accommodement  vaut  mieux  que 
la  plus  grasse  Sentence).  Jena,  1 7^1  ;  10-4**. 

Proverbe  commun  à  presque  tous  les  peuples,  parce  qu'il  exprime 
une  vérité  à-peu-près  universellement  reconnue  aujourd'hui. 

637.  AbhandluDg  von  deutschen  Sprichwôrlern  (  Jraité  sur  les  Proverbes  alle- 
mands). Zittau,  1759. 

Inséré  dans  le  Rectieil  des  travaux  d*une  Société  pour  l* avancement 
des  sciences,  publié  en  allemand  à  Zittau^  1752,  in-S"*  (Nopitsch^ 
page  63). 

638.  Sammlung  beiliger  Redeti,  in  denen  die  merkwurdigsten  Denkspriicbe  und 
Spricbwôrler  unserer  Zeiten,  bey  Gelegeubeit  der  gewôhnlichsteu  Sonn-und 
Festtags-Evangelien  schrift  und  vernunftmâssig  erkiâret  und  gepriiset ,  auch 
andere  erbaulicbe  Materien  abgehandell  werden,  vonRomanus  Teller  (Recueil 
de  Discours  sacrés,  dans  lesquels  les  Maximes  et  les  Proverbes  de  notre  temps 
sont  exposés  et  développés,  par  TÉcriture  et  la  raison,  à  Toccasion  des  Évangiles 
ordinaires  des  Dimancbes  et  Fêtes  de  l'année,  etc.  {Leipsig'y  fjSi;  in-i"). 

639.  Abbandiung  von  deulscben  Rechtssprichwôrtern  (Traité  des  Proverbes  ju- 
ridiques allemands).  {Draunschweigischen  Anteiten  (ludicateur  de  Brunswig), 
1755  ;  n»a8.) 

6i0.  Abbandiung  von  den  Fingem,  deren  Verrichtungen  und  symbnliscbe  Be* 
dentungen^  etc.  (Traité  des  Doigts  considérés,  dans  les  faits  et  dans  leur  si- 
gnification symbolique,  comme  ayant  contribué  à  enricbir  la  langue  alle- 
mande, etc.).  Leipsig  tt  Eisenachf  1756;  in^S^. 

Ce  Traité,  dont  le  sujet  est  au  moins  singulier  et  que  M.  Nopitsch 
(page  64)  attribue  à  Mich.  GoltL  Griessbach,  renferme  Texplioation 
d'an  assez  grand  nombre  de  Proverbes  allemands. 
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614 .  J.  G.  Estors,  burgerliche  Rechtsgelehrsamkeit  der  Dentschen  aiMgefertigt 
Ton  Juh.  Audr.  Hotmaun  (La  Jurisprudence  civile  des  allemands  de  J.  G.  Estor, 
publiée  par  J.  A.  Hofm.].  RJarbourg,  1707- 1 758-1767  ;  3  parties,  iu-8**. 

Il  se  trouve  dans  cet  ouvrage  un  très  grand  nombre  de  Proverbes 
juridiques  cités,  appliqués  et  expliqués. 

649.  Joh.  Fried.  Eisenhart  Grundsatze  der  deutscben  Recbte  in  Spiiichwôrtem 
mit  Anmerkungen  erlâutert  (Principes  du  droit  allemand  recherchés  dans  les 
Proverbes,  avec  des  notes ,  par  J.  F.  Ëiseobart  ).  Helmstddl ,  x  7  Sg  ;  in-8<*,  de 
6i4  pages.  —  Leipsigf  1792  ;  in-8®. 

Les  notes  savantes  et  très  curieuses  ajoutées  à  un  Opuscule  du  même 
titre,  mentionné  précédemment  (n°  635),  ont  fait  d*un  simple  Essai  un 
ouvrage  véritable  et  plein  d'intérêt  Le  travail  à* Eisenhart  sur  les 
Axiomes  de  droit  Q\x  Proverbes  juridiques  ]^ardlt  être  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  en  Allemagne  sur  cette  matière,  et  il  a  été  fréquemment  réim- 
primé. La  dernière  édition  que  je  connaisse  est  celle  de  Leipstg, 
1822,  in-8°. 

613.  Juh.  Fried.  Maii  Spécimen  Sapientiœ  proterbialis  apud  Germam»  circa  artes 
atque  scientias.  LipsicBy  1760;  in- 4°. 

Publié  aussi  sous  le  titre  de  : 

* 

Paolusio  de  sapientia  Proverbial!, etc. 

J'ai  indiqué  précédemment,  n°  530  et  531,  deux  Opuscules  du  même 
auteur  relatifs  aux  Proverbes  de  TAllemagne. 

644.  Car.  Joseph.  Bouginé  Adagia.  Tubingen,  176a;  in-8^ 

M.  Nopitsch,  qui  cite  cet  ouvrage  (page  66)  dît  que  les  Proverbes  y 
sont  accompagnés  d'explications,  mais  il  ne  dit  pas  si  ce  livre  est  écrit 
en  latin  ou  en  allemand 

646.  Historische  Erôrlerung  des  Ursprungs  eines  bekannten  Sprichworts  :  Fêi^ 
berssert  durch  Johann  Ballhorn ,  welcbes  man  irrig  aus  der  Schule  herleitet 
(Kechercbes  historiques  sur  Torigine  d'un  Proverbe  vulgaire  :  Corrigé  par  Jêon 
Ballhorn,  que  l'on  fait  à  tort  originaire  de  VÉcole), 

Ces  recherches  ont  été  d'abord  insérées  dans  V Indicateur  de  Bruns- 
wich  {Braunschweigen  Anzeigen),  176/i,  n*»  75,  puis  réimprimées  dans 
le  Magasin  de  Jurisprudence  (Jurist,  Magazin)àe  J.-C.  Siebenkees, 
tome  r',  page  528  536. 

Eiselein  (Die  Sprichw,  und  Sinnred.  des  deutschen  Volkes  , 
p.  52)  donne,  en  peu  de  mots,  Texplication  de  ce  Dicton  proverbial. 
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646.  Von  flprichwôrténi,  die  sicli  auf  dos  Essen  bezieben  (  Des  Proverbes  qui  se 
tirent  de  la  nourriture). 

(Additions  k  V Indicateur  de  Brunswig^  1767,  n**  93^  M.) 

647.  Joh.  Heinr.  Bucking,Ton  dem  Ehestiftungen  worionen  die  Sterbensfàlle  der 
Terlobten  durch  die  Aedensart  :  Hut  bel  Schleyer,  und  Schleyet  bel  Eut,  vest*- 
gesetzet  sind.  Marburg^  1773  ;  in-8".  (Des  Contrats  de  Mariage  dans  lesquels 
le  cas  de  décès  des  fiancés  est  réglé  à  l'avance  d'après  le  Proverbe  juridiquâ  : 
Chapeau  avec  le  voile  ^  Voile  avec  le  chapeau^  par  J.  H.  Biicking).  Marpourg^ 
1773;  in-8*». 

Foye2;fio59iet618. 

648.  Job.  Fr.  Teller,  Predigl  ùber  das  Spricbvort  :  Dîe  liebe  fdngt  von  siûh 
selèst  an  {^ermùn  deJ.  F.  Teller,  sur  le  Proverbe:  L'Amour  comm9nat(ou 
naît)  de  lui-même), Leipsigf  1773;  iù-S°  (Nopitsoh,  67). 

649.  Lehren  in  Sprichwôrlern  (Leçons  ou  Instructions  en  Proverbes). 

Insérée  dans  VElementarwerk  de  Basedow;  Dessau,  1774,  in-8°, 
tome  II,  page  235  et  suiv.  (Nopitsch^  67). 

650.  J.  Ad.  Tbeopb.  Kindii,  Programma  de  jurisprudenlia  Germânorum  paroe* 
miaca  ejusque  caulo  usu.  Upsiaif  1776  ;  in- 4%  de  14  pages. 

654;  Rabeners  Diatribe  iiber  das  Sprichwort:  Wnn  Gott  ein  Amtgiebty  demgiebt 
er  auch  Verstand  (Dissertation  de  Rabener  sur  ce  Proverbe  :  A  quiDiêu  donne 
un  emploi^  U  lui  donne  aussi  l'intelligence). 

Cette  prétendue  Dissertation  fait  partie  du  Recueil  des  Satires  de 
Rabener  dont  il  existe  plU3ieurs  éditions  allemandes.  Une  des  m^^ 
lenres  est  celle  de  Reutlingen,  Mil  ;  quatre  parties  in^-B''.  On  trouTc 
dans  le  même  recueil  plusieurs  Proverbes  servant  de  texte  à  des  Satires 
et  cette  partie  porte  pour  titre  :  Proverbes  d'Antoine  Pansa^  dédiés  à 
l'âne  du  grand  Sancho  Pança, 

Rabener,  né  à  Wacbau,  près  de  Leipsig,  le  17  septembre  171&,  et 
mort  le  22  mars  1771,  fut  un  des  écrivains  allemands  les  plus  ingé- 
nieux et  les  plus  remarquables  du  xvm^  siècle.  Ses  nombreux  ottvrages 
obtinrent  un  grand  succès  et  Ton  estime  surtout  ses  Satires,  qui,  mal* 
heureusement  ont  été  assez  médiocrement  traduites  en  français,  par 
Boispréaux  ;  Paris,  175/1,  2  voL  in-12.  — La  Biographie  universelle 
(tome  xxjfvi,  pages  486-/193)  contient  un  excellent  article  de  M.  Stap- 
fer  sur  cet  écrivain  trop  peu  connu  hors  de  T  Allemagne. 

652.  TriUcr  von  Tscberlow  Pbilosophiscbe  Abbandlung  vob  dtd  belMûiitett«Q 


348  PROVERBES  ALLEMANDS. 

Sprichwôrtern  der  alten  Deutschen  (Traité  philosophique  sur  les  Proverbes  les 
plus  connus  des  vieux  Allemands).  Augsbourgy  Rieger,  1777  ;  in-8**. 

Satire  morale,  d'après  Rabenerou  dans  sa  manière.  Le  nom  de  Tau- 
teur  est  probablement  un  pseudonyme. 

653.  D.  Anton,  liber  eine  Sammlung  Sprichwôrter  des  Sebast.  Brands  (Sur  un  re- 
cueil de  Proverbes  de  Sébastien  Brand).  Deutsche  Muséum,  1779  ;  n®  x. 

654.  Sprichwôrter  aus  Murners  Schelmenzunfit  (Proverbes  tirés  de  la  Corporation 
des  Fripons  de  Mumer). 

Muséum  allemand  {Deutsche  Muséum),  1779,  novembre,  pages  451 
et  suiv.;  et  dans  la  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  de  Mumer,  publiée 
sous  le  titre  suivant  : 

Thomas  Murners  Schelmenzuoft  auss  neue  mit  Erlàuterungen  herausgegeben  (von 
G.  E.  Waldau).  ^ùrnberg,  1788  ;  in-8». 

Thomas  Mumer,  cordelier  et  poète  satirique  allemand»  était  né  à 
Strasbourg,  en  1475,  et  mourut  vers  1533.  C'était  im  des  plus  vifs 
adversaires  de  la  réforme  luthérienne  et  de  ses  adhérens.  On  lui  doit 
un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  eurent,  à  ce  qu'il  parait,  un  véritable 
succès  dans  leur  temps,  mais  qui  sont  aujourd'hui  à-peu-près  oubliés. 
Thomas  Mumer  avait  plus  de  verve  et  de  fécondité  que  de  talent  :  les 
sentimens  ou  les  passions  dont  il  se  faisait  l'organe  donnaient  quelque 
vogue  à  ses  écrits;  puis,  quand  le  bruit  avait  cessé,  on  ne  se  souvenait 
plus  guère  de  ces  satires  médiocres  qu'aucun  mérite  d'invention  ou 
de  poésie  ne  recommandait  aux  lecteurs  délicats.  Quelques  curieux 
recherchent  encore  un  ouvrage  de  Murner  dont  l'invention  parut  in- 
génieuse à  l'époque  de  sa  publication;  cet  ouvrage  porte  le  titre 
suivant  : 

GHAaTiLUDnrM  Logices  seu  Logica  poetica  vel  memorativa  cum  jocundo  pictasBa- 
tis  exercitamento.  Cracoviœ^  ffaller^  1607;  in-4*. 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage  singulier  qui  n'a  plus  au- 
jourd'hui d'autre  intérêt  que  celui  de  la  curiosité. 

Le  livre  intitulé  :  Der  Schelmenzunfft,  pamt  pour  la  première  fois, 
sans  nom  de  ville,  en  1512,  in-liP,  de  trente-six  feuillets,  avec  fig. 

655.  Joachim  Christian  Blums,  deuisches  Sprichwôrterbuch  (Dictionnaire  des 
Proverbes  allemands,  par  J.  G.  Blum).  Leîpsig,  1780-1782;  a  parties  in-S». 

La  première  partie  contient  trois  cent  quarante-huit  Proverbes,  avec 
leur  explication  ;  la  seconde  en  renferme  quatre  cent  dix-huit,  ce  qui 
forme  un  total  de  sept  cent  soixante-six  proverbes  expliqués.  L*ou- 
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vrage  est  fait  avec  soin  et  renferme  des  explications  très  daires  et  fort 
précises. 

656.  Wilbelm  Wille,  die  Sittenlehre  in  Denkspriichen  die  Deutschen.  Eiu  Yer- 
such  (  Morale  puisée  dans  les  Maximes  familières  aux  Allemands  ;  Essai  de 
W.  Wille).  CasseletGottingen,  1781  ;  in-S». 

Essai  d'un  Traité  systématique  de  morale  au  moyen  des  Proverbes 
allemands  (Nopitsch,  69). 

657.  Ueber  das  Sprichwort  :  JVwr  ein  Niimberg  (Von  G,  A.  yf'iW  )  (Sur  le  Pro- 
verbe :  Il  n*y  a  qu^ un  Nuremberg ^  par  G.  A.  Will)— G.A.Wills  bislor.  diplomat. 
Magazin  ;  Tfûmberg,  1781  ;  page  4i5]. 

658.  Ton  dèr  Yolksweisheit  in  Sprichwôrter  (De  la  sagesse  d'un  peuple  d'après 
ses  Proverbes). 

Inséré  dans  Fouvrage  suivant  : 

JoH.  Fried.  Mieg's  Abhandlung  iiber  das  Studium  der  Spracbe  ,  besonders  der 
Mutterspracbe  (  Traité  de  l'étude  des  langues  et  principalement  de  la  langue 
maternelle).  Francfort,  178a  ;  in-8®.  -^  Sixième  traité. 

659.  Einige  lebrreiche  Sprichwôrter  nach  dem  Alpbabet  gesammeit  (Quelques 
ProTerbes  instructifs  disposés  par  ordre  alphabétique). 

(Gbr.  Ant.  Wigand's  Malerialicn  zu  Yorschrifteu  zum  Dictiren  und  Yorlesen  in 
deutschen  Schulen  (Matériaux  destinés  à  servir  de  dictées  et  de  lectures  dans 
les  écoles  allemandes).  Deuxième  partie.  —  Halberstadt,  1782  et  1784  ;  in-8^ 
(Nopitsch^  69). 

660.  Gedanken  sind  zollfrei  {Les  Pensées  sont  franches  des  droits  (de  douane), 
Abschlag  is  gute  Bezahlung  {Refus  est  un  bon  paiement), 

Kauf  geht  vor Mielhe,  oder,  Kaùf  bricht  Miethe  {V achat  va  devant  le  loyer^  ou^ 

tachât  annuité  le  loyer'S, 
BRA11TS1.EUTB  sind  vor  Gott  scbon  Eheleute  (  Les  Fiancés  sont  déjà  mariés  devant 

Dieu), 

Ces  quatre  Proverbes  juridiques  sont  commentés  dans  TOuvrage 
suivant  ; 

BKrrRAGZK  zur  populâren  Rechtsgelehrsamkeit  (Von  M.  W.  Goetz).  Niimberg^ 
r782;in-8<». 

66< .  Ein  altes  deutsches  Sprichwort  :  Het  ich  Herzog  Jorgen  n)on  Beyern  gut  (Sur 
un  vieux  proverbe  allemand  :  Si  j'étais  bien  avec  le  Duc  George  de  Bavière), 

Inséré  dans  Touvrs^e  suivant  : 

Gahzlkrs  und  Meissners  fur  altère  Literalur  und  neuere  Lecliire.  Leipsig^  <7S4  ; 
în-8®  (Nopitsch^  70). 
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662.  Ueber  dtutacfae  Sprichwôrter  (Sur  le»  Proverbes  «IlemaBils). 
(ZÔLLNERs  Lesebuch  fiir  aile  Stânde,  1784  ;  v  th.  n°  7,) 

663*  Funfhuuderl  deulsche  Spricbwôrler  uod  kurj^e  Lehren  ia  alpUabetisvW 
OrdouDg,  elc,(Ginq  ceuts  Proverbes  allemands  et  courtes  Instructions  par  ordre 
alphabétique,  adressés  à  la  jeunesse  de  tous  les  rangs  et  destinés  à  servir  de 
lectures  dans  les  Écoles  de  ville  et  de  campagne  (avec  une  préface  de  K.  IX  Kus- 
ter).  Magdebourg,  17^5;  in-16. 

664.  Dramatische  Sprichwôrter;  einBeitrag  zum  gesellscliaftlichen  Vergniigen  in 
Teutichiand,  von  einem  Freunde  der  Freude  (Proverbes  dramatiques ,  destinés 
«ax  plaisirs  de  la  société  Allemande,  par  un  ami  de  la  joie).  Sans  nùm  dt  ville^ 

1785  j  a  pari.  in-8°.  . ^.-.-^.> 

Cet  ouvrage  anonyme  se  compose  de  dix-huit  petites  Camédies-fn'<h 
verbes.  Il  a  pour  auteur  Jacques  de  Mauvillon,  dont  le  nom  se  lit  en 
tête  de  la  nouvelle  édition  donnée  à  Leipsig,  en  1790,  sous  le  titre  de 
Théâtre  de  société  de  M.  de  Mauvillon,  2  vd.  in-8^ 

Jacques  de  Mauvillon  né  à  Leipsig,  en  1743,  de  parens  d'origine 
française,  passa  toute  sa  vie  en  Allemagne  et  mourut  à  Branswig  le 
10  janvier  179/!t.  Il  était  ingénieur  militaire  et  fut  employé  en  cette 
qualité  par  divers  princes.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  peu  impor- 
tans  ou  du  moins  peu  recherchés  aujourd'hui  et  un  assez  grand  nom<- 
bre  dé  traductions  françaises  de  livres  allemands.  U  se  lia  d'amitié  avec 
Mirabeau  pendant  le  séjour  de  celui-ci  à  Berlin  et  fut  son  collabora- 
teur pour  son  Histoire  de  la  monarchie  prussienne.  On  trouvera  quel- 
ques détails  curieux  à  ce  sujet  dans  la  Biographie  universelle,  article 
Mauvillon,  tome  xxvii,  pages  579-581. 

» 

665.  Nacblassenscbaft,  oder  Abhandlung  iiber  Sprichwôrter  (Héritage,  ou  Traité 
sur  les  Proverbes).  Brème,  1787  ;  in-S®  (Nopitscb,  71). 

666.  Proverbes  et  Maximes  (  Campe's  Kinderbibliotbek.  Campe,  Bibliothèque 
des  enfans.  Wolfenbutteî ,  lyS']  ;  in-8°,  deuxième  partie,  pages  242-246) 
(Nopiisch,  72). 

667.  Jugend  bat  nicht  Tugend  (Jeunesse  na  point  de  verlu). 

Discours  ou  Sermon  de  J.-G.  Lorenz,  inséré  dans  son  ouvrage  in- 
titulé :  Verbesserter  hauslicher  Bur gérer ziehung,  Berlin^  1787, 
in-8^  ~  Ibid.,  1789,in-8°. 

668.  Mil  Schweigen  verrai  h  man  sich  nicht;  wer  schweigt  scbeint  einziiwilUgeD 
(On  ne  se  compromet  pas  en  se  taisant;  —  qui  ne  dit  mol  parait  cooientir). 

Proverbes  juridiques  examinés  dans  Touvrage  suivant  :  Beitragen 
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zw  popularen  RechtS'Gelehrsamkeù  (Matérianx  pour  renseignement 
populaire  du  droite  par  M.  W.  Goetz;  Nuremberg,  1788,  in-8", 
tome  n,  pages  287-409). 

Voyez  le  n°  660,  où  se  trouvent  indiqués  plusieurs  autres  Pro- 
Yerhes  juridiques  discutés  par  le  même  auteur. 

66.    Ton  Sprichwôrtern. 

Dans  l'ouvrage  suivant  : 

Sos,  M ADi&*s  Tennischten  Aufsatzen  aus  der  Moral,  Staatskuost  und  Staatenktinde. 
Pf'^ff'f  *7*8  ;  in-8®,  n"  6  (Nopitsch,  7a). 

670.  Eichholz,  Aufsuchung  des  UrspruDgs  und  der  Bedeutung  spruchwôrtlicher 
Redensarien  (Recherches  sur  l'origine  et  la  significalion  des  Locutioos  prover- 
biales, par  Eiohholz) . 

Ixr  DEM  Halberstâdtischen  gemeiunùzigen  Blâttero.  1788  (Nopitscb,  7a). 

■ 

674  •  Ueber  das  Sprichwort  :  Nitimur  in  vetitum^  oder,  GestoliUn  Brod  Schmeckt 

wohl  ^Pain  dérobé  sent  bon). 
Iir  lAV.  Dav.  Maeharts,  Phanomenen  der  menschlichen  Seele.  Stuitgard^  178g  ; 

n°  II,  pages  291-304  (Nopitscb»  73). 

67S.  Ueber  das  Niitzlichen  Gebrauch  der  Sprichwôrter,  in  Predigten  mit  Beyspielcn 
▼on  Sprichwôrtern  (.De  Tutilc  usage  des  Proverbes  dans  les  Sermons,  avec  des 
exemples). 

J.  &•  G.  Bbtsrs  Magazin  fùrPrediger.  Zfi/;^. y  z789;in-8<>,  i''^part.,p.  94-106. 

673.  Aberglinbische  Sprichwôrier  (Proverbes  superstitieux). 
Job,  Ephr.  Gotze's  Natur,  Menscheoleben  und  Yorsehuog,   1789;  deuxième 
partie,  pages  434-445  (Nopitscb,  iSg). 

671.  Deutschen  Sprichwôrter  von  Narren  gesammelt  (Proverbes  allemands  re- 
cueillis de  la  bouche  des  Fous). 

Dans  l'ouvrage  suivant  : 

Ka&l.  Fried.  Flôgels  Geschichte  der  Hofnarren.  Leigniiz  und  Leipiig  ^  1789» 
in-S",  pages  74--76. 

675.  (Sylv.  Jakob  Ramann)  moratûcher  Unterricht  in  Sprichwôrtern,  durch  Bei- 
spiele  und  Ërzahlungen  erlàutert  fur  die  Jugeud.  Nebst  einer  Yorrede  von 
J.  Rudolph  Beyer  (Instruction  morale  en  Proverbes,  développée  par  des  exem- 
ples et  des  récits  pour  la  jeunesse ,  par  S.  J.  Ramann  ,  avec  une  préface  de 
J,  Rodolphe  Beyer).  Erfurt^  1789  ;  in-8**,  —  Ibid,,  1790. —  Vienne,  1793; 
\H'-%^,'^  Altenbourg,  1801-1801;  in-8**. 

L'ouvrage  complet,  qui  contient  rexplication  d'environ  cent  quatre- 
vingts  Proverbes,  a  paru  successivement  en  six  parties  ou  livraisons,  à 
Erfurdt,  de  1789  à  1800  (Nopitscb,  74). 
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676.  Teulsdie  Sprlchwôrler  mit  ErlauteruDgeo.  Ein  Buch  das  Lehrer  in  Burger 
und  Landschuleu  mit  Nutzeo  gebrauchen  kÔDoen  (  ProTerbes  allemands ,  avec 
ses  explications.  Livre  que  les  instituteurs  de  la  ville  et  de  la  campagne  peuvent 
employer  avec  utilité),  iVum^er^,  1790;  in-8®. 

L'éditeur  de  cet  utile  volume  était  le  Docteur  Siebeukees  qui  l'a 
revu  avec  soin  et  y  a  joint  une  table  alphabétique  (  Nopitsch,^7il). 

677.  Immer  was  neues ,  aber  selten  was  Gutes.  Die  Treffendste  Bescbreibung 
besonders  der  letzsten  Uâlf te  des  i8*«<' Jabrhunderts  (Toujours  du  nouveAu, 
mais|rarement  d  u  bon.  Tableau  véridique  de  la  seconde  moitié  du  xvin®  siècle). 
Berlin f  1790;  in-8". 

678.  C.  L.  Stengel ,  ûber  ein  altdeutscbes  Sprichwôrterbuch  (  Sur  un  ancien 
Recueil  de  Proverbes  allemands)  (Bertiner  Monatschrift.  Seplember,  1790; 

page  a 6  3). 

679.  Sitten-und  Khigbeitsregeln  mit  Sprichwôrtero  (  Principes  de  morale  et  de 
sagesse  au  moyen  des  Proverbes). 

(G.  F,  SiiLsBS  Lesebuch  fur  deu  Burger  uud  Laudmann.  Erlangen^  1791  >  in*8* 
pages  i8x-ig6). 

680.  Nicht  zu  wenigy  nicht  zu  viel  {Rien  de  moins  ^  rien  de  trop),  Ein  Wociieiii- 
cbrift  von  G.  F.  Lorenz.  Erfurtj  1791;  in-8*^. 

6S1 .  Gerhart  Anton  vun  Halem,  Et  was  ùber  die  Spricbwôrter  :  Langer  Leib^  Uu^ 
ger  Gut  ;  Kinderzeugen  bricht  Ehestifiungen  und  lôset  elgenthiimUche  Gûterge- 
meinschafl  in  misbràuchliche  au/  (  Quelques  considérations  de  G.  A.  d*Haleai| 
sur  les  Proverbes  :  Ju  Survivant  les  Biens  ;  —  la  Layette  détruit  le  Contrat  de 
mariage  et  délie  la  Communauté  portée  jusqu^à  fabus). 

(BLàBTTBRN  vcrmiscbteii  lobalts.  Oldenburg^  1791»  ^ome  i,  n°  3). 

682.  Ein  altes  Nùrnberg  betreffendes  Spricbwort  (  Ancien  Proverbe  reiatif  k 
Nuremberg  ). 

(J.  Ch.  Siebenkees  Materialien  zur  Niirnb,  Gescbicbte*  JNUrnbergf  1792  ;  in-8% 
pages  636-638). 

683.  Ton  Predigen  uber  Spricbwôrter  (Des  Sermons  sur  les  Proverbes), 

ÇP.  H.  ScBULEa's  Geschichte  der  Verânderungen  der  Geschmacks  im  Predigen 
(Histoire  des  variations  du  goût  dans  les  Sermons^  par  P.  H.  Schuler).  Hallej 
179a;  in-8^,  tomei,  pages  2o3-2io. 

684.  Auswabl  einiger  deutscher  Spricbwôrter  (Choix  de  quelques  Proverbes 
allemands).  (Neues  Yolkskalender).  Hanover,  1793;  in-8®,  part,  i, 

685.  Eutstehung  altteutscber  Sprichwôrler^  in  kleinen  Erzahlungen  vorgetragen 
(L'origine  des  vieux  Proverbes  allemands  exposée  dans  de  petits  récits.  Leîpsig^ 
1793;  in-8®. 
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Cet  Opuscule  est  attribué  par  M.  Nopitsch  (76)  à  J.  Gotd.  Schulz. 

686.  Sprichwôrter  aus  der  frûher  Zeit  (Proverlies  du  temps  passé).  (D.  Mereau's 
Tascheubuch  der  deutschen  Torzeil.  Nûrnb,^  '7949  psg^  273-274.) 

687.  Sammlnog  der  ausgesuchteslen  und  gebrauchlichsten  Redensarten  UDd 
Sprichwôrter  (Recueil  des  Proverbes  et  des  Locutions  proverbiales  les  plus 
répandus].  Jugshourg,  1794;  in-S**  (Nopitsch,  76). 

688.  Ueber  das  Sprichwort  :  Wo  es  dir  wohlgeht,  dos  ist  dein  Faterland  (sur  le 
proverbe  :  Là  ou  tues  h  bien-^venit,  là  est  ta  Patrie),  {Genius  der  Zeit,  1794» 
«•9»«795,n»6). 

Ubi  benè,  ibi  Patria,  maxime  connue ,  qui  peut  être  vraie  pour 
quelques  personnes  et  sous  un  point  de  vue  relatif,  mais  qui  me 
senible  ne  pouvoir  être  un  véritable  proverbe ,  c'est-à-dire  l'expression 
d'un  sentiment  général  chez  un  peuple  quelconque  ;  car,  malgré  les 
plus  beaux  raisonnemens  et  les  théories  les  plus  ingénieuses  ou  les 
plus  subtiles,  la  Patrie ,  c'est-à-dire  le  lieu  où  l'homme  a  reçu  ses 
premières  impressions  ou  éprouvé  ses  premiers  sentimens ,  la  Patrie» 
dis-je,  ne  saurait  être  remplacée. 

689.  Sprichwôrter  und  Apophthegmen  aus  Seb.  Frank,  Zincgref  und  andem, 
dann  aoch  sprichwôrtiiche  Redensarten  aus  Frank ,  Luther,  Lehmann  und 
andem  (Proverbes  et  Apophthegmes  extraits  de  Seb.  Frank ,  de  Zincgref  et 
autres  ;  Locutions  proverbiales  extraites  également  de  Frauk^  de  Luther»  de 
Lehmann,  etc.). 

G.  E.  Lxssing's  Lehen  nebst  selnem  literarischen  Nachlasse,  herausgegeben  von 
K.  G.  Lessing  (Yie  de  Gottl.  Ephr.  Lessiog^  d*après  ses  manuscrits  littéraires 
parK.  G.  Lessing),  Berlin^  fjgS;  in-8%  3e  partie,  pages  a 39  et  suivantes 
(Nopitsch,  76). 

690.  Forst  und  Jagdparômien  und  Sprichwôrter  {Dictons  et  Proverbes  sur  les 
forêts  et  sur  la  chasse). 

Dans  le  livre  suivant  : 

WiLDimGEir*&  Neujahrs  Geschenck  fur  Forstmânner  (Et rennes  aux  gardes-fores- 
tiers) 1795;  in-8®). 

694 .  Sinnreiches  Sprichwôrter-Gedankenspiel.  Eine  orakelmâssige  und  nutzliche 
Gesellschaftsunterhaltung  (Jeu  moral  de  Pro\erbes  et  de  Pensées^  Amusement 
de  société  agréable  et  utile).  Nuremberg^  <796;  in-ia  (Nopitsch^  77). 

692.  Der  angenehme  Gesellschafler,  welcher  a  Frage  und  Ahtwortspiele  und  a6o 
Sprichwôrter  enthalt  (  L'agréable  compagnon  qui  contient  deux  suites  de  de- 
mandes et  réponses  et  a6o  Proverbes),  1796;  4  part,  in-ia  (Nopitsch,  Und.), 
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69)ir  Dtr  idHmbafté  GedankentonÀeVi  Eïne  rfttbiêlhafFtlfltelieAde  Belust)g<lng 
mit  Sprichwôrtern  (Le  plaisant  scrutateur  des  pensées,  récréations  en  Enigmei 
et  en  Proverbes),  jéttona^  i6g6;  in-S»  {ibid,), 

694*  Sprichwôrter,  die  sich  enlweder  aïs  Fingerzeige  der  gesellschaftlicheo 
Kiùglieît  Torzâglich  empfelilen  oder  àls  gute  siltliche  yorzûge  entscheidend 
àtiszéiclinen  (Proverbes  qui  se  font  remarquer  soit  comme  Maximes  de  sagesse 
sociale,  soit  comme  Conseils  utiles  et  moraux). 

lÉ  DMl  •  yimtKmai  {fé$  ]^ètiihni)i  ^  lirranmi,  déeénén,  ty^9,  pâgM  47^  ^ 
«ritamcQ  (Nopitsck,  ihid) 

695.  Gr.  Th.  Serz,  Teutsche  Idiotismen,  Provinzialismen,  volksausdrûcke,  sprûch- 
wortliclie  und  andere  im  tigliebefi  Lebeti  vofkommendé  Redensattéit  in  ènl- 
iprecbendes  Latein  ôbergetragen  und  nach  dem  Alphabet  geordaet  (IdiotitaiMy 
ProvinetaYismefli  Locutions  populaires  et  proverbiales  des  Altemauds,  qni  se 
rencontrent  dans  la  vie  journalière,  traduits  en  latin  et  disposés  daas  Tordm 
alphabétique,  par  G.  Tb«  Serz).  Nuremberg^  i797|  in-8^  (Nopitscb,  78)* 

L'miteur  de  cé  volume,  G.  Th.  Serz  avait  déjà  imblié  à  Nuremberg, 
«fl  1792,  uû  Manuel  des  Proverbes  grecs  et  latins,  indkfué  $(m8  te 
n*»  103  de  cette  Bibliographie,  et,  dans  sa  Préface,  H  afiiioiiçait  m 
second  volume,  qui  pourrait  bien  être  celui-ci,  ce  que  je  ne  psii 
vérifier,  parce  que  je  n*ai  pas  le  livre  sous  les  yeux.  J'ajouterai  toute- 
fois que  si  l'ouvrage  de  1797  est  fait  avec  la  même  érudition,  avec  le 
Hiême  soin,  avec  la  même  sûreté  de  jugement  que  cdui  de  1792|  il 
mérite  à  tous  égards  d'être  recherché. 

696.  Ein  Beitrag  zur  Erlâuteruog  des  Sprichwwtes  :  Den  letzUn  beisten  die 
Hunde  ^Essai  d'explication  du  proverbe  :  L>es  chiens  mordent  U  dernier)* 

C.  C.  Klein's  merkwurdigen  Rechtssprùchen  der  Hallischen  Juristeofocuhât. 
Berlin  und  Stettin^  '797  5  in-8°,  tome  11,  n°  3o  (Nopitscb,  78). 

697.  Allegorisches  Sprùch-Wôrtet'spiel  zu  angenehmer  UoterhaltuDg  muDterer 
Gesellschaften,  mit  a4  Kupfern  (Jeu  de  proverbes  allégoriques,  à  Tusage  des 
sociétés  joyeuses,  avec  24  gravures  %n  (ail le- douce).  Leipsig^  1 797;  in-8o  iibid }. 

698.  J.  J.  H.  Buckings,  medicinische  und  phisicalische  Erklârung  deutscher 
Sprichwôrter  und  spricbwôrtiiche  Redensarten  (Explication  médicale  et  phy- 
ûcjfixë  des  Provei^bes  et  des  tiocutbos  proverbiales  de  rAIIemagne)  Stendal^ 
1797;  în-8*. 

Cet  ouvrage,  sur  lequel  M.  No{Htsch,  en  le  citant,  ne  donne  aucoa 
détail,  pourrait  bien  être  exclusivement  consacré  aux  Proverbes  médi- 
cauâh  II  aurait  alors  un  intérêt  tout  spécial  et  devrait  être  rsqqiTOché 
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ûs^  études  dn  mêffie  goire  qtti  ont  été  fahes  dans  d'antirés  jpâys,  et 
qui  se  trouTént  citées  dans  cette  Bibliographie. 

Voyez:  Schola  Salernitana,  n°  169;  Medicina  espanola  en  Provér» 
hios  vulgares,  n°  498  ;  BaieriAdagia  medicinalia,  n°  599,  etc. 

699.  Karl  Slille,  ùber  Sprichwôrter  und  sprichwôrtliche  Redensarteo. 
Erholuztgxh  (Récréations)  berausgegeben  von  M.  G.  Becker.  Éêcipsig^  '797» 

10-8*,  tome  n,  vP  xi. 

700.  Sprûchwôrter,  Denk  uod  Sitteospruche  zum  Gebrauche  der  Katecheten 
nui.  Lekrër  gesammeJt  UDd  zùm  l'beil  mît  ErlauteruDgen  yérs'eliéD ,  Toà 
Quirin  Gramer  (Proyerbes,  pensées  et  maximes  tttdhiles  à  l'USage  des  Gttté- 
chistes  et  des  Instituteurs,  recueillis  et  expliqués  en  partie,  par  Q.  Otamer). 
Prague,  1797-98;  in-8°  (Nopitsch,  7gf). 

704.  Aller  guter  Dinge  sind  drei  {Toutes  les  bonnes  choses  sont  au  nombre  de 
trois),  fFarschàu,  1797  ;  in-8°  (ibidj), 

Voyez^  sous  le  n°  560,  l'indication  d'un  Opuscule  sur  le  même 
Siyet  :  Omne  Trinum  perfectum,  etc. 

703.  Andr.  Schellorns  deutsche  Sprùcbwôrter^  sprichwôrtliche  Redensartén  tind 
Denkspruche,  gesammeh  und  mit  Erklârungen  begleitet.  Nebst  einem  Anhange 
▼on  Sprichwôrtern  uod  Deokspruchen  in  lateiniscben  yersen  (Proverbes  alle- 
mands, maximes  et  locutions  proverbiales,  recueillis  et  expliqués  par  A.  Schel- 
lorn,  avec  un  Appendice  de  Proverbes  et  de  Maximes  en  vers  latins).  Nuremberg-, 
<79^  5  Ifi-a*  (/Wrf.}i 

?03.  Chf.  Aug.  Struye's  Èrklarung  téutscher Sprichwôrter  in  RuckéîcTit  àof 
ErziehUnd  ûnd  Behandiung  der  Kinder  (Explication  des  proverbes  alleniahds 
considérés  sous  le  point  de  vue  de  Tédueatioa  6t  dé  la  direetioù  dés  «nAns. 
GlogaUf  1 798-1 799;  a  parties  in-8^. 

La  première  partie  contient  l'explication  de  cinquanlerdeux  pro- 
verbes ;  quarante-deux  sont  expliqués  dans  la  seconde  (Nopitsch,  79) • 

TOii  Ghj^.  6.  Himfi  THitieH  Erkiârutfg  tiiid  Berichtigung  eiiiigèi'  SpridiWdrter 
(Explication  et  rectification  de  quelques  proverbes,  pat*  G;  G«  H.  ttiefèr}; 
MalbersUuù,  1798  ;  iu-8°. 

705.  Nenes  alle|;orisches  Spnicfawôrterspiel  zur  angenehmen  nod  Blilzlfeiien 
UhlerhaHuof  fur  gesellige  Zirkel.  Mil  3o  ta  Kupfier  geslochenea  allegortsdien 
Figuren  (Nouveau  Jeu  allégorique  de  Proverbes^  pour  ramasement  et  l'utilité 
des  sociétés^  avec  3o  gravures  allégoiiques  en  taille-douce)^  Leipsig,  1798  f 
in-ia. 

Ge  folome  pourrait  bien  n'être  qu'une  nouvelle  éditioa  augmentée 
dun<»697. 
23. 
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706.  Ueber  das  Sprichwort  :  Kinder  sind  Kinder^  in  padagogÎBcher  Hinsicht 
betrachtet  (Sur  le  Proverbe:  Les  enfant  sont  des  enfans^  considéré  sous  le 
point  de  vue  de  la  Pédagogie).  (H.  G.  Zerenner's  Deutschen  Schulfreund. 
Mrfurt,  1798  ;  in-8%  u©  19). 

707»  Commentar  iiber  einige  Sprichwôrter  yon  Liebe  und  Ehe,  namlicfa  ; 

X.  Der  Mensch  liebt  nur  einmal. 

s.  Aile  Liebe  rostet  nicht. 

3»  Die  Ehen  werden  in  Himmel  geschlossen. 

GoMKurTAiRE  sur  quelques  Proverbes  relatifs  à  V Amour  et  au  Mariage ,  savoir  : 

X.  L*homiDe  n*aime  qu*une  fois. 

a.  Un  vieil  amour  ne  se  rouille  pas. 

3,  Les  mariages  sont  conclus  dans  le  ciel. 

Karl  Heinricb  Heidenreichs  kleinen  Scbriften  zur  Philosopbie  des  Lebens, 
1798  ;  in-8°,  tome  i,  n**  3. 

708*  60  meist  gereimte  Sprichwôrter  und  Dènkspriicfae  aus  Joh,  Olorini  Parce» 
miologia^germanica^  etc.  (  Fiilieborn*s  Nedenstunden.  Bresslau^  1799;  în-S**! 
noi). 

709.  (K.  W.  Nose)  Einige  Lichtseiten  des  Satzes:  Uniank  isi  der  Wek  Lohn 
(Quelques  éclairçissemens  sur  le  Dicton  :  L'ingratitude  est  la  récompensa  du 
monde).  Francfort'-sur'le-~3fânf  t^gg;  in-8^y  de  3i  pages. 

74  0.  Sprichwôrter,  nebst  kurzer  Anweisung,  dergleichen  in  Gesellschaften  durdi 
Pantomime  oder  Dialog  vorzustellen  (Proverbes,  avec  une  courte  insIructîoB 
pour  les  représenter  en  société  par  des  pantomimes  ou  des  dialogues). 

Insérés  dans  un  petit  almanach,  intitulé  : 

Tascheitbuch  fur  angenehme  und  niitzliche  Unterhallung  in  hauslicben  und 
geselligen  Zirkeln.  Leipsig^  i799)  ÎQ'is. 

744 .  Sittenspruche,  Sprichwôrter  und  Ràthsel  (Maximes,  Proverbes  et  Énigmes). 
(Fr.  H.  Wagner*s  Neues  Haodbuch  der  Jugend  in  Bûrgerschulen.  FramfoH^ 
A,  Jf.  z799;in-8^). 

742.  Uiilerhaltungen  in  Sprichwôrlem^  mit  (xa)  allegorischen  Spriichwôrterkup- 
fem  (Amusemens  proverbiaux  avec  (ta)  figures  de  proverbes  allégoriques). 
(Kleines  Taschcnbuch  zur  Bildung  und  Veredlung  der  Jugend^  Ton  Fr.  G. 
\JÀipsig^  1800;  in-xa.  —  \hid,  iSoa ;  iu-S»), 

74  ^v  UrspruDg  einiger  deutscher  Sprichwôrter  und  sprichwôrtlichenRedensarten| 
Ton  verschiedenen  Terfastern  (Origine  de  quelques  Proverbes  allemands  et  de 
quelques  Locutions  proverbiales,  par  divers  auteurs.  (F,  D.  Gr&ter's  Bragnr.) 
l^ipsigy  1800;  ïnS^  (Nopitschy  83). 
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74  i.  (J.  C.  Siebenkecs)  Ursprong  iind  Erklamog  einiger  Sprkliwôiier  (JVttrn- 
berg,  Verkûndiger^  1800,  n^6i,  6a}. 

745.  Unierredung  mit  Kleinen  nach  Sprichwôrtern,  von  eiuem  Landschullehrer 
(Conyenation  avec  les  enfians  sur  les  Proverbes,  par  un  Maître  d^école). 

G.,  A.  HoRRBRS  AlmaDach  fur  Schullehrer  in  Stadi-und-Landschulen  auf  das 
Jahr,  x8oo.  Erfurt^  1800;  in-8®. 

746.  Ueber  das  Sprichwort  :  Man  darfnur  sterben  um  gelobt  zu  çwrden  (Sar  le 
Proverbe  :  Pour  être  loué,  on  n'a  qiCà  mourir). 

J,  D.  Mauchart*s  Repertorium  und  Bibliothek  fur  ejnpirische  Psychologie  und 
verwandte  Wissenschaften.  Tubingen,  1801  ;  in-8<>. 

747.  Kinderlingy  von  Erkiarung  der  Sprichwôrter  in  Predigten  {Allgem.  lit, 
Anaeit,f  1801,  n^  laa). 

748.  Sprichwôrter  und  sprichwortiiche  Redensarten  mit  Answendung  auf  ein- 
zebie  ^lie,  etc.  (Proverbes  et  Locutions  proverbiales  avec  applications,  etc.). 

J:  Snuji's  Erzâhlungbuch,  overkleine  Bibliothek  fur  kleine  Kinder,  etc.  AUana^ 
'    z8oa  ;  în-8<*. 

74  9.  Sprichwôrter,  womit  sich  laue  Christen  behelfen  ;  beleuchtet  und  berichtet 
TOD  Joh,  Gottfr.  Schoner  (Proverbes  dont  s'accommodent  les  Chrétiens  relâchés» 
recueillis  et  commentas  par  J.-G.  Schôner).  Nuremberg ^  iSoa^  in-80  de  ixvi 
et  x8o  pages. 

Ces  proverbes,  au  nombre  de  six,  sont  les  suivans  : 

I.  Nous  sommes  tous  de  pauvres  pécheurs, 
a.  Nous  sommes  tous  des  hommes  faibles. 

3.  Dieu  aurait  beaucoup  à  faire  s*il  voulait  tout  examiner  de  trop  près. 

4.  Je  compte  sur  la  miséricorde  de  Dieu. 

5.  Nous  portons  notre  trésor  dans  des  vases  de  terre» 

6.  On  ne  peut  accomplir  tout  ce  qui  se  trouve  dans  la  Bible. 

Ce  ne  sont  pas  là,  il  est  vrai,  de  véritables  Proverbes  vulgaires,  dans 
h  stricte  acception  de  ce  mot;  mais  en  Allemagne^  ces  espèces  de 
Dictons  relatife  à  la  religion  ont  une  popularité  et  une  importance 
particulière  qui  leur  donne  à-peu-près  le  caractère  proverbial. 

720»  Sprichwôrter. 

J.  Cba.  i).  G118IRS  ABC  Buchstabir-uDd-Lesebuch,  etc.  Bresktu^  i8o3{  in-8^. 

724 .  Sprichwôrter  und  Senlenzen. 

Ybesucb  einerpraktischen  und  vergleichendenleutsch-lateinischen  Sprachlehre... 

▼on  Job.  Fried.  Memmert.  Erlangen^  i8o3;  in-80. 
722.  Ignaz  Hobeneys  moralische  Lesebuch  fiir  Kinder  und  Kinderfreunde  (Livre 
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d»  leçons  Bioraies  pour  les  enfana  et  pour  les  amit  des  eufans).  Prague  f  iSpS; 

Ce  volume  renferme  un  assez  grand  nombre  de  Pro¥«i)es. 

7?3.  Sprûchwôrter,  ihre  Websheit  und  Kraft  (Des  Proverbes,  de  leur  sagesse 

et  de  leur  force). 
JoH.  Gr.  {iluLLE&'s  UnterbaltuDgen  mit  Serena.  fFinterthur,  i8o3;  in-S®  (Np^ 

pitscb,  86.) 

^%^.  Ueber  4iç  Parômie  :  Kaufbripht  Miethe;  ein  Yersuch  zurYerbessçrnng  der 
bûrgerlichen  Gesetzgebqpg  (Sur  le  Proyerb^  :  4chat  antiulle  Lqjer^  e^s^  d'a- 
mélioration pour  la  législation  civile  ). 

D'.  Krull*s  Priifund  eiuzelner  Tbeile  des  biirgerlichen  I^eçhts  jn  Land^ut. 
Landjhut,  Kriill,  i8o4;  in-8°. 

7Si£t»  ]l^4tcd)^ation/in  libi^  religi^«  Hiid  uh^p  «oraliscbci  WtfliieileBy  fiprMir 
wôrter,  Denkspriicbe  und  Bibelstellen  (Instructions  en  forme  d^  ealérhiwift  sur 
guelqi^^  vérités  religieuses  et  morales,  sur  des  Proverbes,  sur  des  Maxio^ci 
i)a9rales  et  sur  <||uelaueç  passages  de  la  Bibje).  Letpsig^  z?94;  iA*^<>. 

Les  Pieverbes  ex^qués  ou  çeaunentés  dans  cà  livre  sont  i 

X.  Was  Hanschen  nicbtlernt,  lernnt  Hans  nimmer  (Qe  que  Jeannot 

n'appren4  j^,  ^(^ç  ^e  l'^prjef^drf  ma^l- 
a.  Undank  ist  der  Welt  Lohn  (L'ingratitude    est  la  récQjBpense  que 

donne  le  Monde). 
3.  Eii^  Dienst  ist  des  andern  werll^  (Un  servie^  en  mérit^  119  autre). 

(Nopilsch,  87.) 

726.  Neue  SammbiAg  ;rofl  Spricbwartflro  zur  Unteriftaltung  uatf  B^hniDg ,  ton 
Sylv.  Jaco|i«  Eamaan  (tfoHvelle  coUeptioA  de  Pçoverben  pi^ar  FainqicmeDt  et 
r^nstructioi);  parS^ly.  J.  Rainann).  Altenbourg,  i8o|;  ^  parties  în-«8''. 

Q^q^  DouY^Jlei  <:ollçjp.tion,  de  jS.  J.  Jlam^q,  se  i^in^e  d^  (çellf 
i}^*il  4Ydit  publiée  préoéflemAxent,  de  1789  \  }90Q,  en  sUji^rti^^  ^g^ 
le  titre  de  :  Mor^Usch&r  fJnterricht  in  Spricl^j^ortern^  etç,  (FiÇny^^pr^ 
cédemment,  n°  675),  en  ce  que  la  première  en  date  est  destinée  aux 
enfans,  tandis  que  celle  de  1804  s'adresse  principalement  aux  adultes 
(Nopitsch,  88). 

7:27.  Kajetan  Hermann,  einige  von  dem  gangbarsten  SpriicbwÔrtern  erl&atert 
und  zu  Prediglen  uud  Katechisationen  anweodbar  gemacfat  (  Quelques  Pro- 
verbes familiers  expliqués  avec  soin  et  pouvant  être  employés  utilêmeot  dim  les 
Sennoos  «t  its  InstruotioM).  PrMgue^  i8o5  ;  iapS'  (NopîlMli,  %%). 
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7^.  G,  G.  C.  Fiicber,  GoUectio  ProTerbionun  6i  Seotentianim  nolaliUiii»»  9éw, 
3prichwôrter  und  siitliche  Denlisprùcbe  zum  Gebraucb  der  Scbuleo  heraïugov 
Çeben.  Halle,  1806;  in-S**. 

729,  Von  fiinilutz  der  Sprichwôrier  auf  die  SittUckeit,  von  L.  A.  ilMilar  (De 
i*ijiflueQce  des  Proverbes  sur  la  moraUté,  par  L.  A.  H.)  (Arcbiv.  fiir  dio  PaaU^r 
ralkonferenzen  in  den  Landkapilal  das  Bistbums  Konslanz,  i8o5). 

730.  Mediciniscbc  Parômieo,  oder  Erklârung  medicinisch-diâtetiscber  Sprichwôr- 
ter,  uebst  der  Nutzanwendung.  Ein  Nachtrag  zum  Gesuiidheittaschenbuch,  von 
D'  J.  G.  Bremser  (Proverbes  médicaux,  ou  explication  des  Proverbes  relatifs  à 
la  Médecine  et  à  l'Hygiène,  avec  des  applications  utiles.  Supplément  au  Manuel 
de  santé  du  Dœt.  J,  G.  Bremser).  tienne ,  1806  )  petit  in-S^,  de  Soi  pagM 
(Nopiiscbi  89). 

Voy,  n^  169,  498,  599,  69S,  etc. 

734.  Der  lustige  Brader.  Ein  Sammlung  der  besten  Riitbsel,  Sprichwdrter,  lieder 
àm  Freude.,*.  (ie  jo^euf  Comps^ou,  Collection  des  meilleures  ^igm«s.  Pro- 
verbes, Chansons  joyeuses,  etc.,  deuxième  édition,  au|^meQtée).  w^/<Sp#M|  1806^ 
in-x6. 

732.  Jos.  NissI,  Lebens-Scbule,  in  einer  Sammlnog  von  SpricbwÔrtera  ,  Denk- 
ond-8ittenspriicfaen  {École  de  la  Vie^  dans  une  Collection  de  Pro¥méeê  et  de 
Miammêê  mopales),  Jdunichf  1806  ;  trois  parties,  petit  in<4^. 

733.  Tendresse  maternelle  toujours  se  renouvelle ,  ancien  Praverbe  allemand  dé- 
Teloppé  dans  une  suite  de  (9)  gravures  d'après  les  dessins  de  ï,  Martin  Ustetfl. 
Zurich^  i8o3;  in-4^,  texte  allemand  et  fran^is,  fig.  en  couler  (  réipiprlmé 
en  i8o5  ayec  des  figures  réduites»  —  L'amour  filial,  avec  9  fig,  en  çouleiyr 
d*après  les  dessins  (1^  même.  Zurich^  x8o8;  in-4*'  (Bruoet,  Manuel  du  Libraire ^ 
4*  édition^  tome  iv,  pi^e  ^43). 

734.  Der  Weissfieit  auf  der  Gasse ,  oder  Sin^  und  Geist  deut^her  Sprich;fjrôr4f9c« 
JU^  Lebr^uch  fur  uns  Deutsche,  mitunter  auch  ein  Ruhebankfûr  Gelelprte  die 
VQa  ihj^en  Forscbungen  ausruhen  môchten,  von  Johann  Michael  Sailer  (La  Sa- 
ge^ de  la  rue,  ou  le  seps  et  l'esprit  des  Proverbes  allemands.  Livre  instructif 
pour  nous  Allemands  et  offrant  aussi  uu  lit  de  repos  pour  leç  savans  qui  vou- 
draient se  délasser  de  leurs  études,  par  J.  M.  Sailer).  Jugsbourg^  18 10  ;  in-8®^ 
^  Kvi  et  404  pages. 

IVéimprimé,  exactement  sous  le  même  titre,  ^Sulzbach^  18&3; 
îii-12,  2  parties  en  1  volume,  de  yiij,  424  et  176  pages. 

La  première  partie  renferme  les  Proverbes  allemands  proprement 
dits,  (UspMs  dans  un  ordre  Uès  métbodique  et  fort  ipgfèoieui  ;  la  ^ 
capde  partie  eonti^at  des  Maximeâ  morales,  sa  latin  et  ia  allwB^pd 
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extraites  de  divers  auteurs  anciens  et  modernes.  Un  choix  peu  consi- 
dérable de  Pronerbes  bavarois  occupe  les  pages  /i09-424  de  la  pre- 
mière partie. 

Ce  Recueil  très  bien  fait  mérite  d'être  distingué  des  compilations 
ordinaires,  et  tiendrait  parfaitement  sa  place  dans  une  bibliothèque 
choisie. 

735.  Yater  Jacobs  Sprichwôrter.,(D'^  Ara.  Mallinckrodfs  allgemeiner  Bauern- 
Kalender.  Erste  Lief.  fur  das  Jabr  iSii-a^Lief.  i%i^»  Dortmund^  iii-8% 
pages  5-9;  i-ii). 

736.  Sprûchwôrler-LexicoD ,  mit  kurzen  Erlauterangen.  Ein  Handbuch  fur  ge« 
meioe  Leben ,  aucb  zum  Gebrauch  in  Yolksschulen ,  von  Samuel  Ghristoph 
Wagener  (DictionDaire  des  Proverbes  ^  avec  de  courtes  explications.  Manuel 
pour  la  vie  commune  et  pour  l'usage  des  écoles  populaires^  par  J,  G.  Wagener). 
Qtiedlinbourgy  x8x3  ;  in-8**,  de  iv  et  azo  pages. 

Ce  Dictionnaire  contient  plus  de  quatre  mille  Proverbes  et  Locations 
proverbiales  (Nopitsch,  90). 

737.  Einmal  ist  Keiomal  [Une  fois  ne  compte  pas). 

On  trouve  une  critique  très  vive  de  ce  Proverbe,  que  l'on  considère 
comme  l'un  des  plus  faux  et  des  plus  dangereux  qui  existent,  dans  le 
Recueil  périodique  suivant  : 

Deb  Korrespondent  von  und  fur  Deutschland ,  i8i3  ;  n^  106,  pages  44a  et  suiv* 
(Nopitscfa,  91). 

738.  Ueber  Yolkssinn  und  Yolkssilten  in  Denkspruchen  und  Sprichwôrtern 
(L*esprit  et  les  mœurs  des  peuples  considérés  dans  leurs  Maximes  et  leurs  Pro- 
verbes). [Der  Kamerat-Korrespondent,  Livr.  x  à  3.  1814  ;  in-4<>). 

739.  Der  neueste  Jugendfreund,  oder  Erzahlungen  fur  Knaben  und  Madchen  zor 
Ausbilduog  ihres  Yersland  und  Herzeos,  von  H.  Millier  (  Le  nouvel  Ami  de  la 
jeunesse  allemande,  ou  Récits  destinés  aux  jeunes  garçons  et  aux  jeunes  filles, 
pour  former  leur  cœur  et  leur  esprit ,  psr  H.  M.).  Quedlinhour^,  18 16  ;  deux 
parties,  în-8*'. 

Les  récits  annoncés  au  titre  de  l'ouvrage  ne  se  trouvent  pas  compris 
dans  ces  deux  parties  qui  se  composent  d'tm  choix  de  Proverbes  das- 
sés  en  76  chapitres  et  accompagnés  d'explications  (Nopitsch,  260).  — 
J'ignore  si  cet  ouvrage  a  été  complété. 

740.  Ueber  den  Ursprung  deutscher  Spracb-Eigenlhumlidikeiteny  dent&cbsr 
Spruchwôrter ,    sprûchwortlicher   Redeiisarten  und  Sprachwenchôiienuigen 
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(Recherches  sur  Torigine  des  Idiotismes ,  des  Proverbes,  des  Locutions  prover- 
biales de  U  langue  allemande). 

Ces  recherches  curieuses  de  Christ  Gotdob  Ruhmer  se  trouTent 
insérées  dans  le  journal  intitulé  :  AUgemeine  Anzeiger  der  Deutschen, 
1816,  n°  112,  pages  1165-1169.  •—  Elles  ont  été  publiées  également 
dans  un  autre  ouvrage  périodique  :  Korrespond.  von  und  fur  Deutsche 
land,  iSi6,  n^  i25. 

Les  Locutions  proverbiales  expliquées  dans  ces  recherches  sont  les 
suivantes  : 

GalUuehenn  —  Tiirengeln, — Ein  toUer  Christ,  —  Coranzen^  curanzen»  -^Spiessgeseil» 
—  Sine  alie  SchabeUe  (Nopitscb,  9  3). 

7i4.  Etliche  Sprichwôrter  oder  vielmehr  sprichwôrtliche  Redensarlen  (Quelques 

Proverbes  ou  plutôt  quelques  Locutions  proverbiales). 
FauDRicHS  satjrisdien  Zeilspiegel ,  und  in  Korrespondant  von  und  fur  Deutsch- 

land,  1816;  nP  190. 

742.  Wenn  die  Herren  von  Rathbaiise  kommen ,  so  sind  sié  klûger ,  als  da  sie 
hinauf  gingen  (Quand  les  Maîtres  reviennent  de  l'Hètel-de-yiUe ,  ils  sont  plus 
sages  qu'ils  n'étaient  en  y  allaut). 

Une  explication  de  cet  ancien  Dicton  se  trouve  insérée  dans  le  jour- 
nal suivant  :  AUgemeine  Anzeiger  der  Deutschen,  1816;  n"*  74 
(Nopitsch,  92). 

7i3.  Woher  mag  das  Sprichwort  entstanden  seyn  :  Ich  wôUte  Ueber  Hunde  tragtn 
oderfithren^  als  dièses  oder  jcfler  thun  (J*ainierais  mieux  conduire  les  chiens 
que  faire  telle  on  telle  chose). 

L'explication  de  cette  Formule  proverbiale  se  trouve  dans  le  joiu'nal 
dté  à  l'article  précédent,  même  n""  lU  (Nopitsch,  92). 

7ii.  Unterredungen  mit  Kindern  iiberdas  Sprichwort  :  Morgenstimd  hat  Goldim 
Mund;  von  einen  Unçenannten  (Conversation  avec  âen  cnfans  sur  le  Proverbe  : 
Les  heures  du  matin  ont  de  l'or  dans  la  àouche  ;  par  on  inconnu). 

Inséré  dans  l'ouvrage  périodique  de  Stephani  :  Der  Baierùche 
SchulfretauL  ErUmg.  1817  ;  in-8,  10«part ,  pag.  150-156  (Nop.  262). 

7i5.  Aus  Seb.  Frank*s  Sprichwôrtern ,  von  Wachler  (  Proverbes  extraits  de  la 
Collection  de  Seb.  Frauk)  (Philomathie,  herausgegeben  von  D'  Ludw.  Wachler. 
Francfort^  1818  ;  in-8**,  première  partie). 

7i6.  Der  launige  Anekdotenkramer,  oder  Sammluog  aller  Sprichwôrter,  Anek- 
dolen...  (L*ingénieux  Marchand  d'Anecdotes  ou  Recueil  de  Proverbes,  d'AÏMc- 
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dotes ,  de  plaisaoteriec,  de  dialogues ,  de  saiîres  e(  de  op^tes ,  f\m  liomme 
connu  par  sa  finesse).  Nuremberg,  1818  ;  in- 8**, 

747.  PfeuQ  Spr^chwôrter  y  von  Eduard  Stern  (  r^onseaux  Proverbes ,  pu  Ed. 
Stem). 

Insérés  dans  les  0°*  1S2  à  132  de  la  feufllç  périodique  publiée  soqB 
le  titre  de  :  Der  Freimuthige,  1818  (Nopitsch,  94). 

748.  Wigand's  goldenes  Buch  fur  Kinder ,  oder,  Tugead  uud  Sitteiilehrt  fèr 
die  urte  Jwgeody  beilehend  in  deaauaerleseDstenbibiischen6prûchen,Sprich- 
wôrtern,  DenkspriicheD,  etc.  (Le  Livre  d*or  des  cnfans  ou  la  Tertu  et  ia  Monle 
endiguée  à  la  jeupesse  dan$  un  choisi  des  p^if  Jb^Ues  Sei^ieiKiçs  ds  rÉfirilime 
sainte,  de  Proverbes,  de  Maximes,  elc.^.  Prague^  l8x3i  ÎBrlrK. 

749*  Lndw,  Ant.  Hassler,  moralischer  Gebr^qch  der  Spricbvôrler  (Pe  l'uwge  jm^ 
rai  des  Proverbes)  (Gonstanzer  archiy,  fur  PastQralcoD£ar^n;^en,  1819]. 

760.  Spridiwôrtratbsel  (Enigmes  proverbiales)  (Korrespondi  ¥on  und  fôr  Deatseb* 
land,  i8ao  ;  n°  70,  77,  84,  91,  98,  elc). 

964  •  Ant  ifpser's,  Uebersicht  der  orthograpliiscben  Hegela ,  beitebend  in  eiaer 
$amm1upg  moralische  Satze,  Sprichwôrler  mil  Ert&uterangen,  Denk-nod-Sît* 
tenspriicben  (Aperçu  des  règles  de  rorthographe,  composé  d'un  cboix  de  com- 

.  position!  jp>orale«»  de  Proverbe?»  avec  expliçatiopsi  ete,).  Pr^guê^  i8ao;  \w^V* 
(Nopitscfl,  a6i}, 

752.  Katecbisationen  iiber  religiose  und  moraliscbe  Warbeiteo,  Spvidiw#rttr, 
Denksprucbe  und  Bibelstellen  (Instructions  sur  les  vérités  religieuses  et  jpoimli^ 
sur  les  Prpverbes,  les  Maximes,  etc.).  Leipsi^^  ^?^9î  ^^'^^  .(^'^'^•)* 

753.  D'  J.  P.  Poblmann's  kurzer  Unterricbt  in  der  cb^iftlUpl^  Sittentebre»»^  mit 
beigefûgten  Bibeisprùcben  und  Spricbwôrter ,  fiir  die  Jugend  in  Yolkssdiulen 
(Ck>urte  instruction  sur  la  morale  dirétienne....  avec  un  cboix  j  de  Bfaxfanes 
extraites  de  la  Bible,  et  de  Proverbes,  à  Tusage  des  éeoies).  ErUngerty  i8ao; 
in-8^ 

754*  l)euts^e  Spricb$irQrter  (Dans  le  livre  intilnlé;  Ihr  Mt^àw  fsHmald. 
Nûmbergy  1890;  if|?»i5i,  i"^'  partie), 

7^6*  Wer  das  GJiick  bat,  fiibrl  die  BrauX  beim.  ^in  neve»  WûrM«peei  %  Jung 
iif^d  Alt.  Nebst  ao  jl^arten  mit  put  iUun^in.  Hoaûscb^Q  F^^o  (^M  W'^^ 
cbance  emmène  la  fiancée;  nouveau  jeu  de  dés...  avec  20  cartes  comiques  en 
couleur).  Leip$ig^  li^o  (Nopitscb,  aQa). 

766.  Alte  Spricbwôrter  (Dans  le  journal  intitulé  :  9hra;  Bfunlcb,  xSao ,  fn-4®, 
n0  72). 

767.  Zumpt,  ilber  Agrieola^s  dautsebe  Spricbwôrtar  (Journal  iptiMilé  t  BolywMûk 
Mm,  beramgegehen  won  D'.  WaeUari  a*  part.). 
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758*  Deutsche  Spriehwôrter  zu  Yerstondesûbungen  fur  die  Schuleq  Bearbtitet, 
nebst  einer  Ànweisuog  auf  welcheo  Wegen  ein  Scbatz  der  lebrreichsten  Spricb- 

wôrter  unter  die  Yolksjugend  gebracht  werden  kônue (Proverbes  allemand» 

destinés  à  exercer  rinlelligence  dans  les  Écoles,  avec  un  Trailé  sur  les  moyens 
de  faire  entrer  dans  la  mémoire  des  jeunes  gens  un  trésor  des  Proverbes  les 
plus  instructifs;  contenant  une  collection  choisie  de  plus  de  onze  cents  Pro- 
verbes, etc.,  par  Aug.  Zamacb.  Berlin^  i8af  ;  in-8^  de  xvj  et  38o  pages  TNc- 
pitscb,  aô:)). 

759.  Moralische  Spriehwôrter  der  Dentschen  y  wèlche  die  wichtigster  Maximen 
zu  eines  weisen  und  Tugendhaften  Fâhrung  des  Lebens  enlhalten  (Proverbes 
moraux  des  Allemands,  contenant  les  maximes  les  plus  salutaires  pour  la  sage 
et  vertueuse  direction  de  la  vie).  Halberstadt^  x8aa;  in-8». 

760*  K.  J.  W.  Wander^  Scheidemunze  oder  neue  deutsche  Spriehwôrter  ^  bi- 
blischen,  naturgeschichteo,  fabeliehr  und  vermischten  Inhalts  (Petite Monnaie, 
on  nouveau  Kecueil  de  Provei^bes  allemands^  tirés  de  la  jMble,  de  l'Histoire 
naturelle,  dé  la  Fable,  etc.).  Leipsîg,  i835,  a  vol.  in-i2. 

764 .  K.  J.  W.  Wander,  Weihnachtnùçse  ^  oder  5oo  neue  Sprich)VÔrter  (Cadeau 
de  Noël,  ou  5oo  nouveaux  Proverbes).  Leipsîg^  1 835,  in- 1 a. 

76^.  K.  J.  W.  Wander,  Niisse  fur  Kinder  auss  ganze  Jabr,  pder,  Turniibung^ 
fur  Yerstand  Scharfsinn  und  Witz^  in  einer  Sammlun^;  neuer  Spriehwôrter 
(Noisettes  pour  lesenfans  pendant  toute  l'année,  ou  Exercices  de  re$prit  et  ^e 
rintelligence  au  moyen  d'un  recueil  de  nouveaux  Proverbes).  Birchberg,  x835; 
in-i6. 

763.  Nouveau  Dictionnaire  proverbial  complet,  français-allemand  etall^mand*^ 
français;  par  Albert  de  Straschedel  et  G.  Pries,  jirau,  H.  R,  Sauertœnder^  i836  ; 
in-8°  de  456  pages. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  I<a  première  partie,  (^  oc- 
cupe les  pages  1  à  37^;  contient  les  Proverbes  français  tra4iiits  (çn 
allemand  ;  la  seconde  partie,  de  la  page  375  à  &56^  renferme  le$  Pr<>- 
verbes  allemands  traduits  en  français.  Dans  rqne  et  dans  J'autre  sejpr 
tion,  les  Proverbes  sont  disposés  d'après  l'ordre  alphabétique  4u  mpt 
dominant  dans  chaque  phrase;  mais  ils  sont  simplement  tradiûts  pjir 
un  équivalent,  s^ns  qu'aucune  version  littérale  en  fasse  connaître  e^açr 
tement  la  forme ,  oa  sans  qu'aucune  explication  d'aucun  ge^rç  «a 
donne  le  sens  ou  l'origine.  C'est  donc  là,  non  un  livre  d'érudition» 
mais  un  simple  vocabulaire  à  consulter  pour  aider  à  la  traduction  dp 
l'allemand  eu  français  ou  du  français  en  allemand. 

7^4,  K.,  ^.  W.  Wan4ff,  £^r  SpçicfciiiojrtergMMf  p40rf  luUf^.  iN  Mifi^e 
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Erklârung  von  5oo  Sprichwôrtern   (Le  Jardin  proverbial,  ou  Explication 
courte  et  claire  de  5oo  Proverbes).  Bresiau,  <B37  ;  in^*'. 

765.  K.  J.  W.  Waoder,  Abrabamiscbes  Parômiakon,  oderDie  Sprichwôrter, 
sprichwôrtlichen  Redensarten  and  scbônen  sinnreichen  Gleichnisse  des  P. 
Abraham  a  sancla  Clara  (Les  Proverbes^  les  Locutions  proverbiales  et  les  belles 
Paraboles  morales  du  P.  Abraham  de  sainte  Claire).  Breslau^  i837  ;  in-i6. 

766.  Die  Spricbwôrter  und  sprichwôrtlichen  Redensarten  der  Deutscheo.  Nebst 
den  Redensarten  der  Deutschen  Zech-Bruder  und  aller  Praktik  Grossmutter^ 
d.  i,  der  Sprîchwôrter  ewigem  Yelter-Kalender,  Gesammelt  und  mit  vielen 
schônen  Yersen ,  Spriichen  und  Historien  in  ein  Buch  verfasst,  von  D""  Wi- 
Ihelm  Kôrle  (  Les  Proverbes  et  les  liocutions  proverbiales  des  Allemands ,  avec 
les  Dictons  des  Compagnons  de  la  bouteille  et  les  Proverbes  pratiqu.es  des 
Grand'Mères  relatifs  au  temps  et  formant  calendrier  ^  recueillis ,  enrichis  de 
citations,  de.maximes,  d'explications,  et  publiés  par  le  docteur  Wilhelm  Kôrte)* 
Leipêigy  F.  A,  Brockhaus,  1887  ;  grand  in-8®,  de  xl  et  567  pages. 

Cet  ouvrage  est  tout-à-fait  digne  d*attention,  quoiqu'il  puisse  encore 
être  amélioré  dans  ses  détails.  V Introduction ,  qui  occupe  quarante 
pages,  contient  des  observations  fort  justes  sur  la  nature  et  le  caractère 
spécial  du  Proverbe^  ainsi  que  des  recherches  bibliographiques  très 
peu  étendues ,  mais  assez  exactes ,  sur  les  principaux  Parémiographes 
allemands.  Les  Proverbes,  qui  sont  au  nombre  de  sept  mille  deux  cent 
deux,  portent  chacim  un  numéro  d'ordre,  et  sont  rangés  dans  T^dre 
alphabétique ,  le  mot  dominant  de  chaque  proverbe  étant  choisi  pour 
signe  de  la  nomenclature.  Les  proverbes  dont  le  sens  est  facile  à  saisir 
sont  simplement  énoncés  à  leur  rang,  sans  aucune  exptication;  mais 
ceux  qui  se  rapportent  soit  à  l'histoire,  soit  à  quelque  fait  particulier, 
sont  Tobjet  d'un  commentaire  très  court,  mais  suflbant  pour  en  faire 
connaître  toute  la  signification  et  toute  la  valeur.  L'auteur  dte  de  temps 
en  temps  divers  passages  des  vieux  poètes  de  son  pays ,  et  ne  manque 
pas,  dans  l'occasion,  de  rapprocher  des  proverbes  de  l'Allemagne  les 
proverbes  des  autres  nations ,  mais  en  se  bornant  d'ordinaire  à  l'An* 
gleterre,  à  la  France  et  à  l'Italie;  et  il  eût  été  à  désirer  que ,  sur  ce 
point.  M,  Kôrte  donnât  plus  d'extension  à  ses  recherdies.  Un  écrivain 
aOemand ,  qui  a  publié  en  1840  un  nouveau  Recueil  de  Proverbes , 
M.  Eiselein,  accuse  im  peu  durement  et  aussi  im  peu  l^èrement,  ce 
me  semble,  le  docteur  Kôrte  d'inexactitude,  et  lui  reproche  principa- 
lement d'avoir  n^Ugé  d'indiquer  les  sources  originales  des  proveilies 
qu'il  enr^tre.  Ces  reproches  sont  au  moins  fort  exagérés ,  s'ils  ne 
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sont  pas  toot-à-fait  dépourvus  de  fondement,  et  M.  Eiselein  lui-même, 
avec  son  grand  désir  de  perfection ,  sa  sévérité  pour  les  autres,  et  la 
prétention  qu'il  affiche  d'indiquer  la  source  des  proverbes,  pourrait 
bien  aussi  n'être  pas  tout-à-fait  exempt  des  imperfections  qu'il  signale 
dans  le  travail  de  son  prédécesseur.  Le  Recueil  du  docteur  Kôrte  me 
paraît  donc  utile,  fait  avec  soin,  et  digne  d'être  consulté  avec  cpnfiance. 
Ce  Recueil  est  terminé  par  un  double  Appendice:  le  premier  donne 
la  nomenclature  de  cent  quarante-deux  Dictons  ou  Proverbes  bachi- 
ques ,  sans  accompagner  ces  dictons  d'aucune  explication  ;  le  second 
appendice,  bien  plus  curieux  que  le  premier,  et  qui  a  pour  but  de  re-. 
cueillir  les  Dictom  des  Bonnes-femmes  sur  le  temps,  les  saisons,  etc., 
forme  une  espèce  de  Calendrier  populaire  astronomique,  agricole  et 
économique,  qui  se  compose  de  deux  cent  cinquante-six  Dictons  sp^- 
daux,  précédés  de  quelques  recherches  sur  cette  classe  de  Proverbes 
Cette  partie  de  l'ouvrage  a  son  intérêt,  ne  fût-ce  que  pour  comparer 
les  opinions,  ou,  si  l'on  veut,  les  préjugés  populaires,  relatifs  à  l'agri- 
culture, particuliers  à  l'Allemagne,  avec  les  Dictons  du  même  genre  qui 
courent  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie,  en  Espagne  et  ailleurs. 

767.  K.  J.  W.  Wander,  alIgemeÎDer  Sprichwôrterschatz.  Klo  Sprichwortenamm* 
luog  mit  OrdDung,Erklarung,  und  mît  Answeodung  auis  Leben  (Trésor  uni- 
Tersel  des  Proverbes,  ou  Recueil  méthodique  de  Proverbes,  Qvec  des  édaircis- 
semens  et. des  applications  à  la  vie).  Leipsig,  i838;  tome  t'^  in-8*,  ie  seul 
qui  ait  été  publié^ 

768.  Sechs  Tausend  deutsche  Sprichwôrter  und  Redeiisarten.  Stuttgart,  F.  B, 
Kohler,  iS4o;  grand  in-i6,  de  a4o  pages. 

I^mple  nomenclature  disposée  par  ordre  alphabétique.  Ce  petit  vo-^ 
lume  peu  important  fait  partie  de  la  Collection  suivante,  publiée  à 
Stuttgart  sous  la  même  date  :  Bibliothek  der  Frohsinns,  dont  il  forme 
les  numéros  4  et  5. 

769.  Die  Sprichwôrter  und  Sinnreden  der  deutscben  Volkes  in  aller  und  neuer 
Zeit.  Zum  ersteumal  aus  den  Quellen  geschôpft ,  erlâutert  und  mit  Einleitung 
versehen  von  J.  Eiselein ,  weiland  Oberbibliothekar  der  Universiial  Heidel- 

-  berg  (Les  Proverbes  et  les  Maximes  morales  du  peuple  allemand  dans  les  temps 
anciens  et  modernes ,  recueillis  pour  la  première  fois  dans  leurs  sources,  accom- 
pagnés d'explications  et  précédés  d'une  Introduction,  par  J.  Eiselein,  ancien 
Bibliothécaire  de  TUniversité  d'Heidelberg).  Fribourg,  Fried,  H^agner,  1840  ; 
in  8**,  de  lij  et  674  pages. 

Recueil  considérable  et  très  bien  ordonné  de  Proverbes  allemands  et 
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de  LoeutiODS  tmnrerbial^s  râfigé»  par  ordre  ftlpbàbétiqtie,  te  lAm  éùM- 
flaût  de  ehéMitie  proterbe  fortnânt  te  signe  de  rappel.  L'âtiteftr  a  mift 
bemiGotip  de  soin  et  une  graiide  pt*étentiofl  tortdtit  à  indiquer  Iff  sdtired 
de  Gbâqne  proverbe,  ou  du  moins  te  recueil  où  il  à  crë  te  vok"  kppà^ 
rattre  pour  te  première  iœs.  Une  pareille  illdfottion  doit  êti'ë  sMy^ft 
assez  vague  et  un  peu  arbitraire,  car  les  protérbes  de  toti»  hê  pajrtidttt 
eoûru  long-temps  avant  é*ë%te  re<^ueinis,  et  la  date  du  reCtt^  oè  un 
proverbe  m  trotive  consigné  ^nt  la  preflîlôre  fois  âe  sautait  êètûet 
une  bidication  bien  préeisé  de  Têpoque  à  laqtieUè  il  a  comiHemè  i 
avcrïr  edtltis.  H  font  toutefois  tenir  compte  à  M.  Eiselein  des  recherchée 
minutieuses  et  utiles  auxquelles  il  s'est  livré  soud  ée  rapport.  Il  h*t  pM 
Négligé  non  pduii  de  recueillir  à  propos  tes  proverbes  étrangéi^i  Q  cite 
fréquemnient  les  vieuî  poètes  de  1* Allemagne ,  et  donne  généralement 
des  explications  aussi  claires  que  précises  sur  un  certaiii  notiibre  dé 
diétons  historiques  qui  ne  pourraient  être  bien  colnprii^  sans  ce  petit 
commentaire.  Ces  etplications  auraient  pu^  cependant  être  appliquées 
i  un  jrfus  grand  nombre  de  proverbes.  V Introduction,  qui  oc(^npe  teil 
cinquante-deux  premières  pages  duTolume,  renferme  quelques  consi^ 
dérations  générales  sur  tes  Proverbes^  une  notice  succincte  des  princi- 
paux Parémiographes  allemands,  et  Texposé  du  plan  de  l'ouvrage. 

Je  considère  ce  Recueil  comme  Tundes  plus  complets  et  des  mieux 
entendus  qui  aient  été  publiés  jusqu'à  ce  jour.  Il  serait  pourtant  sus- 
ceptible encore  d'amélioration,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  compa- 
raison des  proverbes  aUemands  avec  les  proverbes  étrangers.  M.  Eise^ 
lein  me  paraît  avoir  un  peu  trop  négligé  les  sources  orientales,  qui  sont 
si  riches  en  Proverbes,  et  dans  lesquelles  il  eût  pu  recueillir  une  feule 
de  précteuses  indications. 

J'ii  dit  iM*écédemment  quelques  mots  de  la  sévérité  un  peu  haataioé 
avec  laquelle  M.  Eiselein  a  déprécié  un  recueil  du  même  genre  qme  U 
sien,  celui  du  docteur  Kôrte,  publié  en  1837.  Il  eût  été  de  bien  meil- 
teur  goût  de  se  montrer,  non  pas  seulement  indulgent  ou  généreux , 
niais  tout  simplement  juste  pour  un  rival  digne  d'estime,  et  dont  te 
travail  ne  méritait  pas  tant  de  dédain.  Il  est  beau  sans  doute  d'ôtre 
savant  ou  très  exact  dans  la  recherche  des  Sources  des  praverèes, 
mais  il  n'est  pas  trop  mal  non  plus  d'être,  quoique  savant^  bienveillant 
et  poli. 
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770t  fiMlMliè  SinichwÔrter  Hùd   Aeimé  în  BtMetn^  Ùasseldorfy  Ohn  Jahr. 

tldiecdoti  pfojetée  de  Protêt bes  allemands  et  de  Chansonnettes  jk)- 
pitfaifes  arec  figurés.  Chaque  livraison  devait  conteifir  quatre  plàhcUes. 
ta  prefuièfiEf,  ^e  J'ai  vue,  était  assez  agréable.  Je  Cfôis  que  cette  èôl- 
lecttott  n'a  pas  été  continuée. 

774 .  Deutsche Sprichwôrter  (in Bildern).  Mûnchcn^  Bergmanti  imdRolUr{^i%t^^)^ 
^Ht  llKfolto. 

Collection  de  douze  iilhograpbies  (publiées  en  deux  livraisons)  re- 
présentant quelques  proverbes  en  action  :  ces  lithographies  f  parfoite- 
ment  exécutées,  sont  d'un  effet  très  agréable. 

TT2*  Sprichwôrt»  imd  8pradir«ded  def  Deutsdhen.  Liéiptigt  9»  H^and,  t84i  | 

iÉ»a^)  fig» 

N***  28  et  29  de  là  Bibliothèque  populaire  (Volksbueher)  publiée 
pir  6.  O.  Harbaeb,  Leipsig,  18^2. 

773.  Die  Deutschen  und  Franzbsen  nach  dem  Geist^ihrer  Sprache  und  Sprûch- 
wttrter^  yoii  J.  Tenedey  (Les  Allemands  et  les  Français  d'après  Tesprit  de 
hati  Langues  et  de  leurs  Proverbes).  Heîdelberg^  C,  P.  f^înter^  i^4a;  petit 
id-8^,  de  X  et  1 76  pftges,  pins  a  feuillets  pour  U  table  et  Verrata, 

Opuscule  curieux,  écrit  à  Paris  par  un  Allemand.  Il  contient  des 
r^herches  intéressantes  et  des  observations  a^^es  ingénieuses  sur  tin 
eertant  nombre  de  Proverbes  allemands  et  français^  comparés  eutre 
êttx  dans  Tidée  principale  qui  leur  sert  de  base,  dans  leur  forme  et 
dans  letirs  rapports  avec  le  génle^  les  habitudes  et  les  opinions  des 
deilt  peuples  chez  lesquels  ils  sont  en  usage.  II  se  faiit  garder  toutefois 
d'adopter  aveuglément  et  sans  discussion  les  conclusions  souvent  un  peu 
hasardées  que  M.  Tenedefy  tire  de  ces  observations.  Cet  écrivain  peut 
éofmattre  très  exactement  les  Proverbes  exclusivement  propres  à 
r Ailemagne  \  il  ii'eti  est  pas  de  même  des  proverbes  français,  car  il 
dte  comme  pai'tlcûliers  it  la  France  et  comme  d'origine  française  un 
grand  nombre  de  proverbes  seulement  empruntés  et  qui  remontent  à 
des  temps  fort  anciens.  Potir  rendre  sinon  complet,  mais  au  moins 
aussi  parfait  que  possible^  uti  travail  du  genre  de  celui  qu*a  entrepris 
M.  Venedey,  il  aurait  fallu,  avant  tout,  rechercher  avec  soin  les  ori- 
gines des  proverbes  et  leur  âge,  et  distinguer  avec  soin  les  proverbes 
transmis  de  ceux  qui  ont  pris  naissance  aux  lieux  où  ils  sont  employés. 
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M.  Veoedey  n*a  pas  cru  devoir  étendre  aussi  loin  ses  recherches,  et 
il  s'est  contenté  d*un  aperçu  un  peu  rapide  qui,  comme  je  Tai  dit,  ne 
manque  ni  d'intérêt,  ni  d'agrément,  mais  auquel  il  ne  faudrait  pas 
non  plus  attacher  plus  d'importance  et  d'autorité  qu'il  n'en  a  réeUe- 
ment  Son  ouvrage  est  un  livre  ingénieux,  mais  superficiel,  dans 
lequel  aussi  on  désirerait  très  souvent  plus  de  maturité  dans  le  fond  et 
un  meilleur  ton  dans  la  forme. 

77i.  Preliosen  deutscfaer  Sprichwôrter,  mit  Yariationeo,  Ton  Karl  Steif^er.  Eia 
AngebiDde  auf  ail  Tage  der  Jahres  (ProYerbes  allemands  les  plus  préeieQZ| 
avec  des  variations,  par  Ch.  Steiger,  Etrenues  pour  tous  les  jours  de  rannée). 
St'Gallf  Scheitlin  und  ZoUikoffer,  iS43  ;  in-8*,  de  490  pages. 

Recueil  de  trois  cent  soixante-cinq  proverbes,  choisis  principalement 
pour  leur  tendance  mcH'ale  et  leur  utilité  pratique,  et  accompagnés  de 
Commentaires  succincts,  quelquefois  ingénieux,  et  dont  le  principal 
caractère  est  de  présenter  Tidée  dominante  du  proverbe  sous  plusieurs 
formes  :  c'est  là  sans  doute  ce  que  l'auleur  a  voulu  indiquer  par  le 
mot  Variations,  Ce  livre  me  paraît  réunir  l'agréable  et  l'utile,  car  il 
satisfait  à-la-fois  l'esprit  et  la  raison  :  il  mérite  d'être  lu,  même  rein, 
ce  qui  veut  dire  que  je  le  crois  tout-à-fait  digne,  malgré  un  peu 
d'affectation  dans  le  style,  de  prendre  place  dans  une  bibliothèqoe 
choisie. 

775.  Germaniens  Yôlkerstimmeo ,  Sammlung  der  Deutscheo  Mundarten,  u 
DichtUDgen,  Sagen,  Blabrcben,  Yolksliedern  u.  s.  w«  herausgegeben  ton  Jo* 
hanoes  Mattbias  Firmenicfa  (Yoix  populaires  de  la  Germanie,  reictieil  des 
divers  dialectes  de  rAUemagne  cunservés  dans  des  poésies,  des  dictooi,  des 
chansons  populaires,  etc.  publié  par  J.  M.  Firmentcfa)^  BtrisMj  SchUtingtr^ 
1843;  in-4<>,  à  deux  colonnes,  \^  et  a*  livraison,  formant  ensemble  160  p. 

Je  n'ai  eu  sous  les  yeux  que  les  deux  premières  Uvraiscns  de  ce 
Recueil  qui  doit  avoir  été  continué.  L'ouvrage  me  paraît  intéressant; 
il  contient  un  grand  nombre  de  pièces  cmrieuses  et  peu  connues,  très 
propres  à  éclaircir  d'une  manière  satisfaisante  l'histoire  particulière  et 
locale  des  populations  allemandes  ainsi  que  l'histoire  de  leurs  dialectes 
ou  patois.  Les  proverbes,  comme  on  le  pense  bien,  entrent,  pour  leur 
valeur  spéciale,  dans  les  élémens  d'une  compilation  du  genre  de 
celle-ci;  on  trouve  dans  la  première  livraison  : 

I*  Psge  18:  un  choix  de  34  Proverbes  et  Locutions  proverbiales^  tnusmg^  ekm 
fOost'Frise.  '[  ^ 
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A*  PSfe  69  :  1 1  Proverbes  y  en  dialecte  de  Schwerin. 

3*  Page  73  :  a3  Proverhes,  en  dialecte  du  grand^duché  de  Meeklenhourg» 
Sehwerin. 

Ces  deux  dernières  suites  sont  accompagnées  de  courtes  interpré- 
tations. 

La  seconde  Livraison  ne  contient  point  de  nomenclature  de  pro- 
verbes. 

776.  Weisheitslehren  in  Sprichwôrlern  dargelegt  in  Fabeln,  Parabein,  M&hr* 
dieu,  Enahlungen^  Gesprâchen,  Erlâuterungen  uud  in  einem  Anhange  von 
Oenkspruchen...  (Leçons  de  sagesse  en  Proverbes,  exposées  an  moyen  de 
Fables,  de  Paraboles,  de  Contes,  de  Dialogues,  de  Récits,  d^Explications  et  d'un 
Appendice  composé  de  Maximes  morales.  Destinées  à  Vinstruction  et  à  Famuse- 
ment  de  toutes  les  classes  de  lecteurs  et  parliculièrement  consacrées  à  la  jeunesse. 
Recueillies  et  publiées  par  P.  Togel,  instituteur  à  Berlin.  {Berlin^  1844;  in-i8y 
de  xxii  et  290  pages,  fig. 

Recueil  très  bien  fait,  fort  agréable  par  la  variété  des  matières  et 
très  propre  à  plaire  aux  enfans  et  à  contribuer  à  leur  amélioration 
morale.  L'auteur  aurait  pu,  ce  me  semble,  se  dispenser  d*y  joindre 
des  figures,  qui  n'ajoutent  pas  un  grand  intérêt  à  son  livre,  avec  lequel 
elles  n'ont  qu'tm  rapport  fort  indirect  Ces  figures,  au  nombre  de 
douze,  ne  sont  d'ailleiu's  que  des  copies  assez  médiocres  de  quelques- 
unes  des  vignettes  du  La  Fontaine  de  M.  Granville. 

777.  Spenden  zur  Deutschen  Litteraturgeschichte,  von  Hoffmann  von  Fallersle- 
ben.  —  Erstes  Bandchen:  Aphorismen  und  Sprichwôrter  aus  dem  16  und  17 
Jabrbundert,  meist  polilischen  Inhalts  (Secours  à  Thistoire  de  la  littérature 
allemande,  par  Hoffman  de  Failersleben.  Première  partie.  Apborismes  et  Pro- 
verbes du  XVI  et  du  xvn  siècle  se  rapportant  la  plupart  à  la  politique).  Leipsig^ 
Wilh*  Engelmann^  1844  ;  petit  in-8®,  de  i54  pages. 

Recueil  curieux  formé  d'extraits  de  plusieurs  ouvrages  rares,  oubliés 
ou  inconnus.  Il  contient  un  assez  grand  nombre  de  proverbes  moraux 
ou  pditiques,  empruntés  aux  Parémiographes  allemands.  Je  dois  à  ce 
petit  volume  l'indication  de  deux  recueils  anciens  qui  avaient  échappé 
aux  investigations  de  M.  Nopitsch  {Voyezn^  547). 

778.  Sprichwôrter  inBildern.  Esslingen^  Schreiber,  i845;in>4o. 

Ce  mince  volume  se  compose  de  dou2ë  lithographies  coloriées  qui 
contiennent  soixante-dix-huit  proverbes  figurés.  C'est  un  livre  unique- 
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ment  destiné  aux  enfans  ^t  (ort  grossièrement  exécuté  ;  il  ne  mérite 
a^une  att^tion. 

779.  Die  Deutschen  Sprichwôrler  gesammelt.  Frank/urt  am  Main^  H,  L,  Brôn- 
n^,  1846  ;  petit  in-8'',  de  y  et  Sgi  pages. 

Recueil  qui  contient  douze  mille  trois  cent  quatre-vingt-seize  pro- 
Terbes,  disposés  par  ordre  alphabétique,  qui  ne  sont  accompagnés 
d'aucime  explication.  G*est  la  nomenclature  de  Proverbes  alleioiands 
la)  jj^  pon^i^érai^e  que  je  connaisse. 

PROYERBES  ALLEMANDS.  —  APPENDICE. 
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4.  Vroverbes  en  bas-allemand.  —  %  Proverbes  locaux  ou  partieiilîers  à 
certaines  contrées  on  certaines  villes  de  l'Allemagne. 

1.   PROVERBES  EN  BAS-ALLEMAND  (1)  {Plattdeutsch). 
7$0«  Pladdusche  Sprûckwôrder.  Leipsig^  1590  ;  in-8*  (Nopitsch^  240). 

78(.  ^ric)^worter  der  plattdeutschen  Mui^dart  in  Hinterpompe^f^  (Prpvcirbeç  {lif 
dialecte  bas-allemand  de  la  Poméranie  ultérieure). 

G^  {Iroverb^s  Poméraniens.,  recueillis  par  J.  Gh  •  Lud.  Eldcen,  «e 
tsgpyent  insérés  dans  le  recueil  périodique  dont  le  titre  suit  : 

Frud.  Koch's  Eurynome,  eine  Zeitschrift  zur  Verbreilim^  gemeinnuùîger  KenAt- 
nissç,  etc.  Stettin^  /.  Ç,  Leich^  1806;  ia-80,  Heft  i. 

2.    PROVERBES  LOCAUX. 
?82«  Naehlese  von  Bayerischen  Sprichwôrtern  und  sprichwôrtiichen  Redensarten. 

Cette  courte  nomenclature  de  Proverbes  Bavarois  occupe  \e&  p^es 
409-424,  première  partie,  de  Touvrage  diBiSailer,  intitulé  :  Die 
Weùkeit  ouf  der  Gosse,  mentionné  précédemment >  sous  le  W"  l^k. 
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langue  allemande,  vulgaire  dans  le  moyen  âge,  et  qui  s'est  conservée  encore,  pins  oa 
sÀfqi^t'niDdié^Ête,  âans  là'Bnsse-Saxc,  dans  ]a  Westphalie,  en  Hollande,  dans  la  Pianarè  et 
dans  la  plus  grande  partie  du  Brabaiit.  C'est  pouc  c«la  que  les  HoUandoia  aeaont  raVlét 
quelquefois  de  parler  la  langue  allemande  la  plus  puic  el  la  plus  vraie.  C'est  une  question 
que  je  n*ai  point  à  trailcr  ici;  il  me  suffit  de  conslaler  le  fait,  ea  observant  toutefois- qiM 
ies  -formes  syntaxiques  el  la  richesse  d'expressions  qui  caractérisent  la  belle  langue  qui  se 
parle  aujqnr(|'hui  dnp§  toute  l'^Vllcniapnc  Font  (;.'  celle  langue,  enrichie  d'ailleurs  par  de 
jll^iids  écrivains,  nn  idiome  bien  autre  que  le  langage  nn  peu  sauvage  et  très*  peu  liarmo- 
]UfMI<<Ji^  so.  fuit  ci^Untli'C  aujourd'hui  che«  tes  peuples  de  la  Hollande  dt  de  la  Belgiqiti*. 


']^^^.  Baierisçl^ci  Spriçhwor^^r^  q^it  Erkiq'ung  ^href.  Qeg^i)&Uuid^  zv^  Qfaecfjcht 
und  Vergnii^ei^  (proverbes  bavarois^  avec  de^  éclairçis^einçiis  f^ur  le^^  ^g^j^c^ 
tion,  pour  instruire  et  pour  amuser).  Munich^  Lentener^  i9ia  :  a  par^^^,  \^'^°' 

L'auteur  de  cet  ouvrage  anonyme  est  Thomas  Mayer,  qui  remplis- 
sait des  fonctions  ecclésiastianes  dans  le  diocèse  de  Fréssîng  (No- 
pHsch,  90). 

7S^.  T^^ctieabuçh  fur  die  J^g^nd,  oder  cbriatUcfae  Lehen»*uiid-Kluglb€âtsrRegeIn 
au^  den  Sprùchen  def  heiligeq  âchrift,  oebsl  eiuem  Anhaoge  3aieriaclier  Sprich- 
WÔrter  (Manuel  de  U  jeuoesse  ou  précepte  religieux  el  woraux  extraits  dQ  la 
§f^ntç^£criture•  avec  i^n  Appâtes  de  Proverbes^  bavarois),  Munich^  xâio  ; 
peUl  iift-:8%  de  38  pagça. 

7Së)»  firevis  JE^variie  Geographia,  quam  in  usum  studiosœ  litterarum  juyentutis 
latine  scripsit  atque  cdidi4  iDoetor  Laur.  Gerhard  ;  cum  Appendice  Adagiomm. 
Firçâkur^i,  «^  Ij^K,  St^helUma,  X  $44  î  inr  ?  a,  d'<»Y4r<>Sk  7  feMiW«»  W»  P^  Thm*$ 
neues  Buchery^zçicl^nissy  i^44;« 

I^Qi,  Hqmiebergisclie  Spricbwôrter  und  spvichwôrtliobe  Eedensarten. 

Insérés  dans  l'ouvrage  suivant  : 

I^pfWwii^ps  HeritQgl.  &.  Coburg.  MeimagischeD  Taschenbuck  î&r  iflSoS,  paf^  aSi^ 
fox  iSo4>page2i93. 

787.  Holsteinisches  ïdioticon,  eiu  Beitrag  zur  WoUfsi^teDgesçb^çbt^  odçr  ^a^oi- 
luDg  plattdeutscher  alter  und  neugebildeter  Wôrte,  Wortformen,  Redensarten^ 
'Vtnlke^vfitseï,  Sprikhreime,  Wiegenlieder,  Sprichvrôrter,  Aneckdoten  und- aus 
^m  Sî^Y^çhsqlz^çrklIner  Sitten,  Gebrauei^t/Spide,  Feste  dert  alten  nnà  neiieE 
Holsteiner;niit  Holzscbnitten  (tdiotismes  ou  Locutions  particulières  au  BâlïidiiA 
Documens  pour  servir  à  l'histoire  des  mœurs  populaires^  ou.  recueil  de  Mots 
anciens  et  de  facture  moderne,  de  Locutions  pâHiculièriés  et  prorerbialeâ^  de 
^Qfi^mo^  j^pu^^c^,  d^  Çi^ove^bes,  ^^  Dic^n^  vi4»é«,  d&Çb^i^q%  dè^aftur- 
rices^  d'Anecdotes,  éclaircies  par  la  langue,  les  mœurs^  les  usages,  les  jeux  et  le^ 
(êtes  des  anciens  et  nouveaux  habitans  du  Holstein,  avec  des  figures  gravées  siir 
hpi^  JSfttmfotf/^  et  >4/^o/ia,  1 800-1 8o6  ;  4  parties  in-8°. 

'  la  première  partie  {Hambourg^  1800),  de  cet  o^vr^Q  ^W4^^ 
se  compose  de  xxvi  et  342  pages;  elle  est  précédée  d'une  Introduction 
èès  Jok  FHed.  Schâtze,  Secrétaire  de  chancellerie  du  Roi  de  Di\{^- 
marck,  destinée  à  flaire  connaître  le  plan  et  l'idée  fondamentale  dû 
Sure;  la  seconde  partie  (Bambovrg,  l^Oi)  connut  870  pages;  là 
troisième  {Hambourg,  1802)  se  compose  de  324  pages  ;  la  quatrième 
part^»  l\ub^^  \  Âiftçnay  e^  \^0%  i^Jm  u^  volume  de  2M  pages 
(Nqpitsch,  173), 
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Le  Duché  de  Holstein  appartient  au  royaume  de  Danemarck,  mais 
il  fait  partie  de  la  Confédération  germanique  et  il  doit  être  considéré 
comme  un  pays  de  langue  allemande. 

788.  Anttquitates  GeDtilismi  Nordgaviensis ,  das  ist,  kurtser  doch  deutlicher 
Bericht  von  dem  HeideDthum  der  aller  Nordgauer,  aus  unterschiedlidien 
Monumenten  der  Alterthums,  vielen  noch  heut  zu  Tage  ûblichen  Gebrâucheo, 
Sprûchwôrtern  und  andcrn  Urkunden  deducirl,  etc.  von  M.  Johann  Al«i« 
Doederlein,  Rectore  des  Lycei  in  Weissenbnrg  am  Nordgau  (Notice  claire  et 
précise  sur  le  Paganisme  des  anciens  habitans  du  Nordgau ,  d*après  divers 
monumens  antiques,  d'après  plusieurs  usages  conservés  encore  de  nos  jours, 
d'après  leurs  Proverbes  et  d'autres  documens,  etc.  par  M.  !•  A.  Doederlein^ 
directeur  du  L^cée  de  Wissembourg  en  Nordgau).  Regenspurg  (Jlaiis6onne\ 
1734;  in-4"9  ^^  '^  feuilles  ou  128  pages  (Nopitscb,  Bg). 

789.  G.  G.  Pizanski  Erkiârung  einiger  Preussischen  Sprichwôrter  (Explication  de 
quelques  Proverbes  prussiens),  s»  n,  de  v,  1760»  in-4®  (Nopitsch,  a4i). 

790*  Sammlung  von  Tausend  scblesiscben  Sprichwôrter  (Recueil  de  mille  Pro- 
verbes silésiens).  Breslau^  17^5;  in-8®  (Nopitsch,  58). 

794 .  Michel  Robiosons  curieuse  Sammlung  von  Tausend  in  Schlesien  gewohnli- 
chen  Sprichwôrtem  und  Redensarten  (Curieux  recueil  de  mille  Proverbes  et 
Locutions  proverbiales  en  usage  dans  la  Silésie).  Leyde^  Peter  9on  der  lÀndem^ 
1726  ;  in-8®  (Nopitsch,  Sg). 

Cet  ouvrage  sur  lequel  M.  Nopitsch  ne  donne  aucun  détail  pourrait 
bien  être  le  même  que  celui  qui  se  trouve  mentionné  à  l'article  pré- 
cédent 

792*  Einige  Ulmische  Sprichwôrter. 

Insérés  dans  le  Korresj^.  von  und  fur  Deutschland,  \  787,  n*  13. 

793.  Sprichwôrtei*  auch  sprichwôrtliche  und  figiirliche  Redensarten  und  Witi- 
spiele,  besonders  der  gemeinen  Yolks  in  Schwaben  (Proverbes,  Locntidis  pro- 
verbiales et  figurées,  Jeux  d'esprit,  particulièrement  en  usage  chez  le  comaia 
peuple  de  la  Souabe). 

Insérés  dans  Touvrage  suivant  :  Hausleutners  Schwàbischen  Ardu 
1789,  n°  3,  pages  339  et  suivantes  (Nopitsch,  73). 

794.  Witzige  Ausdriicke  und  Sprichwôrter  des  Westphâlischen  Yolks  (Bout- 
roots  et  Proverbes  du  peuple  Westphalien). 

Insérés  dans  le  Westphâlischen  Anzeiger;  Dartmund,  1800,  2* 
année,  pages  667  et  suivantes. 
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795.  W.  a  Wiaschootens  Seeman  behelseode  grondige  Uitlegging  der  Spreekwoor- 
den  uit  de  seevaart  ontleend.  Leiden,  1681;  in-8°  {Catalogue  des  livret  de 
M,  le  Baron  H,  CoUot  d'Escurjr  de  Heinennoord^  La  Haye^  1846;  in-80, 
n"*  ii5i). 

796.  HôUandische  Sprichwôrter  aus  dem  Seeleben  (Proverbes  hollandais,  tirés 
de  la  vie  maritime).  (C,  A,  Fischer's  Reiseabentheuer  (Voyages  aventurettx). 
Dresde^  i8ox  ;  in-8%  tome  i^'^.) 

797.  J.  P.  Sprenger  vao  Eyk,  Yaderlandscfae  Spreekwoorden  uit  het  dierenrijk 
en  van  de  scheepvaart  outleend  (sans  aucune  indication);  in-8®  {Catalogue 
Coliot  d*Escury  précité^  o?  1 149)« 

798.  J«  H.  Hoeuftty  over  oud-Friesch  Spreekwoorden.  Bteda,  i8ia;  in-8* 
(i*/W.,  n»ii5a), 

799.  J.  F.  Martinet,  Vaderlandsche  Spreekwoorden  opgehelderd.  Leiden^  1829; 
in-8"  {ibid.y  n"  ii5o). 

800.  Proverbes  hollandais  en  figures,  pour  les  enfansi  par  F.  Yan-Aken  (en 
hollandais).  Amsterdam^  1806  ;  3  vol.  in- ta  {Catalogue  de  la  Bibliothèque  du 
Roi^  Supplément  manuscrit f  n<*  i833.  D.). 


(I)  J'ai  dit  ailleurs  (p.  370)  quelques  mots  sur  la  langue  hollandaise  et  sur  son  origine 
easentieUement  teutonique.  Cette  langue  a  beaucoup  d'analogie  arec  le  flamand,  qui  sort 
de  la  même  souche.  Elles  fonnent  toutefois  deux  dialectes  distincts  d'un  idiome  que  l'on  dé- 
signe aujourd'hui  sons  le  nom  de  langue  néerlandaise.  J'ai  consacré  à  chacun  de  ces  dia- 
lectes nn  article  séparé,  à  cause  de  la  séparation  actuelle  des  deux  peuples,  mais  je  doia 
rappeler  ici  que  les  anciens  recueils  de  proverbes  flamands  que  j'indique  peuvent  être  con- 
sidérés comme  appartenant  aussi  bien  à  la  Hollande  qu'à  la  Flandre  proprement  dite.  Ja 
citerai  ici  l'opinion  d'un  savant  philologue  : 

«  Le  Néerlandais  se  divise  en  deux  dialectes  :  le  flamand  et  le  hollandais.  Le  flamand 
était  autrefois  le  plus  connu.  Il  reçut  des  perfectionnemens  au  treizième  et  au  quatorzième 
siècle ,  Surtout  dans  les  Cours  de  Flandre  et  de  Brabant.  Quant  au  dialecte  hollandais ,  il 
ne  reçut  ce  nom  que  depuis  l'insurrection  de  la  province  de  ce  nom  et  depuis  qu'elle  eut 
conquis  son  indépendance  (1576-1594). 

(i  Autrefois  les  deux  dialectes ,  flamand  et  hollandais ,  n'étaient  pas  distingués  dans  les 
Pays-Bas  par  une  dénomination  particulière  :  ils  étaient  également  désignés  par  le  nom , 
commun  à  tous  deux ,  de  Duiisch  (teuton) ,  et  c'est  celui  que  le  peuple  brabançon  donne 
encore  à  sa  langue  et  que  les  Anglais  donnent  au  hollandais  »  (Dictionnaire  étymologique 
et  comparatif  des  langues  Teuto-gothiques ,  par  Henri  Meidinger.  FraneJhrt-êur^Mein, 
1833;  gr.  in-8*,  Introduction,  pages  xxxj-xxxij  ). 
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"  *  •  V     i  •  ■   ■    1  •  •  .  .  .  .  i'    ".    '.  ". 

804  •  Incipiunt  prouerbla  seriosa  in  theutooice  prima.  Deinde  in  latino  sibi  ioTicem 
coDsonanlia  juaicio  cotligentis  pulcherrima  ac  in  hominum  coUoquiis  coammnia. 
(Sfne  ulla  nota).  Petit  io-4°,  de  a6  feuillets,  signatures  A.-Gv. 

Pçtit  volume^  aussi  rare  que  précieux,  décrit  par  M.  le  bàH)ii  de 
Rdffenberg,  dans  tine  iVofice  qui  fait  partie  des  Bulletins  de  l'Aca- 
démie royale  de  Bruxelles,  tome  vi,  n°  2,  et  dbnt  il  a  été  tlHS  éin- 
quaute  exemplaires  séparés,  sous  le  titre  suivant  : 

ObàisitVÂTioiril  sttr  k  lan^tië  et  là  liitératUre  i-bihatié....  et  tioiiéë  â'iib  Këcueil  de 
Proverbes  Flamands;  in-8**,  de  19  pages.   ■ 

M.  deReiffenbèrgrégardece  petit  volume  comme  une  pro<luctib& 
des  presses  allemandes,  au  xv^  siècle,  et  les  caractères  ^i  ont  servi  à 
rimprimer  lui  paraissent  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  dés  pré^ 
mières  Lettres  d'indulgence ,  ou  ceux  d* Arnold  Therhoerheà -,  de 
Cologne. 

M,  Nopitsch  mentionne  une  édition  du  même  opuscule  qui  porte 
exactement  le  même  titre  que  celle-ci,  mais  qui  se  compose  de  qua- 
rante-huit pages  ou  vingt-quatre  feuillets  non  chiffrés,  sans  réclames, 
mais  avec  des  signatures  depuis  À  jusqu'à  Dvij;  chaque  page  pleine  se 
compose  de  t)reHte>six  lignes.  Un  ancien  pbssies^ur  de  te  volitoe  lë 
croyait  de  1484  et  sorti  des  pressés  de  Richard  Paffroed  ou  Paffrœt^ 
de  Deventer  ;  mais  il  parait  devoir  être  attribué  avec  plus  dé  fonde- 
ment à  tîeràrd  teeu  ou  tempt  de  Nirtiègue,  à  qui  l^on  doit  une  autre 
édition  de  ce  petit  livre  imprimée  à  Bois-le-Duc,  en  1487 >  in-4*;  Ces 
divërées  éSiiioiis  d'un  livret  excessivement  rare  se  trouvent  meiitio&- 
tiées  par  flain  :  Repertorium  bibliographicum,  tome  Uj  deùxiêtne 
partie,  pages  162-163. 

802.  Duytsche  Adagia.  Aiitwerpen>  i55o  ;  in-8''  {Bibliotheca Beheriantif  6*  part 
n«  3931). 


(  I  )  u  Le  dialecte  flamand  se  distingue  du  hollandais  en  ce  qu'il  a  des  formes  françaises 
et  plas  de  sons  palataux ,  tandis  que  le  hollandais  en  a  plus  de  gutturaux»  (  Meidinger, 
Introd.  f  page  xxxiij). 

Ce  dialecte  est  |)arlé  aujourd'hui  dans  la  plus  grande  partie  du  royaume  de  Belgique  et 
dans  quelques  arrondissemens  du  Département  du  Nord  (France). 
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803.  Les  Préverbes  anciens  Flamengs  et  François  correspondans  de  âetiteneë  les 
uns  aux  autres  :  Golligés  et  ordonnés  par  M.  François  Goedthals;  Ani^ts,  dit 
l'imprimerie  de  Cristofle  Plantin,  i568;  petit  in-8<>y  de  i43  pages. 

Petit  volume  fort  rare  et  qui  contièht  un  gi-àhd  ndiiibrë  de  Dildtoiiit 
flamands  et  français  curieux  et  peu  connus.  Malheureusement  rantenr, 
fen  recueillant  ces  formiiles  proverbiales  n*a  pas  suivi  iin  ordre  bien  ri- 
goureux,  et,  de  plus,  au  lieu  de  joindre  aux  Proverbes  flamands  une 
version  littérale  qui  en  eût  fait  connaître  exactement  la  forme,  il  s'est 
contenté  de  les  rendre  par  des  Proverbes  français  équivalons,  ce  qui 
diâiinne  beâucbup  rimportàncë  philologique  et  historiqUlB  d'un  i^heil 
l(j[a'ôil  vendrait  trouver  pldâ  parfait  et  par  coiiâëqtiëiit  plnii  utile: 

804.  Proverbia  Eelgica  a  Kalendario  perpetuo  Uenr.  Laurent.  Spiegelii  et  Fran- 
citit.  Goedihaisîi  libelle  selectâj  et  ab  anonymis  comifaunicala. 

Collection  coiisidéralile  de  t^roverhes  ftamands,  insérés,  sans  traduc- 
tioiii  dans  le  Ftorilegtum  ethico-potiticum,  de  Gruter;  Franc fM, 
1610-1612,  3  vol.  in-8°  (A«  16).  —  Pretûière  partie,  page  91 5  — 
deuxième  partie,  page  123  ;  —  troisième  partie,  page  121. 


»'.^  ■ ,  '1.  .-i 


805.  Joannis  Sartorii  ,^Âdagioruni  (Cbiliades  très ,  sive  Senteiitiie  proverbiales 
grvcse,  latinœ  et  belgicee,  ex  prsûcipuis  àuctoribus  collecta  ac  brevfl>ts  AOlli 
illiistratœ.  Ex-tecensione  Cornelii  Scbrevblii.^i7?jtoWcim/,  Joanrk,  Itaifésiemus, 
1670  ;  petit  in-8°,  de  634  pages,  et  19  feuillets  pour  VFnde^  Adogiùrum^ 

Il  existe  tme  édition  de  Iie^f^/^v  Nict}L  Herctdesi,  1656)  petit  in-^8% 
donnée  par  le  même  Schrevelius.  TJne  autre  édition  plus  ànciefane;  et 
peut-être  la  première  de  Touvrage,  porte  le  titre  suivant: 

ÀDAoïA  a  Jeanne  Sartorie  in  Batavieum  sermoiilem  preprie  ao  clé|[antcr  cbntfirsa. 
Antuerpice^  Joann,  Loeus,  l56i  ,  in- 12. 

Ce  recueil  eût  pu  aussi  bien  être  placé  dans  la  section  consacrée  aux 
Parémiographes  grecs  ou  latins,  car,  au  premier  cotip-d'œil,  il  semble 
n'être  autre  chose  qu'une  confection  de  proverbes  grecs  et  latins  ac- 
compagnés d'une  traduction  flamande  ;  mais  comme  l'auteur,  au  Heu 
de  se  contenter  de  donner  une  version  littérale  de  ces  formules  an- 
ciennes, s'est  proposé  défaire  et  a  fait  effectivement  quelque  chose  de 
(dus  curieux  et  déplus  utile  en  rapprochant  des  Proverbes  grecs  et  la- 
tins les  Proverbes  flamands  qui  présentaient,  sous  une  formulé  diffé- 
rente, un  sens  analogue,  j'ai  cru  devoir  classer  parmi  les  Par6mk%ra- 
phes  flamands  ce  Toltiitie  cfariétiXi  ^  ifé&t  pâ!l  Itëi^^i^^ 
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Les  notes  succinctes  qui  sont  placées  à  la  suite  de  chaque  Proverbe 
sont  parfaitement  claires  et  très  propres  à  en  faire  connaître  l'origine 
et  la  véritable  signification.  J'ajouterai  qu'il  peut  être  d'un  grand  se- 
cours pour  la  lecture  des  écrivains  de  l'antiquité. 

806.  Antonii  Matthœi  Paroemiœ  Belgarum  jurisconsuliis  usîtatUsîmaB,  qaibusy 
prœter  RomaDorum  aliarumque  genlium  mores  et  instituta,  Jus  ultrajectinum 
expooitur  et  elucidatur.  Opus  posthumum  Ultrajecti,  Jnt»  Smytegelt^  1667; 
petit  in-S®^  de  Sgi  pages. 

Dans  cet  ouvrage,  publié  par  le  fils  de  l'auteur,  se  trouve  un  com- 
mentaire assez  développé  sur  neuf  Proverbes  juridiques  qui  avaient 
cours  en  Flandre  (Nopitsch,  268). 

807.  Theod.  JanssoD  ab  Almeloveen  Proverbia  duo  Belgica  ezposita  (Ejusd, 
Auctoris  Opuscula,  Amstelodanùy    1686  ;  in-8®,  page  i58  ). 

808.  Alex.  Arnoldi  Pageusteober,  ad  Paroemias  Belgicas  {SyUoge  Dissertathmim 
ejusd.  auctoris.  Bremœ,  i^xS;  io  la,  pages  483-5aa). 

809.  Karl.  Tuymann^s  nederduitsche  Spreekwoorden.  Mîddelburg^  1726,  i73i; 
4  vol,  in-40  (Biblioth,  Heberitma,  i'®  par!.,  n**  io53), 

84  0.  Joh.  Fried.  Scbùtze,  Apologische  Sprichwôrter  der  niederlândischen  Yolks- 
prache  (Proverbes  vulgaires  des  habitans  des  Pays-Bas)  (Wieland's  neue  deuU" 
cher  Merkur,  October^  1800). 

844.  J.  F.  Willems  Keur  van  uederlaudscbe  Spreekwoorden  {Recueil  de  Proverbes 
néerlandais)^  Antwerperiy  i8a4  ;  in-8**. 

842.  O.  J.  Meyer,  oude  nederlandscbe  Spreucben  en  Spreekwoorden  (Aaeiemies 
Maoàmes  et  Proverbes  néerlandais),  Groningen^  18 36  ;  in-8**. 

84  3.  On  trouve  un  certain  nombre  de  Proverbes  néerlandais  réunis  dans  les 

ouvrages  suivaus  : 
i**  Belgisch  Muséum,  tome  1,  pages  9^1 36. 

a®  Ad,  Ziemao^  AlSdeutsches  Lesebucb,  Spruche  aus  dem  ziii  Jahrhund.  Qued- 
linburg  and  Leipsigy  x838,  pages  3 1 3-3 34. 

3^  W.  Wackernaghel,  Alldeutsches  Lesebueb.  liasel^  18  3g;  in-S^,  Reimspriiehe^ 
pages  ai3-ai6.  —  Lieder  und  SprUche  Herrn  Walters  von  der  Fogelwtide^ 
pages  375-394;  —  Sprueche des  Meisners^  pages  687-690;  — £in  Spnu^h  Meister 
Stollens^  pages  689—  690;  — -  Sprueche  des  Unversagten^  pages  69a  -694  ;  — 
Sprueche  des  Marnes ^  pages  694;  —  Ein  Spruch  Meister  Baumelands^  P*8^ 
695-696; — Sprùehwôrter  and  Spriiche^  pages  835-836,  etc. 
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Je  dois  ces  indications  bibliograpliiques  à  ropuscule  de  M.  le  baron 
de  Reiffenberg  déjà  cité,  au  n""  801  :  Observations  et  Notice  d'un  Re- 
cueil de  Proverbes  Flamands,  etc. 

814.  L'Année  de  l'ancienne  Belgique.  Mémoire  sur  les  Saisons,  les  Mois,  les 
Semaines,  les  Fêtes,  les  Usages,  dans  les  temps  antérieurs  à  Tintroduction  du 
Christianisme  en  Belgique,  avec  Tindication  et  l'explication  des  différentes 
dates  qui  se  trouvent  dans- les  documens  du  moyen  âge,  et  qui,  en  partie,  sont 
encore  usités  de  nos  jours,  par  le  docteur  Coremans.  Bruxelles,  Uayez^  x844; 
grand  in-S^,  de  184  pages  (Tirage  à  part  d'un  fragment  du  tome  vn,  n®  i, 
des  BalUUns  de  la  Commission  royale  d* histoire ^  du  royaume  de  Belgique), 

Ce  volume  n*est  point  un  recueil  de  Proverbes  ;  mais,  comme  il 
contient  des  recherches  fort  savantes  et  des  renseignemens  très  curieux 
sur  plusieurs  usages  superstitieux  et  les  préjugés  populaires  des  anciens 
habitans  de  la  Belgique,  il  sera  souvent  consulté  avec  fruit  pour  retrou- 
ver l'origine  ou  l'explication  d'un  certain  nombre  de  Dictons  vulgaires 
familiers  à  ce  peuple.  C'est  un  Uvre  qui  mérite,  à  tous  égards,  d'être 
connu. 
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81 5.  Lexicon  Islandico-Danicum  Bjôrnoms  Haldorsonii.  Ex  manuscriptis  legati 
Arna-Magneani,  cura  R.  K.  Raskii  editum.  Prœfatus  est  P.  £.  Môller.  Kopen- 
hûgciif  Schuhothe,  1814;  a  vol.  in-4''. 

Ce  Dictionnaire  Islando-danois  contient  un  grand  nombre  de  Pro- 
verbes islandais.  C'est  un  Uvre  très  rare  en  France. 

846.  Proverbes  islandais. 

Une  collection  curieuse  d'un  certain  nombre  de  Proverbes  islan- 
dais ,  accompagnés  d'une  traduction  française,  se  trouve  insérée  dans 
l'ouvrage  suivant  (pages  579-583)  : 


(i  )  La  langue  islandaise  oa  Scandinave  se  trouve  placée  ici  à  la  suite  des  langues  germa- 
niques et  de  ses  dialectes  ,  parce  qu'aujourd'hui  il  parait  suffisamment  démontré  qu'elle 
appartient  elle-même  à  celle  grande  famille  de  langues  tento-gotliiques ,  qui  s'est  suIh- 
dirisée  en  un  si  grand  nombre  de  branches. 

«  Jnaqa'ici ,  dit  M.  Meidinger  que  j'ai  déjà  cité  ,  surtout  en  Angleterre,  on  a  considéré 
le  Teuton  et  le  Scandinave  comme  des  langues  entièrement  distinctes;  on  se  convaincra  du 
peu  de  fondement  de  cette  opinion  pour  peu  qu'on  veuille  parcourir  cet  ouvrage  (IHcHon^ 
noire  étymologiçue ,  etc.).  Dans  le  hnttiéme  et  le  neuvième  siècle,  les  ScandiiMTes.  les 
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biGTioirirAiRE  étymologique  et  comparatif  clés  Langues  Teuto-gothiques  : 

L*aiacien  gothique  ;  Le  danois  moderne  ; 

L'ancien  haut-allemand  ;  Lé  néerlandais  mbderne  (flaniàîiii-^ 

L'anglo-saxon  ;  hollandais). 

L'ancien  saxon  ;  L'anglais  moderne  ; 

L*islanaais  ;  Le  haut-allemaud  moderne. 

Le  suédois  moderne  ; 
Avec  leà  racines  slaves,  romanes  et  asiatiques,  qui  prouvent  l'origine  commune 
'dé  toutes  ces  langues^  par  Henri  Meidinger.  Traduit  de  Tallemand.  Francfort^ 
sur^ie-Meln^  J.  F,  Meidinger^  i833  ;  grand  in-S»^  de  Ixvi  et  627  pages. 

Ce  Dictionnaire,  qui  suppose  une  grande  érudition  et  des  recherches 
fort  éténdiies,  contient  line  foiile  de  renseignémens  précieiix  qiu  le  re- 
cômiiianciettt  à  Testime  de  tous  les  philologues.  L'ordre  systématique 
suivi  par  l'auteur  ne  rend  pas,  il  est  vrai,  les  recherches  très  iacilêsi 
mais  il  y  à  joint  quelques  tables  qiii  diminuent  en  pattie  cette  diMculté. 


'.  I .' 
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84  7.  Penu  Proverbiale,  id  est^  Supellex  varionim  veterum  ac  novorum  Adagio- 
rum  et  Axiomatum  Sùecicorutn^  partith  ei  diutm*no  Usii,  partim  ex  linguis 
latina  et  germanica  selectorum  et  suecice  expressorum  ;  cum  brevi  explicatione, 
sententits^  ete;  Auctore  Ghristophoro  Gnibb,  Préside  Galmàrienii;  editio  auctioÉr, 
fiicta  cura  Laur.  Toerningii,  Gothoburgensis.  Hotmiœ^  Nicolam  Fankif^  1678; 
in-8°,  de  7  feuillets  préliminaires  et  gi4  pages; 

Ge  titre,  énoncé  ici  en  latine  est  écrit  en  suédois,  à  Texceptiod  des 
deux  premiers  motS; 
A  la  suite  de  l'exemplaire  que  j*ai  sous  les  yeux,  et  qui  se  trouve  à 

Anglo-^xons,  Ie5|Baè»Saxon8«  les  Francs  et  les  Allemands  s'entendaient  entre eoi«  Ni 
les  missionnaires,  ni  les  princes  et  les  nobles ,  dans  les  courses  qu'ils  entreprenaient,  n'a- 
talent  bèsoiii  d'interprétée...  >»  {tntrod.  ;  page  jcxtlij  ). 

J'ajouterai  à  ces  observalions  sur  le  caractère  ancieà  ^p  la  lan^^^e  Scandinave  l'c^iiiuili 
émise  par  le  même  auteur  sur  les  divisions  on  dialectes  de  cette  même  langue  : 

«  Les  Suédois ,  les  Norvégiens  ,  les  Danois  et  les  Islandais  se  comprennent  facilement 
entre  eux,  et  au  totale  leurs  langues  ne  différent  pas  beaucoup  les  unes  des  antres.  C'est 
entre  le  suédois  et  le  norvégien  quojes  rapports  de  ressemblance  sont  les  plus  grands;  le 
suédois  diffère  également  moins  de  l'islandais  que  le  danois....  »   {Jbid,)  .     . 

J'aurais  pu  rigoureusement  peut-être  ne  faire  qu'un  seul  article  des  RacueiU  de  Pf^ 
perbe»  Islandais ,  Suédoiê  et  Danois ,  à  cause  de  l'identité  originelle  de  pes  Ungnes  ; 
mais  comme  les  peuples  qui  les  parlent  ont,  depuis  long-temps  déjà ,  une  nationalité  dit- 
tiacté ,  j'ai  cm  devoir  consacrer  à  chacun  d'eux  un  article  spécial,  ce  qui  rend  d'aillenn 
les  reokerelies  plus  faeites. 
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là  Bibliothèque  du  roi  (Z.  1836);  est  inséré  l'ouvrage  suivant  qui  eb  ibit 
en  quelque  sorte  partie  : 

YiTERuic  et  novorum  Proverbioriim  Sueo-golhicorum  Auctarium,  ad  nobilisiimi 
domini  Christophori  Gnibbii  Manuductionem,  suecice^  latine  et  germanice 
8dbh)à(tiiii.  Thet  tr:  Gambla  oeh  n^  Swéa  ôcli  gidthà  Drdsprâ&kz,  etc;  aff 
Laur.  Toerning.  Stockholm,  1677,  iii-8%  de  163  pagei^  plus  8  feiHIIteià  et 
pièces  diverses  et  de  table. 

Ces  deux  ouvrages  doivent  être  considérés  comme  n'en  faisant  qu  un 
seul,  et  ils  ne  peuvent  guère  être  séparés.  Cette  édition  de  1678  est 
donc  préférable  à  l'édition  antérieure  qui  porte  également  le  titre  de 
Penu  proverbiale,  mais  qui  a  été  publiée  à  Lincoping  (Lincopiae),  en 
ilS65,  petit  îii-8^ 

L'ouvrage  de  Grtibb  et  le  silppléhiënt  dé  tdèrning  solit  êcKti  éà 
ktédbis  et  peuvent  être  fort  utiles,  libn-sëuletiiént  pour  là  côiihâts^èë 
3ès  Proverbes,  mais  encore  pour  rihtèllîgënce  plus  çoniplète  et  Jiluls 
àpprojfondie  de  là  langue  suédoise.  Les  t'rovërbes  y  ^nt  accompagnés 
âë  courtes  explications  et  de  citations  extraites  de  l'Ëcritiirë  sainte  et 
de  divers  auteurs  anciens  et  modernes. 

S48.  J;  thrè»  Dissèrtatio  de  Adagiis  SViogoihicis.  Vpsàlia,  1761^';  iH^il»: 

Gitèë  dans  l'opuscule  de  M.  Gottlund,  intitulé  : 

De  Pboterbiis  Fennicis  Dissert.  Upsaliœ ,  1S18;  iu-4®»  dont  il  sera  parlé 
plus  bas. 

819.  Expressions  et  Proverbes  usités  en  suédois  modehie. 

liiSél-êS  dansl*oiivràéfe  déjà  indiqué  (n°  816)  :  bètwHnàirè  eti/hiblo- 
gique  et  comparatif  des  langues  teuto-g'ÔHii^ï^è,  ètB.  pà^ëé  SoÎJ-^fô. 


IITI.  PROVERBES  FINNOIS  OD  RE  FIJILANRE  (<>. 

820.  Laurentii  Pétri  Tammerlini  Liber  Proverbiorum  j^ennicoruin,  a  filio  Ga- 
briele  Tâinmerlino  aiictus,  demumque  ab  Henricd  f'iofino  eaitùs.  Aiàœ, 
X701  ;  in-80. 

dté  pal*  M.  Gottlund  daili^  la  Dissertation  ittétltionhée  pUilS  hiÈ.  Ce 


(i)  Le  grand- duché  de  Finlande  a  été  conquis  par  la  Russie  et  détaché  de  la  Suède, 
mais  c'est  un  pays  de  langue  Scandinave  et  non  de  langue  slave»  Il  en  est  de  même  de 
VEsiAonie, 
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volume  parait  être  fort  rare,  car  M.  Gottlund  n'a  pu  se  le  procurer. 

S24.  Finnische  Sprachlehre  iur  FinneD  und  nicht-Finnen,  von  Joh.  Strahlmao. 
PetropoU,  1816;  in-8". 

Use  trouve  dans  ce  livre,  cité  par  M.  Gottlund,  un  certain  nombre 
de  Proverbes  finnois. 

822*  De  Proverbiis  Fennicis  Dissertatio.  Cujus  partem  primam  venia  ampliss. 
Facult.  philos.  Acad.  Upsai.  préside  Mag.  Joh.  Trauer,  publiée  examioandam 
modeste  propooii  Carolus  Gottlund,  Savon ia-Fenno.  Upstdiœ,  Zeipel  et  Patm-' 
blady  18x8;  in-4*',  de  5  feuillets  prélimiDaires  et  39  pages. 

Dissertation  curieuse,  très  rare  en  France,  et  qui  contient  des  re- 
cherches fort  intéressantes  sur  la  littérature  populaire,  sur  les  préjugés, 
sur  les  Légendes  et  sur  les  Proverbes  d*une  contrée  peu  connue.  La 
plupart  de  ces  documens  singuliers  ont  été  recueillis  sur  les  lieux 
mêmes,  de  la  bouche  des  habitans  et  sont  ainsi  parvenus  jusqu'à  nous, 
non  pas  à  Taide  de  récriture,  mais  au  moyen  de  la  tradition  orale.  Os 
sont  précieux  pour  Thistoire  générale  des  populations  septentrionales  et 
pour  rhistoire  particulière  du  peuple  chez  lequel  ils  sont  en  usage. 

Les  vingt-huit  premières  pages  de  cette  Dissertation  contiennent  des 
recherches  sur  la  littérature  populaire  des  Finnois  ;  les  pages  29  à  39 
sont  remplies  par  une  nomenclature  de  Cent  Proverbes  ou  Locations 
proverbiales,  accompagnés  d'une  version  latine  littérale,  et  rapprochés, 
dans  des  notes  placées  au  bas  de  la  page,  des  Proverbes  latins  auxquds 
ils  semblent  correspondre. 

L'auteur  avait  le  projet  de  donner  une  suite  à  ce  premier  essai  : 
cette  suite  n'a  pas  été  publiée. 

823.  Finnische  Sprûchwôrter  und  Gnomen,  ùbersetztTon  D'  Sederholm. 

Cette  suite  de  cent  trente-cinq  Proverbes  Finnois,  traduits  en  alle- 
mand par  le  Docteur  Sederholm ,  se  trouve  insérée  dans  le  RecueS 
suivant  (pages  7-10)  : 

SaiTDuiroBir  der  Kurlandischen  Gesellschaft  fur  Literatur  und  Kunst.  Zweiter 
Band,  Miiau,  G,  A.  Rejrfter^i^^S  ;  in-40,  de  160  pages. 

On  annonce  une  suite  prochaine  à  cette  curieuse  nomenclature  de 
Proverbes. 
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nVII.  PROTIRBES  ISTHONIINS  (<>. 

824.  On  irouTe  quelques  Proverbes  Esthoniens  (Esthnische  Sprichwôrter)  dans 
TooTrage  suivant  : 

YouuLixDXR.  Lâipsigf  1779;  in-So,  deuxième  partie,  page  85  et  suivantes. 

M.  Nopitsch,  à  qui  je  dois  ce  renseignement  (page  98),  ajoute  qu'il 
se  trouve  aussi  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  Esthoniens  dans 
la  Grammaire  Esthomenne  (Esthnischer  Grammatik)  de  Gutslef,  dont 
il  n'indique  ni  la  date,  ni  le  format 
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825.  Pétri  Légiste  Langlandici  Parabole  sententiose  et  argumentose  cum  familiari 
explanatione  (Pétri  Cbristierni)  tam  dacica  (danica  ?)  quam  latina. /mprefia  in 
œdibm  Ascensianis  anno  satutis  humanœ  mdxv.  Ad  nonas  martias  ;  in-4®. 

{Manuel  du  Libraire^  tome  iii,  page  83.) 
M.  Nopitsch  cite  en  outre  les  deux  éditions  suivantes  : 

PxTRi  LoUe  vel  Langlandi  Adagia  Danica  et  Latina.  Hafiiiœ,  i5oi  ;  in-8<>. 
P.  LoLLXy  vel  Laoglandi  Adagia  Uanica  et  Latina,  cum  notis  P.  Cbristierni.  Arhus^ 
x6i4;  in-8^ 

L'édition  de  1501  est  probablement  la  première  de  l'ouvrage. 
Le  Catalogue  de  la  Foire  de  Leipsig  (septembre,  1828,  page  8&) 
contient  l'annonce  d'une  nouvelle  édition  dont  le  titre  suit  : 

Pkdxh  Lolle  Samling  af  danske  og  Latinske  Ordsprog  optrykt  efler  den  aeldste 
udgaye  af  aar  i5o6,  og  med  anmârkuinger  oplyst  af  Prof.  R.  Nyrup.  JT/o- 
ienham,  Brummer;  in-8°. 

826.  Proverbes ,  Sentences  et  Mots  dorés ,  en  françois ,  danois ,  italien  et  alle- 
mand, recueillis  par  Daniel  Matras.  Copenhague^  Metch,  Slarzan^  i633;in-ia. 
-—  Ibid,,  i643;  in-ia  (Nopitscb). 

827.  Petit  Syvii  Proverbia  Danica. 

M.  Nopitsch,  qui  donne  ce  titre  sans  autre  détail  (page  9),  ajoute  : 


(1)  Yuyex  la  note  précédente. 
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«  Syvius,  dans  sa  préface ,  page  18 ,  cite  un  médecin  du  nom  de 
Ludovic.  Ponchius,  comme  ayant  formé  un  recueil  de  plusieurs  cen^ 
taines  de  Proverbes  danois*  »  '  .         ' 

U  ne  paraît  pas  (|ue  ce  recueil  ait  été  imprimé. 

828.  Dictionnaire  des  Proverbes  Danois,  traduits  en  François,  avec  le  leite  enne- 
gard,  pac  Jean  Meyer.  Cfo/;e/iAii^ue,  i7$7^  Bn::4Q..    . 

Ge  vdume  est  très  rare  en  France* 

829.  Choice  Danish  Pxoverbs. 

Insérés  dans  la  Grammaire  suivante  (pages  298-328)  : 

John  Kihg's  true  English  Guide  containing  a  uew  and  useful  Grammar....  to  the 
use  of  Danish  gentlemen.  Copenhagen,  1770;  petit  in-8<'. 

830.  Nordiske  Harpentoner,  eller  guomiskBlomstersamlingaf  danske  Dichlere,  etc. 
(Le  Harpiste  du  NQi:d|  ou  Anthologie  Gno][nique,.eitfaitç  des  poètes  Danois, 
choisie^  mise  en  ordre  et  accompagnée  de  noticesliftéraires,  par  G.  E.  Klausen). 
Altona^  £[ammerichy  x3(5;  ii\-8<>,  de  xviij  et  864  page^  (Nop^tsçb,  a54). 

Ce  recueil  ne  me  semble  pas  être,  à  proprement  parler,  une  collec- 
tion de  proverbes  vulgaires;  mais  comme  il  n'est  pas  impossible  qu'il 
contienne  un  certain  nombre  de  Dictons  rimes  et  de  Maximes  mo- 
rales qui  à  la  longue  ont  pu  devenir  des  espèces  de  proverbes,  j'ai  cru 
devoir  l'admettre  dans  cette  Bibliographie,  au  moins  comme  une 
spurce  à  laquelle  il  pourrait  être  utile  d'avoir  recours. 

834 .  Proverbes  et  Idiotismes  Danois,  recueillis  dans  la  Grammaire  suivante  (pages 

343^297): 
VsÊA  Fb^hsilx  Parleur  elle  practish  Beiedning  for  Danske  til  at  kere  at  laie  det 

frauske  sprog,  oversat,  etc.  Kjvvenhaw,  1S27  ;  petit  in-8% 
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832.  Proverbes  en  usage  en  Angleterre  dans  le  mojen  âge. 

On  trouve  un  grand  nombre  de  Provçrbes,  latins,  aT^lo^$(ixom s 
apglp'nornianck ,  usités  en  Angleterre  du  x*  au  xy«  siècle,  dans  le 
Recueil  suivant  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  citer  :  Reliquiœ  anti-^ 
quœ,  etc.  London,  1841-43. 2  vol.  in-8^  (Foy.  n°  231). 
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33.  Tl^  Proverbs  çf^  ^j^d^ate.  —  Hère  endeth  the  prp^er^  of  ^ydga^  upon 
the  fal]  of  nrynces.  ^mprynted  a,t  London  in  J^ltft  strete  at  the  signe  of  tbe 
sonne  by  Wynkyn  de  Wôrde  {JTiilu  fear),  in- 4*  {Btblioth^  Heberiana,  Pari. 
iv,n*»i385). 

Yolmfi^  ei^çessiv^ent  rar^,  qui  ne  doit  pa^  saç^  dputç  ^  c(^^r, 
^^é  conifne  un  recupil  de  proverbes  vulgaires  i  et  qui  n'^st  effeç^ve- 
fpqit  qu*uQÇi  çcillectipn  d^  Maixim^ ,  de  Sentepces  et  de  QîctQQ$  ei^-j 
^aits  di;  poèpae  deLydgst^e  intitulé  :  1a  Ch\Ue  çle^  Princç^  {Th^  F^U 
çfPrimç^  \  mais  il  est  probable  que  parmi  Pes  Maximçs^  il  jei  \rx^%^ 
un  grand  nombre  de  Proverbes  rimes,  selon  Tusage  g^néfalen^eon 
W^\  V^  ^^  P^,^^  ^9  W-  ?t  ^u  ^^^  siècle. 

834.  Proverbs  or  Adagies ,  with  new  additions  out  of  the  Ghîlîades  of  Erasmus, 
gathered  by  Richard  Taverner  [London) ,  iSSg;  in-8°  (fiiblioth,  Heberiana, 
Part.  VI,  n"  1117). 

835.  A  Dialqçue  çontey];iiog  the  number  of  the  effectuai  Proverbs  ip  thQ  En- 
glishe  touDge,  with  Epigrams ,  by  John  Heywoode.  London  y  imprinted  by 
i'komas  Powell ^  i56a  ;  in- 4^. 

La  première  édition  de  ce  Dialogue  avait  paru  en  1541  ;  in-4°.  On 
en  cite  une  de  1547t  également  in-^*",  et  deux  autres^  in-16,  de  1549 
et  1561.  Celle  de  1562  doit  être  la  plus  complète.  Toutes  ces  éditions 
sont  également  rares  et  recherchées,  principalement  en  Angleterre. 

Cet  ouvrage  d*peywood  n'est  point  précisément  un  recueil  de  Pro- 
verbes, mais  une  composition  envers,  otl^  sous  }a  fpjme  d'pi^ Dialogue, 
Tauteur  a  pris  à  tache  de  faire  eptrer,  çiutapt  qu'il  Ta  p^,  tous  les 
Proverbes  vulgaires  qui  avaiept  cours  de  son  temps.  «  La  lecture  de 
cet  ouvrage,  dit  M.  d'Israeli  (Curiosities  of  Liter attira ) ^  n'est  pas 
dépourvue  d'intérêt  et  d'agrément ,  mais  le  lecteur  est  plus  d'une  fois 
rebuté  par  la  grossière  vulgarité  de  la  pensée  et  la  trivialité  d'im  style 
tout-à-fait  suranné  aujourd'hui  ».  Ce  jugement  est  sévère,  mais  il  me 
paraît  parfaitement  fondé,  s'il  ne  s'agit  que  d'apprécier  h  valeur  litté- 
raire de  l'ouvrage;  on  sera  disposé  à  plus  d'indulgence,  si  l'on  veut  ne 
considérer  le  Dialogue  que  codijme  ^ine  réunion  de  dpcumen^s  propres 
à  servir  à  l'histoire  des  Proverbes, anglais^  et  c'est  uniquement  sous  ce 
point  de  vue  qu'il  se  pr^^énje  ^^ns  çejje  jB2^/%r(jpift?*€;  j^^^^^ 

John  HeyTKPQfJl  ^\.  W.^^V^^  ^PiCi^as  ayteqrs  dr^sitiques  de  l'An- 
gleterre. On  ignore  la  date  précise  et  te  Ueu  de  sa  naissance;  on  sait 
seulement  qu'il  mourut  en  1^65»  à  Malkies,  oà  il  s^était  retiré  pour  se 
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soustraire  anx  persécutions  dirigées  contre  les  Catholiques  sons  le  règne 
d'Elisabeth.  Heywood  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  au- 
cun ne  se  distingue  par  un  mérite  remarquable ,  mais  qui  sont  encore 
recherchés  par  quelques  curieux.  Cet  auteur  n'était  ni  un  bon  poète, 
ni  un  habile  écrivain ,  mais  il  avait,  assure-t-on,  beaucoup  d'esprit  et 
de  gatté,  et  possédait  en  outre  le  talent  de  conter  avec  grâce ,  ce  qui 
lui  valut  la  bienveillance  des  grands  et  même  la  faveur  des  rois,  car  il 
était  très  bien  venu  auprès  de  Henri  YIII  et  de  la  reine  Marie.  Il  a 
laissé  deux  fils,  Ellis  et  Jasper  Heywood,  qui  tous  deux  entrèrent  dans 
l'ordre  des  Jésuites  et  ont  publié  quelques  ouvrages. 

John  Heyvirood  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  autre  poète  dra- 
matique, Thomas  Heywood,  qui  était  presque  son  contemporain  et  qui 
a  laissé  vingt-quatre  pièces  de  théâtre  à-peu-près  totalement  inconnues 
aujourd'hui. 

Le  Dialogue  proverbial  de  John  Heywood  ne  se  trouvant  aujour- 
d'hui, à  cause  de  son  excessive  rareté,  que  dans  les  bibliothèques  d'un 
très  petit  nombre  d'amateurs,  j'en  donnerai  ici  quelques  extraits  pro- 
pres à  faire  connaître  le  genre  de  l'ouvrage  et  la  manière  de  l'auteur. 

Touching  Mariage  and  against  toc  much  haste  that  way, 

The  best  or  worst  thing  to  Man  jor  this  Li/e 
Js  good  or  ill  choosîng  his  good  or  ill  fTîfe  ; 
Some  things  that  provoke  young  men  to  wedd  in  haste 
Shew  after  wedding,  that  haste  makes  waste, 
When  time  hath  turn*d  white  sugar  to  white  salt^ 
Then  such  folk  see,  softfire  makes  sweet  malt, 
ànd  that  délibération  doth  Men  assist 
Before  they  wedd,  to  beware  ofhad  Iwisi^  ;* 

And  then  their  timely  weddiog  doth  soon  appear 
That  they  were  earlf  up  but  nere  she  neer; 
For  when  their  hasty  heat*s  a  Utile  controll'd^ 
Then  perceive  they  well,  hott  love*s  soon  Gold, 
And  when  hasty  witdesse  mirth  is  mated  weele, 
Good  to  be  merry  and  wise,  they  think  and  feel. 
Hast  in  wedding  some  man  thinketh  his  own  awaii 
When  it  proves  at  last  a  rod  for  his  own  taîl. 
Ib  lesse  things  then  weddingshast  ahoweth  hast  mans  foe; 
Sa  that  the  hasty  M<m  never  wants  woe, 
Aod  though  some  seem  wifes  for  you  be  never  ao  fitl^ 
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Tel  lett  not  harmfull  hast  so  farre  outrunyour  wii^ 

For  in  ail  or  most  things  we  wisb  at  need 

In  our  carriage  oft-times ,  the  more  haste,  the  less  speedf 

Thus  by  thèse  lessons  you  may  learn  good  cheape, 

In  weddingand  in  ail  things  else  io  lookeereyou  ieape. 

A  Young  Man  Amwer, 

He  that  will  not  when  he  may 
H^ken  he  would  he  shali  haçe  nay, 
I  am  proferr'd  fair^  then  hast  must  provoke 
When  the  Pigg  is  profer*d  to  holdup  thepoke; 
Wlien  the  sun  shines,  make  hay,  which  is  to  say. 
Taie  time  when  time  cmneth^  Ut  tune  steal  away^ 
And  one  good  lesson  to  this  purpose  I  pike 
From  the  smith's  forge,  when  th^irons  hott,  strike, 
The  sure  sea-man  seeth,  the  tfde  tarrieth  no  man^ 
Delay  in  the  Lover  is  death  to  the  woman. 
Time  is  tickle,  and  out  ojsight,  outof  mind^ 
Then  catch  and  huld  while  thou  maye&\  fast  btntlef  fast  finde. 
Blâme  me  not  to  hast  for  fear  mine  eye  be  blerde, 
And  thereby  the  fatt  clean  flilt  from  my  bearde; 
Where  wooers  hopp  in  and  out  long  time  may  bring 
Him  that  hoppeth  best  at  last  io  hâve  the  ring, 
1  hopping  wilhout  for  a  ring  ofRush. 
And  while  I  at  lenglh  debate,  and  beat  the  Bush, 
Therc  shall  stepp  in  other  men  and  catch  the  burds, 
Which  I  by  long  time  lost  iu  many  vain  wurds. 
Betweén  fear  and  hope,  sloth  may  me  confound, 
While  twlxt  two  stools  the  toile  goes  to  the  ground^ 
By  this  since  we  see  sloth  must  breed  a  scab, 
ni  venture  my  fortune  and  corne  hab'or  nab  , 
And  I  hope  that  noue  shall  my  fortune  coudoie 
Corne  what  corne  will,  happie  man,  happie  dole^ 
We  know  right  well  wedding  is  Destinie  , 
Jnd  hangîng  likewise,  we  cannot  them  fly, 

Thus  ail  your  Proverbs  inveighing  against  hast, 
Be  answer'd  wilh  Proverbs  plain^  aod  promptiy  plac*d. 

The  Complaint  of  one  who  had  a  Shrow  to  hds  JVife. 

Oh,  what  choyce  may  compare  to  the  Devil's  life 
Like  bis,  that  hath  choseo  a  Devil  for  bis  wife, 
Namely,  such  an  old  Witch^  such  a  Mackabroyne 
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As  evermoire  iikè  a  hogg  han^k  the  Igroyne 
On  her  husband,  ettept  he  be  ber  slav«) 
And  foUo^àil  fàtadë^  that  she  wbuld  hatet 
But  tbç  ProtcA^*s  tniê,  tkef's  no  good  ^ecotd 
fThere  npêriè  Mon  ç^otdd  he  a  ïsori. 
Before  I  was  wedded,  and  since,  I  made  reckning 
To  make  my  wife  bow  at  every  beckning, 
Batchlers  boast  how  they  wilt  teach  t)i)sir  wifles  gdod, 
But  many  a  man  speaketh  of  BoBîn  ffood 
That  neçer  shoi  in  lus  hàw;  but  now  I  begitt  to  gbfhef , 
Every  one  cari  rùïe  a  ^krew  save  he  (VAo  hatk  ket, 
It  is  saîd  of  old,  an  olâ  dog  hiteth  sore. 
But  ibe  old  Bitch  bitelh  sorer  &nd  more. 
But  tbis  is  Dot  ail,  she  batb  another  bliss 
She  will  lie  as  fast  as  a  dog  will  lick  à  dîsh^ 
She  is  oftruth  as  false  as  God  is  true . 
Sbe  is  damnably  jealous,  for  if  the  chance  TÎeW 
Me  kissing  my  maydes  alone  but  in  sport, 
That  taketb  she  in  earnest  after  Bedlams  sort, 
The  cow  is  wood^  her  toung  runnéth  to  Patbens 
If  it  be  morn  we  bave  a  pair  of  Maliens, 
If  it  be  eyening  Èven-song,  not  latine,  nor  greek, 
But  Englisb,  abd  like  that  as  in  Easter  week, 
Sbe  beginnelh  first  wilh  a  cry  a  leysone^ 
To  which  she  ringUh  a  peal,  or  larom,  such  a  one, 
As  folks  ring  the  Bées  with  basons ^  the  world  run^tk  on  wheels 
But  except  ber  mayd  shew  a  fair  pair  of  beels, 
She  haleth  her  by  the  boyrope  till  bel*  brains  ake. 
And  bring  I  home  a  dish  good  chear  to  make, 
Whal's  ihis,  saith  she  ?  Good  méat,  say  I,  for  you, 
God  a  mercy  hor&e,  a  pigg  ofmy  own  sow; 
And  commonly  if  1  eat  with  her  either  flesb  or  fish, 
/  hâve  a  dead  man  s  head  cast  into  my  dish; 
She  is  as  wholsome  a  morsell  for  a  mans  corse 
As  a  shoulder  of  mutton  is  for  a  sick  horse, 
The  dewill  with  his  dam  hath  more  rest  in  Hell^ 
At  every  one  ofher  teeth  there  hangs  a  great  bell, 
,    À  sdiall  ihiog  amisse  late  I  did  ^pie 

Which  to  nake  her  mend  bya  jest  merrily, 
I  said  but  this,  tantivet  Ifife  your  nose  dropps^ 
So  it  may  fall  I  wiU  eat  no  browessc  sopps 
This  day^  but  two  dayes  aiter  this  came  in  ure, 
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î  \M  sémtr  to  tty sd(^^ ëlièiigli  hé  Jttité; 

Tbis  héà  béea  hét  hudidr  toagand  èreriaë^i 

If  dw^  f  r  il  itf  hetMng^  ùfan  M  sot* 

For  tke  Pre^rcAi  saith  many  yean  a^ile  ^ 

/l  flpitf  neiv  out  oftkefteûh  thaCs  brédim  ikt  iùne  « 

If  asjf  Huahand  but  I  were  handled  tiras 

Thejr  would  gipeher  mangr  a  recumbentibus. 

But  as  well  as  I  you  know  the  saying^  I  think, 

The  more  you  stir  a  tara,  the  worse  it  ^lUstîni» 

836.  Remaios  conceroing  Britain}  fheir  Laugiiagesf  Nanesi  Surnamesi  AUimmuIi 
Afiagrams,  Armories^  Moneysf  Impresses»  Âpparel^  Artillerie,  Wise-Spaeehes, 
Proverbs,  Poésies,  Epitaphs.,  Written  by  William  Camden,  Esquire^  Gkren- 
ceux,  King  of  Arms,  surnamed  tïie  Learnéd.  The  seyeDth  Impression,  mucb 
amended^  with  many  rare  Ântiquities  never  befbre  impriutèd.  By  the  iodustry 
ind  care  of  ^ohh  i^ilipot,  Somerset  Herald,  aud  W.  ti.  GèuX.tohdohf  (^ahtei 
^éttfèf',  lèji;  \n-é^,  dé  4  feuillets  (>ràiitfiAaf^éS,  f  ttinipth  te  ptfrttûlt  Ûé 
dàittAM,  (et  1^9  (fdges. 

t»tXe  édition  est  la  plus  complète  et  la  meilleure  de  cet  ouvrage 
qpi  parut  pour  la  première  fois  en  1605  ,  et  qui  fut  réimprimé  f)iu- 
sieurs  fois,  notamment  en  1636  et  en  1651,  in-4°.  C'est  un  livre  fort 
curieux  et  fort  amusant,  qui  contient  beaucoup  de  recherches  intéres- 
santes et  im  grand  nombre  d'anecdotes,  de  poésies,  de  fragmens  de 
tout  genre  qu'il  serait  fort  difficile  de  retrouver  aiyourd'hui  dans  les 
sources  où  ils  ont  été  puisés. 

La  liste  des  Proverbes  n'a  rien  de  remarquable;  c'est  une  simple 
nomenclature  distribuée  par  ordre  alphabétique. 

Le  portrait  de  Gamden,  dont  cette  édition  est  ornée»  a  été  gravé  par 
fi.  "Wiiite  et  porte  la  souscription  suivante  : 

WsiLST  tiûs  ile  of  Great  Briltaioe  keeps  her  name ,  CamdeDS  Brittaaift  ahall 
improTe|his  famé. 

Gamden  doit  en  effet  toute  sa  renommée  k  son  grand  ouvrage  qui 
porte  le  titre  de  Britannia^lequei  jouit  en  Angleterre  d'une  grande  e»- 
time^  et  dont  il  existe  plusieurs  éditions.  La  meilleure  de  cei^  éditions 
parait  être  celle  de  Londres^  1789 ,  3  vol.  in-fol.  fig. 

W7.  6r6^g  of  PrôVérbs.  The  Second  part,  with  certahi  brief  Quëstïbns  and 
AttsirèH^  by  N.  B.  (Nicolas  Breton)  Geiitleman,  i6i6. 

Tel  est  le  titre  d^un  petit  volume  annoncé  sans  plus  de  détail  dans 
le  Catalogue  de  sir  Ricdard  Èeber  {BibliotL  Heberiana ,  part  if , 
S5. 
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n*"  111  ) ,  et  dont  M.  d*Israëli  dit  quelques  mots  dans  ses  Curiosités 
de  la  Littérature  {London^SliO,  gr.  in-S»)  pour  Tavoir  vu  sans  doute 
et  feuilleté  chez  son  ami  sir  Richard ,  dont  Texemplaire  était  incom- 
plet de  la  première  partie  et  de  quelques  pages  dans  la  seconde.  On  ne 
connaît  donc  que  très  imparfaitement  ce  petit  livre  qui  aurait  pu  être 
fort  curieux,  et  dont  M.  d'Israëli  donne  quelques  courts  extraits,  en 
émettant  Topinion  suivante  sur  l'ouvrage  même  : 

«  L'auteur  de  ces  Anti-proverbes  avait  eu  là  une  idée  assez  heu- 
reuse ,  mais  il  n'a  pas  toujours  eu  à  son  service  assez  d'esprit  pour 
donner  une  tournure  piquante  à  ses  Paradoxes.  » 

Il  aurait  fallu,  en  effet ,  un  esprit  singulièrement  souple  et  tout-à- 
fait  au-dessus  de  l'ordinaire,  pour  donner  un  intérêt  réel  et  soutenu  à 
un  livre  qui  ne  pouvait,  après  tout,  être  autre  chose  qu'une  série  de 
sophismes  plus  ou  moins  adroits ,  de  paradoxes  plus  ou  moins  ingé- 
nieux. Un  esprit  sage  eût  bientôt  renoncé  à  une  pareille  entreprise. 
Sans  doute,  il  n'est  impossible,  dans  cette  innombrable  quantité  de 
Dictons  populaires  qui  courent  le  monde,  ni  de  rencontrer  quelques 
Proverbes  d'une  vérité  fort  équivoque,  ni  de  trouver  même  quelques 
Maximes  diamétralement  opposées  entre  elles  ;  mais  conclure  de  quel- 
ques faits  de  ce  genre  et  de  ces  faits  l^èrement  appréciés,  que  tous 
les  Proverbes  peuvent  être  contredits,  c'est  prendre  pour  la  r^e  l'ex- 
ception qui  la  confirme,  c'est  abuser  jusqu'à  l'excès  de  l'esprit  de  cri- 
tique, ou  pour  tout  dire,  c'est  sacrifier  volontairement  son  jugement 
et  sa  raison  au  désir  de  faire  briller  son  esprit  Je  suis  donc  convaincu 
qu'un  travail  de  ce  genre  ne  saurait  être  autre  chose  qu'un  jeu  d'es- 
prit plus  ou  moins  agréable  selon  la  portée  et  le  talent  de  l'écrivain , 
mais  qu'il  ne  saurait  devenir  l'objet  d'une  étude  sérieuse  pour  une  tête 
véritablement  philosophique.  Un  tel  projet  d'ailleurs  ne  serait  pas  d'une 
exécution  bien  facile,  et  il  n'en  résulterait  ni  gloire  pour  l'écrivain, 
ni  utilité  pour  le  public.  Ces  observations  un  peu  sévères  peut-être 
n'empêchent  pas  toutefois  qu'on  ne  puisse  parcourir  avec  qudque  in- 
térêt le  petit  livre  qui  les  a  inspirées. 

Je  trouve  dans  un  Recueil  d'Anecdotes,  de  Contes  et  de  Facéties  de 
tout  genre  publié  à  Londres  en  1825,  quelques  citations  extraites  du 
rare  volume  dont  je  donne  la  notice  :  je  crois  devoir  les  transcrire  ici 
pour  faire  connaître  l'esprit  du  livre,  et  les  accompagner  d'une  traduc- 
tion pour  en  faciliter  l'intelligence  complète  à  ceux  de  mes  lecteurs 
qui  ne  seraient  pas  familiers  avec  la  langue  anglaise  : 
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Crossing  of  Proverbs.  —  Proverbes  contredits, 
Prot.      The  more  the  merrier. 

Plus  on  esr,  plus  on  est  gai. 

Cross.     Nol  so  :  one  hand  is  enough  in  a  purse. 

Point  (lu  tout  :  il  suffit  d'une  seule  main  pour  une  seule  bourse. 

P.  He  that  runs  fastest  gets  most  ground. 

Celui  qui  court  le  plus  vite  gagne  le  plus  de  terrain. 

G.  Not  SO  :  for  then  footmen  would  get  more  ground  than  their 

masters. 

Pas  du  tout  ;  car  alors  un  laquais  posséderait  plus  de  terrain  que 
,     son  maître. 

P.  He  rims  far  that  neyer  tums. 

Qui  ne  se  détourne  jamais  va  très  loin. 

G.  Not  SO  :  he  may  break  his  neck  in  a  short  course. 

Pas  du  tout  ;  il  peut  se  casser  le  cou  au  bout  de  quelques  pas. 

P.  No  man  can  call  again  yesterday. 

Nul  homme  ne  peut  rappeler  le  jour  passé. 

G.  Yes  :  he  may  call  till  his  heart  ache,  but  it  will  neyer  come. 

Si;  il  peut  le  rappeler  jusqu'à  en  avoir  mal  au  cœur,  mais  ce 
jour  ne  revient  pas. 

P.  He  that  goes  softly  goes  safely. 

Qui  va  doucement  va  bien. 

G.  Not  among  thieves. 

Non  pas  parmi  les  voleurs. 

P.  Nothing  hurts  the  stomach  more  than  surfeiting.| 

Rien  n'est  plus  mauvais  pour  Testomac  que  le  trop-plein. 

G.  Yes,  lack  of  méat 

Si,  la  diète  absolue. 

P.  Nothing  is  hard  to  a  willing  mind. 

Rien  de  difficile  pour  un  esprit  résolu. 

G.  Yes,  togetmoney. 

Si^  de  trouver  de  l'argent. 

P.  None  SO  blind  as  they  that  will  no  see. 

Il  n*y  a  pire  aveugle  que  celui  qui  ne  veut  pas  voir. 

G.  Yes,  they  that  cannot  see. 

si,  celui  qui  ne  peut  voir. 


p.  't^er^  k  nQ  ^^tiar^  so  Iik§  «i  q^io  fis  ^  iy;ie. 

Il  D*y  a  pas  d'animal  qui  ressemble  mieuiL  à  Thomme  que  le  sin^ 

C.  Yes,  a  woman. 

Si^  la  femme. 

P.  fivery  thuig  bath  an  mA, 

chaque  cl^ose  a  son  terme. 

G.  Npt  so  :  a  ring  hath  not,  for  it  îs  round. 

Non  :  une  bagu^  fi*en  a  point,  cfir  elle  est  ronde. 

P.  Money  is  a  great  comfort 

lAipgent  est  un  puissant  appui. 

C.  Not  when  it  brings  a  thief  to  the  gallows. 

Pas  quaudil  conduit  ^m  yçàen^  ^  |a  pp(ei)Cf . 

P.  The  world  is  a  long  joun^ey. 

Le  monde  est  un  long  -voyage. 

G.  Not  80  :  the  SUD  goes  it  every  day . 

Pas  si  long  :  le  soleil  h  fld\  tQua  \fis  Jo9rR, 

Pf  ïti§agr^wj^ytotb§lîOttQmoftbe^ai,      . 

Il  y  a  ))^i^çoup  4^  c)>e}n)p  d^  1^  $u.rf&ÇÇ  9U  fof^  4^  la  mer. 

G.  Not  so  :  it  is  but  a  stone*s  ca$t. 

Pas  du  tout  :  il  n*y  a  qu'un  jet  de  pierre. 

P.  À  friend  is  best  found  in  ad^erâty. 

C'est  dans  l'adversité  qu'on  trouve  les  amip. 

G.  Not  so  :  for  then  there's  nene  to  be  found. 

p.  The  pride  of  the  rîch  makes  the  labpur^  of  the  poor. 

L'orgueil  du  riche  fait  le  travail  du  ()auvre. 

G.  No,  the  labours  of  the  poor  make  the  pride  of  the  ridi. 

Non  :  c'est  le  travail  du  paiiyre  qui  ffeil  llprgufiU  fli|  irikhe. 

P.  Virtue  is  a  jewel  of  great  price, 

La  vertu  est  un  joyau  de  grao^  pni^* 

G.  Not  so  :  for  then  the  poor  could  not  corne  by  it. 

Pas  du  tout:  car  alors  le  pau^ne  n'y  pourrait  atteindre. 

(The  Lauqhihg  Philosopher  being  the  ealire  works  of  M<wius,  Jester  9 
Olympus^  Democritus  the  merry  Philoaopher  qf  Groeçs  and  their  iiloi 


trious  dociplc»  Ben  Johnion,  Butler,  Swift,  Gaj,  Josepli  OAttlw^  ^.| 
translated  ipto  pqr  veriiaciiler  English  tpnguei  by  JqIui  Bull,  Esq.  £oa,i 
<^»,  Sktrvffçod^Jone^  and  ço^  ;825;  |;r.  m«^6,  obi.,  de  xii et  767  pages]^ 

J'ai  traduit  les  Proverbes  et  leurs  Contredits  aussi  littér^eiueut  m% 
m'était  posssible  de  le  faire,  sans  m'inquiéie^  de  i*é)é^ce  ou  d^lji 
finesse  de  l'expression,  pOiXkr  que  les  lecteurs  même  étrangers^  \  1^ 
langue  anglaise  pussent  recopnattre  sans  peine  et  sur-le-çb^iup  que  ^ 
plupart  de  ces  Cantre-pnwerbes  {Crossing^  ne  sont  presque  «lUtr^  <^tH>^ 
que  des  jeux  de  mots  ou  des  espèces  de  calembourgs  qui  ne  sauraient 
atténuer  le  moint  du  monde  le  sens  et  la  portée  des  Prei^^bes  quHb 
contredisent  \  j'ajouterai  toutefois  et  Ton  reconnaîtra  sans  doute  que 
quelques-un§  de  ces  Anti-pr^^erbes  sont  au  moins  assez  ingénieux, 
méwe  quand  iki  (iQ  sont  pas  vrais. 

838,  J^  CUurkfu  Provfr]^^  Eoglish  and  Latioe,  methodically  dbposed,  accordiog 
to  the  common-place  Ueads  iu  Erasmus  his  Adagies^  London^  1^39;  in-ia 
(Th.  Bodd*s  Catalogue.  Pari,  iv,  i845,  i^^  xogas). 

^9.  GQ<intryw|»«|08  «ew  ComDQOuweallb,  P^Q^er^,  Ç^sftys,  etc.  London^  ^^^7} 
in-i8(Ibid.  n®  i0942)« 

S40.  Facetiae.  — Musarum  Deliciae,  or  the  Muses  Eeoreitiop,  ççi^iam^  ifS^Ç^ 
pièces  0/ poétique  wit,  By  S.  J.  M.  aud  Ja.  S.  i65Çi.  ^/9</.  Wit  re^^(^^^  in 
severalt  seleet  Poems,  not  formely puiliskU  i05i.  AUa  WiU  BçcrejUiçtuf^^^f^fe^/ 

I  from  the  finest  fandes  of  modem  Muses,  mih  «  Thousi)A4  P^rlH>i4isl^  P^'^V^^bs» 
Printed  frora  édition  1640,  with  ail  the  Wood  ^Q|ra^ipg4«  fii)4  If^pp^xf^JH^ts 
of  subséquent  Editions.  To  wbich  are  now  added  l^eniQini  Pf  ^^  Jflb^  Mpf\Pi^ 
and  Dr.  James  Smith  ;  with  a  Préface.  Londoit,  i»OHg^nnf  Hfii^tf  fff^^  j^tc. 
1817  ;  2  Y0I.  petit  in-S*^,  de  xxxix,  Sog  et  Ss6  page^» 

Réimpression ,  tirée  à  deux  cent  cinquante  exemplaires  seolement, 
4e  divers  ]^ecueils  de  Poésies  facétieuses,  publiés  vers  le  miMea  du 
VHV'  siècle  et  4eY^Uus  introuvables.  Cette  réimpression  elle-même 
CoaimeQce  è  être  fort  rare.  Le  recueil  de  Provçrbes  étrangers,  qui 
termine  le  second  volume  (page  473  ^  $1Q}>  est  reproduit  d'après  une 
édition  de  Londres,  1640,  et  contient  iipe  nqpiençlgture  de  peuf  cent 
dix  proverbes  dont  im  gr^ind  nombre  sont  fort  ciu:ieu|:  et  4qP^  f^JX^^' 
ques-uns  sont  assez  peu  connus  aujourd'bui.  On  n'y  a  joint  a\)^<yn6 
explication. 

Puisque  j'ai  occasion  de  citer  le  Reamil  ftqé^ifie  ^ugpl  ^\  9Qr 
nexés  ces  Pr<n>^bes,  je  dirai  qu41  contieut  m  ffffo^  f^xibcf^  4^pî^^ 
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fort  ingénieuses,  des  petits  Contes  en  vers,  des  ÉjHgrammes,  des  Ma- 
drigaux souvent  très  agréables  et  fort  bien  tournés.  Il  y  a  bien  trace 
du  pédantisme  et  de  TafTectation  qui  étaient  fort  à  la  mode  en  Angle- 
terre au  milieu  du  xyii*"  siècle,  mais  où  le  bon  domine,  on  oublie  faci- 
lement les  taches  qui  le  déparent  :  Tesprit  d'ailleurs  fait  pardooner 
bien  des  fautes,  et  il  y  a  beaucoup  d*esprit  dans  ces  Facéties  poétiques, 
qui  peuvent  encore  être  lues  avec  plaisir ,  et  dont  je  conçois  parfaite- 
ment le  succès  à  Tépoque  où  elles  parurent  pour  la  première  foi& 

Si4 .  Paroemiographia.  Proverbs,  or  old  Sayed  Sawes  and  Adagies  in  Énglish  (or 

•  the  Saxon  toiing) ,  Italian,  French  and  Spanish.  Whereunto  the  Briiîsh,  for 

their  great  antiquity  and  weigbt  are  added.  Which  ProTorbs  are:  Morat, 

relaling  to  good  life  ;  Physlcal,  relating  (o  diet  and  health  ;  Topîcal,  rdating* 

to  particular  places;  Temporal ^   relaling  to  seasons  ;  or /ro/iica/,  relatiog  to 

.  raillery  or  mirlh,  etc.  Gollected  by  J.  H.  (James  Howell)  Esq.  (avec  cette 
épigraphe:  Senesco^  non  Segnesco).  London^ printed  for  J.  G,  1659;  in-fol. 

Ce  recueil  de  Proverbes  fait  partie  intégrante ,  quoique  distingué 
par  une  pagination  spéciale,  du  volume  suivant,  dont  je  donne  le  titre 
en  entier,  parce  qu'il  me  paraît  curieux  et  qu'il  me  semble  avoir  été 
n^ligé  à  tort  par  les  meilleurs  bibliographes. 

Lùxcoir  tetraglotton,  an  English-Freucb-Italian-Spanish  Dictionary:  whereunto  is 
adjoined  a  large  nomenclature  of  the  proper  terms  (in  ail  the  four)  belooging  to 
several  Arts  and  Sciences,  to  Récréations,  to  Professions  both  libéral  and  mecha- 

'  nick,  etc.,  divided  in  fiftie  two  Sections;  with  another  volume  of  the  choicest  Pro» 
çerhs  in  ail  the  said  toungs  (consisting  of  divers  complet  tomes)  and  the  En^ish 
translated  in  the  other  three,  to  take  off  the  reproch  which  useth  to  be  cast  upon 

'  her^  that,  she  is  but  barren  ùi  this  points  and  those  Proverbs  the  hath  are  bui 
flat  and  emptj,  Moreover,  there  are  sundry  familiar  Letters  and  Verses  ruiining 
ail  in  Proverbs,  with  a  particular  tome  of  the  British  or  old  Cambrian  Sa^ed- 
sawes  and  Adages^  which  the  Author  tought  fit  to  annex  hereunto,  and  make 
intelligible,  for  their  great  antiquity  and  weight  ;  Lastly,  there  are  Five  Centuries 
of  New-Sayings^  which  in  tract  of  time^  may  serve  for  Proverbs  to  Posterity.  By 
the  labours  and  lucubratious  of  James  Howell,  Esq.  Senesco,  non  Segneeeo. 
London,  printed  by  J,  G,  for  Samuel  Tonson^  1660  ;  in-fol.  —  Avant  ce  titre 
imprimé  se  trouve  un  fort  beau  frontispice  gravé  par  VV.  Faithome  portant 
dans  le  haut  Tinscription  :  Associatio  Linguarum  et  au  bas  :  La  iJgue  des 
Langues, 

Le  premier  titre  que  j'ai  transcrit  el  celui-ci  qui  renfernie  quelques 
détails  de  plus  et  qui  équivaut  presque  à  une  préface,  font  connaître 
assez  exactement  le  contenu  du  Recueil  de  Proverbes,  donné  par 
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Howell,  que  M.  d*Israêli,  dans  ses  Curiosités  de  la  Littérature^  ca* 
ractérise  eo  le  surnommant  le  réjouissant  Howell, 

Ce  recueil  polyglotte  contient  un  choix  assez  complet  et  fort  curieux 
des  Proverbes  en  usage  en  Angleterre,  en  France,  en  Italie  et  en  Es- 
pagne^ au  commencement  du  xTii^  siècle.  Les  Proverbes  anglais,  qui 
occupent  naturellement  la  première  et  la  plus  grande  place  dans  la  col- 
lection, sont  quelquefois  accompagnés  de  courtes  explications,  et  de 
plus ,  un  certain  nombre  de  ces  mêmes  Proverbes,  réunis  dans  une 
nomenclature  séparée,  sont  suivis  d'une  traduction  française,  italienne 
et  espagnole.  Les- Proverbes  des  trois  autres  nations  sont  traduits  en 
anglais.  L'auteur  s'est  amusé,  de  plus,  à  faire  précéder  la  nomenda- 
tnre  spéciale  à  chaque  peuple  ou  à  chaque  langue  d'une  courte  lettre 
uniquement  composée  des  proverbes  les  plus  familiers  à  ce  peuple, 
lettre  écrite,  selon  le  peuple  auquel  elle  se  rapporte,  en  français,  en 
espagnol,  en  italien,  et  traduite  en  anglais.  Il  donne,  en  outre,  à  la 
suite  de  la  nomenclature  italienne,  La  Lettre  en  Proverbes  de  CAr~ 
siccio  intronato  (Y.  n""  ^08) ,  et,  à  la  suite  de  la  nomenclature  espagnole, 
une  des  Lettres  Proverbiales  de  Blasco  de  Garay  (V.  n*»  481)  ;  mais 
ces  deux  dernières  pièces  ne  sont  pas  traduites.  Vient  ensuite  le  Re- 
cueil des  Proverbes  Bretons  ou  Gaéliques  inscrits  par  ordre  alphabé- 
tique avec  une  traduction  anglaise  en  regard,  mais  sans  notes  ni  corn- 
mentaira  Ce  qui  forme  la  dernière  partie  du  recueil,  et  ce  qui  n'en 
est  certainement  pas  la  partie  la  moins  curieuse,  c'est  une  Nomencla- 
ture, divisée  en  dnq  Centuries^  de  Maximes  politiques,  religieuses, 
morales,  etc. ,  annoncées  par  l'auteur  sous  le  titre  suivant  : 

DiVKBS  Centuries  uf  New  Sayings,  which  may  serve  for  Proverbs  to  Posterity. 

Je  ne  saurais  dire  précisément  que  la  postérité  ait  répondu  à  la  pro- 
vocation qui  lui  était  ainsi  faite,  en  donnant  sa  sanction  et  le  droit  de 
dté  à  ces  Proverbes  en  expectative,  mais,  ce  que  je  puis  affirmer  sans 
crainte  d'être  démenti  par  ceux  qui  prendront  la  peine  de  les  exami- 
ner, c'est  que  la  plupart  de  ces  Maximes  et  de  ces  Dictons,  créés  par 
Howell  ou  empruntés  par  lui  à  quelques-uns  de  ses  contemporains, 
sont  tout-à-fait  dignes,  par  leur  profonde  moralité,  par  la  justesse  de 
l'observation,  par  l'originalité  et  quelquefois  par  l'agrément  de  l'ex- 
pression, sinon  de  devenir  toujours  de  véritables  Proverbes  vulgaires, 
mais  au  moins  de  prendre  place  à  côté  des  meilleurs  proverbes  qui 
aient  cours.  Je  ne  refuserais  cet  honneur  qu'à  celles  de  ces  Maximes 
qui  portent  d'une  manière  trop  vive  et  trop  marquée  l'empreinte  des 
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passions  politiques  et  des  diâsentimens  religicm  qui  remuaieiit  al  pror 
fondement  les  esprits  en  ÀDgleterra  vers  le  milieu  du  XYIV  aiède.  Ho* 
well,  d^aiUeurs,  devuit  d*dutant  moins  s^attendre  à  voir  ces  sortes  de 
proverbes  lui  survivre,  qu'il  n'avait  pas  iui«^môme,  pendant  sa  vie* 
donné  rex^D[4e  d'une  grande  fixité  politique*  S'il  en  faut  croire  les 
biographes,  en  effet,  Howell,  long-temps  fort  dévoué  kGromwell,  était 
devenu  ou  paraissait  du  moins,  en  1660,  époque  de  la  publication  de 
son  livre,  un  royaliste  ardent  et  passionné.  Une  telle  versatilité,  qui 
n'est  que  trop  conunune  dans  les  temps  de  révolutioii,  n'était  noUet 
ment  propre  à  donner  une  'grande  autorité  aux  Mammest  ou,  pour 
mieux  dire,  aux  Sarcomes  politiques  d'un  Royaliste  équivoque^  dont 
Popinion  pouvait  paraître  avoir  été  dominée  tour4ii^ur  par  la  qwinta 
ou  par  l'espérance.  A  cela  près,  le  recueil  des  Proverbes  inventés  ou 
proposés  par  Howell  offre  beaucoup  d^ntérôt  et  d*sgrémeBt,  et  conmift 
le  livra  dont  il  fait  partie,  très  rare  en  Angleterre,  est  à-^peu-prè^  ifh* 
Gcnmuen  France,  je  donnerai,  à  la  suite  de  cette  notice,  un  choix  des 
Maxime^  de  cette  nomenclature  qui  m'ont  paru  les  plus  curîeoses,  les 
plus  caractéristiques,  les  plus  justes  ou  les  plus  piquantes  i  je  dtenû 
aussi,  comme  un  morceau  tout-à-fait  original  une  petite  pièce  de  veni 
placée  par  Howell  en  tête  de  son  livre. 

James  Howell,  né  en  1 594^  dans  le  Comté  de  Gaermarthen  raonnrt 
à  Londres  en  novembre  1666.  C'était  un  homme  d'uue  imaginatÎM 
très  active,  d^un  esprit  vif  et  gai,  mais  dont  les  saillies  n'étaient  pas 
toujours  de  très  bon  goût  II  ocmnaissait  plusieurs  langues  et  11  a  Ial8s4 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  peu  importans  et  fort  négligés  au* 
jourd'hui,  mais  dans  lesquels  on  trouve  quelques  renseignemens  ca<* 

rieux;  pur  son  époque.  Son  JHçtiifnmir^  mrûgkne  n'est  plus  d'aucwne 
iQtilité;  mais  le  Recueil  d^  Provertf^s  qui  la  termine  le  rei|d  eiieore 
tris  digue  d'être  recherché.  Je  passe  maintenant  aux  extrûts  que  j^ai 
annoncés. 

Of  Froverbs  pr  4dagi$^. 

The  Peeple  voice,  the  Voice  of  God  we  call, 
And  what  are  Proverhs  but  the  Peeples  voice? 
Goin*d  first,  and  eurrènt  made  by  common  ehoice, 
Theii  sure  tbey  must  hâve  Wêight  ai|d  Tnàh  witball. 

They  are  a  publick  Hêriimg»  entayl*d 
Qi  ffvary  SiatioB,  or  Mke  iliralQSDei  payi'4« 
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Down  to  the  Grandchild  till  the  world  bi^d^^S 
ybey  ^rfi  fre^Dçn'uon^  by  long  4e&c«înt, 
Withuut  (he  grâce  of  Prince  or  Parlement, 
TheTruest  Commoners,  aud  inmate  guests, 
We  fench  them  firora  tke  Nurge  aad  Iftothers  brests; 
They  can  prescription  plead  gainât  KJag  or  Gntvn, 
Âod  need  qo  AJfid^vit  but  tbôr  ow». 

We  thougbl  il  iben  well  wortb  the  pasos  and  cMt» 
To  muster  up  thèse  Anciet^ts  in  one  Host 
Which  hère  like  ftirbish*d  medalls  we  présent 
To  ail  that  in  Chrittendom  and  Kent, 

NeW'Sayings,  which  may  serve  fbr  Proverbs  to  Posterity, 
Nouveaux  D^lctons ,  propres  à  servir  cfe  Proverbes  à  la  Postérité  (4). 

i.  As  9tlff  lusi  a  Puritaa-8  knoe,  wbo  wiU  not  heoA  to  Him  wl^o  made  lu 

Aussi  raide  que  le  genou  d'un  puritain  qu^  pf  ^ml  pm  fàlUf  devant 
p^ui  qui  1'^  fait. 

2.  Robb  the  King  thou  may'st  be  hang'd  ; 

J(Dl)b  tbe  Cburcb  tbou  wijt  hç  danm'd. 

Vp|e  le  Roi,  tu  pourras  {)içn  êlre  peodu « 
Yole  rÉgtise^  tu  seras  certaioemeq|  d^fp^é* 

3 ,  j}o(f  (da  pS)  9Qt  thy  çlQth$  till  tl^Qu  ^o^t  tQ  bed; 
Nor  pajrt  thy  E^tsite  till  thou  wrt  dead, 

Ne  te  déshabille  pas  avant  de  te  coucher, 
Et  ne  partage  pas  tes  biens  avant  ta  mort. 

(^.  Qprp  Piot  thy  Gp^ers  tp  $nuff  apothçr  man's  candie. 

Ne  te  brûle  pas  les  doigts  pour  Inp^çheF  1^  çhs^ncleUç  4*autrui. 

5.  j^^pent^inc^  is  good,  but  Innocence  îs  beftei:, 

Le  repentir  est  bon,  mais  Tinnocence.  vaut  mieux. 

(l)  liovell  a  fliltrilmé  cm  Prov^rVe*  â*inv«iti99  noi|v»Uefll  «inq  OtntvffiM  «insks 
ranger  dans  un  ordre  systématique  et  selon  qu'ils  se  présentaient  à  fa  pensée  ou  à  sa  mé- 
moire ;  je  n'ai  pas  cru  non  plus  qu'il  fût  bien  nécessaire  de  les  soumettre  k  une  disposition 
pins  régulière ,  pnisqaHl  «'agiwait  ici ,  mon  d'un  traité  métk«diqve ,  mais  d'une  simple 
nomenclature»  à  laquelle  la  variclé  même  donne  un  certain  agrément.  Je  me  suis  donc 
contenté  de  choi$i|>-  i^m  lef  çinjf  centf  Jfo4fN»iM»  4'IiPW^  Q•^e^  ^ai  m*onk  para  les  plus 
justes ,  les  plus  piquantes  et  les  plus  singulières ,  en  y  jjoi^nai^t  unç  tl^4!>iPtion  littérale 
qui  en  fasse  connaître  le  sens  avec  autant  d'exactitude  que  de  précision. 
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6.  Clear  thy  conscience  before  thou  close  thy  eyes  ;  so  thou  mayest 

hâve  golden  dlreams. 

Nettoie  ta  conscience  avant  de  fermer  les  yeux  ;  ainsi  tu  pourras  avoir 
des  songes  dorés. 

7.  À  Rebell  and  a  mad  Do^  knock  in  the  head, 
They*ll  bite  no  more  when  they  are  dead. 

Un  Rebelle  et  un  chien  enragé ,  frappe-les  sur  la  tète, 
Ib  cesseront  de  mordre  quand  ils  seront  morts. 

8.  Chameleons  take  ail  colours  but  the  white, 
Ând  Schismaticks  ail  fancies  but  the  right. 

Le  Caméléon  prend  toutes  les  couleurs,  sauf  le  blanc , 

Les  Schismatiques  adoptent  toutes  les  opinions,  sauf  la  bonne. 

9.  The  Master  who  correcteth  the  childe  kisseth  the  Mother. 

Le  maître  qui  châtie  l'enfant  donne  un  baiser  à  la  Mère. 

10.  The  présent  Philosophers  compared  to  the  old,  are  as  Dwarfs  on 

Giants  shoulde^s. 

Les  Philosophes  de  notre  temps,  comparés  aux  anciens,  ressemblent  à 
des  Nains  montés  sur  les  épaules  d'un  géant. 

11 .  God  never  tumeth  bis  face  from  us,  till  we  tum  our  backs  to  him. 

Dieu  ne  détourne  jamais  sa  face  de  nous,  que  nous  ne  lui  ayions  nous- 
mêmes  tourné  le  dos. 

12.  The  Historlan  yiho  speaketh  well  of  ail ,  speaketh  well  of  none. 

L'historien  qui  dit  du  bien  de  tous,  ne  dit  da  bien  de  personne. 

13.  An  opinion  got  into  a  Round-head*s  brain  is  like  quicknsilyer  in  a 

hot  loaf. 

Une  opinion  entrée  dans  la  cervelle  d'une  Tête-ronde  est  comme  du 
Vif  ^argent  dans  un  pain  chaud. 

1&.  God  striketh  with  the  left  hand  and  stroaketh  with  the  right 

Dieu  frappe  de  la  main  gauche  et  caresse  de  la  droite. 

15.  Setter  to  commend  the  vertue  of  an  enemy  than  flatter  the  Tice 

of  a  friend. 

Mieux  vaut  louer  les  vertus  d'un  ennemi  que  flatter  les  vices  d'un  ami. 

16.  "Wann,  but  do  not  bum  thyself  at  the  fire  of  passion. 

Réchauffe-toi,  mais  ne  (e  brûle  pas  au  feu  des  passions. 
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17.  Pride  is  a  flower  that  groweth  in  the  DeviFs  garden. 

L'orgueil  est  une  fleur  qui  croit  danê  le  jardin  du  Diable. 

18.  The  patient  man  is  always  at  home. 

L*homme  patient  est  toujours  chez  lui. 

19.  The  King  represents  God^  the  Parlement  the  People,  tell  mewho 

ishighest? 

Le  Roi  représente  Dieu^  le  Parlement  représente  le  Peuple,  dites-mot 
lequel  est  le  plus  grand  ? 

20.  *Tis  good  to  be  an  Atheist  among  them  who  make  Gold  their  God, 

Il  faut  être  Athée  là  oii  les  gens  font  de  TOr  un  Dieu. 

21.  If  we  know  what  would  happen,  we  should  be  ail  Poiiticians. 

Si  nous  savioDs  tout  ce  qui  doit  arriver,  nous  serions  tous  de  grands 
politiques. 

22.  The  way  to  improve  thy  Learning  is  to  teach  another. 

Teux-tu  perfectionner  ton  instruction,  enseigne  un  autre  • 

23.  A  Translator  is  an  Author  as  a  Cobler  is  a  Shooemaker. 

Un  traducteur  est  un  Auteur  comme  un  Savetier  est  un  Cordonnier. 

2&.  A  Wife  were  a  une  Book  if  she  were  an  Almanack,  that  a  man 
might  change  her  once  a  year. 

Une  femme  serait  un  très  beau  livre,  si  elle  était  un  Almanach,  et  que 
l'on  pût  en  changer  tous  les  ans. 

25.  The  Apple  groweth  on  the  tree,  not  the  Cyder. 

C'est  la  Pomme  qui  vient  sur  l'arbre,  et  non  le  Cidre. 

26.  A  Booke  borrowed  is  sooner  read  then  a  Booke  bought 

On  lit  plus  vite  un  livre  emprunté  qu'un  livre  acheté. 

27.  The  Devil  will  do  me  no  hurt,  for  I  married  bis  kinswoman, 

quoth  one  that  had  a  scold  to  his  wife. 

Le  diable  ne  me  fera  point  de  mal,  car  j'ai  épousé  sa  cousine,  di^t 
un  homme  qui  avait  une  femme  acariâtre. 

28.  The  way  the  loose  a  Friend  is  to  lend  him  money. 

Le  moyen  de  perdre  un  ami,  c'est  de  lui  prêter  de  l'argent. 

29.  In  Marriage  the  toang  tieth  a  knott  that  ail  the  teeth  in  the  head 

cannot  untie  afterwards. 

Dans  un  mariage ,  la  langue  forme  un  nœud  que  foules  les  dents  de  la 
bouche  ne  pourront  jamais  délier. 


30.  With  Tiifle  imd  ai^i  the  Éillbélty  lèàfe  gky>W  td  be  éatb. 

À^M  dli  tèM)^  til  âb  nudUétfle,  la  fèttHlè  du  ftlâriei'  àfmek  être  du 
satin. 

31.  "Who  laughs  at  bis  owa  jeêX  is  |like  a  btn  tbat  oaokks  y/hen  the 

hath  laid  an  egg. 

Celui  <|uirit  de  ses  propres  boD»-mbts  ressemble  à  ùoe  pouie  qui  chante 
aussitôt  qu'elle  a  pondu. 

32.  The  cholérique  man  (is)  more  oftea  abroad  tben  at  home. 

L'homme  colère  est  plus  souvent  dehors  que  chez  lui. 

33.  We  think  iawyers  to  be  wise,  but  the  y  know  us  to  be  lool. 

Nous  croyons  les  gens  de  loi  sages,  mais  eux  savent  que  nous  sommes 
ibuS. 

iii.  ^Yhen  the  Sermon  is  ended  in  tfie  Ghnrch ,  let  it  begiii  in  thee, 

Quand  le  sermon  est  fini  à  l'église,  qu'il  commence  en  toi. 

35.  Faith  is  a  great  Lady,  and  good  Works  are  her  Attendants. 

La  Foi  est  une  grande  Dame,  et  les  BonnesKcuvres  sont  ses  Suivantes. 

36.  Wbo  goes  to  school  to  himself  may  bave  a  fool  for  bis  master. 

Qui  va  à  l'école  chez  lui-même  pourrait  bien  aToir  un  fou  pour  maître. 

37.  "What  sayles  are  to  a  shipp ,  the  passions  are  to  the  spirits. 

Ce  que  les  voiles  sont  à  uu  vaisseau,  les  passions  le  sont  à  notre  esprit. 

38.  London  to  the  rest  of  England  is  iike  the  Sfrieélii  whose  swelling 

makes  the  rest  of  the  body  lean  and  lanké 

Londres  est  au  reste  de  l'Angleterre  comme  )a  rate,  dont  l'enfliu^ 
laisse  le  reste  du  corps  maigre  et  décbarné. 

39.  Spain  a  cheap  Countrey  to  travell  in,  for  one  cannot  get  méat  for 

money. 

itÉêpa^M  èét  ttb  pap  où  l'dti  voyagé  à  boti  mÉtdké,  c»^  on  bè  peut  j 
trouver  à  man^cik'  ^oin^  de  l'àrgétit. 

£0.  AA  ttrgéntiotts  facé  is  a  good  Letter  bt  i*écôtnmeMâtion. 

Une  heureuse  physionomie  est  une  bonne  lettre  de  recommandation. 

&1.  Ghoose  thy  PrieiidiSi  âisl  fiooks,  feW,  but  choicé  ônes. 

Qu^il  en  soit  de  vos  amis  comme  de  vos  livres  ;  ayez-en  peu,  mais  de 
tboiiist 

&Z  Honor  should  be  a  Spurr  to  Vertué ,  ûot  a  itixtttp  tô  IMàe. 

Vhômieut  doit  être  crù  épéfdn  pour  ta  vertu,  et  bofi  hû  étrier  pour  l'or* 
gueil. 
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^3.  Hnmblâ  Ignorance  a  safà  Knowledge. 

L'igâoftiliee  modtile  «st  ane  science  Balutaire^ 

kk.  Schools  and  Qospitalls  (are)  the  beat  Books  that  Bishopa  can  leave 
behind  them. 

Les  écoles  et  les  hospices  sont  les  meilleurs  livres  que  les  Évéques  puis' 
sent  laisser  après  eux. 

65.  As  much  Witt  is  sbewn  in  a  pertinent  Question  as  in  wise  Answer. 

Il  fiiUt  autant  d'esprit  pour  faire  une  question  opportune  qu'il  en  faut 
pour  faire  une  bonne  réponse. 

66.  Pride  in  the  Van,  Beggary  in  the  Rear. 

Orgiieil  à  I^àvànt-garde,  Paiivrëlé  à  rarrière-gardé, 

67.  Necessity  never  made  good  bai^ain. 

ïffibââré  tf"^  j&màh  kït  de  btfn  tiiâircy . 

48.  AboYe  ail  Greditors  be  sure  to  pay  God  first ,  so  thoii  mil  never 

tum  bankrupt. 

De  tous  tes  créanciers,  ne  manque  pas  de  payer  Dieu  le  premier:  c'est 
le  mo^en  de  Be|«maii  faire  baoquerMte* 

49.  Threats  without  power  are  like  PistoUs  charg'd  only  Wlth  powder. 

Menacer  àahs  pbtrtroir  soùt  des  pistolets  chargé»  â  poitdf-é. 

50.  A  Pool  may  confute  a  Philosopher,  as  the  Philiatines  were  knocked 

down  by  the  jawbone  of  an  Ass. 

Un  fou  peut  réfuter  un  philosophe,  de  même  que  les  Philistins  fureut 
irenvefsés  par  ud6  mâchoire  d'âne. 

51.  Who  goeth  more  tattered  then  the  tailor*s  child. 

Qui  est  plus  en  guenilles  que  le  fils  du  tailleur. 

52.  Putt God  before  thee,  thou  needst not  care  who  cometh  behind  thee. 

place  t)ieù  devant  toi  et  tu  n'auras  plus  à  t'iuquiéter  de  celui  qui  peut 
Tenir  derrière. 

53.  Every  one*s  Fate  is  vril  in  his  forehead»  but  the  tetters  are  so  dark 

that  none  can  read  them. 

Nous  portons  tous  notre  destinée  sur  notre  front ,  AHiiâ  lél  lettfes  dont 
si  obscures  que  personne  ne  peut  les  lire. 

54.  A  poor  man  asking  aimes  of  a  rich  Miser  beggeth  of  a  poorer 

man  than  himself. 

Un  pautré  qdi  iJétiiaÉiderafiindae  à  itt  Hdlieav»re  s'adréâsé  à  phis  pAn^ 
vreque  lui-mèoÉ^. 
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55.  The  Spanish  Monarchy  a  large  cloak  made  ap  of  paiches. 

La  monarchie  espagnole  egt  on  grand  manteau  fait  de  toutes  pièces. 

56.  Adam  was  tempted  in  Italian,  fell  a  begging  pardon  in  French,  and 

was  thrustout  of  Paradis  in  High-Dutch. 

Adam  fut  tenté  en  italien;  il  demanda  pardon  eu  français^  et  il  fut  chassé 
du  Paradis  en  hollandais, 

57.  So  old,  that  she  hath  no  witncsse  she  was  ever  young. 

Elle  est  si  vieille  qu'elle  ne  peut  produire  de  témoin  qui  atteste  qu'elle  a 
été  jeune. 

58.  Truth  whencesoever  it  cometh,  doth  corne  from  God. 

La  Vérité ,  de  quelque  côté  qu'elle  arrive ,  vient  toujours  de  Dieu. 

59.  'Tis  as  easie  to  quadratc  a  clrcle  as  make  a  Ronnd-head  a  good 

subject 

Il  est  aussi  aisé  de  faire  un  cercle  carré  que  de  faire  d'une  Têie^-ronde 
un  sujet  loyal. 

60.  Take  off  the  dunghill  against  your  own  door,  before  you  sveep 

before  mine. 

Enlevez  le  fumier  devant  votre  porte,  avant  de  balayer  la  uiienne. 

61.  Forgive  any  one  then  thyself. 

Pardonne  à  tous  bien  plus  qu'à  toi. 

62.  Though  it  is  Modesty  to  décline  Praise,  yet  it  is  a  Pride  not  to 

care  what  the  World  speaks  of  (hee, 

~    Quoique  ce  soit  de  la  Modestie  que  de  refuser  les  louanges,  pourtant  c'est 
de  l'Orgueil  de  dédaigner  ce  que  le  monde  peut  dire  de  nous. 

63.  A   Platonique  Lover  like  one  that  is  still  saying  Grâce,  and 

never  falls  to  bis  méat. 

Un  Amoureux  platonique  ressemble  a  un  homme  qui  dirait  toujours  son 
Benedicite  sans  jamais  se  mettre  à  table. 

64.  You  may  paint  the  Flower  in  ail  his  colours,  but  not  give  it  the 

SmelL 

Vous  pouvez  peindre  la  fleur  avec  toutes  ses  nuances,  mais  non  lui  don- 
ner son  odeur. 

65.  Gounterfeyt  Friendshipp  is  worse  then  false  Goyn. 

Amitié  fausse ,  pire  que  la  fausse  monnaie. 
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66.  More  Porters  then  Princes  go  to  Heaven,  because  tbere  are  more 

oîthem. 

Il  va  an  ciel  plus  de  portiers  que  de  princes ,  parce  que  les  premiers 
sont  les  plus  nombreux. 

67.  The  Union  twixt  England  and  Scotland,  like  Oyle  mixt  with 

Yinegar. 

Union  de  TAnglelerre  et  de  TÉcosse,  mélange  d*huile  et  de  irinaigre, 

68.  The  first  part  of  TVisedome  is  to  giye  good  counsell,the  second 

take  it,  the  third  to  follow  it. 

Le  premier  acte  de  sagesse  est  de  donner  un  bon  conseil  ;  le  second  de 
le  demander  ;  le  troisième  de  le  suivre. 

69.  Never  seek  enemies  abroad,  thou  hast  too  many  at  home  ;  (viz.  thy 

own  passions.) 

Ne  cherche  pas  tes  ennemis  au  dehors  ;  tu  n*en  as  que  trop  chez  toi. 

70.  Who  preacheth  war  is  the  Devils  Chaplain. 

Qui  prêche  la  guerre  est  le  Chapelain  du  Diable. 

71.  Giying  begetts  Love,  Lending  doth  lessen  it 

Donner  produit  Taffection,  prêter  la  détruit. 

72.  More  easie  to  raise  Captains  in  England  then  commun  SouMiers. 

Il  est  plus  facile  en  Angleterre  de  trouver  des  Capitaines  que  de  simples 
Soldais. 

73.  Tbe  modem  Zelotts  go  to  exalt  Christ's  Church  upon  the  Devil's 

back. 

Nos  modernes  Dévots  ne  vont  rien  moins  qu*à  élever  TÉglise  de  Jésus- 
Christ  sur  le  dos  du  Diable. 

Ih.  A  King  should  impose  severer  Lawes  upon  bimself  then  on  his 
Subjects. 

Un  roi  doit  s*impuser  à  lui-méine  des  lois  plus  sévères  que  celles  qu'il 
dunne  à  ses  sujets. 

75.  The  English  Language  is  Dutch  embroidered  with  French, 

La  langue  anglaise  est  du  hollandais  brodé  de  français.^ 

76.  1/Vhen  thou  dost  read  a  Book ,  do  not  tum  the  leafs  only,  but 

gather  the  fruit. 

Quand  tu  lis  un  livre ,  ne  tourne  pas  seulemen  les  feuilles ,  mais  cueille 
'    le  fruit. 

20 
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77.  Craft  is  bastard-Policy. 

La  ruse  est  une  politique  bâtarde. 

78.  4  rich  Gitty  (is)  like  a  fat  Cheese  ajxt  to  breed  Maggots  ;  (viz.  Mu- 

tintes  and  vices,) 

Une  tUIc  riche  est  comme  un  fromage  gras,  elle  nourrit  bien  des  vec&. 

79.  Take  part  alwayes  with  Reson  against  thy  Will. ,' 

Prends  tou,^ours  le  parti  de  la  Raison  contre  ta  Volonté. 

80.  A  true  King,  Uke  Hçrcides ,  ahoukl  bave  bis  cl^bh'  alwayes  lyiag 

by  bim. 

Un  vriiiB.oi^  comme  Ue^vcnle^  doit  toujours  avoir  sa  massue  auprès  de  lui. 

81.  Tbe  Fist  is  stronger  then  the  Hand,  tbougbitbenotbingbutthe 

Han4«  {Ah  Emblem  of  Um<m,y 

Le  Poing  est  plus  fort  que  la  main ,  quoiqu'il  ncs  wU  fti^re  •kose  que 
lamaio. 

82.  He  that  dotb  a  serious  business  in  baste,  rides  post  upoa  an  Asse. 

Qui  fait  à  la  hâte  une  affaire  importante  court  la  pos^e  sur  un  âne. 

842.  The  Paremiograph.  A  Colleclion  oC  Englisb  Proverbs  ;   by  J.  R.  M.  A. 

Cambridge,  1670  ;  petit  in-8^, 

A  coMSiJB'rB  Collection  of  Ënglish  Proverbs  \  alao  the  most  cefebrQted  Provcrbs  of 
Uie  Scolch^tltdUau,  Freuch^  Spanish,  an4  otber  laoguages.  The  whole  roethodi- 
cally  digested  and  illustrated  with  Annotations  and  proper  Ei^piications.  By 
ihe  late  Rev.  and  learned  John  Ray,  M,  A.,  author  of  the  Historia  Piantaruntj 
and  WisdomofGod  in  the  Works  of  Création ^  etc.  To  which  is  added,  by  the 
same  Author,  A  Collection  of  English  WorJs  not  generally  used  ;  with  their  Si- 
guifications  and  Original  in  two  alphabetica)  Catalogues  ;  the  one ,  of  Such  as 
are  proper  to  the  Northern,  the  other,  to  the  Southern  Countries.  With  an 
Account  of  the  preparing  and  refining  such  Metals  and  Minerais  as  are  found 
in  England.  Reprinted  Verbatim  from  the  Edition  of  1768.  London^  T.  and  J. 
Allnian,  T.  Boone,  etc.  18 17;  grand  in- 12,  de  vi  et  3o8  pages. 

La  ppemière  édition  de  Touvrage,  dont  j*ai  donné  ie  titre,  est  ano- 
nyme et  porte  la  date  de  1670.  C'est  un  volume  assez  mince  qui  ne 
donne  guère  qu'une  simple  nomenclature  de  proverbes  et  qui  contient 
fort  peu  dénotes.  L^édition  de  1768,  dont  celle  de  1817  n'est  qu'une 
reproduction  fidèle,  est  la  plus  complète  et  la  meilleure.  Il  en  existe 
une  autre,  de  1813,  in-12.  Deux  éditions  avaient  été  données  par 
l'auteur  lui-même;  une  troisième  édition  parut,  en  17/^2,  avec  quel- 
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qoes  retranchemens.  (elle de  1768, dont  Téditeur assure qu*il a  repris 
tout  ce  que  contenaient  les  éditions  originales,  est  donc  la  quatrième, 

John  Ray,  théologien  anglais  et  Tun  des  pi  us,  savans  naturalistes  du 
xvu«  siècle,  était  né  à  Black-Notley,  dans  le  comté  d*£ssex,  le  29  no- 
Yembre  1628;  il  mourut,  dans  son  lieu  natal,  le  17  janvier  1705.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Guillaume  Derham  (1760)  et  par  k  chevalier 
Soiith.  Cette  dernière  biographie,  'qui  contient  de  nombreux  et  inté- 
ressans  détails,  a  été  insérée  dans  V Encyclopédie  de  Rees.  On  trouvera 
aussi  une  excellente  notice  sur  cet  auteur  dans  la  Biographie  univer- 
selle^ Tome  xxxvn,  pages  155-163. 

Ray  a  laissé  plusieurs  ouvrages  d'histoire  naturelle  qui  jouissent  d*un9 
grande  estime  auprès  des  savans;  parmi  ses  écrits  théologiques»  son 
Traité  :  De  la  Sagesse  de  Dieu  manifestée  dans  les  Œuvres  de  ia 
Création,  obtint  un  succès  distingué  et  fut  traduit  dans  toutes  les 
langues.  John  Ray  se  recommandait,  en  outre,  par  l'élévation  et  Ta- 
ménitéde  son  caractère,  et  sa  réputation  d'homme  bon  et  vertueux 
ajoutait  un  nouveau  lustre  à  la  juste  célébrité  que  lui  avaient  acquise 
ses  ouvrages.  Son  Recueil  de  Proverbes  est  encore  aujourd'hui  Vfm- 
vrage  le  mieux  fait  et  le  plus  complet  que  possède  en  ce  genre  l'An- 
gleterre. Les  matières  y  sont  disposées  avec  autant  d'ordre  qu'il  est 
possible  d'en  mettre  dans  un  travail  de  cette  nature;  les  notes  y  sont 
courtes,  mais  substantielles,  et  les  citations  de  Proverbes  étrangers 
attestent  chez  l'auteur  autant  d'érudition  que  de  jugement.  Le  Recueil 
de  Proverbes  écossais^  çuhM  en  1721  par  Kelly,  a  été  fait  sur  le  mo- 
dèle de  celjou  de  Ray. 

843.  CoFIécHon  of  many  seîect  and  excellent  Proverbs,  1672  {Cataiofftte  Brtgkt^ 
London,  i%^^\vfi  lil^it). 

844.  Nouvelle  Grammaire  angloise,  enrichie  de  Dialogues  curieux  touchant  l'ETstat 
et  la  Cour  d'Angleterre;  augmentée  d'un  Recueil  de  Proverbes  anglois  expli- 
quez en  françois;  par  Paul  Festeau,  maître  de  langues  à  Londres,  troisième  édi- 
tion. Londres  y  Georges  l^ells^  i685  ;  petit  in-8',  de  35o  pages. 

Grammaire  aujourd'hui  hors  d'usage  et  tout-à-fait  oubliée,  qui  mé- 
riterait pourtant,  mieux  que  bien  d'autres  livres,  d'être  encore  recher- 
chée. Elle  renferme  un  bon  choix  de  Proverbes  anglais,  accompagnés 
d'une  traduction  française  fort  exacte,  mais  ce  n'est  pas  là  ce  qui  la 
distingue  particulièrement  Ce  qu'elle  offre  de  vraiment  curieux,  c'est 
que,  dans  les  Dialogues,  composés  pour  servir  d'exercice  aux  étran- 
ge. 
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gcrs  qui  veulent  apprendre  Tanglais,  Fauteur  a  fait  entrer  l'histoire  de 
la  Peste  qui  désola  la  ville  de  Londres^  au  xvi*  siècle,  le  récit  du 
grand  Incendie  de  1666,  et  enfin  un  Exposé  très  intéressant  et  très  cu- 
rieux des  formes  du  Gouvernement  anglais  et  de  la  situation  de  la  Cour 
d'Angleterre  à  la  fin  du  xvir  siècle.  Cet  exposé  pénètre  dans  les  plus 
petits  détails,  et  contient,  outre  l'indication  de  toutes  les  charges,  de 
tous  les  emplois,  de  tous  les  services,  les  noms  de  la  plupart  des  per- 
sonnages qui  les  remplissaient  et  même  jusqu'aux  honoraires,  traite- 
mens  et  gages  qui  servaient  à  les  rétribuer.  Ce  sont  là  des  détails  que 
Ton  trouverait  difficilement  ailleurs  ainsi  réunis.  Ce  livre  me  paraît 
donc  digne  de  quelque  attention.  Il  est  d'ailleurs  fort  rare. 

Paul  Festeau  était  de  Blois  et  probablement  calviniste  réfugié.  Dom 
Liron  lui  a  consacré  un  court  article  dans  le  premier  volume  de  ses 
Singulantés  littéraires. 

845.  J.  N.  S.  Grammatica  nova  anglicana  una  cum  Dialogis  quibusdam  et  Pro- 
verbiis  anglicaiiis.  Jence^  Toi»  OehrUng^  1689;  iu-8*' (Nopilsch,  97). 

846.  Oswald  Dykes  English  Proverbs,  wilh  moral  réflexions.  The  sec.  éd.  London^ 
H.  "Meerey  1709  ;  in  «8**  {lb\d^, 

847.  Moral  Essays  on  someof  ihe  most  cunous  and  significant  English ,  Scotch 
and  foreign  Proverbs,  by  Sam.  Palmer.  London^  17 10  ;  in*8<*. 

Choix  d'un  certain  nombre  de  Proverbes  que  l'auteur  accompagne 
d'un  Commentaire  religieux,  moral,  souvent  satirique,  mais  aussi  très 
lourd  et  fort  peu  intéressant  C'est  un  livre  dans  le  genre  de  celui  du 
Père  Jean-Marie  de  Vernon,  qui  a  été  décrit  dans  cette  Bibliographie 
(no  287).  Samuel  Paknèr  avait  sans  doute  les  meilleures  intentions  du 
monde,  mais  il  lui  manquait  les  qualités  propres  à  assurer  le  succès 
d'un  travail  de  la  nature  de  celui-ci,  savoir,  un  esprit  vigoureux  et  le 
talent  de  donner  du  relief  à  sa  pensée  par  le  style.  Son  livre  n'a  donc 
qu'un  mérite  assez  ordinaire,  quoi  qu'il  ne  soit  pas  peut-être  tout-à- 
fait  indigne  de  quelque  attention. 

848.  Two  hundred  English  Proverbs  (A.  C.  Beuthneri  Miscellanea  anglicana. /ciice 
171 3  ;  in-S®,  pages  78-86,  cité  par  NopUsch,  page  97). 

849.  English  Sprichwôrter. 

M.  Nopitsch  (pages  97  et  98)  cite  les  Grammart^es  suivantes,  pu- 
bliées en  Allemagne,  comme  contenant  toutes  un  choix  de  Proverbes 
anglais  : 
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i^  Cbr.  Ludwigs  Aiiieitung  zur  euglisrhen  Sprachc.  Zei^i/^^  17x7  j  in-8®. 
a®  Th.  Arnolds  engliscbes  Graminatik. /râ//o('£r,  1718;  in-8**;  page  441. —  Edi- 
tion augmentée.  Leîpsig^  ^797  \  pages  aSs-aSa. 
3*  Joh.    Ghr.    Pragers  englisches  Grammatik,    Coburg,    1764;  io-8°;   pages 

2a4-a47* 
4®'  G.  A.  MuUers  praktischen  Lehr-und  lïulfsbuch  der  englischen  Sprache.  HaUe^ 
i8o5;in-8o. 

850.  Proverbiorumi  hoc  est^  Sententiarum ,  Versuum  et  Phrasium  proverbialium 
Centuriœ  duœ;  in  quibus  Anglicana  cum  Latiuis  ac  Graecis  comparantur.  Petit 
in-8^ 

Ce  petil  Recueil,  assez  curieux,  de  deux  cents  Proverbes  anglais 
comparés  à  un  pareil  nombre  de  Proverbes  latins  et  grecs,  fait  partie 
d'une  petite  Grammaire  grecque  élémentaire  publiée  à  Éton,  dans  les 
premières  années  du  XYiii'  siècle,  mais  dont  je  n*ai  pu  retrouver  la 
date  précise. 

854 .  A  Provincial  Glossary  ;  with  a  Collection  of  local  Proverbs  and  popula  > 
Superstitions;  by  Francis  Grose.  A  new  edit.  corrected.  London^  Edw,  Jef- 
Jerjy  181 1  ;  in-8°,  de  viij  et  3o4  pages. 

La  première  édition  est  de  Londres,  1787  :  il  en  existe  une  autre, 
avec  un  Supplément,  par  Pegge,  Londres^  1814,  in-8^ 

Le  travail  de  Grose  sur  les  Proverbes  locaux  de  l'Angleterre  n'est 
ni  très  développé,  ni  très  important,  et  l'on  retrouve  tout  ce  qu'il  con- 
tient d'utile  dans  le  Recueil  de  Ray  (n""  842),  et  dans  le  petit  volume 
publié  par  Fielding  sous  le  titre  de  Select  Proverbs  of  ail  Nations 
(n?  29).  —  Le  Glossaire  provincial  est  loin  d'être  complet  et  a  été 
rendu  inutile  par  des  publications  récentes  beaucoup  plus  détaillées  et 
notamment  par  l'ouvrage  de  M.  J.-O.  Halliwell,  intitulé:  A  Dictionary 
ofArchaïc  and  Provincial  Words,  etc.; dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

852.  A  fashionable  Caricature,  or  the  Proverbs  of  our  Ancestors  propbeticaUy 
descriptive  of  the  most  distinguished  Personnages  in  ihe  présent  Age  {London?)y 
printed  for  W.  Thiselton,  179a  ;  in-x3,  de  ag  pages. 

Ce  petit  volume,  fort  rare  et  tout-à-fait  oublié  aujourd'hui,  n'est 
autre  chose  qu'un  pamphlet  satirique  très  mordant,  dans  lequel, 
sous  la  forme  d'un  recueil  de  vieux  Proverbes,  l'auteur  passe  en 
revue,  en  les  caractérisant  d'une  manière  très  piquante,  tous  les  per- 
sonnages qui,  en  1792,  jouaient  un  rôle  quelconque  dans  les  affaires 
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politiques  de  l'Angleterre.  Le  nom  de  chaque  personnage,  dont  on  n'a 
osé  donner  que  les  initiales,  mais  que  tout  le  monde  reconnaissait  sans 
doute  alors,  est  suivi  d'un  Proverbe  destiné  soit  à  le  caractériser  en 
général,  soit  à  rappeler  ses  habitudes  spéciales  ou  ses  travers  particu- 
liers. Ce  sont  en  quelque  sorte  de  petites  silhouettes  épigrammatiques, 
qui  ont  perdu  sans  doute  aujourd'hui  leur  intérêt  de  circonstance, 
mais  qui  n'en  sont  pas  moins  dignes  d'être  conservées  par  les  curieux 
et  par  les  amateurs  d'anecdotes,  comme  des  documens  très  propres  à 
jeter  quelque  jour  sur  l'histoire  intérieure  de  l'Angleterre  vers  la  fin 
du  XVIII®  siècle.  Au  reste,  tout  n'est  pas  également  satirique  dans  ce 
petit  livre  ;  la  louange  y  tient  presque  autiaint  de  place  que  la  satire,  et 
l'une  et  l'autre  y  sont  distibuées  avec  esprit  :  d'antres,  mieux  éclairés 
que  moi  sur  l'histoire  de  cette  époque,  décideront  si  l'on  peut  dire 
aussi  qu'elles  le  sont  avec  justice  et  avec  discernement.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  cadre  choisi  par  l'auteur  de  ce  curieux  pamphlet  me  paraît 
fort  agréable  et  rempli  avec  autant  d'esprit  que  de  malice. 

853.  The  Moralist's  Mediey,  or  a  Collection  of  Proverbs,  Maxims,  moral  Re- 
flections  and  descriptive  Passages  in  prose  and  verse.  London^  tSo^;  in-ia. 

Compilation  qu'il  ne  fallait  pas  oublier,  mais  qui  ne  mérite  aucune 
recommandation  particulière. 

8S^.  Proverbs  chiefly  takeo  from  the  A.dagia  of  Erasmus,  with  explamitions,  atié 
iUu»tratedby  corresponding  examples  from  theSpanish,  Italian,  French  aud  Ett- 
glish  languages,  by  Rub.  Bland.  London,  Th,  Egerton,  1814  ;  %  vol.  p.  ia-*>8*. 

Abr^é  du  grand  recueil  d'Erasme,  dans  le  genre  de  ceux  qui  ont 
été  publiés  en  latin.  Les  comparaisons  des  Proverbes  de  l'antiquité 
avec  les  Proverbes  des  nations  modernes  ne  sont  ni  très  nombreuses, 
ni  très  intéressantes.  On  voit  que  c'est  un  travail  fait  à  la  hâte  et  sans 
recherches  sérieuses.  Ces  deux  volumes  ne  présentent  donc  qu'un 
très  faible  intérêt. 

855.  Sancho,  or  the  Proverbialist  ;  by  J.  W«  Cuoningham.  London,  181 7  ;  io-ia. 

856.  Antiquitates  curiossejhe  Etymology  of  many  remarkable  old  Sayîngs,  Pro- 
verbs and  singular  Customsexplained,  by  Jos.  Taylor.  London^  Baldmn,  1819; 
in-ia. 

857.  AGlossary;  or,  a  Collection  of  Words,  Phrases^  Names  and  Allusions  to 
Cusioms,  Proverbs,  etc.,  which  hâve  been  thought  to  require  illustration  in  the 
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Works  of  tlie  Knglish  authors,  particularly  Shakspeare  and  bis  Contemporaries, 
by  Robert  Nares.  London^  L.  Triplwok^  182a  ;  in-40. —-  Réimprimé  à  iS/ra/j«W, 

Dictk)!inairc  fait  avec  autant  de  soin  que  d'érudition,  et  fort  trtfle 
pour  rintelligence  des  tieux  poètes  anglais  et  de  Shakspéaï^e  particuBè- 
rement.  La  réimpression  aUemande,  tout  auissi  complète,  est  beaucoup 
moins  belle  que  l'édition  originale. 

8158.  Oîd  English  Proverbs. 

Simple  nomenclature,  qui  occupe  onze  colonnes  du  livre  suivant  : 
Elégant  Extracts  in  prose,  London,  Rwingtorij  1824  ;  grand  in-8°, 
pages  723-728. 

659.  Collection  of  Proverbs. 

Un  choix  de  Proverbes  singuliers,  propres  à  TAngleterre,  accompa- 
gnés de  recherches  sur  leur  origine  et  sur  leur  application,  occupe  les 
pages  1-62  de  l'ouvrage  suivant  : 

YarietiesoF  Literature;  beiog  prioci pal ly  Sélections  from  Portfolio  of  ihe  laie 
Jobo  Brady,  Esq.,  author  of  Clavis  Caiendaria,  Arrangée  and  adapted  for  pu- 
blication,  by  J.  H.  Brady,  bis  son.  London^  TFliittaker^  1826  ,  grand  in-xa,  de 
de  viij  et  295  pages. 

Ce  travail  un  peu  superficiel  sur  quelques  Proverbes  curieux  contient 
des  renseignemens  intéressans  et  peut  être  consulté  avec  fruit;  je 
dirai  la  même  chose  des  recherches  qui  remplissent  le  reste  du  vo^ 
lume  et  qui  ont  pour  but  de  donner  quelques  éclaircissemens  sur 
Torigine  de  certains  usages  ou  sur  l'étymologie  du  nom  d'un  certain 
nombre  de  villes  et  de  villages  de  l'Angleterre. 

860.  Old  Ënglisb  and  Hebrew  Proverbs,  explained  &nd  iUufttrCit^;  by  William 
Garpenter.  London  y  W'ill.  Bootk,  1826;  in- Sa. 

Petit  volume  bien  imprimé,  mais  qui  ne  contient  rien  de  bien 
curieux  ou  qu'on  ne  puisse  facilement  trouver  ailleurs.  Les  Proverbes 
anglais  sont  au  nombre  de  quatre-vingt-huit;  les  Proverbes  hébraïgttéifj 
an  nombre  de  vingt-deux.  Les  uns  et  les  autres  sont  accompâgfiéâ 
d'explications  fort  courtes  et  très  propres  à  en  éclaircit*  le  sens. 

864.  Dictionnaire  proverbial  de  la  conversation  francise  et  angiaise,  rtcinii  de 
Maximes,  Proverbes,  Sentences,  Axiomes,  Citations  et  Pensées  dans  ces  deux 
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langues^  par  M.  Brunet.  Bruxelles^  C,  J,  De  Mai,  i83o;  in-i6 ,  obloiig,  de 
267  page^. 

Recueil  divisé  en  deux  parties.  La  première  contient  les  Idiomes 
anglais;  la  seconde  les  Idiomes  français.  Ce  petit  volume  peut  avoir 
son  utilité  pour  Tétude  des  deux  langues  ;  comme  recueil  de  proverbes 
il  n'a  aucune  importance,  ni  aucun  intérêt. 

862.  An  Essay  on  the  Archasology  of  our  popular  phrases  and  nursery  Rhymes. 
By  John  Bellenden  Ker,  Esq.  a  new  édition  in  two  volumes^  London^  Longman^ 
BeeSj  Orme,  etc.,  i837  ;  2  \ol,  1res  petit  in-8°,  de  xi,  290,  v  et  3o4  pages. 

Ouvrage  original  et  systématique,  dont  Fauteur  déploie  une  érudi- 
tion singulière  et  toutes  les  ressources  d'une  imagination  très  ingé- 
nieuse pour  établir  que  la  plupart  des  Locutions  populaires ,  des 
Dictons,  des  Proverbes,  des  Chansons  des  nourrices  même,  en  usage 
aujourd'hui  en  Angleterre,  ne  sont  autre  chose  que  des  altérations, 
des  textes  corrompus  ou  modifiés  d'anciennes  Chansons  satiriques, 
d'anciens  Dictons ,  d'anciens  Proverbes,  autrefois  exprimés  dans  le 
dialecte  bas-allemand  qui  se  retrouve  dans  le  hollandais  de  nos  jours. 
On  regrette  en  vérité  de  voir  tant  d'érudition,  tant  de  sagacité,  tant 
d'esprit  dépensés  en  pure  perte.  M.  Bellenden  Ker  n'a  convaincu 
personne  et  n'a  fait  ainsi  qu'un  ouvrage  bizarre,  sans  résultat  sé- 
rieux. Ce  livre  a  été  fort  convenablement  apprécié  dans  un  Essai  sur 
les  Proverbes  et  les  Dictons  populaires  qui  fait  partie  du  Recueil 
suivant  :  Essay  s  on  Subjects  connected  with  the  Literature,  popular 
Superstitions^  and  History  of  England  in  the  middle  âges,  by  Thomas 
Wright,  London,\SUQ  ;  2  vol  in-S",  tome  i,  pages  124-175.  Essay  iv. 

863.  Proverbs  and  Sayings  regardiug  Health  and  Disease. 

Choix  de  Proverbes  médicaux  insérés  dans  l'Ouvrage  suivant  : 

Cuaiosrnss  of  médical  expérience,  by  J.  G.  MiUiogen,  M.  D.  Second  cditîoii. 
London^  Rtch.  Bentley,  1839;  grand  in-8<*.  — Pages  s.^g-aôi. 

Cette  nomenclature,  qui  eût  pu,  avec  quelques  recherches,  être 
beaucoup  plus  complète,  n'est  accompagnée  d'aucun  éclaircissement 
Des  études  consciencieuses  et  des  observations  critiques  faites  avec  soin 
sur  les  nombreux  Dictons  populaires  relatifs  à  la  santé,  qui  ont  cours 
partout,  constitueraient  un  travail  plus  utile  encore  que  curieux,  et  ce 
serait  rendre  un  véritable  service  à  l'humanité  que  de  conduire  à  terme 
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une  pareille  entreprise.  J*ai  indiqué  dans  cette  Bibliographie  un 
certain  nombre  d'ouvrages  consacrés  aux  Proverbes  médicaux  ;  mais 
il  n'existe  encore  nulle  part  aucun  travail  suffisamment  développé  et 
que  Ton  puisse  indiquer  comme  complet,  sur  cette  matière. 

L'ouvrage  où  se  trouvent  recueillis  ces  Proverbes,  et  dont  j'ai  tran- 
scrit le  titre,  est  un  livre  intéressant  par  le  fond  et  par  la  forme.  Il  est 
fort  agréablement  écrit  et  contient  des  recherches  intéressantes  sur 
divers  points  de  l'art  médical,  entremêlées  d*anecdotes  curieuses  qui 
en  rendent  la  lecture  fort  agréable. 

864.  ProTerbial  Philosophy  :  a  Book  of.  Thoughis  and  Arguments,  origînally 
.    Ireated.  By  Martin  Farquar  Tupper.  Londony  J,  Hatchard and son^  1841  ;  in-8% 

de  Tiij  et  3oi  pages.  —  Second  Séries.  London^  1845  ;  in-8". 

Le  titre  de  ce  volume  pourrait  le  faire  considérer  comme  une  collec- 
tion méthodique  de  Proverbes  disposés  de  manière  à  former  un  cours 
de  philosophie  morale  ou  pratique  ;  il  n'en  est  rien.  L*auteur  a  voulu 
Feulement  indiquer,  par  ce  titre,  qu'il  donnait  à  l'expression  de^ses 
pensées,  de  ses  réflexions,  de  ses  observations  morales,  la  forme  apho- 
ristique  ou  proverbiale.  Il  m'a  paru  en  conséquence  nécessaire  d'in- 
diquer ce  livre  pour  prévenir  toute  méprise  à  cet  égard.  J'ajouterai  que 
je  n*étais  pas  trop  fâché  non  plus  de  profiler  de  l'occasion  pour  faire 
connaître  un  ouvrage  qui  a  obtenu  un  grand  succès  en  Angleterre,  et 
qui  me  semble  digne,  à  plus  d'un  titre,  des  nombreux  suffrages  qu'il  a 
recueillis.  La  philosophie  de  M.  Tupper  est  beaucoup  plus  pratique  que 
savante;  sa  morale  est  douce,  indulgente  et  pénétrée  de  l'élément  chré- 
tien; son  style  un  peu  étrange  d'abord,  à  cause  de  ses  formes  orientales  et 
presque  bibliques,  devient,  lorsqu'on  s'y  est  un  peu  accoutumé,  un  cadre 
très  agréablepoùr  la  pensée,  et  je  ne  doute  pas  que  ce  livre  ne  puisse,  non- 
seulement  être  lu  avec  plaisir,  mais,  ce  qui  vaut  bien  mieux  encore, 
contribuer  à  l'amélioration  morale  de  ceux  qui  le  liront  dans  la  dispo- 
ation  d'esprit  où  l'auteur  était,  ce  me  semble,  lorsqu'il  l'a  composé. 

865.  Select  English  Proverbs. 

Un  choix  assez  considérable  de  Proverbes  anglais  se  trouve  inséré, 
d'une  manière  fort  originale,  dans  l'Ouvrage  suivant  : 

Thi  Treasury  of  Knowledge  and  Libraryof  référence;  hy  Samuel  Maunder.  Tliirt. 
edit.  London^  Lin^maiiy  Orme^  etc.,  1841;  pelil  in-°. 

Cet  ouvrage  curieux  et  utile,  qui  a  obtenu  un  grand  succès,  se 


410  PROVERBES  ANGLAIS. 

compose  d*ûne  réunion  de  Dictionnaires  usuels  qu'il  est  assez  agréable 
d'avoir  tous  ensemble  à  sa  disposition,  savoir  :  1°  un  Dictionnaire  très 
complet  de  la  langue  anglaise,  qui  occupe  toute  la  premi^e  partie  du 
volume  ;  2°  un  Dictionnaire  de  Géographie  universelle  ;  3**  un  Diction- 
naire classique  ou  des  Antiquités  grecques  et  romaines  ;  4°  enfin  un 
Dictionnaire  abrégé  de  la  Législation  anglaise.  Le  livre  se  termine  par 
divers  documens  curieux,  une  Liste  de  toutes  les  villes  des  Iles  Britan- 
niques, des  Tables  d'intérêts, ^\c. 

Ce  que  ce  volume  offre  en  outre  de  particulier  et  de  tout-à-fait  ori- 
ginal» c*est  que  Tauteur  a  imaginé  d'entourer  chaquepage  de  son  livre 
d'un  encadrement  dont  chaque  face  contient  oq  une  Maxime  morale, 
ou  un  Proverbe,  ou  un  Axiome  de  droit.  Ainsi  les  Proverbes  anglais 
forment  l'encadrement  du  Dictionnaire  de  Géographie  universelle  qu* 
occupe  les  cent  quatre-vingt-seize  premières  pages  de  la  seconde  partie 
de  cet  utile  volume.  Ces  proverbes,  comme  on  le  croira  sans  peine,  sont 
simj^lement  énoncés  et  ne  sont  accompagnés  d'aucune  explication. 

866.  Proverbs  for  Acting.  15y  the  late  miss  EUen Picketing.  London^  1S44;  m-i8. 

867.  The  nursery  Rhymes  of  England ,  Collected  chiefly  ht)in  Oral  Tradition. 
Edited  by  James  Orchard  Halliwell,  Esq.  Third  Edition,  with  illustrations. 
Lonâon  ,  John  Russel  Smlth^  1844  ;  petit  in-8^,  de  x  et  240  pages,  fig;  grav. 
sur  bois. 

Charmant  volume,  très  bien  exécuté  et  orné  de  jolies  vignettes.  Il 
se  recommande  d'ailleurs  pai:  un  autre  mérite  que  celui  d'un  extérieur 
fort  agréable.  Il  renferme  un  choix  bien  fait  et  bien  distribué  de  ces 
Chansonnettes  populaires  et  de  ces  Dictons  rimes,  dont  l'origine  est  in- 
connue et  que  l'on  désigne  ordinairement  sous  le  nom  de  Chansons  de 
Nourrices.  Il  n'est  pas  de  nation  qui  ne  possède  une  littérature  de  C6 
genre  ;  mais  il  ne  s'est  pas  trouvé  partout  un  critique  éclairé  pour  en 
recueillir  les  monumens.  Parmi  ces  petits  morceaux  curieux  conservés 
par  M.  Halliwell,  il  se  trouve  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes,  et 
j' ai  dû  alors  donner  place  à  son  Recueil  dans  cette  Bibliographie. 

868.  Èssays  on  Subjects  connected  with  the  Literature,popular  Superstitions  and 
History  of  Englatad  in  the  middie  âges  ;  by  Thomas  Wright.  London^  John 
Russel  Smithy  1846;  a  vol.  in-S**,  de  12^  3o4  et  3a6  pages. 

Ces  deux  volumes,  fruit  des  études  et  des  travaux  d'un  des  littéra- 
teurs les  plus  distingués  de  la  Grande-Bretagne,  se  composent  d'une 
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«aite  d*Essais  qui  se  rapporteiit  tous  à  h  Httératare  An  moyen  âge  e% 
qui  avaient  para  séparément  et  à  diverses  époques,  dans  quelques  Re- 
vues anglaises.  Ces  Essais  sont  au  nombre  de  vingt  ;  le  quatiième 
porte  le  litre  suivant  : 

Oif  Proverbs  aud  popular  Sayings. 

Cet  Essai  occupe  les  pages  1^4-175  du  premier  volume,  et  contient 
des  recherches  aussi  ingénieuses  qu*érudîtes  sur  un  certain  nombre  de 
Proverbes  anglais  et  sur  leur  origine. 

L'ouvrage  entier  mérite,  à  tous  égards,  d'occuper  une  place  distin- 
guée dans  les  bibliothèques  les  mieux  faites  et  les  plus  choisies.  Les 
amateurs  me  sauront  gré,  j'espère,  de  leur  donner  ici  l'indicalioii  de 
ce  qu'il  contient  : 

Premier  volume^ 

fissay     I .  Anglo-Saxon  Poeu-y. 
s.  Anglo-Norman  Poetry. 
3i  Chansons  de  Geste,  ôr  historicâl  Roipances  of  the  Midditt  Ages, 

4.  On  Proverbs  and  popular  Sayioga. 

5.  On  the  Anglo-latin  Poels  of  the  Iwelfth  century« 

6.  Ahelard  and  ihe  scholastic  Philosophy. , 

7 .  On  D'  Grinim's  German  Mylhology. 

8.  On  the  nalioual  f  airy  of  England. 

g.  On  ihe  popular  Superstitions  of  modem  Greece. 

Second  volume. 

Essay  10.  On  Friar  Rush  and  frolicksome  Elves. 

II.  Observations  on  Dunlop's  Hislory  uf  Fiction. 

la.  On  the  Hislory  and  transmission  of  popular  Stories» 

i3.  On  ihe  Poelry  of  Hislory. 

1 4.  Adveiitures  of  Hereward  the  Saxon. 

i5.  The  Hislory  of  Eustace  the  Monk. 

16.  The  Hislory  of  Fulke  Fitz  Varine. 

17.  On  the  popular  Cycle  of  the  Robin^  Hood's  Baliads. 

1 8 .  The  Conquest  of  Ireland  by  the  Anglo-Normans. 

19.  On  old  Enlish  political  Songs. 
ao.  On  the  Scoltish  Pœt  Danbar. 

869.  A  Diclionary  of  Archaie  and  Provincial  Words,  obsolète  Phrases,  Proverbs 
aud  ancient  Cnstoms  from  the  fourleenth  century.  By  James  Orchard  Halliwell. 
Lçndon,  John  Russel  Smith,  1846;  a  vol.  in-S^. 

Dictionnaire  fait  avec  beaucoup  de  soin  et  d'érudition,  indispensable 
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à  tootes  les  personnes  qui  s'occupent  de  l'étude  de  Tancienne  littéra- 
ture de  l'Angleterre.  Il  renferme  un  grand  nombre  de  citations  de 
textes  manuscrits  et  une  foule  de  renseignemens  curieux. 


PROVERBES  ANGLAIS.  —  APPENDICE. 

PROVERBES  ANGLO-AMÉRICAINS ,   ÉCOSSAIS,   GAÉLIQUES. 
4.  Proverbes  Anglo-américains  (4). 

870.  Preliminary  Address  to  ihe  Peosylvanian  Almanac  entitled  «  Poor  Richard's 
Almanach  for  1758  »,  written  by  D'  Franklin. 

Cet  ingénieux  et  charmant  Opuscule,  dans  lequel  un  certain  nombre 
de  Proverbe^  populaires  et  de  Maximes  de  morale  pratique  se  trou- 
yent  exposés  avec  autant  d'agrément  que  d*à-propos,  est  trop  connu 
pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  parier  avec  beaucoup  de  détail.  Il  a  été 
traduit  dans  toutes  les  langues  et  répandu  partout  comme  il  méritait 
de  l'être.  On  le  désigne  généralement  en  français  sous  le  titre  de  la 
Science  du  Bonhomme  Richard,  Il  parut  pour  là  première  fois  en 
1758,  sous  le  titre  rapporté  plus  haut  et  se  retrouve  dans  toutes  les 
éditions  des  Œuvres  de  Franklin.  Parmi  ces  éditions,  qui  sont  nom- 
breuses, je  me  contenterai  d'indiquer  la  suivante,  qui  est  fort  jolie  et 
d'un  format  très  portatif  : 

Tbb  Works  of  D*^  Benjamin  Franklin,  consisting  of  Essays,  humorous»  moral  and 
literary;  wilb  his  life  wriUen  by  himself.  London^  Scott,  fFebsttr  and  Geary^ 
i838;  io-xS.  ^  Pages  aS5-a4d. 

2.  Proverbes  seossaîs. 

S74 .'  Scottish  Proverbs  galbered  together  by  Dairid  Ferguson  ,  sometime  Miniater 
al  Dumferlioe  and  put  ordine  alphabeticowhen  he  departedthis  life  anno  iSgS. 
Edinbur^hj  1641  ;  petit  in-4<*. 

M.  Brunet  {Manuel  du  Libraire,  tome  II,  page  267)  indique,  avec 


(  i)  Lm  habJtans  de  l'immense  contrée  qui  porte  anjonrd'hni  le  nom  à^Kiatê^Uni»  de 
V Amérique  du  nord,  ayant  porlé  dans  cette  partie  du  monde  la  langue,  les  mœurs,  les 
usages  et  les  habitudes  de  l'Angleterre  qui  était  leur  première  patrie,  les  Proverbes  de  ces 
peuple»  doivent  naturellement  être  compris  dans  la  Section  consacrée  aux  ProTerb«s  anglais. 
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cette  édition,  quiestfort  rare,  une  autre  édition  de  1675,  in-/i°  et  deux 
réimpressions  d'Edimbourg,  1706  et  1785,  in-12. 

872.  Collection of  Fcottish  Proverbs,  by  Allan  Ramsay.  Edinburgh^  i?^;  ;  in-ia. 

873.  A  Complète  Collection  of  Scottish  Proveibs  ezplained  and  made  intelligi- 
ble to  the  English  reader.  By  James  Kelly,  M.  A.  {^hh  this  Epigraph:The 
Genius,  Wit  and  Spirit  of  a  nalion  are  discovered  by  their  Proverbs.  Bacon), 
London^  Rodwell  and  Martin^  i8i8;  in- 12,  de  vj  et  a55  pages,  plus  i5  pages 
pour  la  table. 

Cet  ouvrage  avait  paru  pour  la  première  fois  à  Londres,  en  1721, 

in-8°. 

Collection  curieuse  et  considérable  de  Proverbes  écossais,  faite  avec 
autant  de  soin  que  d'érudition  et  d'intelligence.  Les  Proverbes  réunis 
dans  ce  volume  sont  au  nombre  de  trois  mille  vingt-quatre  et  sont 
accompagnés  de  notes  et  d'indications  aussi  claires  que  précises ,  par- 
faitement propres  à  en  faire  connaître  le  sens.  Cet  ouvrage  me  semble 
donc  à  tous  ^ards  digne  d'une  estime  particulière. 

Kelly,  dans  la  courte  et  modeste  Préface  qui  précède  son  recueO, 
fait  connaître  son  plan  et  tous  les  soins  qu'il  s'est  donnés  pour  rendre 
son  travail  utile.  Je  donnerai  ici  un  fragment  de  cette  judicieuse  pré- 
face, que  mes  lecteurs  jugeront,  sans  doute,  ainsi  que  moi,  digne  de 
leur  attention. 

«  Mon  projet  bien  arrêté,  dit  l'Auteur,  avait  été  de  n'admettre  dans 
ma  collection  que  des  Proverbes  rigoureusement  originaires  de  l'E- 
cosse ;  mais  à  mesure  que  j'avançais  dans  mon  travail,  je  reconnus  qu'il 
était  absolument  impossible  de  distinguer  exactement  les  Proverbes  qui 
appartenaient  exclusivement  à  Y  Ecosse  de  ceux  qui  pouvaient  appar- 
tenir \Y Angleterre,  Deux  nations  qui  parlent  la  même  langue  et  qui 
ont  entre  elles  de  si  nombreuses  et  de  si  fréquentes  relations  ont  dû 
nécessairement  s'emprunter  et  se  communiquer  un  grand  nombre  de 
proverbes.  Déplus,  je  reconnus  bientôt,  en  poussant  plus  loin  mes 
recherches,  qu'une  infinité  de  proverbes  que  d'abord  j'avais  regardés 
comme  originaires  de  l'Ecosse,  se  retrouvaient,  non-seulement  chez  les 
Anglais,  mais  encore  chez  les  Françai.:,  chez  les  Italiens,  chez  les' Es* 
pagnols,  et  même  chez  les  Latins  et  chez  les  Grecs.  Partout,  en  effet, 
l'homme  est  à- peu-près  le  même;  partout  il  est  soumis  aux  mêmes 
impressions,  aux  mêmes  sentiniens;  et  partout  aussi  les  mêmes  dispo- 
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sitions  d*esprit,  les  mêmes  c^servations  pratiques,  faites  par  tous»  ont 
produit  ces  formules  générales  qui  sont  désignées  sous  le  nom  de  Pro- 
vei'bes,  et  qui  semblables  en  général  pour  le  fond,  ne  diffèrent  les  unes 
des  autres^  chez  les  diverses  nations  du  globe^  que  par  la  variété  de  la 
forme.  Qu*on  parcoure  Phocylide,  Théognis  et  tous  les  Fragmens  qui 
nous  restent  des  anciens  Gnomiques  grecs,  on  y  retrouvera  littérale- 
ment la  plupart  des  Proverbes  vulgaires  de  notre  temps.  Je  demeurai 
donc  [convaincu  qu*il  était  extrêmement  difficile,  qu'il  était  même 
tout-à-fait  impossible  de  spécifier  d'une  manière  précise  et  incontes- 
table quels  proverbes  appartiennent  en  propre  à  telle  ou  à  telle  autre 
a»tioQ,  et  je  me  détemainai  akurs  k  faire  entrer  dans  nia  Collection  de 
Proverbes  écossais  tous  les  Proverbes  que  j'avais  entendu  répétjer  em 
Ecosse,  cpioique  j,e  n'ignorasse  pas  que  les  mêmes  proverbes  étment 
eAusage,  jeue  dirai  pas  seulement  en  Angleterre,,  nuis  cacore  dans 
plusieurs  autres  pay&  » 

I^a  parfaite  justesse  de  ces  observations  u'échaf^ra  san»  doute  à 
personne,  et  l'on  reconnaîtra  surrle-cbamp  qu'elles  peuvent  s'appliquer 
à  tous  les  recueils  du  même  genre  que  celui-ci.  Essayer  de  déterminer, 
en  effet»  d'une  manière  précise  et  absolue,  l'origine  réelle  et,  en  quel- 
que $orte^  la  généafegie  de  tel  ou  tel  Proverbe  moral,  en  usage  chei 
les  Grecs  comme  chez  les  Latins,  dans  l'Inde  comme  en  AUeots^net 
serait  une  tentative  d'autant  plus  téméraire  qu'elle  resterait  habituel- 
lement sans  résultat.  Il  existe  d'ailleurs,  chez  toutes  les  nations,  «a  a»- 
sez  grand  nombre  de  Proverbes  historiques  ou  locaux,  dont  la  spécia- 
lité suffît  bien  à  e^cercer  la  [sagacité  des  archéologues,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  de  se  livrer  à  des  recherches  hasardeuses  et  par  conséquent 
sans  utilité.  On  ne  saurait  donc  être  trop  réservé  dans  ces  sortes  d'itt- 
vestigations,  et  la  judicieuse  méthode  de  Kelly  ipe  par^  4igne  de 
servir  de  modèle  et  de  guide  à  tous  les  philologues  qui  mettent  quelque 
intérêt  à  étudier  ou  à  recueillir  les  Proverbes. 

3.  Proverbes  CymriqaeSy   Gaéliques  ou  Celtiques  j  Proverbes  en  lang;ne 

Erse   (1). 

874.  Adagia  Brilanuica,  et  plura  et  emendatiora  quam  aotehae  édita. 

Cette  collection  de  Proverbes  Bretons,  ou  Gallois,  pour  parier  d'une 
maoière  plus  précise,  se  trouve  insérée  dans  l'Ouvrage  suivant  r 


(  I  )  La  laog^e  j^arU^  «n  Angleterre  dans  le  payé  de  GaUe»  n  appartient  pax  aon  ongûw 
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(JoAiriris  Davies)  Antiqux  lingiiae  Britannicae,  nunc  vulgo  dictas  Cambro-Britan- 
nicae,  a  suis  Cymrecœ  \el  Cambricœ^  ab  aliis  fTaiHcœ;  et  linguœ  latinœ  Dictio- 
narium  duplex.  Accedunt  Adagia  hritanuica.  Eondini,  i63a  ;  în-fol. 

Ce  Dictionnaire  r^re  est  encore  assez  recherché  aujourâ*hiii  malgré 
4es  travaux  plus  récens. 

James  Howell,  dans  son  Recueil  de  Proverbes^  cité  et  décrit  précé- 
^enmient  {n°  Slii)^  a  donné  aussi  une  pomenclature  de  Proverbes 
Bretons^  traduits  en  anglais,  sous  le  titre  suivant  : 

British  or  old  Gambrian  Proverbs  and  Cymraecan  Adages^  ne^er  Euglished  i^an4 
divers  never  piiblished)  bçfore. 

Cette  nomenclature  occupe  quarante  pages  in-foHo.  Howell  décide 
qu'il  a  emprunté  le  plus  grand  nombre  de  ces  proverbes  au  recueil  de 
Davies. 

875.  Mackintosh^s  Collection  of  Gaelic  Proverbs  aud  familiar  phrases.;  engUshed 
a  new.  To  whickls  ^dJed  The  ïFay  <^Wealthy  by  Benj.  FTiiokUn.  XiHnàurgh, 
WilL  Stewarty  1819  ;  in-ia,  de  1 1  et  289  pages. 

Recueil  curieux  des  Proverbes  en  usage  dans  les  moatagnea  d^  Vi^ 
cosse  (i/2^A/awc(5),  exprimés  en  langue  erse  Km  gaélique ^  avec  une  tra- 
duction anglaise  et  quelques  notes.  Ces  Proverbes,  distribués  par  ordre 
alphabétique,  sont  au  nombre  de  1515,  pltis  un  court  [Appendice  de 
VfDgt-deax  Proverbes  en  vers»  également  traduits  en  anglais.  Le  vo-< 
iHme  est  terminé  par  une  traduction  gaélique  de  la  Science  du  Bon- 
homme Richard, 

Ce  recueil  avait  paru,  pour  la  première  fois,  sous  le  titre  suivant  : 

A  GoifLECTion  of  Gaelic  Proverbs  aud  familial'  phrases,  accompanied  with  an  ^n- 
glisb  translation  and  notes^  by  Donald  Mackintosh.  Edinburgk^  ^7^^;  in-^2. 

■  ■  ;  .    '  '  '  ■'     ■ —  ■    .'     • 

ni  à  la  laitue  Anglo-S^onae,  ni  4  U^  langue  Ankglu-Nojrmamle  qui  forment  toutes  4eax.le 
fond  de  l'anglais  actuel;  cette  langue,  d'un  origine  toutç  différente,  parait  être  un  dialecte 
de  l'ancienne  langue  celtique,  en  usage  encore  en  France,  dans  une  partie  de  l'Armoriq'ue 
on  Basse-Bretagne.  Les  habitons  de  deux  contrées,  malgré  XejXT  sépaxation  et  leur  éloigne- 
meut,  se  comprennent  asst^z  facilement. 

La  langue  Erêe  ou  Gailiç'Ue ,  en  usage  parmi  les  habitans  des  Haates-térrè»  en  Ecosse 
[Highlanders)  paraît  être  de  la  même  souclie*,  loais  cMp  esL£Qrt;diS'éj:Qa|le  à\\  Ggiloit-An^ 
glais  et  du  Sas-Breton  français. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  travaux  philologiques  sur  la  langue  celtique  et  s«8  divers 
dialectes,  mais  on  n'est  enciie  parvenu  à  établir  rien  de  bien  complet  ou  de  bien  précis 
sur  l'origine  de  cette  langue,  sur  sa  .syntaxe  et  même  sur  son  vocabulaire. 

J'ai  placé  dans  cette  Section  les  Proverbes  Gallois  et  Erses  parce  que  les  contrées'uû  ils 
sont  çn  usage,  dépendent  de  l'Angleterre  ;  c'est  par  une  considération  analogue  que  j'ai 
placé  les  Proverbes  basques  à  ta  suite  des  Proverbes  français. 
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L*éditioD  de  1819  a  été  publiée  par  les  soins  d'Alexandre  Campbell 
qui  y  a  fait  quelques  additions  et  qui  y  a  joint  une  préface  de  onze 
pages  dans  laquelle  on  trouve  d'intéressans  détails  sur  la  vie  de  Mackin- 
tosh.  Les  notes  qui  accompagnent  les  deux  éditions  sont  comtes, 
mais  très  propres  à  éclaircir  le  sens  des  Proverbes  :  on  aurait  désiré 
quelquefois  qu'elles  fussent  un  peu  plus  développées. 

Donald  Mackintosh,  fils  d'un  fermier  écossais,  était  né  en  17^3  ;  il 
mourut,  dans  son  pays,  en  1808,  laissant  après  lui  la  réputation  d'un 
homme  excellent  et  instruit,  qui,  sans  avoir  un  talent  du  premier 
ordre ,  sut  prendre  une  position  honorable  à  côté  des  hommes  éminens 
dont  l'Ecosse  était  justement  iière  à  cette  époque. 
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876.  Adagia  Slavico-Bohemica. 

Ce  recueil  de  Proverbes  Slavo-Bohèmes  occupe  les  pages  272-287 
do  rare  volume  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Geammatica  Slavico-Bobemica ,  in  qua,  prœter  alia,  Ratio  accural»  scrîptioDÎs  et 
flexionis  quae  iû  hac  lingua  magnis  difficultatibus  jaborat,  ex  genuiois  fundA- 
meutis  demonstratur,  ut  et  discrimen  inter  dialectum  Bohemorum  et  cultionini 
Slavorum  in  Htingaria  iusinuatur  j  cum  Appendice  quse  tum  modum  muUipli- 
candi  vocabula  per  motionem,  derivalionem  compositiouemque,  tum  quœdam  ad 
elegantiam  sermonis  spectantia  ,  cum  Gatonis  Distichis  exhibet  :  qu8^  omnia, 
partim  ex  aliisgrammaticis  accepta,  parlim  propria  industria  investigata,  atque 
a  viris  lingus  kujus  baud  imperilis  examiuata,  omnibus  ejusdem  cultoribus  ad 
usum  proponit  Paulus  Doiescbalius  Szakolcza-Hungarus.  Praefatus  est  Matthias 
Belius.  Posonii,  Tjrpis  Roveiianis,  «746;  petit  in- 8°, 

Cette  grammaire  est  très  rare  et  contient  de  curieux  renseignemens 
sur  une  langue  fort  peu  connue.  Les  Proverbes  qui  s'y  trouvent  re- 
cueillis sont  disposés  par  ordre  alphabétique  et  accompagnés  d'une 


(i)  Le  Slave  ou  ancien  Sarmale  est  ane  langue  d'origine  asiatique,  différente  dans  ses 
formes  de  la  langue  tenlonique;  ses  principaux  Dialectes  sont  :  l'ancien  Bohême,  le  Polo- 
nait«l0  Russe,  le  Leltique  ou  Lithuanien,  le  Yendo-Sorbe,  etc.  L'ancienne  langue  hongroise 
ou  magyare  appartient  également  à  la  langue  slave  et  a  Leaucoup  d'analogie  avec  l'ancieB 
Bohème. 
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version  latine  qui  les  exprime  par  un  proverbe  équivalent.  Une  traduc- 
tion rigoureusement  littérale  eût  été  bien  préférable,  car  elle  aurait  eu 
le  double  mérite  de  faire  connaître  exactement  la  forme  de  chaque 
Proverbe  et  de  fournir  quelques  matériaux  utiles  pour  l'étude  de  la 
langue. 

877.  Joseph  Dobrowsky  Sammluog  Bohmischer  Sprichwôrler.  1804  ;  in-S*  (No- 
pitscbylMige  9). 


ÎXÎI.  FBOVEIBIS  HOMBOIS  OU  lAGTAlBS. 

878.  Proverbes  Magyares  ou  Hongrois. 

On  lit  dans  la  Bibli(^raphie  des  Proverbes  de  M.  Nopitsch  (p.  237), 
que  P.  André  Dugonics,  Docteur  en  Philosophie  à  Szegedin,  a  laissé 
un  Recueil  de  quelques  milliers  de  Proverbes  magyares  ;  mais  il  ne 
donne  aucun  détail  sur  ce  recueil  qui  pourrait  être  fort  curieux ,  et 
qui  n'existe  peut-être  qu'en  manuscrit  M.  Nopitsch  indique  comme 
autorité  à  l'appui  de  son  assertion  VAlgemeine  Lùeratur  Zeitung , 
1819,  n?  127,  col.  167.  Cette  indication  est  fort  vague;  mais  je  devais 
la  conserver  ici,  ne  fût-ce  que  pour  appeler  l'attention  des  philo- 
logues sur  un  recueil  qui  mérite  bien  qu'on  se  donne  quelque  peine 
pour  le  retrouver. 

879.  Un  choix  de  Proverbes  Hongrois  occupe  les  pages  igÔ^aia  de  la  Gram- 
maire suivante  : 

MiuBÔi  Ungrischer  Sprachmeister  in  einer  ganz  verânderten  gestalt.  Jelzo  bey 
der  fiinften  Auflage,  mil  eiitem  neuen  Anhange  von  den  allernôlhigsten  Wôi- 
tem,  Idiotismeu,  Sprûchwôrtern,  Gesprâchen,  Briefen,  Gedichten,  ergotrenden 
Erziihiungen  und  einem  Grundrisse  von  einer  ungrisclien  Handbibliotbek 
vermebrt.  Pressburg ,  bey  Jobann  Michael  Landerer,  1774;  in-8^  (No- 
pitsch, 35a). 

880.  Adagia  in  Transylvanie  priocipatu  inter  Hungaros  Tigeutia^  eaque  Hun- 
garico-latina. 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  trois  cent  cinquante,  occupent  les 
pages  283-302  de  la  Grammaire  suivante  : 

27 
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GR4MMATICA  Hungarîca  naturali  methodo  latino  aermone  concinnata  et  in  usain 
iinguam  huii^aricam  discentium^  per  Sleplianum  Szent-Pali  iuci  publicc  tradiu. 
Cibinii  (i),  Typîs  Martini  ffochmeister,  iTg5;  in-8°. 

S84.  Hungaria  in  Parabolis^  sive  Commeutaril  in  Adagia  et  Dicteria  Hungaro- 
rum,  per  Antonium  Szirmay  de  Szirma  ,  S.  C.  etR.  A.  Maj.  Consiiiarium  Air 
licum  et  Poetam  Laureatum  historico-jocose  conscripti.  Edidit  Martinus  Georg. 
Keva^icb ,  Senquiciensis.  Ofin  und  Pesth ,  in  der  UnlversîtàtS'BuckdruckereYy 
1804  ;  in-8%  de  160  pages  (Nopitscb,  a52). 


inil.  PROVERBES  VENDES. 

882.  Yolkslieder  der  Wenden  in  der  Ober-nnd  Nieder-Lausiti  Ans  Vofksmuodc 
aufgezeicbDet  und  mit  den  Sangweisen,  dcutscher  UebersetzuDg,  den  nôtbigen 
Eriâuterungen,  einer  Abbandluug  iiber  die  Sitten  und  Gebràuche  der  Wendeu 
und  einem  Anbauge  ibrer  Mârcben,  Legenden,  und  Spricbwôrrer  ;  berausge- 
geben  von  Leopold  Haupt  und  Jobann  Ernst  Scbmaler  (  Cbansona  populaires 
des  Tendes  de  la  bauie  et  basse  Lusace  ;  recueillies  d'après  des  Traditioas 
orales  et  publiées  avec  la  musique,  une  Traduction  allemandeyleséclaircissemens 
nécessaires,  une  Dissertation  sur  les  mœurs  et  les  usages  des  Vendes  et  un  Ap- 
pendice contenant  leurs  Contes  populaires,  leurs  Légendei»  et  leurs  Proverbes  ; 
publiées  par  L.  Haupt  et  J.  £.  Scbmaler).  Grimma,  J.  M,  Gebhart,  i84i-i843  ; 
1  vol.  grand  in-40,  fig. 

Cet  ouvrage  est  rempli  de  recherches  aussi  curieuses  que  savantes. 
Les  Proverbes  Vendes  et  les  Locutions  proverbiales,  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt-dix-neuf,  avec  une  traduction  allemande,  occupent, 
sous  le  titre  suivant,  les  pages  188  à  206  du  deuxième  volume. 

WeiroiscHE  Spricbwôrter  und  spricbwôrtlicbe  Redensarten. 
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883,  Collection  de  4291  anciens  Proverbes  Russes  (en  russe).  Moscou,  Imprimerie 
de  i* Université  impériale^  1770;  in- 8**,  de  244  pages.  —  3*  édition.  Moscou^ 
1787  ;  in-S",  de  so3  pages. 

Dans  telte  Collection  les  Proverbes  ne  sont  accompagnés  d'aucune 
explication. 

1 1     {.eben  vu  Ilennanstadt, 
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884.  Choix  de  ProVerbes  Russes  relatifs  à  rAgricultare  et  à  rÉconomte  do- 
mestique. 

Ce  choix  peu  considérable  fait  partie  de  Tédition  du  Théâtre  d'A- 
grtculturej  d'Olivier  de  Serres,  publiée  en  180/t,  à  Paris  y  chez  Ma- 
dame  Huzard,  en  2  vol.  in-S*",  par  les  soins  de  la  Société  d' Agricul- 
ture du  département  de  la  Seine,  tome  i«',  page  89.  Ces  Proverbes 
iD*0Dt  paru  dignes  de  trouver  place  ici  : 

Le  Lièvre  court  devant  le  Renard,  et  la  grenouille  devant  le  Uèvre; 

Le  Cygne  vole  après  la  neige,  et  l'Oie  après  la  j)luië. 

Au  défaut  de  pâtisserie,  mange  du' pain. 

L'Âstracan  est  riche  en  Esturgeons,  maïs  la  Sibérie  a  déi  Zibelines. 

Les  raisins  verts  ne  sont  pas  doux,  et  un  jenne  hdmrtie  n*est  pas  fbrt. 

Les  plumes  décorent  le  paon,  et  Tinfltraction  rhoilimé.' 

On  couchait  en  joue  une  grue  et  Ton  a  tué  un  moineau. 

La  pomme  a  le  goût  bien  doux,  si  le  jardinier  n*est  pas  là. 

Sans  sel  et  sans  pain,  mauvaise  compagnie. 

Les  brebis,  sans  berger,  ne  font  pas  un  troupeau. 

Qui  recueille  grain  par  grain  remplit  la  mesure. 

Mesure  dix  fois,  tu  ne  coupes  qu'une  fois. 

L'année  n'a  pas  deux  étés. 

Prières  adressées  à  Dieu  et  charges  acquittées  au  Czar  ne  sont  pat  choses 

perdues. 
Quand  on  a  le  blé,  on  a  bientôt  la  mesure. 
Ce  que  Dieu  arrose,  Dieu  le  sèche. 
Ce  qui  doit  détenir  Loup  ne  devient  pas  Renard. 
L'été  amasse,  Thiver  consnme. 
Plutôt  pauvre  que  riche  et  esclave. 
Ne  crache  pas  dans  le  puits,  il  peut  t'arriver  d*eq  boire. 
Ce  n'est  pas  le  champ^  c'est  le  champ  cultivé  qui  nourrît. 
Prépare-toi  à  la  mort,  mais  ne  néglige  pas  de  semer. 
Avec  un  morceau  de  pain,  on  trouve  son  paradis  sous  un  sâpîn. 
Le  pain  et  le  sel  ne  se  querellent  pas. 
Qui  n*a  pas  mangé  de  l'ail  ne  sent  pas  mauvais. 
Qui  bat  le  blé  n'a  qu'à  l'ensacher  aussi. 
En  été  prépare  le  traîneau,  sn  hiver  le  charriot. 
En  voyage  le  pain  n'est  pas  un  fardeau. 
Â  tronc  duF  ccngnée  tranchante. 

Ces  Proverbes  sont  donnés  comme  étant  extraits  de  la  Bibliotkètfue 
russe,  publiée  par  M.  Bacmeister,  à  Saint  - Pèterslmtrg ,  1787, 
volume  X. 

27. 
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885.  Proverbes  Russes  {en  russe)^  recueillis  par  Hippolyte  Bogdanowitch.  Saint- 
Pétersbourg  ^  Imprimerie  de  l'Académie  y  1785  ;  3  parties  iu-8®,  de  76,  38  et 
47  pages.  —  Il  existe  une  autre  édition  sous  la  date  de  1787,  aussi  en  trois 
parties. 

Les  Proverbes  réunis  dans  cette  Collection  sont  tous  des  Proverbes 
rimes. 

Le  grand  Dictionnaire  de  la  Langue  russe,  publié  par  les  soins  de 
r Académie  impériale^  1780-1794,  6  vol.  in -4'',  contient  aussi  un 
grand  nombre  de  Proverbes,  avec  leur  explication. 

886.  Ueber  Sprichwôrter  iiberhaupl,  nebsl  einer  Auswahl  russischer  Sprichwôr- 
ter;  von  J.  O.  K.  Gh.  Kiesewetler  (Sur  les  Proverbes  en  géuéral^  avec  un  choix 
de  Proverbes  Russes)  (Berliniscbes  Archiv  der  Zeit  und  ihres  Geschmacks; 
Septemb,  1796;  n**  3)  (Nopitsih,  a43). 

887.  Proverbes  et  Sentences  Russes. 

Insérés  dans  la  Grammaire  dont  le  titre  suit  (pages  346-363)  : 

Elsmens  de  la  langue  russe ,  ou  Méthode  courte  et  facile  pour  apprendre  cette 
langue  conformément  à  Tusage,  2®  édition.  Saint-Pétersbourg ,  de  t* imprimerie 
de  1^  Académie  Impériale  des  Sciences  y  1791  ;  in-8",  de  6  feuillets  prél.  et  668 
pages.  —  4*  édition.  Ibid.^  i8o5,  in-8®,  conforme  à  celle  de  1791» 

Ces  Proverbes  sont  au  nombre  de  deux  cent  quatorze  et  accompa- 
gnés d'une  traduction  littérale.  Comme  ils  sont  curieux  et  peu  con- 
nus et  que  la  grammaire  dont  ils  font  partie  est  fort  rare  en  France^ 
je  les  ai  insérés  tous  dans  V Appendice  qui  termine  cette  Biblio^ 
graphie, 

888.  Recueil  complet  de  Proverbes  et  Dictons  Russes,  par  ordre  alphabétique, 
avec  une  table  pour  en  faciliter  la  recherche  {En  russe),  Saint-Petenbotirg^ 
i8aa;  in-8°. 

889.  Les  Russes  dans  leurs  Proverbes.  Dissertations  et  Recherches  sur  les  Pro* 
verbes  et  les  Dictons  de  la  Russie.  Par  Jean  Snéguireff  (  En  russe),  Moscou^ 
i83i*i834  ;  4  vol.  in-80. 

Je  dois  rindication  de  ces  deux  derniers  ouvrages  à  Tobligeance  de 
M.  Gretsch,  conseiller  d'État  de  S.  M.  l'Empereur  de  Russie,  auteur 
d'une  Grammaire  raisonnce  de  la  langue  iiisse  (en  russe)  qui  a  ob- 
tenu un  grand  succès. 
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890.  Adagia  Polonica. 

Un  trayail  savant  et  fort  développé  sur  les  Proverbes  polonais  forme 
le  troisième  volume  d*un  Dictionnaire  polonais-grec-latin  publié  sous 
le  titre  suivant  : 

Thuaueus  Polono-Latino-Graecus.  Cracoviœ,  i6ai;  in-fol.  de  i54o  pages^  7.^ 
édition^  1648  ;  —  3'  édition,  x668  ;  —  le  second  volume  a  pour  titre:  The- 
sauri  Polono-Latino-Grœci  Tomus  secundus  Latino-Po'ouicus.  Cracoviœ^  i6a6  ; 
iii-4®  ;  —  a"  édition  ,  1643  ;  —  3«  édition,  1668.  — >  Les  deux  volumes  ont 
été  encore  réimprimés  en  1693,  eu  1698,  en  1726  et  à  Varsovie  en  1780. 

Du  troisième  volume,  qui  contient  les  Proverbes^  il  n'existe  qu*nne 
seule  édition,  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Tbisaubi  Polonici  latino  grœci  tomus  tertius.  Continens  Adagia  Polonica  selecta 
et  Sententias  morales  ac  Dicteria  faceta  honesta,  latine  et  grœce  reddita.  Quibiis 
praesertim  obscurioribus  addita  est  lux  et  interpretàtio ,  ac  multiplex  eruditiu 
passim  inspersa.  Cracovue,  i63a;  in-4%  de  i388  pages. 

Ce  Dictionnaire  et  le  Recueil  de  Proverbes  qui  en  fait  partie  sont 
dus  à  Grégoire  Cnapius  {en  polonais ,  Knapski),  jésuite,  né  vers  1594 
et  mort  à  Gracovie,  le  iU  octobre  1638. 

Ce  Recueil  est  précédé  d'une  assez  longue  Préface,  écrite  en  latin, 
dans  laquelle  l'auteur  se  livre  à  quelques  considérations  sur  les  Pro- 
verbes et  fait  connaître  le  plan  qu'il  s'est  tracé  pour  la  composition  de 
son  ouvrage. 

Les  Proverbes  recueillis  par  Knapski,  au  nombre  de  plus  de  trois 
mille,  sont  énoncés  en  polonais  et  accompagnés,  non  d'une  traduction 
littérale  qui  en  eût  fait  connaître  exactement  la  forme,  mais  de  Pro- 
verbes grecs  ou  latins  équivalens,  et  de  nombreuses  citations  extraites 
des  auteurs  anciens  et  de  l'Écriture  sainte.  Ce  travail  est  fort  curieux 
et  fort  érudit,  à  en  juger  par  quelques  extraits  qui  m'ont  été  commu- 
niqués. J'ai  dû  cette  communication  et  des  détails  fort  précis  sur  l'ou- 
vrage aux  soins  obligeans  de  M.  Miklosich,  auteur  d'un  ouvrage  sur 
les  Racines  de  la  Langue  Slave  et  je  les  ai  obtenus  par  l'intermédiaire  de 
mon  savant  et  excellent  ami,  M.  Edelestand  Du  Méril  dont  tous  les 
Érudits  connaissent  les  belles  et  précieuses  études  sur  la  Littérature  du 
moyen  âge. 
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894.  Joh.  Ernesti  Pohlnisches  Handbûchlein^  darinnen  nebst  denen  Stamm- 
▼ieldeutenden  Sprûchwôrtern  auch  allerhand  taglich  vorfallende  Kedensarten 
enthalten  (Petit  Manuel  Polpntis ,  4api  Ie(|uel  s^  trouvent  contenus  un  grand 
nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  proverbiales).  Schweidniss,  1689;  in-8* 
(Nopitscb»a4i). 

8d9.  FQiilnUch-<leuttche^erkIarteSprichwôrter(Joh.  Monett  Endiiridion  Boloni- 


ÎHT.  PRQTÎRBliS  ZIMARISOmS  OD  BOQËIIip, 

99%*  ^i%4iipM)rtef,  DçQkipriich^  ^  ZigfiUllW  (Prov^M  et  Mlûmn»  flei  Bo- 
hémiens). 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  trente-cinq  seulement,  exprimés  en 
langue  zingarescfue  ou  bohémienne^  avec  une  traduction  allemande  en 
regard,  ont  été  recueillis  dans  Touvrage  suivant  : 

Du  Zieeuoer  in  Çuropa  und  Asien.  Rlhoographiscbrlioguistisçhe  Unter^chung, 
yprnehroltcb  ihrçr  ^erkunft  und  Sprach ,  nach  gedrukten  und  ungedrukten 
Quellen,  von  D*^  A.  F.  Pott  (  Les  Bohémiens  en  Europe  et  en  Asie.  Recherches 
ethnographiques  et  philologiques  sur  TorigiDe  et  la  langue  de  cette  caste,  d'après 
des  doeumens  imprimés  et  manuscrits,  par  le  D'  A.  F.  Pott).  BaUe^  Ed,  H^- 
nemamny  1844-1845  ;  a  vol.  in-8<*,  de  xvi,  476^  iv,  et  5 40  pages. 

On  trouve  aussi  quelques  Proverbes  (15)  du  même  genre  dans  le 
livre  dont  le  titre  suit  : 

Tat  Zincali  ;  or  an  Account  of  the  Gypsies  of  Spain  :  with  an  original  GolIectioD 
of  their  Songs  and  Poetry,  and  a  copions  Dictionary  of  their  language  ;  by 
George  Borrow.,  late  Agent  of  the  British  and  foreign  Bible  Society  in  Spain. 
Lotuàm,  1841  ;  2  vol.  in-8'. 

Une  collection,  plus  ou  moins  considérable,  maïs  suflSsamment  au- 
thentique, des  proveii)es,  sinon  exclusivement  propres,  du  moins  ha- 
bituellement familiers  à  ces  hordes  vagabondes  désignées  en  Europe 
sous  diverses  dénominations  (1),  et  en  France  par  le  nom  de  Bohé- 


(i)  En  Allemague  on  les  nomme  Zigeuner;  en  Angleterre  GypnU» ;  en  Espagne 
Giianoa  ;  en  Italie  Zingari,  Dans  ce  dernier  pajs  où  iU  ont  lait  long-temps,  comma 
presque  partout ,  le  métier  de  charlatans  et  de  chanteurs  publics,  ils  ont  donné  le^r  nom 
à  un  genre  de  poésie  populaire  qui  consistait  dans  une  espèce  àe  farce  dialoguée  ,  laquelle 
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miens,  pourrait  être  non-seulement  fort  curieuse,  mais  encore  émi- 
nemment propre  à  jeter  quelque  jour  sur  l'origine,  les  mœurs,  les 
croyances,  les  opinions  ou  les  préjugés  de  ces  vagabonds  qui  parurent 
pour  la  première  fois  en  Europe  vers  le  commencement  du  xv  siècle 
(1^17),  et  qui  ne  sont  guère  mieux  connus  aujourd'hui  qu'ils  ne  Fê- 
taient alors.  Malheureusement  les  courtes  nomenclatures  conservées 
dans  les  deux  ouvrages  qui  viennent  d'être  indiqués  n'ont  rien  qui 
leur  donne  un  caractère  vraiment  utile.  On  a  là  sans  doute,  en  langue 
bohémienne,  un  certain  nombre  de  Proverbes  vulgaires,  mais  des  pro- 
verbes en  usage  à-peu-près  chez  tous  les  peuples,  et  rien  qui  soit  ex- 
clusivement propre  aux  Bohémiens,  rien  par  conséquent  qui  soit  digne 
de  fixer  l'attention. 

Les  deux  ouvrages  indiqués  méritent  toutefois  d'être  lus,  le  pre- 
mier, celui  du  docteur  Polt,  comme  un  répertoire  très  abondant,  trop 
abondant  peut-être,  de  documens  curieux  sur  la  langue  des  Bohé- 
miens (1)  ;  le  second  comme  un  tableau  intéressant  des  mœurs  parti- 
culières aux  Bohémiens  de  l'Espagne  (Gitanos).  Seulement  on  regrette, 
d'une  part,  que  le  Docteur  allemand  n'ait  pas  mis  un  peu  plus  d'ordre 
dans  son  livre,  et,  d'autre  part,  que  le  Voyageur  anglais  se  soit  beau- 
coup plus  préoccupé  de  l'effet  de  ses  tableaux  que  de  leur  fidélité. 
Puisque  j'ai  parlé  de  ces  deux  ouvrages  et  que  le  problème  historique 
dont  on  cherche  encore  la  solution  intéresse  un  assez  grand  nombre 
de  personnes,  je  citerai  aussi  l'Ouvrage  suivant  qu'il  est  bon  de  con- 
naître et  qu'il  sera  agréable  de  consulter  : 

Origihe  e  ViceDde  dei  Zingari  con  Documenti  intorno  le  spécial!  loro  proprietà 
fisiche  e  morali,  la  loro  rcligione,  i  loro  usi  e  costumi,  le  loro  arti  e  le  attuali 
loro  condizioni  politiche  e  civili  in  Asia,  Africa  ed  Europa,  con  uno  Saggio 
di  Grammatica  et  di  Yocabolario  del  arcano  loro  Linguaggio,  dîFrancesco  Pre- 
dari.  Milano^  1841;  in-8^,  de  2^74  pages. 


portait  le  nom  de  Zingaresctty  parce  que  c'était  toujours  une  Bohémienne  {Z ingara)  qui 
en  faisait  le  rôle  principal.  Les  Zingaresche  ne  sont  plus  guère  à  la  mode  aujourd'hui  en 
Italie;  mais  on  en  a  imprimé,  vers  la  fin  du  xvii*  siècle,  quelques-unes  qui  sont  fort 
agréables  et  que  les  curieux  recherchent  beaucoup.  Ces  pièces ,  dont  la  plupart  ont  péri 
entre  les  mains  du  peuple  à  qui  elles  étaient  destinées,  sont  aujourd'hui  très  difficiles 
à  trouver. 

(  i)  M.  Polt,  dans  V Introduction àe  son  Ouvrage,  donne  l'indication  de  cinquante  Ou- 
vrages ,  Mémoires ,  Dbsertations  ou  Opuscules,  spécialement  consacrés  à  des  recherches 
sur  les  Bohémiens.  .  « 
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EXPLICATION  DE  DIVERS  TERMES  FRANÇAIS  QUE  BEAUCOUP  DE  GENS  GONFONDERT 

FAUTE  D'EN  AVOIR  UNE  NOTION  NETTE. 


Un  grand  Prince ,  encore  plus  distingué  par  son  esprit  que  par  sa 
naissance,  ayant  souhaité  de  savoir  la  différence  précise  qu*ii  y  a  en- 
tre V Énigme ^  le  Grip/ie,  le  Logogriphe  et  le  R^busj;  entre  la  Devise^ 
Y  Emblème  etV  Hiéroglyphe;  entre  le  Paradoxe  et  le  Problème;  entr^ 
V Axiome  et  V Aphorisme  ;  entre  la  Sentence,  la  Maxime  et  le  Pro* 
verbe;  entre  ïApophthegme  et  le  Bon^mot;  entre  la  Turlupinade  et 
le  Quolibet;  le  P.  Bouhours  fut  engagé  à  démêler  tous  ces  mots,  et 
Yoici  comment  il  s*en  acquitta. 


Ce  mot  emporte  de  lui-même  obscurité  et  vient  du  verbe  grec 
alvcTTo^at,  qui  signifie  7>  parle  obscurément.  C'est  la  notion  que  tout 
le  monde  en  a  ;  et  quand ,  dans  le  discours  familier,  on  dit  à  quel- 
qu'un :  Ce  que  vous  me  dites  est  une  Énigme,  Vous  me  parlez  par 
Énigmes,  on  veut  faire  entendre  que  ce  qu'il  dit  n'est  pas  clair,  qu'il 
y  a  du  mystère  et  de  l'obscurité  dans  la  chose  ou  dans  l'expression. 
Telle  est  l'idée  générale  du  mot  d'Énigme;  mais  il  s'agit  ici  d'une  idée 
particulière  qui  regarde  un  petit  ouvrage  ingénieux  qu'on  aj^lle 
Énigme.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  l'une  en  peinture  et  l'autre  ea 
paroles. 
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faigme  en  peinture. 

L'Énigme  peinte  est  une  représentation  des  ouvrages  de  la  nature  ou 
de  Tart,  que  l'on  cache  sous  des  figures  humaines  tirées  de  l'histoire 
ou  de  la  fable.  De  sorte,  qu'aux  yeux  des  spectateurs,  ce  n'est  qu'un 
simple  tableau  qui  représente,  par  exemple.  Job  couché  sur  son  fu- 
mier, ou  Phaëton  qui  tombe  du  ciel  :  mais  les  connoisseurs  découvrent, 
sous  ces  apparences,  le  Melon  et  le  Serein ,  par  le  rapport  que  l'un  a 
avec  Job  étendu  sur  le  fumier ,  et  l'autre  avec  Phaëton  qui  tombe 
du  ciel. 

Si  l'on  faisoit  peindre  Bajazet,  Empereur  des  Turcs,  enfermé  dans 
une  cage  de  fer  par  Tamerlan  son  vainqueur  ,  à  l'égard  du  peintre  ce 
seroit  un  tableau  historique  ;  mais  à  l'égard  d'un  homme  de  lettres,  ce 
pourroit  être  une  énigme,  pour  représenter  allégoriquement  le  Per" 
roquet,  oiseau  oriental  et  bigarré  de  diverses  couleurs ,  pour  le  repré- 
senter, dis-je,  sous  le  portrait  d'un  Prince  d'Orient  prisonnier,  et  vêtu 
d'habits  encore  plus  bigarrés  que  n'est  le  plumage  d'un  perroquet 

énigmes  en  paroles. 

C'est  une  description  spirituelle  et  mystérieuse  de  quelque  chose. 
En  voici  une  du  verre  : 

Celuy  qui  détruit  tout  est  celuy  qui  m  engendre, 
Pourvu  qu'on  sache  Fart  de  ménager  le  vent, 

Et  que  par  un  souffle  savant 

Ou  tire  mon  corps  de  la  cendre. 

Il  y  a  des  recueils  d'Énigmes  en  vers.  On  peut,  au  reste,  faire  une 
Énigme  en  prose  conmie  en  vers. 

L'Énigme  est  donc  un  tableau,  ou  im  discours,  qui  renferme  quelque 
sens  caché  qu'on  propose  à  deviner. 

Orîphe. 

Le  Griphe  n'est  rien  qu'ime  énigme  en  paroles.  Il  ajoute  seulement 
à  l'Énigme  je  ne  sai  quoy  de  captieux,  capable  de  surprendre  et  d'em- 
barrasser. Gomme  ce  que  Sphinx  proposa  aux  Thébains,  Quel  étoit  cet 
animal  qui,  au  matin,  a  quatre  pieds,  deux  sur  le  haut  du  jour^  et 
trois  sur  le  soir  y  ce  qu'CEdipe  expliqua  de  l'homme,  qui  dans  l'enfance 
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va  à  quatre  pieds,  puis  devenu  grand,  n*a  besoin  que  de  ses  deux  pieds 
pour  marcher,  et  enfiù  va  à  trois  {Meds,  lorsque,  dans  la  vieillesse,  il 
a  besoin  d'un  bâton. 

C'est  une  sorte  de  Griphe  que  la  question  proposée  par  Samson  aux 
Philistins  à  Toccasion  du  rayon  de  miel  qu'il  trouva  dans  la  gueule  du 
Lyon  après  Tavoir  déchiré  :  De  Comedente  exivit  Cibus  et  de  Forti 
egressa  est  Dulcedo,  c'est-à-dire  :  Celui  qui  dévore  a  fowmi  de  quoy 
manger^  et  la  force  a  fait  naître  la  douceur.  Ce  que  les  Philistins 
expliquèrent  par  le  moyen  de  Dalila  en  disant  à  Samson  :  Quid  dut  - 
dus  melle?  Quid  fortius  Leone?  Qu'y  a-t-il  de  plus  doux  que  le 
miel  ?  Qu'y  a-t-il  de  plus  fort  que  le  lion  ? 

Le  mot  Griphe  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  FtY^r  ou  Rets  de  pê- 
cheur, propre  à  prendre  les  poissons. 

Xiogogrîphe. 

Il  ne  roule  point  comme  le  Griphe  sur  la  représentation  des  choses, 
mais  sur  les  différentes  manières  de  cacher  un  mot  en  retranchant  ou 
en  divisant  les  lettres.  Par  exemple,  si  vous  prenez  tout  entier  le  mot 
d'Orwqui  signifie  une  brebis  ^  vous  direz  :  elle  estfoible  d* elle-même, 
mais  si  vous  lui  coupez  la  tête,  c'est-à-dire  si  vous  ôtez  la  première 
lettre,  ce  n'est  que  force;  parce  que  ïo  étant  retranché,  il  ne  reste  que 
vis  qui  signifie  force.  Voici  encore  un  exemple  qui  fait  entendre  la 
chose.  Pour  souhaiter  le  bonjour  à  quelqu'un  en  latin,  et  lui  dire  Av^, 
on  s'est  avisé  de  faire  ce  vers  : 

Mitio  tibi  navem  prora  puppique  carentem. 

Ce  qui  signifie,  en  françois  :  Je  vous  envoie  un  navire  qui  n'a  ni  proue 
ni  pouppe;  et  ce  qui  n'a  de  sens  qu'en  latin ,  parce  qu'ôtant  la  pre- 
mière lettre  et  la  dernière  de  Navem,  il  reste  Ave  ;  et  que  l'une  ré- 
pond à  la  proue  qui  est  Tavaut  du  vaisseau ,  et  l'autre  répond  à 
la  pouppe  qui  est  l'arrière  du  vaisseau,  comme  parlent  les  gens 
de  mer. 

Rébus. 

C'est  une  figure  énigmatique  composée  de  peintures  ou  de  lettres, 
lesquelles  par  leur  action,  par  leur  arrangement,  par  leur  nombre,  par 
leur  couleur,  ou  autrement,  expriment  un  nom,  un  sentiment,  ou 
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quelque  autre  chose.  Par  exemple,  pour  signifier  Vieux  parchemin,  on 
peint  un  Vieillard  qui  chemine  appuyé  sur  son  bâton. 

Pour  exprimer  ces  paroles  :  Entre  six  et  sept  foi  grand  appétit  ^ 
on  a  mis  entre  les  deux  chiffres  6  et  7,  un  grand  G  et  un  petit  a,  en 
cette  manière  :  6.  G.  a.  7. 

l>evîse. 

C'est  un  composé  de  figures  tirées  de  la  nature  ou  de  Part,  lesquelles 
ont  un  CorpSi  et  de  paroles  courtes,  proportionnées  à  la  figure,  aux- 
quelles on  donne  le  nom  à' Ame.  C'est,  dis-je,  un  composé  de  cette 
nature  pour  expliquer  notre  dessein  ou  notre  pensée  par  comparaison. 
On  dit  par  comparaison  ;  car  Pessence  de  la  devise  consiste  dans  une 
comparaison  prise  de  la  nature  ou  de  l'art  ei  fondée  sur  une  méta- 
phore. Un  jeune  Seigneur  également  brave  et  ambitieux  eut  pour  sa  de- 
vise dans  le  dernier  Carrousel  de  la  cour  une  fusée  en  Pair  avec  ce  mot 
italien  :  Poco  duri,  pur  che  m'inalzi,  dont  le  sens  est  :  Je  veux  bien 
duf*er  peu,  pourvu  que  je  m'élève.  On  peut  faire  là-dessus  ce  discodrs. 
De  même  que  la  fusée  s'élève  bien  haut,  quoique  la  durée  en  soit  fort 
tourte,  il  ne  m'importe  pas  de  vivre  long-temps,  pourvu  que  j'acquière 
de  la  gloire  et  que  je  parvienne  à  une  haute  fortune  :  ce  qui  forme  dne 
Juste  comparaison.  Sur  ce  pied-là,  la  Devise  n'est  autre  chose,  à  la  bien 
définir,  qu'une  métaphore  peinte,  ou  plutôt  c'est  une  énigme  renver- 
lËiée  ;  car  au  Heu  que  PÉnigme  représente  la  nature  oti  Part  par  les 
éténemensdePHistoireet  par  les  aventures  de  la  Fable,  la  Devise  est 
une  représentation  des  qualités  humaines  et  spirituelles  par  des  corps 
naturels  ou  artificiels. 

Ainsi,  pour  marquer  le  caractère  de  Louis-le-Grand,  on  a  peint  le 
toleil,  qui,  tout  lumineux  qu'il  est,  a  encore  plus  de  vertu  que  d'éclat  ; 
et,  pour  mieux  déterminer  le  sens  de  la  peinture  à  cette  signification 
particulière,  on  y  ajoute  ce  Mot  castillan  :  Mas  virtud  que  luz. 

On  a  exprimé  le  mérite  personnel  d'une  grande  Reine  par  une  Gre- 
nade, avec  ces  paroles  :  Mon  prix  n'est  pas  de  ma  couronne;  et  le 
talent  d'un  homme  apostolique  qui  se  fait  tout  à  tous  par  un  Miroir, 
avec  ce  mot  tiré  de  Saint  Paul  :  Omnibus  omnia, 

Emblème. 

C'est  tifi  symbole  fait  pour  instruire  de  quelques  Vérités  metfales  et 
beaiifeOBp  i^s  libre  que  la  Devisé  qui  a  des  règles  rigeftfewes  doM 
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l'Emblème  se  dispense.  Car  toutes  sortes  de  figures  y  entrent  :  hommes, 
animaui»  membres  détachés  du  corps  ;  un  œil,  un  cœur,  par  exemptef 
au  haut  d*un  rocheri  ou  à  la  pointe  d'une  pyramide^  Sans  compter 
que  les  paroles  qui  raccompagnent  sont  d'ordinaire  des  propositions 
qui  ont  un  sens  complet  indépendamment  de  la  peinture;  au  lieu  que 
le  mot  de  la  Devise  ne  signiûe  riefi  î(mt  ileul  et  sans  rapport  à  la  figure 
qui  en  fait  le  corps. 

Le  Geryon  avec  ses  trois  corps  unis  ensremble  et  çé^  paroles  au- 
dessus,  Concordia  tnswperabilis,  est  un  emblème  pour  inarquer  ({ue 
la  Concorde  rend  les  hommes  invincibles.  C'en  est  une  autre  que 
r Aveugle  qui,  pour  se  conduire,  porte  en  marchant  Un  estropié  pnvé 
de  ses  jambes,  avec  ces  paroles  :  Mutuum  auxiliumjf  qui  signifient  le 
Secours  mutueU 

Quelquefois  les  Emblèmes  sont  sans  paroles.  Quelquefois,  outre  un 
mot  qui  les  accompagne,  on  y  ajoute  des  ters,.  comme  on  peut  voir 
dans  les  Emblèmes  cCAlciat  et  dans  la  Doctrine  des  niœurs  tirée  de 
la  philosophie  des  Stoïques,  et  représentée  en  cent  tableaux,  dont  lé 
premier  est  ^Emblème  de  la  nature  qui  présente  une  jeune  personne  SI 
la  Sagesse  ou  à  la  Déesse  des  Sciences  et  des  Arts.  Ces  paroles  sont 
an-dessus  ;  La  'Sature  commence ^  la  pourriture  achève,  %i  ces  vers 
au-dessous  : 

Ne  le  promets  pas  tout  des  soifts  et  la  Nature* 
Il  faut  que  ton  travail  accompagne  le  sien. 
Le  champ  le  pttrs  fertile  a  beàotfi  dé  culture, 
Ct  éi  le  labdureni^  ne  l'efuseitiefiCe  ftién^ 
Il  n'j^  réetieilte  Heà. 

Si  oo  n'a  ^prd  quit  Varigliie  du  moti  ce  n'est  que  l'image  im 
choses  sacrées  et  divines.  C'est  un  symbole  qui^  par  la  figure  d'ut» 
anÎHial^  d'nn  arbre  ou  d'un  autre  être  natiu^U  représente  quelque 
eliose  de  la  Théologie  de»  Egyptiens,  CK>mme  il  paroît  A^m  leur»  Pyra^ 
mides,  où  ils  ont  marqué  tout  ce  que  leur  religion  et  hur  moraki 
avoicAt  de  plus  mystérieu^^ 

Mai»  qw»que  le»  Egyptiai»  soient  le»  inventeur»  de»  Hiéro^yphe»i 
U»  n'ont  pas  été  les  seul»  qui  s'en  soient  servie  Le»  Juif»  et  ka  Gbré« 
tiens  ont  eu  les  leurs.  Les  Chérubins  de  VArch9  d'aUitmceâ  h»  Ckb 
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(le  saint  Pierre,  i*Épée  de  saint  Paul,  les  instrumens  des  martyrs,  des 
saints,  sont  des  symboles  hiéroglyphiques  parmi  nous,  comme  un 
Cercle  ou  un  Serpent  mordant  sa  queue  étoitle  Symbole  hiérc^ypbique 
de  l'Année  et  de  TÉtemité  chez  les  Égyptiens. 

P«radoaEe. 

C'est  une  proposition  qui  smprend  d'abord,  qui  semble  incroyable 
et  qui  a  même  l'air  d'être  fausse,  bien  qu'elle  soit  vraye  dans  le  fond 
et  qu'elle  paroisse  telle  quand  on  l'a  un  peu  pénétré.  Exemple  :  La 
pauvreté  est  préférable  aux  richesses.  Il  y  a  moins  de  liberté  dans 
la  plus  grande  fortune, 

Cicéron  dit  en  la  préface  de  ses  Paradoxes  que  parce  que  ces  sortes 
de  propositions  ont  du  merveilleux  et  qu'elles  sont  contre  l'opinion 
commune,  elles  ont  été  appelées  Paradoxes  par  les  Philosophes  Stoï- 
ciens :  Qua  quia  suni  admirabilia  contraque  opinionem  omnium  ab 
ipsis  etiam  trapa<^oFa  appellantur  ;  il  ajoute  au  même  endroit  que  ce 
qu'on  appelle  Paradoxe  lui  semble  digne  de  Socrate  et  tout  plein  de 
vérité  :  Mihi  ista  quœ  irotpaiJo  Ja  appellantur,  maxime  videntur  esse 
Socratica  longeque  vei*issima.  Son  dernier  Paradoxe  a  ce  caractère  : 
Que  le  seul  Sage  est  riche. 

Problème. 

C'est  une  question  ou  une  proposition  qui  ne  parolt  ni  vraye  ni 
fausse,  qui  est  probable  des  deux  côtés,  dont  le  pour  et  le  contre  se 
peuvent  soutenir  également.  Exemples  :  S*il  est  plus  avantageux 
d*  obéir  que  décommander;  Si  c'est  le  Soleil  qui  se  meut  autour  de  la 
Terre  s  ou  si  c'est  la  Terre  qui  se  meut  autour  du  Soleil,  C'est  aussi  un 
effet  naturel  qu'on  propose  afin  d'en  découvrir  la  cause  véritable  on 
apparente  ;  c'est  une  proposition  par  laquelle  on  demande  raison  d'une 
chose  qui  n'est  pas  connue.  Pourquoy,  par  exemple,  nous  nous  digoû" 
tons  plutôt  des  choses  douces  que  de  celles  qui  sont  amères?  Pourquoy 
on  nage  mieux  dans  la  mer  que  dans  les  fleuves?  Pourquoi  Peau  de 
mer  est  salée? 

Problème  en  Mathématique,  c'est  une  proposition  par  laqudle  on 
demande  comment  se  peut  faire  ude  opération  mathématique  :  Com- 
ment,  par  exemple,  on  peut  diviser  une  ligne  en  deux,  décrire  un 
cercle  dans  un  quarré. 
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C'est  toute  proposition  physique  ou  morale,  spéculative  ou  pratique, 
généralement  reçue,  claire  par  elle-même,  et  dont  on  ne  peut  douter. 
Exemples  :  Le  tout  est  plus  grand  que  sa  partie;  On  ne  donne  point  ce 
(pion  fia  pas;  Ne  faites  point  à  autrui  ce  que  vous  ne  voulez  pas  qu^on 
vous  fasse. 

Aphorisme. 

C'est  une  décision  fondée  sur  Texpérience  et  qui  sert  de  principe  à 
quelque  science  ou  à  quelque  art  ;  comme  celles-ci  tirées  des  Apho- 
rismes  d'Hippocrate  :  Plus  vous  nourrissez  les  corps  pleins  de  mau- 
vaises humeurs,  plus  vous  leur  faites  de  mai  Les  maladies  qui  viennent 
de  réplétion  se  guérissent  par  l'évacuation. 


C'est  aussi  une  proposition  générale  et  pleine  de  sens,  mais  qui 
contient  une  vérité  morale  toute  pratique  et  qui  tend  directement  à  la 
conduite  des  mœurs.  Exemples  :  //  faut  toujours  être  en  garde  contre 
soy-mesme.  Il  ne  faut  être  ni  trop  à  soy,  ni  trop  aux  autres.  On  doit  se 
souvenir  du  bien  qu'on  a  reçu  et  oublier  le  bien  qu'on  a  fait. 

La  Sentence  ne  va  pas  tant  à  la  pratique  ;  elle  s^en  tient  plus  à  la 
spéculation,  ou  à  la  réflexion  sur  ce  que  font  ordinairement  les 
hommes,  comme:  //  est  rare  que  les  grands  ri  abusent  pas  de  leur 
grandeur.  Il  n'y  a  rien  de  si  sot  qui  n'ait  été  dit  par  quelque  Phi- 
losophe. 

Le  dernier  siècle  a  été  un  siècle  de  Sentences  et  de  Maximes  ;  mais 
la  plupart  de  ceux  qui  en  ont  fait  ne  les  ont  point  démêlées,  et  ils 
confondent  souvent  la  Maxime  avec  la  Sentence.  Ils  prennent  même 
quelquefois  pour  Sentence  ou  pour  Maxime  une  simple  Réflexion  qui 
n'est  ni  l'une  ni  l'autre. 

Je  parle  ici  de  la  Maxime  prise  à  la  rigueur  et  en  tant  qu'elle  est 
différente  de  la  Sentence  ;  car  je  sais  bien  qu'à  la  prendre  dans  toute 
son  étendue  selon  Tusage  de  notre  langue,  c'est  quelquefois  un  prin- 
cipe, un  fondement  de  quelque  art  ou  de  quelque  science,  et  que 
nous  disons  :  des  Maximes  d'État,  des  Maximes  de  Politique,  des 
Maximes  de  Théologie. 

2S 
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Proverbe. 


G'eit  selon  l'idée  commune  une  sentence  piqililflire)  ou  ttile  fa^n 
de  parler  triviale»  mais  sententiéuse»  qui  est  dans  la  bouche  de  toute» 
sortes  de  personnes/Comme  :  //  ttm  pm  eau  que  eellé  i/md&ri.  Qki 
a  peur  des  feuille»  ne  doit  point  dUer  au  boiSé  Takt  ifa  ià  ûrkuAe  é 
l'eau  qt/ enfin  elle  se  casse.  A  bon  chat,  bon  rat. 

Le  Proverbe  a  presque  toujours  quelque  chose  de  figuré,  et  on 
Texprime  d'ordinaire  en  termes  métaphoriques.  Je  dis  presque  tou- 
jours et  d'ordinaire,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  proverbes  où  la 
métaphore  n'entre  point  Comme  :  A  grands  seigneurs  peu  de  paroles. 
Les  honneurs  changent  les  mœurs,  La  voix  du  peuple  est  lût  vmm  de 
Dieu,  Mais  contre  un  proverbe  qui  demeure  dans  le  propret  il  y  en 
a  cent  de  métaphoriques  et  de  figurés. 

Si  la  métaphore  est  basse  el  tirée  d'une  chose  vile  et  peu  honnête, 
c'est  un  Proverbe  des  Halles.  Comme  :  S'il  donne  des  pois^  je  lui 
donnerai  des  fèves, 

Alais  si  la  métaphore  est  noble,  si  éUe  est  jofie,  le  proverbe  n*à  lien 
âe  bas,  témoîii  ceux-ci  :  La  belle  plume  fait  le  bel  oiseau.  Avec  le 
ternps  et  la  patience,  la  feuille  du  mûrier  devient  du  satin  :  c'est  un 
proverbe  tUrc. 

Les  Espagnols  et  les  Italiens  excellent  en  proverbes  dans  lé  Ëguré 
et  dans  le  propre.  Nos  proverbes  sont  pour  la  plupart  roturiers  et 
paysans,  si  j'ose  parler  de  la  sorte  :  les  leurs  sont  presque  tous  nobles 
et  d'un  caractère  singulier:  En  consejas  las  paredes  ban  orejas, 
duerra,  Ôaça  y  Amorces,  por  un  plazer  mil  dolores,  SolmadruguerO 
non  dura  dia  entero.  Bandiera  vecchia,  onor  di  capitano,  IS^e  di 
tempo,  ne  di  signoria,  tipigliar  malinconia.  L'arme  de*  poltroninon 
tagliano  ne  forano. 

C'est-à-dire:  Dans  les  conseils  les  murailles  ont  des  oreilles.  La 
chasse,  la  guerre  et  la  galanterie,  pour  un  plaisir  mille  peines.  Le 
soleil  matineux  ne  dure  pas  un  jour  entier,  La  vieille  bannière  est 
Vhonneur  du  capitaine,  tie  vous  chagrinez  ni  du  temps  ni  du  gtntver- 
nement.  Les  armes  des  poltrons  ne  percent  point. 

Peut-être  que  le  langage  étranger  rend  ces  proverbes  encore  plus 
beaux  qu'ils  ne  le  sont,  et  que  nous  les  estimerions  moins,  si  nous  les 
avions  originairement  en  notre  langue  :  il  faut  avouer  néanmoins  qu'ils 
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ont  dans  le  sens  et  dans  l'expression  un  certain  agrément,  et  je  ne  sais 
quelle  finesse  qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  nôtres. 

Apophthegme . 

C'est»  à  parler  txactement  et  avec  précision ,  un  Dit  notable ,  une 
parole  remarquable  de  quelque  personne  illustre»  et  j'ose  dire  que 
M.  d*Ablttlcourt,  il  qui  nous  devons  la  traduction  de$  Apopbthegmes 
dfi  FÀQtiqoité,  ne  Ta  pa»  bien  défini  lorsqu'il  dit,  dans  sa  préface , 
qu'ott  peut  rappeler  un  Bm-nm^ 

L'Apo^tbegme  va  plus  h  exprimer  la  grandeur  de  Tâme  et  seipa^- 
timeud  que  la  fiaewede  Vesif^t  ou  la  vivacité  4»  l'imagination.  VA^ 
iwbtbegme  est  de  lui^mêoie  9émttx  et  grave ,  digne  d'un  béros  pu 
d'un  pbSosophe.  C'est  d'ordinaire  une  parole  médit^Q  et  qu'on  a  cou- 
tume de  dire  souvent ,  ou ,  si  c'est  une  réponse  i  on  cbcrcbe  moins  i^ 
ivilier,  en  rendant,  qu'à  dire  quelque  cbose  de  moral  et  d'instrux^tif. 
Aussi  c^est  aux  Sages  et  mx  Grands  que  les  Apopbtb^m^  çonviqpr 
Mnt  particulièrement,  et  il  ne  faut  qu'ouvrir  Plutarque»  Diogioe 
Laereè,  Atbénée  et  quelques  autres  qui  ont  recueilli  les  Apopbtbegmes 
des  andens»  pour  demeura  d'accord  de  ce  que  je  dis.  Mais  les  exem- 
ples le  feront  encore  mieux  comprendre. 

Cyrus  av(Ht  accoutumé  de  dire  qu'on  tfest  pas  dign^  (U  cmnmamUr 
$i  on  n'est  mexUevr  que  ceux  à  qui  on  commande. 

Alexandre  dit  un  jour  qu'iY  devoù  d'autant  pim  à  Aristote  qv^à  son 
pire,  que  (f  était  quelque  chose  de  plus,  de  bien  vwre  que  de  vivre 
Simplement, 

Fytbagore  disoit  que  le  Monde  étoit  une  Comédie  dont  les  Philo- 
sophes étaient  les  spectateurs  ;  qu*il  vaut  mieuso  se  faire  aimer  que 
19  faire  craindre, 

AFÎBtippe  disoit  que  le  Sage  vivroit  bien  quand  il  n'y  auroit  point 
de  lois;  et  qv^il  y  avait  de  la  différence  entre  m  sot  et  m  habile 
homme,  tomme  entre  un  cheval  dressé  et  un  qui  ne  l'est  pets. 

Ce  soBt  là  des  ApoiAttbegmes,  à  prendre  le  mot  dans  sa  significption 
teoite  et  rigoureuse.  Je  sais  bien  que  parmi  les  Apo{àtbegfiie(3  de 
M.  d'Ablancourt,  on  trouve  plusieurs  dioses  qui  piquent  et  ont  du 
tel  y  mais  je  maintiens  que  ce  sont  moins  des  Appphthegmes  que  de 
Boôs-mots  ;  car  la  même  personne  qui  dit  aujourd'hui  un  Apopbtbegmc 
pmt  dire  demain  un  Bon» mot ,  et  il  ne  fout  pas  confondre  l'un  a^^oc 
l'autre. 

28. 
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ton-mot. 


G*est  une  parole  ou  plutôt  une  répartie  vive,  gaie  et  piquante,  qui 
revient  à  ce  que  les  Italiens  appellent  Mofro  et  les  E^gnols  A^rtic/eza; 
car  quoiqu'il  y  ait  plusieurs  mots  ingénieux  qui  passent  pour  Bons- 
mots  ,  tout  directs*  qu'ils  sont ,  Tessence  ou  la  perfection  du  Bon-mot 
consiste  dans  une  espèce  d'impromptu ,  qui  ne  paroisse  point  préparé 
ou  médité,  et  que  l'occasion  seule  fasse  naître.  Or  il  n'y  a  que  la  ré- 
partie qu'on  fait  sur-le-champ  qui  ait  ce  caractère-là.  Je  dis  une  ré- 
partie vive  ;  car  le  Bon-mot  ajoute  à  l'Apophthegme  je  ne  sais  quoi 
qui  frappe ,  qui  réveille  et  qui  surprend.  C'est  comme  un  édair  qu 
part  de  la  nue  tout-à-coup ,  et  qui  éblouit  ;  c'est  un  trait  qui  vole  et 
qui  perce  en  même  temps. 

Car  il  faut  enfin  que  la  répartie  soit  gaie  et  piquante,  qu'elle  ait  da 
sel,  et  qu'eUe  tourne  même  quelquefois  contre  ceux  qui  intern^entoa 
qui  attaquent  :  en  sorte  que  celui  qui  l'entend  ait  sujet  de  rire  oa 
sente  au  moins  du  plaisir.  Ainsi  le  parfait  Bon-mot  va  au  plsâsant  et 
au  satyrique  délicat  Un  ou  deux  exemples  feront  mieux  sentir  la  chose. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  disant  un  jour  à  M.  Camus,  Évêqoe  de 
Belley  :  Je  vous  canonxserois^  si  vous  ne  faisiez  point  tant  la  guerre 
aux  Capucins,  —  Monseigneur,  répliqua  l^Evêque,  nous  aurions  tous 
les  deux  ce  que  nous  souhaitons  ;  vous  seriez  Pape  et  je  serais  Saint, 

Au  siège  de  La  Rochelle ,  Louis  XIII  ayant  pris  un  pou  sur  l'habit 
du  Maréchal  de  Bassompierre  et  voulant  s'en  divertir  :  Sire,  n'en  faites 
point  de  bruit,  dit  le  Maréchal ,  car  le  monde  croirait  qu'on  ne  gagne 
que  des  poux  à  votre  service. 

Du  reste,  il  y  a  des  Bons-mots  de  plus  d'une  espèce.  Il  y  en  a  de 
naïfs  qui  plaisent  par  leur  simplicité;  de  sanglansetd'outrageox, qui 
touchent  au  vif;  de  flatteurs ,  qui  chatouillent  plus  qu'ils  ne  {Hquent 
Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  les  rapporter.  Je  n^ai  entrepris  que  de 
marquer  en  quoi  le  Bon-mot  diffère  de  l'Apophthegme,  et  ce  que  j'ai 
dit  suffit  pour  cela  :  j'ajoute  seulement  que  le  Bon-motet  le  BeaiMnoi 
sont  aussi  fort  différens,  et  que  ceux  qui  les  confondent  n'ont  pas  des 
notions  bien  distinctes  de  ces  deux  choses.  Le  Beau-mot  n'est ,  en 
notre  langue ,  qu'une  belle  pensée ,  un  trait  remarquable  de  quelque 
auteur.  Cicéron  a  dit  un  beau  mot  sur  César  qui  avoit  la  mémcMre  ex- 
cellente et  un  grand  fonds  de  clémence.  Vous  n^ avez  coutume  de  rien 


v--\ 


APPliNDlCE.  437 

oublier  que  les  injures.  G*est  un  beau  mot  de  l*ancieu  Pliue  au  sujet 
des  perles  :  que  la  Nature  n*est  nulle  part  plus  entière  ni  plus  ad* 
mirable  que  dans  les  petites  choses, 

Turlupînade. 

C'est  une  méchante  plaisanterie  qui  roule  sur  des  jeux  de  mots ,  et 
dont  le  nom  vient  d'un  certain  farceur  célèbre  qui  faisoit  rire  le  peuple 
par  de  fausses  pointes  et  par  de  fades  équivoques. 

Un  diseur  de  Turlupinades  a  dit  qi/il  étoit  étrange  que  les  Chré- 
tiens fussent  si  aisés  à  corrompre  y  vu  qu'ils  étoient  salés  dès  leur 
naissance,  à  cause  du  sel  qu'on  met  dans  la  bouche  de  l'enfant  au 
Baptême. 

Quelque  mauvaises  que  soient  ces  sortes  de  pointes,  elles  ont  été  un 
temps  en  v(^e  à  la  cour,  et  un  courtisan  se  savoit  bon  gré  de  dire 
q^^ Hercule  filoit  adroitement  chez  Omphale^  et  même  qu'il  y  filoit 
doux,  parce  qu'on  ne  lit  point  qu'il  ait  jamais  rompu  ni  rouets,  ni 
quenouilles,  ni  fuseaux. 

Ce  qui  m'étonne  le  plus,  c'est  que  la  Turlupinade  non*  seulement 
ait  régné  dans  le  lieu  de  la  politesse,  mais  qu'elle  se  soit  introduite  au- 
trefois jusque  dans  la  chaire  de  vérité,  et  qu'un  Prédicateur  en  expli- 
quant ces  paroles,  Omnis  caro  fœnum,  ait  osé  dire  devant  un  grand 
prince  :  Foin  de  moiy  Foin  de  vous.  Monseigneur  ^  Foin  de  tous  les 
hommes. 

Quolibet. 

C'est  une  manière  de  parler  fort  triviale,  usitée  parmi  la  populace, 
et  fondée  sur  une  froide  allusion,  sur  une  basse  équivoque  ou  sur 
quelque  chose  de  pis.  Exemples  :  La  Fortune  lui  a  tourné  le  dos ,  en 
parlant  d'une  personne  contrefaite;  C'est  un  chien  de  Jean  de  Nivelle, 
il  s'enfuit  quand  on  Rappelle, 

Il  n'y  a  de  différence  entre  la  Turlupinade  et  le  Quolibet  que  du 
plus  au  moins  ;  leur  origine  et  leur  nature  est  toute  la  même.  Ils  sont 
frère  et  sœur,  pour  m'exprimer  de  la  sorte  ;  mais  la  sœur  n'est  pas 
tout-à-fait  aussi  ridicule  que  le  frère,  c'est  à-dire  qu'il  y  a  encore  plus 
de  bassesse  et  d'impertinence  dans  le  Quolibet  que  dans  la  Turlupi- 
nade, L'usage  des  Quolibets  est  le  propre  des  gens  de  la  lie  du  peuple 
qui  font  les  plaisans  et  qui  affectent  de  railler  les  autres.  Car  le  mo 


438  APPENDICE 

de  Quolibet  signifie  aussi  dans  le  même  style  Lardon  et  Brocard  ^  et 
nous  disons  en  ce  sens  d*un  petit  Bourgeois  qui  a  le  mot  pour  rire  : 
//  ne  voit  passer  personne  à  qui  il  ne  donne  son  quolibet.  On  ne 
laisse  pas  de  trouver  encore  à  la  Cour  et  dans  le  grand  monde  quel- 
ques diseurs  de  Quolibets.  Mais  de  tous  les  mauvais  plaisans ,  ce  sont 
les  plus  fastidieux,  et  les  personnes  de  bon  goût  ne  les  peuvent  pas 
souffrir. 

{Mémoires  pour  l* histoire  des  Sciences  et  des  Beaux-arts 

(  dits  :  Journal  de  Trévoux) ,  septembre  et  octobre  1 701 , 

pa^*  170-194.) 


II. 


Il  Tllie  DIS  CODITISilHIiS  (i). 

Il  existe  ei)  Egypte  une  classe  particulière  de  Cour|isauoes  pu 
Fenimes-publiques  dont  Thistoire  peut,  à  mon  avis»  n'être  pas  dépour- 
vue d*iotérêt  Dans  chaque  ville  de  TÉgypte,  on  pourrait  même  dire, 
dans  tous  les  villages  de  quelque  étendue,  on  trouve  un  certain  nombre 
d'individus  se  rattachant  à  une  Tribu  ou  Caste  spéciale  deProstituées« 
qui  portent  le  nom  de  Ghazie,  au  pluriel  Ghowazie,  Ces  femmes  appar- 
tiennent à  une  race  tout-à-fait  différente  de  celle  des  autres  Prostituées  ; 
elles  se  vantent  d'être  d'origine  arabe  et  du  véritable  sang  bédouin. 
Dans  leurs  relations  mutuelles,  elles  prennent  le  nom  de  Barameky 
Qu  B^rmehy,  sous  lequel  toutefois  elles  sont  moins  connues  que  soti^ 
celui  de  Ghûwazie.  £lles  font  remonter  leur  généalogie  jusqu'au  cé- 
lèbre Banneky  ou  Barmécide ,  qui  fut,  comme  on  sait,  Visir  d'Haroua 
el  Raschid  ;  mais  c'est  là  une  simple  assertion,  car  aucune  d'elles  ne 
jurait  ni  étayer  de  quelques  preuves  cette  illustre  filiation  dont  elles 
Bpnt  si  vaines,  ni  indiquer  à  quelle  époque  leur  Tribu  est  venue  ^ 
fixer  en  Egypte,  ni  dire  même  comfpent  et  à  quelle  occasion  dleç  (Xfki 
adopté  leur  bonfeiise  profes^on.  Ces  gens- là,  ^u  rester  se  marient  çpf|«- 
Itanunent  entre  eux;  les  hommes,  4u  inoins,  ^'éppuser<^ent  jajmf||s 


(i)  Cette  curieuse  Notice  est  traduite  fidèlement  de  l'ouvrage  de  Bnrckhardt  mentionné 
an  naméro  iO  ie  eette  B^Uograpkie  sovs  lo  titre  smÎTant  : 

V^KAPfC  Prof  erbfly  or  the  Manner*  tkA.  Ciittom»  of  the  modMm  E^yptiana,  iUiistrato^  (Vow 
theirProyerbial  Sajringscurrent  at  Gairu>  translated  and  explained  by  the  late  J*  L* 
Bnrckhardt.  London,  1830;  in-4*. 

BUe  fome,  en  ^ii«Iq«B  mwti)  le  eavmeoliiii-edaPïroTnrbe490w  ainai  éjpovpé  : 
Mieux  raut  um»  FpBune-Publique  ^ui  reapecte  les  loiç  de  la  décence  qu'une  Honnête^ 
Femme  qui  les  riole. 
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une  fille  d*ane  autre  Caste,  et  ce  n'est  même  que  dans  quelques  cas 
extrêmement  rares  qu'on  a  vu  des  filles  Barmeky  chercher  leur  mari 
dans  une  autre  Tribu.  Toutes  les  femmes  de  celle-ci,  sans  exception, 
sont  expressément  élevées  dans  le  but  de  la  prostitution.  Leur  loi  porte 
que  toute  Me  Barmeky  parvenue  à  Tâge  nubile  doit  se  soumettre  aux 
caresses  d'un  étranger^  et  peu  de  temps  après,  épouser  un  jeune 
homme  appartenant  à  la  Tribu.  Ainsi  le  mari  n'a  jamais,  ni  le  droit, 
ni  la  faculté  de  cueillir  les  prémices  virginales  de  sa  jeune  épouse,  car 
le  père  de  la  Ghazie  ne  manque  jamais  de  vendre  à  quelque  étran- 
ger les  premières  faveurs  de  sa  fille ,  et  la  préférence ,  comme  on  le 
croira  sans  peine,  est  toujours  accordée  au  plus  haut  enchérisseur.  Ce 
marché  n'a  rien  de  secret;  il  se  conclut  habituellement  devant  le 
Gheick  du  village  ou  en  présence  du  premier  magistrat  de  la  ville  où 
résident  les  parties  contractantes.  Immédiatement  après  la  cérémonie 
nuptiale ,  la  nouvelle  épouse  reçoit  les  visites  de  tous  les  honmies  qui 
se  présentent,  pendant  que  le  mari  remplit  dans  l'intérieur  de  l'habi- 
tation toutes  les  fonctions  d'un  domestique  ordmaire;  ce  mari  a  encore 
pour  emploi  de  jouer  d'un  instrument  quelconque  pendant  que  sa 
femme  danse  en  public;  mais  son  occupation  principale  et  la  plus  ha- 
bituelle est  de  procurer  des  Visiteurs  à  sa  femme,  tandis  que  lui-même 
ne  peut  guère  entrer  en  relation  intime  avec  eDe  qu'à  la  dérobée.  Une 
Ghazie,  en  effet,  se  regarderait  en  quelque  sorte  comme  déshonorée, 
elle  serait  au  moins  l'objet  du  mépris  et  des  moqueries  de  ses  com- 
pagnes, s'il  était  reconnu  publiquement  qu'elle  eût  accordé  à  son  mari 
la  libre  jouissance  de  ses  charmes  ou  souffert  de  sa  part  la  plus  l^re 
familiarité.  Je  crois  avoir  remarqué,  sans  toutefois  pouvoir  l'aflSrmer, 
que  chaque  homme  de  cette  tribu  n'a  qu'une  femme.  Ces  honmies  ne 
cultivent  aucun  art  et  n'ont  aucune  industrie  qui  leur  soit  propre;  ils 
ne  sont  ni  cultivateurs,  ni  commerçans,  ni  artistes  :  la  vente  des  ânes, 
dont  ils  élèvent  une  race  excellente ,  est  la  seule  industrie  à  laquelle 
ils  se  consacrent,  outre  celle  qui  consiste  à  trafiquer  des  charmes  de 
leurs  faciles  moitiés.  Ces  hommes,  au  reste,  sont  aussi  méprisés  dans 
le  pays  que  leurs  femmes  sont  au  contraire  estimées ,  considérées  ou 
même  souvent  honorées.  Dans  cette  étrange  Tribu ,  la  naissance  d'un 
enfant  mâle  est  considérée  comme  une  véritable  calamité  ;  ce  n'est  là 
en  effet  qu'un  produit  sans  valeur,  un  embarras  sans  la  moindre  com- 
pensation, tous  les  mâles  de  cette  Cast«  ne  recevant  que  de  la  fenmie 
la  nourriture,  le  vêtement  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 
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Les  Ghowazie  out  dans  chaque  ville  ou  dans  chaque  village  un  quar- 
tier particulier  et  peu  étendu  qui  leur  est  assigné ,  et  dans  lequel  elles 
vivent  sous  des  huttes  ou  des  tentes,  rarement  dans  une  maison ,  évi- 
tant avec  le  plus  grand  soin  de  se  mêler  aux  autres  femmes  publiques, 
qu'elles  regardent  comme  placées  dans  un  rang  bien  inférieur  à  celui 
que  les  GhovDazie  s'attribuent.  Ces  femmes  sont  habituellement,  mais 
non  pas  toujours,  Danseuses  et  Chanteuses,  et,  comme  telles,  elles  se 
sont  très  souvent  fait  admirer  par  un  assez  grand  nombre  de  voya- 
geurs. Semblables  au  reste  à  ces  Bédouins,  qu'elles  nomment  leurs 
ancêtres ,  elles  ne  sauraient  rester  un  moment  en  repos ,  et  sont  con- 
stamment occupées,  soit  à  faire  de^  visites  aux  membres  de  leur  com- 
munauté qui  résident  dans  le  Pays  ou  dans  les  environs,  soit  à  courir 
les  foires,  soit  à  fréquenter  les  lieux  où  les  troupes  se  trouvent  réu- 
nies. Elles  se  sont  imposé  entre  eljles,  volontairement,  mais  comme  une 
loi  inviolable,  de  ne  refuser  jamais  l'approche  d'aucun  homme,  quelle 
que  fût  sa  amdition,  pourvu  qu'il  pût  payer  :  ainsi  ^  aux  foires  de 
village,  la  plus  élégante  Ghazie,  resplendissante  d'or  dé  toute  part, 
reçoit  sans  hésiter  dans  sa  tente  le  premier  FeUah  qui  se  présente, 
pour  un  prix  qui  n'excède  pas  la  somme  de  vingt  centimes.  Quelques- 
unes  de  ces  femmes  ont  fmi  par  amasser  une  fortune  considérable  et 
tiennent  un  très  grand  état  Une  demi-douzaine  d'Esclaves  noires 
(dont  la  prostitution  se  fait  aussi  au  profit  de  leur  maîtresse,  qui  re- 
garde tout  ce  qui  leur  appartient  comme  sa  propriété) ,  deux  ou  trois 
dromadaires,  un  nombre  égal  de  chevaux,  une  demi-douzaine  d'ânes, 
tel  est  ordinairement  l'attirail  assez  vulgaire  qui  constitue  l'ensemUe 
die  la  maison  d'une  Gkazie  ;  tandis  que,  d'autre  part,  les  vêtemens  et 
les  atours  de  ces  femmes ,  qui  consistent  ordinairement  en  robes  de 
soie  brodées  d'or ,  en  plusieurs  chaînes  de  séquins  qui  serpentent  au- 
tour de  leur  tête,  de  leur  cou  et  de  leur  poitrine,  et  en  lourds  bracelets 
d'or  massif,  représentent  quelquefois  une  valeur  de  plus  de  soixante- 
quinze  millei  francs.  Le  caractère  spécial  de  leur  physionomie  les  dis- 
tingue parfaitement  des  Égyptiens  actuels,  et  l'on  retrouve  dans  leurs 
traits  prononcés  et  surtout  dans  la  courbure  de  leur  nez  aquilin  la  trace 
de  leur  origine  arabe.  Leur  beauté  est  célèbre  dans  toute  l'Egypte  ; 
la  plupart  d'entre  elles  cependant  ne  sauraient  passer  pour  très  belles, 
mais  j'en  ai  vu  quelques-unes  dignes  de  servir  de  modèles  pour  une 
Phryné ,  leur  peau  n'étant  pas  d'une  teinte  plus  brune  que  celle  des 
femmes  de  l'Europe  méridionale. 
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n  n*^  pas  très  rare  de  Toir ,  principalement  chez  les  Arabes  Howara 
de  la  Hante-Égypte,  une  Ghazte  épouser  le  Cheyck  d'un  village, 
qui  se  trouve  très  honoré  de  foire  une  pareille  conquête.  Une  Ghazie 
ne  consMtirait  jamais  d'ailleurs  à  épouser  un  simple  paysan.  Tonte- 
fois  les  mariages  de  ce  genre  n'ont  lieu  que  lorsque  la  Ghazie  à 
perdu  son  mari,  ou  lorsqu'elle  a  divorcé,  on  enfin  lorsqu'elle  est  dé- 
goûtée de  son  métier;  car,  dans  le  moment  de  son  plus  grand  éclat, 
nulle  contidération  tie  saurait  la  déterminer  à  renoncer  à  sa  profession 
héréditaire.  Quand  enfin  un  pareil  mariage  doit  avoir  lieu,  la  Ghazie^ 
levant  d'épouser  le  Cheyck,  fait  sur  la  tombe  de  quelque  saint  person- 
nage vénéré  dans  le  pays  le  serment  sdiénnel  de  n'être  jamais  infidMe 
k  son  nouvel  ^xhh,  et  sacrifie  un  mouton  en  l'honneur  du  saint  qn^efie 
prend  à  témoin  de  son  serment  Je  tiens  de  plusieurs  personnes  dignes 
de  toute  confiance  qu'il  est  sans  exemple  qu'une  Ghazie  ainsi  marÙe 
«it  jamais  violé  son  serment 

Le  nombre  d'individus  appartenant  à  cette  Caste,  en  Egypte,  est  tris 
eoBsidéfàble,  et  je  pense  qu'on  peut,  sans  trop  s'aventurer,  le  port^ 
à  sept  ou  huit  mille  personnes,  pour  les  deux  sexes.  Leurs  principaux 
établissemens  sont  dans  les  villes  du  Delta  et  dans  la  Eaute^Ègypte  ^ 
k  Kenni,  où  ils  ont  une  Colonie  d'environ  trois  cents  ftmes.  A  la  grande 
ftte  du  saint  El  Bedowy  (qui  se  célèbre  trois  fois  l'année),  à  T^mta, 
dans  le  Deltaj  cent  mille  pet^sOnnes  se  réunissent  quelquefois,  des  dif- 
férentes contrées  de  l'Egypte,  pour  un  pèlerinage  qui  ressemble  beau- 
coup à  eehii  de  la  Mecque  et  qui  absorbe  souvent  toutes  leséconomks 
Mtes  par  les  classes  les  plus  pauvres  de  la  population  du  Caire.  A  Tune 
de  ees  solennités,  j'ai  vu  environ  six  cents  Ghowazie  rassemUées  dans 
des  tentes  établies  autour  de  la  ville.  Quekjues-unes  de  ces  femmes, 
parmi  celles  qui  sont  les  plus  riches,  font  elles-mêmes  le  pèlerinage  de 
la  Mecque  avec  beaucoup  de  splendeur,  et  prennent  ensuite,  après 
leur  retour,  le  titre  honorable  de  Hadjy,  sans  renoncer  pour  cela  à 
leur  genre  de  vie. 

Les  Qhowazie  sont  protégées  par  le  Gouvernement,  k  qui  elles  paient 
mie  ta^e  annuelle  où  Capitation.  Dans  le  temps  des  Mamdoucks,  leur 
influence  était  très  conàdéraUe,  et  la  protection  d'une  Ghazie  était 
tedherdiée  par  plus  d'un  personnage  important  Mais  les  Soldats  Ar- 
nautes,  qui  sont  aujourd'hui  les  maîtres  de  l'Egypte,  ont  souvent  dé- 
pouillé ees  femmes  et  en  ont  même  tué  quelques-unes  dans  des  accès 
de  jalousie  :  aussi  un  grand  nombre  d'entre  éDes  se  sont  éldgnèes  des 
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villes  de  garnisoupour  se  réfugier  dans  le  Désert  Elles  ont  pour  ha- 
bitude, dans  la  Haute-Egypte,  le  jour  de  fête  qui  suit  le  Ramadan,  de 
faire  des  visites  aux  principaux  personnages  de  la  ville  ou  du  village 
qu'eUes  habitent,  et  de  danser,  à  cette  occasion,  dans  la  cour  de  la  mai- 
son ;  elles  reçoivent  ensuite  un  présent,  lorsqu'elles  se  retirent.  Ces 
femmes  se  conduisent  assez  convenablement  avec  les  personnes  qui 
n'ont  point  avec  elles  de  rapports  intimes  ;  mais  on  ne  saurait  trop 
plaindre  l'imprudent  qui  se  laisse  séduire  par  leurs  charmes  ou  par 
leurs  avances.  Dans  les  lieux  où  elles  se  trouvent  réunies  en  assez  grand 
nombre,  l^ùne  d^^esestr^ardée  comme  le  Chef  dé  la  Communauté 
et  reçoit,  comme  telle,  le  nom  à* Emir  et  Nozel  (chef  de  l'établissement); 
mais  ce  titre  est  purement  nominal  et  ne  donne  à  celle  qui  le  porte  au- 
cune autorité  sur  ses  compagnes.  Au  Caire,  les  Ghawazie  sont  en  pe- 
tit nombre;  elles  vivent  toutes  ensemble  dans  un  Khcm  assez  grand 
nonmié  Hoch  Bardak,  situé  immédiatement  au-dessoQs  an  Château. 
Dans  une  ville  comme  le  Caire,  où  la  chasteté  est  très  rare  chez  les 
personnes  de  toutes  les  conditions,  la  Prostitution  publique  ne  saurait 
avoir  de  grandes  chances  de  succès. 

Les  Ghowazie  font  usage  entre  elles  d*un  Arçot  ou  lanj^ge  secret 
qui  leur  permet  de  se  communiquer  tout  ce  qu'elles  peuvent  avoir  à 
se  dire  sans  être  comprises  des  personnes  qui  les  entourent 

Il  existé  encore  en  Egypte  une  autre  Tribu  de  Femmes-pubhques 
désignées  sous  le  nom  de  Halel>ye.  Elles  3ont  bien  moin$  n<^nbreuses 
que  les  Ghowazie;  mais ,  comme  Ç|^es-qi,  çllçs  ne  contractent  de 
mariages  que  dans  lenr  propre  Tribu*  Les  bomfues  sont  Çf^audronniers 
et  exercent  la  mécliçiçjpç  pQW  lç$  ânç/^et  popr  ]!^  cbe?9Q^  l^  femmes, 
sinon  toutes  exclinsivem^t^niftii;  le  plus  grand  noinbr0  >  iÇKit  vouées 
aux  plaisirs  du  public  Cette  autre  Castp  parcourt  l'Égyple  à  la  ma- 
nière des  Bohémiens.  Ceux-ci  qui  portent  en  Egypte  le  nom  de 
Gadjar^  et  en  Syrie,  celui  de  Korbat,ïLQ  sont  pas  en  très  grand  nom- 
bre dans  les  deux  contrées. 


Jll. 


lOliS  lOUTEIS  GlIiSGOIlS  OEOU  liKCHAN  DE  VOLTOIIE. 


Auf  Iiegidous. 

Com  las  beres  pastoures,  ea  la  sasou  naouere, 
Toutes  ea  bet  troupet,  au  mez  de  may  gaugious, 
Sen  ban  pugia  aus  tepez,  puch  capbal  la  ribere^ 
Per  coelbé  amassa  mentes  diouersses  btous  ; 

En  be  berots  bouquets,  plees  d'amourousies, 
Per  da  aus  bets  pastous»  dube  boune  faissoun  ; 
Atau  medecb  iou  et  het,  dap  las  myes  faotasies 
En  cœlhen  mous  moutets,  en  asset  pouplat  mound. 

Quapres  auoué  coelbit  tout  aqueste  ramade, 
Lous  bous  hé  boulu  da,  dé  bon  co  humblemeui 
Goaîiats  lous  toutjt  aouan,  dats  mes  dube  oeilbade 
Per  sabé  qui  sera  Iou  pus  bet  mes  plasen. 

Quaura  Iou  mes  de  sens  qbara  mes  de  nessere, 
Com  soun  héts  balen  mes,  porten  melhous  audous» 
Que  touls  lous  deous  casaus^  de  nat  prat  nade  terre, 
Deous  tepez  et  riberes,  pastoures  ny  pastous. 

Ans  Kontets. 

Moutets  lous  mes,  berotels  et  melbous, 
A  nais  sortets  besé  boste  gascougue, 
Bisitats  touts  bostéz  balents  gascons 
Hardimen  dats  sans  se  nade  bergougne. 

Assiou,  de^a,  delà,  tirais  dret  aus  hîUiets 
Deous  bourgés  et  marrhans,  aus  que  soun  besiadets  ; 
Lour  dirats  que  pér  bets,  dube  bolontat  bonne, 
Joubs  be  boutats  debore,  non  per  aute  perssonne. 
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Que  piich  que  nostét  soun,  oez  pas  et  plan  rasou 
Que  joubs  dougny  qnaucom  de  uoubet  de  sasou^ 
Si  lour  plats  dooq  legi  lembarquemen  lou  biatge 
Prumé  segond  discous  deou  marcban,  dauouanladge 
Las  similitudes ,  et  bons  autez  moutels 
Que  lour  arats  eoteué  passetems  tout  noubets. 

Que  si  arren  de  melhou  jaugoussi  pousqut  preoné 
Taplan  lour  auri  dat  de  bon  co  libremen, 
Mes  ma  bé  ne  pousqut  mous  cedous  pus  estené 
Que  de  bous  auts  lour  bau  asset  petit  presen, 
Per  ne  hé  entrehels  quauque  proffieit  et  besie 
De  las  myes  fautesies,  la  (y  è  tout  le  reste. 

Sortets  dounques  lous  mez,  quaquyou  bouf  he  boudats, 
Jou  cresi  be  deou  mens  que  serais  bisitats. 
Que  iames  noubs  saubats  noubs  donugen  quauq'attente 
Se  ya  nat  lengoassé  quebs  boulons  pelegia, 
Respounets  biiamen  sens  se  briq  saunegia 
Nou  portats  ren  de  mau,  ny  mes  nade  tourmente* 

Que  poudets  be  proffieit  ben  mes  aunou. 
Tant  au  mcndré,  magie,  maesté^  segnou 
Liouer,  lestiou,  en  la  pals,  en  la  guerre» 
Lour  dirats  mes^  seou  plats  se  contenta, 
Car  het  es  temps  de  coelhé  darresta 
Que  nou  renegueu  pus,  aquet  mau  niau  de  terre. 

A  Diou  siats  donq,  lous  mez  moutets, 
Goardats  saubats  vous  si  poudets 
Que  iou  be  bel,  iusques  en  daquest  bore 
So  quey  pousqut,  per  bous  bouta  dehore, 
Dap  aquest  temps^  en  daquestez  ahez 
Tan  difficiléz,  praubeU  et  traouerssez, 
Que  descriouré^  ny  legy  mes  nou  bague 
Per  so  que  nat,  noumda  ren  ny  nou  pague, 
Pucb  quau  besy  tant  de  mound  qués  beziat, 
Tan  pecadou,  tout  plé  de  banital, 
Jou  men  bau  ciau,  soulet  en  patience, 
Yng  poq  penssa,  en  lamne,  en  la  conscience^ 
Content  en  pats,  sens  se  brut  doucemen 
Prené  lou  temps,  com  Diou  lou  da  è  ben. 
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4  •  A  Ibomé  hardit,  couratgious  è  baient 
Hortune  agyude,  è  da  cntenement 

2.  Bonnes  rasous  mal  entenudes, 
Soun  hlouâ  aux  tessouns  estenudes. 

3 .  Gom  lescauhat  soreil  hè  madura  eous  hrutages, 
Atau  medech  lou  temps  hé  bengué  lou  bols  satges. 

4.  De  cans,  daousets,  darmes  et  mes  damous, 
Per  un  plasé  on  a  mile  dou{ous. 

5.  Embegie  nou  mourig  iamez, 
Lous  embegious  moren  tous  diez. 

6.  FaboUy  damea  è  Ions  dyaez 
Que  hen  deous  baquez  caualez» 

7.  Gran  prometedou,  petit  donadou. 

8.  Houndra  prese  lous  bouns,  à  hays  lous  taquaog, 
Ten  plan  segu  lous  digts  è  mes  també  las  mans. 

9.  Jougua,  goatgia,  presla  argen, 
Hen  damistat  escartamen. 

4  0 .  Lou  temps  è  lusa  hen  l'homé  abisa. 

1 1 .  Maridatgé  quez  per  un  ordynary 
Toustems  un  heisc,  a  iamez  necessary. 

42.  Nat  que  nous  deou  lausa,  presa  ny  mens  blayma 
Lous  dicts  è  hets  que  hen  Ibome  hay  ou  ayma. 

4 3.  On  dis  en  touts  endrets,  per  camys  è  passatgez, 
Qua  l'hostau  on  y  oreis  gougioues  dap  gougious^, 
Quesquren  housses,  lou  mond  è  lous  granatgee 
Souben  bendé  empegna  capets  è  capairous. 

44.  Prené  nou  eau,  a  la  clare  candete, 
Tele  ny  or,  è  mens  uhe  punssele. 

45.  Qui  Diou  oublidera  en  sa  prosperitat, 
Entenu  nou  sera  en  son  adberssitat. 

46.  Ben  nou  pot  deoueny  goay  abanssat  ny  haut, 

Ou  bon  commenssamen  nou  y  a,  ques  gros  deffaut. 

47.  Serbitou  ques  pregat,  paren  ny  mes  amie 
Nou  preneras  sy  bos  esta  com  eau  serbit. 

48.  Trop  se  bese,  bisita,  he  lamistat  escarta. 
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49.  Temps  hemne  è  bent,  com  aquere  hortuxie 

Todrnen  è  cambien ,  com  iour  gran  may  la  luae. 

20.  Yyn  è  hemnes  attrappen  lous  mes  satgez 
Com  es  notât  eu  tantis  de  passatgez. 

21 .  A  paraules  lourdes ,  aurelies  sourdes. 

22.  Beautat,  sagesse,  richesse,  castetat, 
Gontinensse  dap  ioens ,  bieiiiard  sens  malautie^ 
Nou  ce  troben  pas  goay  tous  eii  d'un  aramat , 
Com  tapoq  hemne  sens  embegie  ou  iaiousie. 

23.  Com  lou  droumy  nou  es  sens  saunegia, 
Gran  paraulous  sens  menty  è  baria. 

24.  De  hemne,  hrut,  et  de  hromatgé 
Qui  mens  en  usé  es  iou  mes  satgé. 

25.  En  touts  endrets,  è  en  touts  locs, 
Pregue  Diou ,  deou  ço  a  bous  obs. 

26.  Fabou  a  folse  gens  a  portât  deou  damnatgé 
La  oun  ère  demore  ya  maubés  maynatgé. 

27.  Goerde  de  dise  hé  ne  penssa 
Cause  qua  Diou  pousq'auffenssa. 

28 .  He  so  que  boleras  aoué  het  quan  mouriras. 

29.  Joye,  fatigue,  lou  mau  è  ben 
Sur  lou  bisatgé  pareix  è  ben. 

30 .  On  nou  deou  punt  iutgia  dung  borné  ny  de  vyn 
Sens  lous  auoué  esprouats ,  au  brespé  au  matyn» 

34 .  Paraules  que  soun  femeles ,  lous  hets  que  soun  masclez. 

32.  Qui  aren  nou  hara  aren  n^'aprenera, 
Qui  aren  n*aprenera  sabé  ny  amie  naura. 

33 .  Regoerde  que  haras  auouan  qiiebs  marida  ^ 
Quaquet  nouset  atau  nou  se  pot  deligua. 

34.  Sagesse  è  bertut  hob(H^ble 
Serb  contre  hortune  variable. 

35.  Temps  perdut  noiis  pot  re^ôbbâ 
Sage  es  quy  au  sap  emplegua. 

36.  Yn  cop  que  Thomé  es  en  ïûatibez  rênoth 
Jamez  pus  goay  que  nez  estymat  bon. 

37.  A  la  plume»  au  cati  lauset, 
E  au  parla ,  lou  bon  cerbeU 
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38.  Ben  auoué  bisqul  en  ioenesse 
Es  berdv  aunou  de  bieliesse. 

« 

39 .  Gom  lous  boëus  per  las  cornés  on  ligue, 
Àtau  las  gens  per  lous  moûts  è  holie. 

40 .  De  souppes  è  damous, 

Las  prumeres  soun  las  melhous. 

il .  Esquyne  d*asé  è  lou  mus  de  tesoun, 
Âurelie  de  singé,  ou  hé  duhe  guenon, 
Deou  aoué  vn  ballet,  per  esté  bon  com  eau, 
Se  hé  ayma  a  touts,  aubessient  è  leiau. 

42.  Grasse  cousine,  magré  testamen. 

43.  Hé  deou  hol  quauqué  cop  ez  sens 
Per  se  goarda  de  mau  cinq  cens. 

44.  Jamez  home  satgé  è  plan  discret 
Nou  dissouq  a  hemne  lou  son  secret. 

45.  Lou  hbls  hen  la  hesle,  lo  cost  è  lou  degoast, 
E  lous  satgez  prenem  lou  goust  è  mes  Tesbat. 

46 .  Ny  las  estoupez  prez  deous  tisous, 
Ny  las  bilhes  près  deous  barous. 

47.  On  dis  en  comun  lengoatgé, 
Qui  trop  parle  n*és  goay  satgé. 

48 .  Petite  plouge  abat  gran  ben  souben, 

E  dousses  paraules  appaisen  gran  tourmen 

49.  Qui  soun  secret  dis  sa  liberfat  engoatge. 

50 .  Uen  nés  deou  mond  mes  estymat 
Que  desta  quyté  en  libertat. 

.  51 .  Sy  tu  bos  bioué  en  pax  è  en  santat, 
Soubenguy  té  de  bioué  per  mesure, 
Quaqiiere  courte  è  hole  voluptat 
Aussis  lou  cos  è  corromp  la  nature. 

52 .  Tard  se  repent  lou  praube  rat 
Quan  per  lou  cet  lou  ten  lou  gat. 

53.  Vertut  per  trabail  è  labou 
Pren  gran  lustré  grane  bigou. 

54.  De  tout  toun  co  lou  men  toun  diou  te  eau  ayma, 
Lou  ton  prochen  com  tu  è  sur  tout  estyma. 

55.  Beautat  è  holie  soun  souben  en  companye. 
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56.  Cause  dehenude  è  goardade 
Es  toustens  la  mes  recerquade. 

57.  De  qui  jom  hiseré  diou  quem  boulhe  goàrda 
Car  de  qui  nom  hisé,  jom  scauré  esquiba. 

58.  Enten  prumé,  parle  darré. 

59.  Faute  de  crédit  è  d^argen 
Hen  rhome  triste  è  dolen. 

60.  Hemne,  lou  hoeq,  ben,  ma  è  la  gilado 

Que  soun  cinq  maux  que  dan  mente  tustado. 

64 .  Jamez  home  nés  a  presa 
Quan  bo  lous  autez  mespresa. 

6^.  Lou  hnit  que  sicq  la  bere  hlou, 
La  boune  bite  la  grand  aunou. 

63.  Maubese  companye  l'homé  au  gibet  combide. 

64 .  Nou  eau  parla  jamais  sans  esté  recerquat, 
Sy  bos  esta  deou  mound  hondrat  è  estymal. 

65.  Oun  lou  bailet  bo  esta  maesté 
L'herbe  hé  a  son  maesté  paisché. 

66.  Pay  piatadous  rend  lous  éhans  malhurous. 

67.  Quy  nou  hara  so  que  deoura, 
Ly  bendra  so  que  nou  boudra. 

68.  Tout  home  de  ben  è  rasoun 
Deou  esta  maesté  en  sa  maison. 

69.  Praubes  gens  nou  an  goay  amyqs  ny  parens. 

70.  Yertut  dehen  las  lermes  aus  balents  caualez, 

E  souben  las  permet  aus  pouytrons  hemnassezs 

74 .  Qui  maubese  hemne  pren 
Nou  pot  esté  sens  se  tourmen. 

72.  Ren  nou  hé,  qui  nou  commense  è  nacaue. 

73.  Qui  bot  relotgé  mainteny 

E  a  grat  serby  ioene  hemne, 
Vn  biel  houstau  entreteny 
Nou  sera  sans  fatigue  pêne, 
Com  a  praubez  parens  aida 
Sera  toustems  recommenssa. 

74.  La  hé  dap  loeil  e  aquet  bet  renom 
Touquats  nou  deouen  esté  de  nat  dou  mond. 
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75.  Qui  eslo  pus  haut  pugiat 
Nés  lou  mes  assegurat. 

76.  Mort  deou  loubetj 
Santat  de  lagneret, 

77.  Lou  mensoungé^  encoé  que  dis  bertat 
Nou  a  crédit»  ny  mens  dautbpritat. 

78.  Promesses  damous  par  couBtume, 
Soun  leougeres  com  ube  plume. 

79.  Qui  prend,  het  se  l)end,  è  es  bilaa  se  nou  rend. 

80.  Si  deou  bisatgé  tu  nés  bet,  het  te  eau» 

Per  plan  hé,  plan  dise  compenssa  lou  deffau. 

84 .  Qui  trop  en  se  medech  se  bide, 
Ques  trompe  souben  en  sa  bito, 

82.  Qui  en  baste  se  m^ride,  9  lesy  sen  repen. 

83.  Ou  nou  y  a  bon  cap  è  goubernadou, 
Surben  desordé  è  de  praubetat  prou. 

84.  Qui  a  argen,  on  ly  hè  heste 

E  qui  noun  ha  nés  quhe  bestie. 

85.  Petite  cousyne  he  gran  l'houstau. 

86 .  Qui  se  maride  per  amous 

A  bonnes  noeicts  è  maubez  iours. 

87.  Nou  te  hidez  en  amyq  areconssiliat. 

88 .  Apres  droumy  soun  las  dolous, 
Apres  lou  mau,  sospîs  è  plous. 

89.  Qui  noubs  mesure,  goay  que  nou  dure. 

90.  Lou  pruden  satgé  deou  touts  remedis  cerqua, 
Dacuan  prené  las  armes  ë  au  bent  las  boutta. 

91 .  Et  nou  y  a  de  pire  sourd 
Quaquet  que  hé  lou  lourd . 

92.  A  pay  amassado,  hil  goaspilladou. 

93.  Qui  na  amyc  ou  ben  beray  germain 
N'aura  horsse  en  bras  cambe  ny  main. 

94.  Cause  es  mau  aiside  è  prehonde) 
Poudé  plasé  a  Dîous  au  monde. 

95.  Fy  de  mantet,  quand  lou  tems  es  bet. 

96 .  Droumy  la  grasse  maitiade 
Hé  porta  pelie  esperraquade. 
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97.  Si  prenéshemne  goarde  pl^n 
Que  nou  la  p^engues  per  son  pan. 

98  •  Qui  plan  ayme,  pian  pastigue. 

99.  Qui  toutbey;  se  taise  è  escoute 
En  repaus  bipu  è  en  pats  se  bouté. 

4  00 .  Pigré  en  ioenesse,  praube  en  viel|ç^. 

404.  Qui deoa  è  en  prooez sen  aoyra  bouta 
A  rouyne  è  misère  et  bé  sen  ba  i^tta. 

4  02 .  Serby  a  bertut  è  a  l'bouneatetat 
Es  bere  cause  è  grane  libérât. 

4  03  •  Quan  lou  bieliard  nou  pot  df ynqua 
Lou  clôt  ly  poden  bé  bequa. 

404.  Amycs  soun  bous  en  toute  place 
Qui  noun  ha,  si  es  sage,  sen  basse. 

405.  Qui  hutbs  lou  iutgiamen,  coupable  s^  repi)- 
4  06 .  La  lengue  na  nat  os 

È  coupe  menuts  è  gros. 

4  07.  Si  as  bailet  sie  pigré  per  vsatgé 

Hé  lou  digna  enbi^  len  per  mea^tgé, 

408.  Qui  loen  se  ba  marida 

Trompât  sera  ou  bo  trompa; 

4  09 .  Prumé  bengut,  prumé  repasqut. 

440.  Sy  cognouysse  bos  quy  es  l'homé 
Da  ly  cargue,  auificy  ou  sommé. 

444.  Lous  nostez  hurious  è  prumés  moubemena 

Au  podé  de  Thomé  que  nou  soun  pas  toustems. 

442.  Apres tems  trum  è  tenebrous 
Ben  lou  berot  è  gracions. 

443.  Quan  las  aoues  soun  en  hlou, 
Lous  bols  que  soun  en  bigon. 

444.  Qui  preste  son  or  ou  argen, 
Très  coses  perd  entieremen 
SabéTor,  Targen,  è  l'amyc. 
Goardats  bous  y  segné  seb  die. 

445.  Home  sens  se  aunou,  è  la  bere  bertut 
Sera  com  l'arbé  que  nou  porte  nat  brut. 

446.  Home  maitious,  baient  et  sanitous. 

S9. 
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417.  Home  que  botauoué  noun  de  discret 
Tout  doucemen  deou  goarda  soun  secret. 

448.  Home  de  palhe  bau  hemne  d'or. 

449.  Humylitat  sera  de  touts  bouns  la  reginè 
Com  la  hiertat  deou  mau  la  beraye  rayne. 

420.  Humylitat  toustems  à  quadun  plan  esta, 
Qui  bas  ce  teo,  mes  haut  lou  deouen  assettia. 

424.  Hemue  modeste  propre  satge 
Es  lou  paramen  deou  maynatge. 

422.  Hemne  ris  quan  pot,  è  ploure  quan  se  bo. 

'423.  Hemne  gratiouse,  que  bo  esta  pregade, 

E  de  soun  portamen  toustems  plan  reposade. 

424.  Hemne  qui  a  maubez  marit, 
A  souben  lou  son  co  marrit. 

425.  Hemne,  lieict,  vyn  è  argent 
Porten  fotse  mau  è  ben. 

4  26 .  Hemne  testude  è  beouete 
Cresets  nou  bau  vhe  luette. 

427.  Humade,  plonge,  è  hemne  sens  rasoun 
Cassen  leou  Thomé  hore  de  la  maisoun. 

428.  Hilhe  que  sagrade  desta  trop  en  carrere, 
Lengoassere  sera  è  praube  mayuatgere. 

429.  Hilhe  brunette 

De  nature  gaugiouse  è  nette. 

4  30 .  Hilhes  beyréz  è  beyrinéz 

Que  son  toustems  en  gran  dangéz. 

434 .  Hilhe  per  soun  aunou  goarda 
Nou  deou  aren  prené  ny  da. 

432.  Hilhe  a  se  myra  è  para, 

Viel  a  chuqua  è  souben  beoué, 
loen  a  iougua  è  banqueta, 
Atau  sen  ban  lou  ben  despené. 

433 .  Homes,  hemnes,  ioentut  soun  atau  com  lou  hem 
Leur  glorie  banitat  com  la  hlou  quau  camp  ben. 

434.  Qui  bo  esta  plan  bengut  en  touts  locqs, 
Lesche  dise  biels  satgez  ioens  è  sots. 

435.  Saq  plen  lioue  laurelhe. 
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<36.  Per  vhe  cause  plan  entrepreué 
Temps  è  conseil  deoues  attené. 

137.  Qui  measse  peyrounet 
Noubs  bo  batte  dap  het. 

438.  Lo  berot  temps  ce  cambie  en  poq  d'houre 
Tau  au  malin  ce  ris  qu'au  brespé  ploure. 

439.  Rasoun  contre  lou  hprt 
Es  en  d*un  praubé  port. 

440.  Âtau  corn  iou  troby  souben, 

Lou  mond  è  lou  vyn  soun  semblables  ; 
Car  Tvn  et  l'auté  nous  embeouden, 
Tant  soun  ets  doux  è  délectables 
L'un  bé  a  temps  lo  co  droumy, 
E  làuté  en  plous  inestimables 
Hé  a  iamés  Tamne  gemy. 

444.  De  rhoustau  deou  gat 
Nez  iamés  sadout  lou  rat . 

442.  Amou,  toux,  humade  è  argen 
Nous  poden  cacha  longamen. 

4  43 .  Quan  un  querelous  ben  en  place. 
Sagement  hé  qui  sen  desplace. 

4  44 .  Per  bet  parla  ny  per  sabé, 
Nat  nés  presat  sy  na  dequé. 

4  45.  Qui  plan  bo  parla,  plan  y  deou  penssa. 

4  46 .  Lon  pot  de  tout  vsa  è  abusa, 

Com  de  tout  bent  estegné  aluqua. 

447.  Qui  bastis  ou  se  mande 
Leou  sa  bousse  afflaquide. 

4  48  •  Per  tant  grasse  sie  la  garie 
Nous  pot  passa  de  sa  besie. 

4  49 .  Qui  es  trop  endroumit 
Quanguy  besé  la  formiq. 

4  50.  Et  nou  es  pas  toustems  sasoun 
Touné  laouelie  è  lou  mouton. 

4  54 .  Qui  a  nauious  è  a  hemnes  a  hé, 

Nés  pas  sens  peine  et  tous  tems  a  rehé. 

452.  Layroneau  prumé  d*agidhette 
Dap  lou  temps  de  la  boussette. 
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4  53 .  A  grasse  cousine  praubetat  besie. 

454.  Quan  besem  vn  pe  leguena, 
L*auté  nés  goay  lœn  de  tonnbà. 

455.  James  garie  naymeq  capoun. 

456.  Qui  perdoudhe  aii  meschâiii,  àqUët  hô  tort  àù  boUn, 
Et  qui  sert  au  botiofhtkn  de  Uat  ha  reh  dé  boUii. 

457.  Quan  Diou  bo  Thomé  castigUà, 
De  soun  sens  lou  hé  baria. 

4  58 .  Peste  nou  ya,  entré  vn  m^Ué 
Qun  enneoâyq  prityuat  ë  famille. 

4  59 .  Qui  semé  bonnes  obrés,  coelira  bon  hruts. 

4  60 .  Quan  deous  autez  parla  tu  bouleras, 
Goerde  te  plan,  labels  te  taiseras. 

464.  Si  lou  méz  nou  son  errats^ 

Dou  peissoun  nou  myngearats. 

462.  Qui  de  Diou  es  aymat 
De  Diou  es  bisitat. 

463.  Poumes,  pères,  castagnes,  nous, 
Hen  perde  è  goasta  las  boux. 

464.  Toute  extremitat  es  bitiouse. 

465.  Lou  mond  que  parle  è  Taigue  coule, 
Lou  ben  que  bouhe,  Tatgé  quescoule. 

466.  Qui  plasé  hé  atten  plasé. 

467.  Parla  deoués  com  lo  coumun, 
Teny  senty  tousteoas  com  va* 

4  68  •  Qui  bo  entené  quantitat  daBOiiberes, 

Au  hour  è  au  molyn  que  sen  dis^  de  beres. 

469.  Qui  malhur  rebelhe  a  endura  ss^arelhe» 

470.  Malhurouse  es  la  maisoun  è  meschante 
Oun  lou  pout  care  è  la  garie  cante. 

474 .  Qui  a  noux  qu'en  casse, 
Qui  noun  a  s'en  passe. 

4  72 .  Un  empiré  baudra  la  heinne  sy  es  s«»gé^ 
Ses  auté,que  nauras  bestiepité  ny  gatgSi 

473 .  Poq  a  poq  loii  loup  plumé  è  ittytige  rauqrft. 

474.  Las  bonnes  obres  béh  la  faere  béHut, 
Com  lous  arbez  la  h(^^t  è  fou  fatlst. 
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i  75 .  Qui  lause  sant  Mathiou 

Nou  dis  mau  de  sant  Andriou. 

476.  Qui  plan  gasagne  è  ben  despen 
N'a  besoen  bougée  per  son  argen. 

1 77 .  Apres  la  taie  è  lou  damnatgé 

On  es  mes  abisat  è  satgé.  ^ 

478.  Qui  Tarbéame 
Nou  hays  la  rame. 

479.  Pesqua  en  laiguete  trouble 
Es  guasayn  triblé  ou  double. 

4  80 .  Qui  laoue  lou  cap  a  l'asé  ou  l'asenou 
Que  perd  la  pêne,  lou  lessiou,  lou  sabou. 

484 .  Deou  dise  au  het  ya  vn  gran  tret. 

482.  Qui  aux  badocs  se  muschera  sabent 
Sera  deous  satgés  tengut  per  ygnorent. 

4  83 .  Si  de  doctryne  es  amourous 
Dere  serais  leou  possessous. 

4  84 .  Bonne  amystat  seconde  pareatat. 

485.  Aoué  lou  co  san  è  gaugious 
Bau  mes  que  richesse  è  aunous. 

4  86 .  Qui  argen  a  dap  aanetat 
Per  soun  estiou  es  comodat 

4  87 .  Nat  nou  pot  pas  a  dus  maestez  serby 
Ny  en  la  gracy  de  touts  dus  manteny» 

4  88 .  De  soldat  ahamat,  de  bieliard  bigarrât, 

De  bol  è  dung  beouhet,  com  d'homé  mau  barbât^ 
Goerdé  té  en  tout  temps,  tant  en  ma  qiie  per  tMti, 
£  taleau  que  ous  beiras^  bire  camyn  èserrei 

4  89 .  Qui  duhes  lebez  bo  è  casisë 
L'une  perd  Faute  que  passer 

4  90 .  Per  parla  ny  crida,  per  ploiifa  ny  canta, 
L'aurelhe  au  flatadé  que  nous  deoués  pteêltè. 

4  94 .  Serbis  com  serf  ou  huch  com  serf. 

4  92 .  Qui  es  carguat  de  cauque  maubez  het, 
Toustems  pensse  quon  parlé  de  son  hdl. 

4  93 .  A  prou  despené  è  ren  nou  gasagna 
A  rhospitau  souben  lou  inercyè  hé  ana. 
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194.  Qui  de  iour  le  beseré.  de  noeict  nou  to  bouleré. 

1 95 .  Qui  Dou  pol  aoué  lou  bedet 
Que  prengue  lou  coé  ou  la  pet. 

196.  Deoués  penssa  de  loen,  en  ta  prosperitat 
Que  te  pot  surbeny  mente  adberssitat. 

1 97.  Qui  dis  so  que  nou  deou,  so  que  nou  bo  enten. 

498.  Quen  Ion  parle  deou  loup , 
De  la  quoue  on  bey  lou  bout. 

499.  De  hroumatgé,  pères  è  pan 
Es  lou  repas  deou  bilan. 

200.  Qui  bo  sabé  mes  que  nou  deou 
Per  hol  éstyma  on  lou  deou . 

201 .  Amou  qués  de  tau  proprietat, 
Qui  n'ayme  nou  deou  esté  aymat. 

202.  Qui  bo  aoué  bonne  hemne 
De  duhes  en  prengue  vne, 
En  bonne  lune  dessus  tout, 
Atau  beleau  aura  boun  goust. 

203 .  Encoé  que  ton  gat  sief'layroun, 
Nou  lou  cassez  de  ta  niaisoun. 

204.  Qui  nou  sap  dissymula  nou  sap  régna. 

205.  Quan  vn  home  ses  rendut  orgoulhous, 
Honte  mysere  a  desia  aux  talous. 

206.  Poq  de  barbe,  dap  la  blanque  colou, 
Home  se  musche  de  petite  balou. 

207.  Qui  biou  camalamen,  nou  bioura  longamen. 

208.  Qui  es  en  taule  è  mingea  nause, 
Qui  es  au  lieict  ^  nou  repause 
Qui  es  esperounat  et  dis  anem 
Deou  auoué  truqs  per  pagamen. 

209.  Pregats  lou  bilan,  mens  ne  hara. 

240.  Qui  près  maubez  besyn  demore 

Quauqué  cop  cante  è  souben  ploure. 

244.  Seloun  Fentrade  la  despensse, 
Satgé  nou  es  qui  plan  ny  pensse. 

24  2.  Qui  trop  haut  monte  cay  bas  dap  honte. 
243.  Las  estouppes  arrè  e  loen  deou  hoq, 
La  ioenesse  a  mylle  pas  deo  ioq. 
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21 4 .  Oente  lou  bilan  te  punyra, 
Pugnys  lou  lé  oentara. 

215.  Qui  bo  perde  soun  serbicy  soun  temps» 
Serbisque  biels,  las  hemues  è  lous  ioeus. 
Lo  biel  ce  mo,  lo  ioen  souben  soublide, 
La  hemne  que  communément  barie. 

21 6 .  Présent  fabous  è  douns, 
Bompen  roques  è  maisouns. 

217.  Qui  cambie  souben  de  maisoun 
Perd  lou  temps  soun  ben  è  sasoun. 

21 8 .  Acquesis  mogiens  en  ioenesse, 
Per  ne  vsa  en  ta  bieliesse. 

21 9 .  Qui  bo  desbé  de  soun  can  ou  soun  gous, 
He  entené  qués  bengut  arrangeons. 

220 .  Quan  lou  gat  es  bore  de  la  maisoun, 
Murguettes  rats  an  leur  temps  è  sasoun. 

224 .  Suffris  quan  seras  enclumet 
Et  truque  quan  seras  martet. 

222.  Qui  a  toustems  paou  cregnyra» 
James  sous  obs  noU  troubara. 

223.  Qui  a  toustems  praubecolou, 
Nés  bon  medecy  ny  doctou. 

224.  Qui  cante  en  taule  è  estioule  au  lieict, 
Souben  sera  tengut  per  peq  è  bol  de  dreyt. 

225.  Très  causes  se  deouen  a  part  bouta 
La  hemne,  l'oeil ,  la  hé  per  plan  trota. 

226.  La  hamé  bé  sourty  lou  loup  deou  bosq. 

227.  Digne  hounestemen  è  soupe  sobremen, 
Drom  couché  en  haut,  è  biouras  longamen. 

228 .  Qui  perd  lou  soun  co  è  couratgé 
Na  mesté  en  bile  ny  bilatgé. 

229.  Poq  prof&te  esta  deguens  armât, 

Si  aouets  a  Thostau  Tenemyq  amaguat. 

230.  Qui  endurât  a  fotse  maubés  temps, 
Porte  melhou  fatigues  è  tourmens. 

231 .  L'hostau  com  lou  peissoun 
En  très  dies  es  pousoun. 
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232*  Qui  sous  bicéz  nou  corregis  è  dompte, 

Lous  purguera  en  sas  maus  dap  gran  honte. 

233 .  Amour  duhé  pute  ny  la  hestë  déoii  cah 

Tout  que  hoii  bau  arren,  sens  da  deou  touh  et  pan. 

234 .  Endure  per  apprené  è  trabalhe  per  melhou  aoué. 

235.  Qui  da  soun  ben  aouan  moury 
S'apparelhé  a  bet  cop  soufifry. 

236.  Sur  argent,  amyq  ny  paren. 

237.  Qui  nou  pot  ou  pottyra  per  fotse, 
Per  art,  per  amou  ou  amorsse. 

238  •  Quan  lou  borgne  lux  porte  au  cândelé 
Mau  per  aquets  que  beaen  de  darré. 

239 .  Pères  è  hemnes  sans  se  bruit  e  rumôu, 
Seran  toustems  en  prex  è  en  balou. 

240.  Qui  biou  en  pûx  drbm  en  repaus. 

244  •  Si  tu  té  bos  engraicha  bîlamën, 

Mynge  dap  ham  è  beou  tout  doucéméii; 

242.  Yhe  pellure  quez  bette  dé  hroinen, 

Yhe  dragmette  de  bon  chuq  deoii  sermeh, 
Duhe  garie  la  bere  iournadette^ 
Certes  nou  ya  melhou  medecyette. 

243 .  Qui  prend  a  tort  rend  ou  pend  a  drieyt. 

244 .  Pigré  si  tii  bos  plan  apprené  ta  lixou, 
Va  bésé  la  hormyq  j  va  bésé  rherissou. 

245.  Tout  hromatgé  es  sai)^ 
Quan  ben  dé  chiche  mam 

246 .  Lon  nou  pot  hé  duhg  busoq  un  esparbé. 

247.  A  ton  gendre^  à  ton  tessoûh 
Muscheras  un  cop  ta  maisoun. 

248 .  Qui  hé  credos  cargue  soun  dés^ 

249 .  Per  trop  parla  ë  e&ta  mut, 
Lon  es  souben  per  hol  tengut. 

250.  Qui  crompe  è  m^t,  sa  bousse  leu  sent. 

251  ï  Lou  sant  en  sa  bile  ou  cieutat 
£  toustems  mens  presat  houndrat. 

252.  Qui  se  hé  aouelie  lou  loup  queou  peiegie. 
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253 .  Âyma  flattez  è  cresé^de  leougié 
Engendren  de  maux  vn  milié. 

254.  Seque  racyne,  de  larbé  la  rouyne. 

255.  Qui  se  boutte  en  colère  en  heste, 
Sera  tengut  per  vhe  beste. 

256 .  Bonne  terre  a  besoen  de  boun  cuitiouadou, 
Com  souben  tout  hostau  de  boun  goubernàdou. 

257.  Qui  a  argen  a  demanda, 
Birades  e  tours  ly  eau  da. 
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258.  Débat  maubez  accoutramen 
Estambé  bon  entenemen. 

259 .  Qui  ren  nou  sap  de  ren  nou  a  paou» 

260.  Pé  de  mounlagne  è  port  de  ma 
Hen  ricbé  l'homme  è  eâtyma^ 

264 .  Qui  le  bilan  serbisde  bon  co  libreihen, 
Aura  bilanyes  per  son  contenteinen< 

262.  Si  tu  bos  bioué  &n  pax,  escoute  bey  è  care. 

263.  Trop  s*esmagna  souben  lo  melhou  qùié  n'es  pas, 
Ni  de  boulé  eutené  deous  aut6z  lous  ahas. 

264.  Qui  de  friand  vin  es  amyq 
De  het  medech  es  ennemyq. 

265.  Done  plan  dressade,  mule  enquabestrade. 

266.  Si  moury  nous  pot  esqusa 
Mau  bioué  que  nous  deou  usa. 

267.  Lou  boun  qua  paou  pequa  per  î-amou  de  bertut, 
Lou  taquan  au  contrary  de  paou  d'esta  batut. 

268 .  Qui  na  maynatgé  ny  génération, 
N'a  soûlas,  gauths,  ny  estymatiou. 

269.  Quihé  lou  pôtarompélou  pot. 

270.  A  ton  maesté  nou  deoues  arralià, 
Ny  vn  mes  gran,  que  tu  empëlegja. 

271 .  Qui  ris  ou  cante  soun  mau  espante. 

272 .  Salade  plan  laouade  è  salade 
Poq  de  viagré  et  ben  ouliade. 

273 .  Ben  parla  es  lou  camyn  per  segu  camyna. 

274.  Qui  dens  son  lieict  noU  pot  drolimy, 
E  a  boun  j^àn,  nou  pot  mourfy, 
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De  son  cos  ua  quauqué  soulatgemen, 
Soun  très  signez  de  moury  bitamen. 

275.  Porte  fermade,  teste  goardade. 

276.  Qui  balou  boun  etdreict  camyn, 
Nou  potpequa  ny  soun  roussyn. 

277.  Aquet  qui  s'atten  trop  au  ben,  a  la  cousine, 
De  parens  e  besis,  certes  souben  tard  digne. 

278.  Lou  calmé  lou  seren  com  aquero  bounasse,* 

De  tnimade  mau  temps  souben  que  nous  menasse. 

279.  Quan  plau  en  aoust,  plau  meau  è  moust. 

280.  Si  le  praubé  té  da  bardymen,  pren  y  goarde, 
A  quos  affin  que  mes  ly  tournez  da  dé  barde. 

281 .  Parlats  poq  è  prou  escoutats 
Atau  iamès  noubs  pequarats. 

282.  Quan  Testiou  es  Tiouer  è  liouer  es  Testiou, 
Lannade  boune  nés  per  riche  ny  caitiou. 

^83.  Ethau  trebalha,  que  bo  myngea. 

284.  Aouan  te  marida,  agios  houstau  crompat, 
Boune  terre  negue  per  laur  a  coelhé  blat. 

285.  Qui  bo  bioué  san,  digne  poq  è  nou  soupy  tan . 

286.  L'abstynensse,  la  pregarie,  Faumoine, 
Hen  vn  gran  ben  au  cos  è  mes  a  Tamne. 

287.  Sabatoun  romput  ou  san , 
Bau  mes  au  pé  qu'a  la  man. 

288.  Atoutehoure, 

Gan  pisse  è  hemne  ploure. 

289  •  Salut  que  nous  dongue  Diou  è  argen , 
Que  prou  besis  è  parens  troubaren. 

290.  Tout  pan  es  boun  è  san 
Qui  a  bon  apetit  è  ham. 

291 .  Quan  lou  loup  mynge  soun  compagnou 
Myngea  que  manque  en  bosq  è  en  bouyssou. 

292.  Ehans,  poules  è  couloms,  ensalissent  las  maisouns. 

293.  Qui  aus  sous  caissons  a  mau  è  a  las  dents 
A  de  maubez  besis,  de  horts  rudez  parens. 
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294.  Per  vn  plasé,  mylle  doulous. 

295.  Qui  per  trop  sa  hilhe  mygnarde, 
De  boune  qu'es  la  rend  palharde. 

296  •  A  la  quenouilhelou  peq  sadenoulie. 

297.  Quen  lou  tendre  abricouté  es  en  hlou, 
La  noeit  lou  dié  es  de  medech  grandou. 

298.  Qui  crompe  so  que  nou  pot 
Bend  se  que  nou  bo  au  trot. 

299.  Legy  è  ren  nou  entené, 

Es  corn  cassa  è  ren  nou  prené. 

300.  Yelha,  com  disen  aquets  sages  guidouSy 
He  cos  subtiou  quan  es  trop  humourous. 

304 .  Qui  sens  se  paou  bo  bioué, 
Hasse  plan  è  nou  goay  dise. 

302.  Per  soun  aunou  entreteny, 
Nou  hau  promette  sens  teny. 

303 .  Qui  mynge  dap  lou  pangoussé 
Mynge  a  soun  gran  cost  dyne. 

304  •  A  rhomé  agrade  vn  bon  commenssamen, 
Mes  aquo  es  la  fin  que  porte  mau  è  ben 

305.  Tan  bau  amou  com  argen  dure; 
Argent  halit,  cerque  abenture. 

306.  Qui  hante  souben  dap  lou  loup, 
Hurle  com  het,  si  nou  es  lourd. 

307.  Veraye  è  grande  ygnorence 

Es  de  Diou  naoué  cognouysseuce. 

308 .  Serbitou  que  voudra  hé  son  déoué, 
Aurelies  d'asé,  com  on  dis,  deou  aoué, 
Pes  de  serby,  è  mus  de  tessounet, 
Nespargna  pas  sa  qa  ny  mes  la  pet. 

309.  Visque  quadun  com  bo  è  deoa  moury, 
Anguy  lou  pas  que  nou  pot  pas  coury . 

340.  Lou  mes  bet  deou  ioq 
Es  plan  hé  è  parla  poq. 

34  4 .  Qui  prumé  ba  mole  au  bon  molin, 
Prumé  engranesi  nou  lou  sotcoulin. 
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342.  Paraule  es  Tombre  rimatgé 
De  tout  obre  en  tout  pubratgé. 

313.  Quideholieesplanmalaut, 
Fer  goary  fotse  iewj^s  het  eau. 

34  4 .  Lou  prumé  iour  ^  ^n  que  Thoi^é  se  marine, 
Gouverna  plan  se  deou^  ou  cay  en  malausie. 

345.  Qui  bobiouésan  compagnon, 
Se  basse  leou  biel  dap  aunou, 

E  so  doun  en  Tiouer  es  estât  caperat 
En  son  estiou  caudetdemourara  carguat. 

346.  Hîlhes  sottes  a  marida 
Son  de  maubez  goarda. 

347.  Qui  a  dahez  dap  de  maubeses  gens 
Quaura  goerre  en  despieict  de  sas  dens. 

348.  Si  tu  es  riche  amyqs  auras  au  doublé, 

Si  biouez  praubé,  lou  bet  temps  que  se  troublé. 

34  9 .  Qui  per  trop  parle  fasche  lou  mond,  las  gens 
Qui  arren  nou  dis  nou  ment,  ny  noun  a  mens. 

320.  Tan  gratte  la  crabe  que  mau  esta. 

321 .  Oun  crey  d*uBg  gran  hol  souben 
Que  sie  gran  clerq  au  bestimen. 

322.  Qui  se  couche  dap  lou  eans,  se  lieue  dap  piouts. 

323  •  Da  quauqué  cop  a  punt  satgemen  reteny 
Hé  lou  riche  home  ea  estât  manteny. 

324.  Et  nou  pot  sorty  deou  saq  que  so  qués  dedens. 

325.  Qui  per  la  punte  balhé  eou  coutet, 
Plan  se  musche  esta  vn  gros  bedet. 

326.  Sourcil  de  haute  leouade 
Nou  es  de  longue  durade. 

327.  Qui  n'es  riche  a  sous  vingt  ans. 
Qui  a  trente  nou  sàp  sous  dams, 
£  nagut  ou  n'a  a  quarante, 
Jam^  riche  que  nou  sera, 

De  sa  bite,  nou  sabera 

Quan  biouré  d^annades  nonante. 

328.  Qui  nou  pensse  au  temps  abeny 
A  nécessitât  nou  pot  haly. 
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329.  Voux  de  poplé,  voux  de  Diou. 

330 .  Lou  boun  pastou  tound  soun  petit  troupet 
Sans  Tescourgea  ni  ha  m^u  a  (a  pef^ 

334  •  Qui  trop  se  hide  au  fresq  pla^q  seren» 
Gapbat  lous  rayns  plongé  ly  çay  80ul;)em. 

332.  Vsa  eau  mes  d'SLureJies  que  de  hQU(;jue^ 
Car  qui  esta  ciau  esco\;te  è  Jpiey  toi^t^ 
En  repaus  biou  è  en  pax  que  se  coulc^e 
Deoucap  de  l'an  Jusqu'à  iâ  fin  au  bout. 

333  •  Gran  brut  de  poplé,  rebolte  è  hamine 
Fotse  cioutats  an  boutât  en  ruine. 

334 .  Qui  pregue  lou  bilan  è  qui  ly  hé  caresse, 

Que  nauouansse  pas  goay  è  hé  tort  a  ac^leaaa. 

335.  Temps  hé  cambîa,  madura,  oublida  è  moury* 

336 .  Qui  de  las  causses  de  heffiBehé  eapeiron 

Nou  hé  pas  so  que  bo,  iou  gentiou  compagnoun. 

337.  Sies  a  plan  hé  diligent  è  soignous, 

Com  a  mau  hé  pigré  è  hredureus.  > 

338  •  Lou  hoéq  iamés,  ny  mens  Tamou^ 
Nou  disen  goayi  b^  a  ten  labou. 

339.  Paraulesledgiep,  modes  esoandalouses, 
Soun  pequadourea  è  toustem  dangerouses. 

310 .  Qui  asé  eaise  è  hemne  mené, 
Pren  sur  lou  sablé  soun  camin. 
N'es  goay  sens  se  fatigue  è  pêne, 
Lou  se  lou  brespé  lou  ms^tin. 

344.  Por  tropsoungea,  serbetgoasta. 

342.  Qui  nou  bo  biou^  èpaty  dap  fatigue 
Nou  deou  pas  naisché  en  nostei)ere  ligue. 

343 .  Lou  poumé  hè  besé  quine  sera  la  poume, 

Com  Testât  en  touts  locqs  hé  racougnouysse  l*homé. 

344.  Amistatde  gendre,  soleil  de  desembré. 

345.  Qui  enbie  a  la  ma  caitiou 
Noun  attende  sau  ny  peissou. 

346.  Parens  sens  amicqs,  amicqs  sens  poudé, 
Boulentat  sens  het,  peudé  sens  boulé, 
Het  sens  proffieit,  profheit  sens  hertut, 
Tout  que  nou  hau  lou  mendré  turulut, 
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347.  Arbret  replantât  trop  souben 
Nou  hé  goay  de  brut  ny  de  ben. 

348 .  Qui  ayme  trabaîl  è  labou, coelira  aunou. 

349.  Beautat  de  bemne  è  bon  vyn 
Hen  rebélha  trop  de  matyn. 

350 .  Diou  que  hays  la  man  qu'es  paressouse, 
B  benegis  la  qués  labouriouse. 

351 .  Et  hau  cognouysse  daouan  qu'ayma. 

352  •  Prêts  è  balou  de  la  santat 
Se  cognouys  en  caitiouetat. 

353 .  Qui  a  de  l'atgé  deou  esta  satgé. 

354.  Tanbalacruguealahontanete 
Que  y  lesche  la  carbe  Taureliette. 

355.  Sy  tu  as  maesté,  serbis  lou  plan, 
Digues  ben  d'het,  gouarde  son  pan, 

Nou  digues  pas  soun  secret  que  q'het  basse, 
Sias  bertadé,  humble  daouan  sa  fasse. 

356.  Qui  n'a  co,  qu'agie  cambes. 

357.  Tout  se  demingue  en  la  hrede  vieliesse 
Sounqué  abarissie,  prudenssie  è  satgesse. 

358 .  Bos  tu  sabé  per  tout  qui  es  vn  personnatgé 
Escoutte  lou  parla,  è  notte  soun  lengoatgé. 

359.  Viel  en  amous  è  hiouer  en  hlous. 

360.  Qui  leou  pensse  è  se  bo  enrichy, 
Leou  se  beira  demingua  aprauby. 

364 .  De  may  piatadouse,  hilhe  sotte  è  tignouse. 

362 .  A  riche  borné  souben  la  baque  que  bedere, 
È  au  praubet  lou  loup  lou  bedet  esquartere. 

363 .  Ben  hurous  es  aquet  hoslau 
Oun  y  a  rasoun  è  estan  ciau. 

364.  Contre  pute  ny  layroun 
Nou  y  a  rime  ny  rasoun. 

365.  Souben  on  hé  deou  coé  deous  auts 
Largue  courrege  a  amyqs  è  ribauts. 

366.  A  rhostau  de  Mesté  Myqueau, 
Mes  y  a,  mens  baiera  è  bau. 
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367 .  Sies  pian  scgu  en  ton  adberssitat^ 
Humble  toustem  en  ta  prosperitat. 
En  touts  ahez  doux,  baient  è  modeste 
Counten  deou  toun,  è  per  tout  tems  esté 
A  tous  plasen ,  amyablé  è  gaugious, 
Satgé,  passion  è  caritablé  a  touts. 

368  •  Lou  poq,  la  pax  è  lou  bon  loq 

Soun  deous  douns  de  Diou  lou  floq. 

369.  Remedy  souberen  contre  peste,  bon  art, 

Leou  èioens'escarta,  puch  s'en  retourna  tard.  / 

370 .  Promette  es  brespe  de  donna. 

371 .  Qui  ayme  è  nou  es  aymat 
D'amou  qués  plan  charmât. 

372 .  Praubetat  hé  fotse  gens  berturous 
Coume  la  ley  lous  homes  balents  bous. 

373.  Soubenesarribataugroslaboradou, 

Per  aoué  trop  hemat  nou  agut  lou  melhou. 

374.  Trop  prené  hé  pené. 

375.  Vn  ioen  pourin,  raitiou  è  mes  raouatgé 
Souben  e  rend  boun  roussin  en  soun  atgé. 

376.  En  la  ratte  qués  lou  gauch; 
La  luxure  au  hetgié  caut, 
Au  beau  se  boutte  la  colère, 
Deou  poumon  queben  latoussere, 

i    Au  bisatgé  on  bey  la  colou 
Ë  deou  co  que  nous  ben  la  paou, 
La  holie  lotge  en  la  teste 
Lous  peous  blancs  que  goasten  la  feste. 

377 .  Lou  ioq  è  la  hemne  dap  aquet  vin  plasen 

Que  hen  l'homé  praubet,  tout  ciau  en  bet  risen. 

378 .  Au  matin  la  montagnette, 
Au  brespé  la  riberette. 

379.  Praubez,  caitious  è  maihurous 
Nou  soun  subiects  auls  embegious. 

380.  Aouelie  mal  goardade 
Deou  loup  es  leou  gahade. 

381 .  De  toute  cause  vn  poq  sabé, 
Ben  gran  r-chesse,  gran  aoué, 
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382.  Fi  deou  mesté  è  mes  de  Tart 

Qui  en  rasoun  na  hondamen  ny  part. 

383.  Lou  bet  maty,  prenéesbatemen, 

Da  aus  pranbés  selon  soun  aisemen, 
Bioué  gaugious,  hugy  toute  colère, 
Se  goarda  plan  de  toute  hachuquere, 
Coucha  en  hault,  escars&emént  droumy, 
Loen  deou  mingea,  nettemen  se  teny, 
Hen  rhomé  fcioué  content  sur  terre. 

384.  Pierre  souben  remudade 

De  mousse  nés  goay  gahade. 

385.  Qui  deousauts  boudra  aoué  pietat 
De  se  medech  nou  eau  sie  oublidat. 

386.  Ren  que  nou  ya  tan  raremen  benut 
Que  lou  pregat  è  per  trop  atendut. 

387.  Tau  parech  gras,  bouffit,  rehet 
Qui  n*a  que  lous  os  è  la  pet. 

388.  Vite  bestiau  que  plax  au  coquinas  rurau, 
Gaudy  a  la  taouerne,  moury  a  l'hospitau. 

389.  Qui  mes  que  n'a  goaspilieè  despen 

Se  bile  eorde  doun  het  medech  se  pen. 

390.  Toushets  è  dicts,  corn  lou  temps  plan  modère, 
Cauqué  cop  doux,  ècauquécop  colerë. 

394 .  Qui  hé  nopses  ou  hé  maisoun 
Boute  en  abandoun  lou  soun. 

392.  Si  tu  es  bet  è  de  bere  présence, 

Hé  so  qui  es  conformé  a  ton  essence. 

393.  Toutes  causes  an  leur  tour. 

394 .  Mes  bau  dise  bos  deou  men  compagnoun 
Que  de  dise  da  mé  se  plats  deou  toun. 

395.  Vestis  caudemen,  minge  sobremen 

E  beou  per  rasoun,  biouras  longuamen. 

396.  Quan  lous  oeils  besen  so  que  iames  nou  biren, 
Lous  cos  que  penssen  so  que  iames  nou  firen. 

397.  Lou  trop  èlou  trop  poq 

•    Roumpen  laheste  lou  ioq. 

398.  Oun  nya  ren  a  niingea  fricassa, 
Gran  goay  plasé  on  nou  y  pot  passa. 
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399 .  Per  poq  de  hust,  souben  gran  brut. 

400.  Qui  deou  hoeq  a  besoen  è  mesté 
Cerca  lou  deou  as  cenez  au  hougué. 

404 .  Boun  è  maubez  rousin  an  besoun  d'esperoun, 
Boune  è  maubese  hemne  d'vn  bon  bastoun. 

402.  Trop  saunegia  è  droumy 
Cause  mau  besty. 

402 .  Contre  hortune  la  diouersse, 

Nou  y  a  ta  boun  qa  que  nou  bersse. 

403.  Â  maleoua  cousin  german, 
Au  rende  hil  de  caperan . 

405.  Hoeq  è  argen,  satgesse,  sanitat, 

En  prex  Tiouer  è  Testiou  soun  estats. 

406.  Souben  de  gran  amou,  gran  fatigue,  doulou. 

407.  Peous  petits  cans  la  lebé  ques  troubade, 
Ë  per  lous  grans  leou  prese  arrapade. 

408 .  Aquet  es  ben  hurous  que  n'aura  punt  esgoard 
A  maubese  longue,  piquante  com  lou  dard. 

409.  Tau  se  pensse  escauha  que  se  burle. 

41 0 .  lou  aimy  mes  vn  rasinet  per  iou 

Que  dus  higues  per  lou  men  compagnon. 

41 1 .  Mau  biou  qui  nou  s'amende. 

41 2 .  Vin  de  lion  que  bo  combatte, 
Souben  en  loq  sauta,  s'esbaté  ; 
Vin  de  tessoun  hé  hort  droumy,' 
E  deou  ben  nou  pot  soubeny  ; 
Vin  de  mouton  es  agréable, 

Ton  soun  home  dous  è  traictablé  ; 
Vin  de  ledh  singé  es  gratious 
Quan  hé  esta  l'homé  gaugious. 

413.  Asséshé  qui  hortune  passe, 
Encoere  mes  qui  pute  casse. 

414    Qui  nou  a  serbit,  nou  sap  coumanda. 

415.  Despen  lou  pendart,  se  pot  te  penera, 
Hante  lou  bilan,  se  pot  te  punira. 

416.  Hol  es  qui  sehide 
En  algue  endromide, 
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447.  Ben  parla  es  deou  satgé 
E  de  plan  bioiié  Tusatgé. 

41 8  •  Lou  poplé  s'espaouris  mes  deou  brut  è  deou  soun 
Que  nou  pas  deou  medech  cop  ny  truq  deou  canoun. 

419.  Misère,  praubetat, 
Muschen  la  beraye  amistat. 

420.  Qui  hemne  a  goarda,  gougious  dap  gougious, 
Pêne,  fatigue  pren,  soucy  per  compagnons. 

424 .  laméz  nou  ce  bey  goay  l'hurous 
Estaamyq  deou  malhurous. 

422.  Trop  ayma,  es  agré  ou  ama. 

423.  Qui  boulera  aoué  vn  bailet  è  can  boun, 
Cauqueous  gouerné  plan  è  leur  doungue  deou  soun. 

424.  Surlou  cosPamne 
Que  deou  esta  dame. 

425.  Vin  de  flasquous,  com  Tamou  de  las  putes, 
Soun  esbentats  dWne  a  mille  minuties. 

426  •  Qui  sabéré  la  chausse  d'aquets  dats^ 
La  debitte,  la  balou  deous  bouns  blats, 
Riche  seré,  a  presta,  donna  è  bené, 
Près  sous  besis  au  long  large  s'estené. 

427.  Repuny  contre  Tagulhou 

Nou  serp  que  de  double  doulou. 

428.  Tau  se  pensse  goarda  de  la  brune  humade 

Qui  cay  deguens  lo  hoeq  ou  bé  dans  la  cendrade. 

429.  La  fin  lause  la  bite  è  lou  brespé  lou  die. 

430.  Qui  dap  vn  mauplasen  se  conque 
Cop  de  pes  sent  è  hret  lou  touque. 

434 .  Tau  nou  dis  arren 

Qui  nou  s'en  pensse  mens. 

432.  Qui  de  procès  se  goardera 
Encoé  qhous  hol  satgé  sera. 

433.  A  la  bonne  segure  boulontat 

Nou  manque  temps  ny  opportun itat. 

434 .  Tout  peis  es  fleume  è  tout  ioq  aposteume. 

435.  Nécessitât  hé  la  bielie  troutta, 
Atau  medech  l'endroumit  rebelha. 
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436.  Tard  cride  l'auset 
Qudïï  os  au  lusset. 

437.  Mesbau  l'ombre  deou  boun  satgé  bieliard 
Que  les  armes  deou  ioen  sot  è  couard. 

438 .  Ben  se  deou  senty  net  aquet 
Qui  de  mau  parla  s'entremet. 

439 .  Tout  se  hé  praubemen 
Quan  TvD  al'autés'atten. 

440.  Quan  Diou  enbic  a  Thomme  la  harine, 
Lou  diable  en  cerque  la  rouyne. 

441 .  A  la  palhe  dap  lou  temps 
Maduren  mesples  è  gens. 

442 .  Lou  co  è  couratgé  que  hen  oubratgé. 

443.  Ton  hil  plan  repasqut,  mau  bestit,  ly  esté  rude, 
Ta  hilhe  plan  bestide  esté  mau  repasqude. 

444.  Aubeoué  è  mingea  disen  exultamus, 
Mes  au  pagua  deougut  ad  te  suspiramus. 

445.  Toute  paraule  nou  mérite  repousse. 

446.  Despené  trop  è  ren  nou  guasagna, 
Que  hé  rhomé  en  fin  son  pan  serqua. 

447.  Teste  blanque,  coutet  sen  manche. 

448.  Mes  bau  moury  toustems  per  noste  libertat 
Que  languy  longuamen  en  la  caitiouetat. 

449 .  Boun  co,  boun  sang  nou  poden  pas  menty , 
Car  en  tout  temps  ce  saben  ressenty. 

450 .  Quadun  n'a  pas  so  que  cerque,  que  casse, 
En  cour,  amous,  ny  mens  en  toute  plasse. 

451 .  Oun  néz  lou  maesté  ou  segnou, 
Cécogneis  lou  boun  serbitou. 

452.  Goutte  a  goutte,  on  emplee  la  boutte. 

453    Es  plan  digne  de  coucha  sur  la  palhe 
Qui  lou  soun  ben  a  nade  pute  balhe. 

454.  L'apprené  es  gran  susou 
Mes  lou  brut  es  doussou. 

455.  Houstau  que  nou  te  eau  crompa, 
Si  n'as  moblés  per  y  boutta. 
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456.  Oun  nou  pot  de  layron  priouat  plan  se  goarda) 
Com  de  la  mort  hugy,  encoémens  esbada. 

457.  Nourriture  que  passe  nature. 

458  •  Vin  troublât,  pan  caut  è  bois  bert 
Bouten  leou  l'hostau  en  désert. 

459.  On  cogneis  lou  maesté  dap  lou  bailet. 

460 .  Nou  ya  aunou  ny  dignitat 
Melhou  que  satgesse,  santat. 

461 .  En  temps  deougut  è  conbenablé, 
Perde  è  donna  es  proffîlablé. 

462.  Qui  es  plan  com  eau 
Souben  cerque  d'esta  mau. 

463  •  Pan  leougié  è  pesan  hroumatgé 
Pren  toustem  si  tu  es  plan  satgé. 

464.  Tau  semble  souben  que  ny  touque, 
Que  n'ose  ou  bo  oubry  la  bouque, 
Quen  sa  dissimulade  pet 

Es  lou  mes  pire  deou  troupet. 

465.  Débat  Thabit  de  simplesse 
Questa  bougette  de  finesse. 

466.  Tau  se  pensse  esta  san 
Qu'a  la  mort  en  la  man. 

467.  La  bonne  iOUmade  que  hé,  hara  aquet 

Qui  euitera  l'hostau  deou  holèdeou  beouhet. 

468.  Apres  lou  peissoun, 
Lou  laict  quespousoun. 

469.  Qui  a  ahé  dap  gens  de  ben 
Nou  deou  sossia  de  aren. 

470.  Toute  terre  mes  boun  beray  pays, 
Oun  pla  me  ba  è  troby  bons  amyqs. 

471 .  Souben  tout  goaste 
Qui  trop  se  haste. 

472.  Tan  que  la  hiragne  rompe  sa  hreule  teie, 
Praubeta  que  n'aura,  lou  bon  bent  a  la  bêle. 

473 .  Yoluptat  es  amorsse  de  mescbancetat. 

474.  Pensse  en  Diou  en  tout  loq  è  pas^ 
£  iamés  noubs  leschera  pas, 
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Car  sous  angez  enbio  a  toute  houre,  nou  tarde, 
Per  nous  da  leu  secous  è  esté  nosle  goarde. 

475.  Qui  bo  ben  iutgia,  plan  deou  escouta. 

476 .  Nou  ya  hemne,  arroussin  ny  baque 
Que  n'agie  toustems  quauque  taque. 

477.  Oun  y  a  hols  è  merde, 
Pareich  encoé  que  nou  goerdes . 

478 .  Nou  deoués  endura  a  hemne  daquest  mound 
De  bouta  lou  soun  pé  iamés  dessus  lou  toun  : 
Car  après  lendouman,  aquere  bonne  bestie 
Lou  boulera  bouta  dessus  la  tue  teste. 

479.  Hosté  qui  het  medech  ses  combidat 
Es  leou  sadout,  bistemen  contentât. 

480.  lamés  aboup  nagout  goay  bouque  emplumade 
Quan  drom  toustem  de  iour  la  grasse  maytiade. 

484 .  Bet  a  se  taisa  è  nou  dise  mot 
Qui  es  quitté  de  soun  esquot. 

482.  Mau  se  ralhe,  qui  sur  la  gaute  balhe. 

483.  Entralhes,  cos,  també  nostés  boussettes 
Auls  bouns  amycs  deouen  esta  oubertes. 

484.  De  vn  oeu,  oun  a  quauqué  cop  vn  boeu. 

485.  A  rousin  sautadou  è  home  iougadou 

Nou  durera  long  temps  la  santat  è  Taunou. 

486 .  Et  hau  batte  lou  her  démontré  qu*es  caut. 

487.  De  medecy  naouet  qui  nou  sap  plan  soun  art 
Diou  nous  boulhe  goarda  è  de  besin  paliard. 

488 .  L'arq  trop  tendut  es  leou  laschat  ou  romput. 

489.  Richesse  dap  poudé  è  aqueres  fabous 

Lou  naturau  que  hen  cognoissé  las  humous. 

490 .  Trabuqua  sens  tomba  es  aouantagé  do  camina. 

491 .  Bedets,  peissous  è  poulets  crus 
Lous  semeteris  hen  boussuts. 

492.  Mal  abisat  a  souben  pêne. 

493.  Ouelhes  cornudes,  baques  bentrudes, 
Nou  las  cambies  ny  nou  les  mudes. 

494.  Et  hau  trabalha  en  ioenesse 
Per  se  reposa  en  bleliesse. 
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495.  Lou  barbé  ioen  è  lou  biel  medecy  ; 
Si  souri  autez,  que  nou  balen  vn  bry. 

496.  Hardimen  tuste  a  la  porte 
Qui  bonnes  nouberes  apporte. 

497.  En  tout  temps,  que  disésapiats, 
Houecq  è  argent  soun  estimais. 

498.  Hemue  qui  trop  souben  se  mire, 
Goay  que  nou  bau  ny  nou  bile. 

499.  Bouque  hresque  è  pé  seq. 

500.  Cause  qués  raremen  goardade  è  tengude 

On  bey  esté  souben  a  mes  gran  prex  benude. 

504 .  Ben  iutgia  è  plan  comprené 
Que  depen  de  plan  entené. 

502.  Autenetat  è  hiertat 

Hen  escorte  a  la  beautat. 

503.  Bere  hemne,  maubez  cap , 
Bonne  mule,  maubez  traq. 

504.  Et  hau  souben  endura 
Qui  bo  guasagna  è  dura. 

505.  Oun  lou  loup  a  troubat  vn  agnet 
Né  tourne  serqua  vn  noubet. 

506.  Rire  è  iougua  on  se  pot  per  rasou 
Tout  doucement,  en  temps  è  en  sasou. 

507.  Plus  hé  lou  qui  bo  que  lou  qui  pot. 

508  •  Satgemen  hé  è  se  gouerne 

Qui  huth  taberne  com  caberne. 

509 .  Toute  superfluitat  souben  es  dangereuse, 
Com  toute  extremitat  daut  extrem  vitiouse. 

510.  Agiudete,  èDiou  t'agiudera. 

Hé  toustems  plan  è  mau  noubs  gahara. 

51 1 .  Bilans  que  soun  com  lous  nouguéz 
Que  per  lous  truqs  soun  aumoynez. 

512.  Hé  ta  porte,  hinestre  a  l'orient, 
Si  bos  bioué  sanitous  è  content. 

51 3 .  Et  nou  ya  chère  que  d'homé  gaugious. 

514.  Nat  nés  tengut  iamés  a  degun  obligat, 
Qués  hét  en  tromparie  è  contre  bolontat. 
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515-  Berret  soubeii  a  noste  man, 

Que  nou  pique  ny  nou  mord  gran. 

546.  Peintréz,  poètes  è  peleris 
A  hé  a  dise  soun  deouis. 

517.  Ren  n*és  mes  necessary  aus  grands  è  aus  petits 
Que  d*aoué  bounsamiqs  è  rudéz  enuemiqs. 

54  8 .  Souben  la  causse  menssionna 
Es  apoq  près  la  demanda. 

519.  Vn  pugnau  disen  ou  coutet, 
Hé  teny  l'auté  en  soun  fourret. 

520.  Et  nou  ya  tau  hiertat 
Que  de  praubé  remontât. 

521 .  Reteny  sa  colère  es  cause  conuenable, 

Nou  tomba  en  courrons  atambé  hort  iausable. 

522.  Si  lou  toun  pay  es  boun,  tu  lou  deoués  ayma, 
Si  auté  es,  te  eau  lou  crouby  non  blayma. 

523 .  Taut  cauhe  lou  her  qu*arrougis. 

524 .  Bouns  è  maubez  nou  soun  pas  plan  amasse, 
Toute  cause  que  cerque  de  sa  race. 

525.  Vin  a  la  colou,  pan  a  la  sabou. 

526.  Vn  boun  bailet  dis  a  soun  maesté 
Apres  serby  que  eau  repaisché. 

527.  Qui  nés  estât  maubez  ou  noun  sera  tengut, 
Encoé  que  basse  mau  non  sera  pas  cresut. 

528 .  Tel  bat  è  casse  lous  bouissous, 
Que  nou  pren  pas  lous  ausérous. 

529.  Auls  gougious  è  auls  pecqs,  mens  encore  auls  bilans 
lamés  coutets,  bastouns,  n'éstan  plan  en  las  mans. 

530.  Bon  vin  que  hé  toustem  Ipu  boun  viagré, 
Ë  mau  tratta  la  hemne  douce  agré. 

531 .  Souben  on  bey  la  colère  è  passiou 
Prioua  l'homéde  voux  è  de  rasou. 

532 .  Tau  pensse  aoué  l'oeu  dans  lou  boeq 
Que  nou  ya  ren  que  lou  soûl  clesq. 

533.  Probisiou  hete  en  temps  loq  è  sasou, 
Despené  per  rasou,  [»er  ordre  è  mesure, 
Renden  leou  Thomé  riche  en  sa  maison, 

È  lou  goarden  souben  d'aoué  bam  ny  hredure. 
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534.  Taisa  è  ha,  per  terre  ô  per  ma. 

535.  Qui  vin  nou  beou  dap  la  salade  après 
D'esta  malaud  aquet  es  en  dangiés. 

536.  Lou  mau  ben  acaouat  è  son  ba  a  pé. 

537.  Abise  en  temps  deougut  quebs  sapies  plan  cara, 
È  puch  satgé  gougiou  on  te  appellera. 

538.  Que  ben'hurous  se  pot  dise  aquet 
Que  dis  iou  soun  au  men  petit  caset. 

539.  Cassa  deouen  deou  nosté  hostau 
Lou  paraulous,  taquan  mourtau. 

540.  Duhe  bonne  hemne,  quan  es  plan  maynatgere 
Lou  mary  que  s'anguy  lou  betprumé  en  terre. 

541 .  En  d'un  gran  cos,  fort  raremen, 
Pren  sagesse  esbargeamen. 

542 .  Faute  d'argen  es  doulou  nomparelhe, 
Que  lous  praubés  è  lous  maubez  rebelbe: 

543 .  Hé  de  la  noeit,  noeit,  com  deou  jour,  jour, 
Atau  biouras  sens  fatigue  douleur. 

544 .  Gens  sadouts  nou  soun  gran  mingeadous. 

545.  Si  lou  gran  ère  balen, 
È  lou  petit  passion, 

Lou  rousseau  leyau  è  boun 
Tout  lou  mound  seré  parion. 

546.  Et  nou  ya  secous  que  deou  beray  amyq. 

547.  Vn  bet  gaugious  è  mes  petit  p^esen 
Souben  cause  gran  recompensse  è  ben. 

548.  Rode  mal  engreichade 
Es  subiette  a  la  cridade. 

549 .  Mes  bau  brigalie  de  boun  pan  dap  amou 
Que  las  garies  grasses  dap  reproché  doulou. 

550.  Parau  lasses  de  hol ,  paraules  duhe  pute 
Nou  te  las  eau  presa  pas  vhe  soûle  goûte. 

551 .  Débat  arroussin  roux,  souben  ya  vn  poux. 

552.  Tau  porte  cornes  que  quada  vn  las  bey, 
È  tau  las  porte,  nou  las  bey  ny  lou  crey. 

553 .  Riche  home  nou  sap  qui  ly  es  amyq. 
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55i .  Lou  prodigué  è  beouedou  de  vin 

Nou  crompe  goay  hostau,  hour,  né  moulin. 

555.  Nou  hiquez  iamés  l'oeil  en  croffé  ny  sur  lettre, 
Mens  encoé  la  tue  man  deguens  nade  boussette. 

556 .  Qui  hante  trop  hemne  è  lou  dat 
Que  mourira  en  praubetat 

557.  Nat  que  nous  deou  resiouy, 
Fer  besé  soun  arbé  hloury, 
Qu'en  vhe  nocit  surben  la  brume 
Que  Tarbé  hlous  goaste  rouyne. 

558 .  La  bouque  met  dehors  soubent 
So  que  lou  co  cougneis  è  sent. 

559.  loen  co  es  soub  en  boulatgé 
Tant  en  bile  com  en  bilatgé. 

560.  La  bertat  es  toustems  contre  la  faussetat, 
Com  es  l'aduerssitat  a  la  prosperitat. 

564 .  Per  té  rende  a  ton  aisé  ê  riche 

Sies  diligent,  abisat,  vn  poq  chiche. 

562.  Vhe  amne  soûle  nou  cante  ni  nou  ploure. 

563 .  Si  holies  houssen  douions 

Nat  houstau  nou  serè  sens  plous. 

564.  En  se  bengea  è  iutgea  bitemen 

Se  cougnouissen  lous  hols  leou  è  souben. 

565.  Gouerne  te  plan  en  ioenesse, 
Si  rey  bos  esté  en  bieliesse. 

566 .  Oun  cougneis  tout,  saulf  se  medech. 

567.  Cambia  prépos  es  deou  bray  satgé 
En  temps  è  loq  lou  dret  usatgé. 

568.  Ben  dise  hérisé,  benba  hécara. 

569 .  Proumetté  prou,  ren  nou  teny , 
Es  per  lous  hols  entreteny. 

570 .  Argen  hé  raugia  è  amou  marida. 

574 .  Nat  nou  deou  se  banta  d'aoué  amiq  troubat 
Que  tout  prumeramen  oun  nou  Tagie  esprouat. 

572.  Oun  hemne  gouerne  è  domine, 
Tout  s'en  ba  souben  en  ruine. 

573 .  Souben  tan  tronne  è  bente 
Que  cay  plougie  è  tourmente. 
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574.  Un  brusquet  pan  brun  ou  gris 
Tenen  l*hostau  en  pes  è  pris. 

575.  D*vng  naouet  hosté  è  d'homé  obstinât 
Goerde  te  plan,  a  pé  mes  acaouat. 

576.  De  la  mau  a  la  bouque, 
Se  perd  souben  la  souppe. 

577.  Courroussa  que  nou  bau  un  gran, 
Si  on  Dou  a  borte  la  raan. 

578 .  Deous  quaté  pés  gahe  au  moutoun , 
Deous  ausets  perlix  è  capoun. 

579.  Entené  ni  besé  nou  eau,  so  qu'arren  nou  bau. 

580.  Gracie,  boun  portamen,  mes  que  bertut 
Renden  Thomé  hurous  è  plan  bengut. 

584 .  Mes  bau  aoué  en  co  dolou 
Qu'en  amne  agrou, 

582 .  Contre  truhands ,  plés  de  maubés  lengoatgé , 
^    Nou  prengues  brut ,  si  tu  bos  esta  satgé, 

583.  Grane  feconditat,  nou  ben  goay  a  maturitat. 

584.  Nou  ya  melhou  amyq,  paren', 
Que  Tamyq  leiau  èpruden. 

585.  Oun  ya  manque  de  polisse,  ya  gran  malisse. 

586.  Crompe  pax,  hostau  het,  pren  hemne  maynatgere, 
Goarde  de  deouté  biel ,  met  té  loen  de  frontière. 

587.  Qui  poq  semée,  poq  coelira. 

588.  Rasoun  souben,  com  on  bey,  a  meslé, 
D'aide,  secous,  en  tout  art  è  mesté. 

589 .  Si  hortune  te  bé  quauqué  co  deou  damnatgé , 
Goerde  que  lendouman  ten  basse  dauountagé . 

590.  À  co  sabent  è  baient,  arren  difficile  ny  pèsent. 

591 .  Vhe  cause  quès  leou  pergude  horebiade 

Si  nou  es  plan  toustems  sur  la  rasou  hondade. 

592.  Daouan  pousques  cougneissé  vn  amyq, 
De  sau  te  caumingea  dap  bet  vn  muyq. 

593 .  En  tout  so  que  deouen  de  melhou  plan  serqua, 
Lou  het  mes  queou  dise  que  deouen  pratiqua. 

594 .  Fi  de  moiens  d'argent  ô  d'or, 

Qui  de  vertut  nou  ayme  lou  thresor. 
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595.  loens  paressous,  bieilesse  necessitouse  : 
Nou  ya  au  mound  cause  mes  fatigouse. 

596 .  Si  bos  esta  per  tout  aymat,  presat, 
Leische  so  qu*és  de  la  oun  las  troubat. 

597.  Qui  es  trop  amyq  deou  ris 
Hol  es  tengut  per  lou  pays. 

598.  Mes  bau  pagua  que  nou  pas  arren  dioué, 
Qu'aoué  mogieus  sens  en  pax  podé  bioué. 

599.  Nou  te  hidez  au  mensonge  n'au  bent, 
Car  hol  es  plan  aquet  qui  si  attent. 

600.  L'on  estime  lou  het,  è  mes  també  lou  dict 
D'aquet  que  a  argen  è  quauqué  bon  crédit. 

601 .  Au  prumé  cop  nou  cay  pas  Tarbé. 

602.  Acoustumade  ocupatiou 
Quebs  goarde  de  tentatiou. 

603.  On  deou  coelhé  è  ligua  a  son  digt 
L'herbe  que  on  cougneis  porté  proffict. 

604.  Petit  houstau  è  maynatgé 
Gran  repos,  petit  pouttagé. 

605.  Ounsse  d'estat  bau  lioure  d'or. 

606.  Et  nou  ya  sausse  que  de  boun  appétit, 
Bere  entreprese  que  d'vn  home  hardit. 

607 .  Ben  enlené  è  melhou  parla , 
Quada  vn  deou  pensa  de  ha. 

608.  Et  nou  ya  ren  au  mound  mens  aisit  recrouba 
Que  lou  bet  temps  pergut  è  leischat  escapa. 

609.  Hole  è  pegueés  Taouelhe 

Qui  au  loup  ba  è  s'accousselhe; 

640.  Satgé  amyq  è  sotte  amigue. 
61 1  •  Arroussin  het  è  hemme  a  hé. 

612.  Mont,  bosq,  bon  port,  ribere  è  torren 
Me  doungne  Diou  per  besi  è  paren. 

61 3 .  Soupsou  es  d'amistat  la  beraye  pousou. 

614.  Hemnequebo,  en  tout  temps  è  sasou, 
En  bet  houstau,  sur  tout  esta  mastresse, 
Aoué  galbard  marit  de  compagnon, 
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De  bets  ehans,  sans  se  nade  tristesse, 
D'acoutremens  lous  melhous  è  mes  bets, 
Que  toustems  sie  plan  garnide  la  taule, 
Fotse  carresse,  passetems  è  sautets, 
Se  manqu'arren  d'aquo,  la  bemne  ben  toutaule. 

61 5.  Care,  té  dis  aquet  satgé  Terence, 

Ou  digues  cause  sie  melhou  queou  silence. 

61 6 .  Hasses  ben,  nou  basses  mau, 
Qu'auté  sermon,  nou  te  eau. 


GLOSSAIRE  (1). 


Ahoupt  renard. 

Acciouatt  à  cheyal. 

Âgiés,  aies. 

AgradCf  se  plaît 

Ahas,  ahést  affaires. 

Aluqua,  lumière. 

Amaguatt  caché. 

Anguy,  aille.  Quanguyj  qu'il  aille. 

Aoué,  avoir. 

Aouelief  brebis. 

Aoues,  fèves. 

Aq-uesiSj  acquiers. 

Aguet ,  celui.  Aquere ,  cette.  Aguets  , 

.  ceux. 

Aramat,  monceau,  tas. 

Aren,  a/rré^  rien. 

Arralia,  railler. 

Atambé^  également. 

Aiau,  ainsi,  de  même. 


AUf  le. 

Auserous,  petits  oiseaux ,  oisillons. 

Autenetati  hauteur,  orgueil,  vanité. 

Badocs,  lots. 

Barons  f  hommes. 

Bedet,  veau. 

Beleau,  peut-être. 

Benegis,  bénit. 

Béret,  bonnet. 

Bertadéy  véridique. 

Bme,  voisine. 

Bestymen,  vêtement. 

Betj  bel,  beau. 

Biouréf  vivrait. 

Bouherf  souffler. 

Boutte,  tonneau. 

Brespe,  veille. 

Brigaîie,  morceau. 

CaissauSf  joues. 


(  i)  Je  xi*ai  admis  dans  ce  Glossaire  très  restreint  qne  les  mots  les  pins  difficiles  el  les  pins  étran- 
gers à  la  langue  commune,  parce  que  j'ai  ^û  supposer  que  la  plupart  des  autres  seraient  compris 
sans  peine  par  des  lecteurs  un  peu  familiers  avec  notre  ancienne  langue  française. 

L'idiome  spécial  dans  lequel  sont  énoncés  les  Moutets  Guascous  appartient  à  celte  branche 
de  la  Langue  d'Oc  qui  se  rapproche  le  plus  des  Pyrénées  el  de  la  Frontière  d'Espagne.  Il  se  fait 
remarquer  par  une  prédilection  évidente  pour  les  sons  gutturaux  cl  pour  les  articulations  un  peu 
rudes  qui  se  retrouvent  dans  la  langue  espagnole.  Ainsi  presque  tous  les  mots  qui  commençaient 
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Caitiou,  pauvre,  chétif,  malade 

Caitio7ietat,  maladie ,  pauvreté. 

Cal,  Cau,  il  faut. 

Cap,  chef,  commencement,  fin. 

Caphat,  sur. 

Carcy  se  tait. 

Cayt  tombe. 

Chuqvra,  boire. 

Coéf  cuir. 

Coulque  (se),  se  couche. 

Craie f  chèvre. 

Crompe,  achète. 

Bacuan,  avant  de. 

Dahez  {Aoué)^  avoir  affaire  à, 

Dap,  avec. 

Débat,  sous. 

Degiiens,  dans. 

Degun,  personne,  irai. 

Dehenude,  défendue. 

Dementréf  pendant  que. 

Demingue,  diminue. 

Deouenj  doivent. 

Deougutt  dû. 

Deouté,  dette. 

Drynqua,  boire. 

Duhes,  deux. 

Emheoudéf  enivrer. 

Empelegia,  attaquer,  combattre. 


Enquabestrade ,  bridée, 

Esbadat  éviter,  échapper  à. 

EsbargeameUf  demeure. 

Escarssemenf  peu,  avec  économie. 

Escourgeaj  écorcher. 

Esmagna{s'),  s'affliger. 

Esparbé,  épervier. 

Esperraquade ,  déchirée. 

Esqitarterf  emporter. 

EsqureUy  vident. 

Estiouler^  siffler. 

Gahadct  prise,  gagnée,  garnie. 

Garie ,  poule. 

Gaugious,  joyeqx,  débauehé. 

Gauths,  joie,  plaisirs. 

Gilade,  gelée. 

Gcms,  chien,  dogue. 

Hachuquerej  fâcherie* 

Harie,  farine. 

Heau,  foie. 

Heix,  faix,  fardeau. 

HermiasseZf  efféminés. 

Het,  Et,  il  y  lui. 

Uisé ,  se  fier. 

Hiseré  (loitm),  je  me  fierai. 

Hisquty  vécu. 

Houndre,  honore. 

Hougué ,  foyer. 


en  latin  et  qui  commencent  en  français  par  une/)  ont  dans  cet  idiome  gascon  Vh  pour  ÎQitiA|9  j 
j'en  donnerai  quelques  exemples  : 

Laiin  :                                       Français  :  Gascon  .* 

Faim  ;  Ham  j 

Fontaine  ;  Hontanetc  ; 

Fleur;  Hlous; 

Fuir;  HDgy; 

Feu  ;  Hoeq  ; 

Fumée;  Humade; 

ï*roid;  Hret ,  etc. 


Famés  ; 
Fons; 
Flos  ; 
Fugcre  ; 
Focus  ; 
Fumus  ; 
Frigus  ; 


On  remarquera  aussi  Vn  du  mot  une,  remplacé  par  une  h  :  uhe. 

Je  signalerai  encore  IV  comme  remplaçant  la  lettre  l  dans  quelques  mots  :  beres  pour  belles; 
nouheres,  pour  nouvelles. 

J'ajouterai  ici  une  observation  qui  s'applique,  non  pas  seulement  à  l'idiome  spécial  dont  il  est 
question  ,  mais  à  tous  les  dialectes  de  la  Langue  d'Oc,  Dans  cette  langue  et  surtout  dans  le  patois 
provençal,  la  conjonction  çue  a  une  valeur,  ou  plutôt  une  sjntaxe  qui  lui  est  propre;  elle  se  place 
fréquemment  en  tète  d'une  proposition  quelconque,  tandis  que  dans  la  langue  française  actuelle, 
cette  conjonction  n'exprime,  sauf  certaines  exceptions,  que  l'union  enlre  doux  phrases.  Cela  ,  je 
crois,  peut  s'expliquer  ;  c'est  que  dans  l'idiome  méridional,  le  çue  a  une  forme  en  quelque  sorte 
elliptique,  c'est-à-dire  qu'on  supprime,  pour  donner  plus  de  rapidité  ou  de  force  à  l'expression  » 
nn  antécédent  qui  existe,  mais  qui  demeure  caché  dans  Tesprit  de  la  personne  qui  parle,  comme 
ceci  par  exemple  :  //  estprouvé,  il  est  certain,  vous  voyez  que,  je  dis  que,  elc. 
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Lahets,  alors. 

Lehez,  lièvres. 

Leguena,  chanceler. 

Leou,  vite,  promptement. 

Maj  mer. 

Maiiiovs,  matinal. 

MaXoueat  emprunter. 

Mayf  mère. 

MelhoUf  mieux. 

Mes,  plus. 

Muder,  changer. 

Muscher  (Se),  se  montrer. 

N'agout,  n'eut. 

Nat,  nul,  rien.  Nade,  nulle. 

Nou ,  ne  pas. 

Notiguez,  noyer. 

Nouset,  nœud. 

Ohs,  aises,  commodités. 

Ouelhes,  brebis. 

Oun,  où. 

Pay,  père. 

Pelegie,  battre,  dévorer. 
Pelure,  pilule. 
Peq,  niais,  fol. 
PequeetPegue,  folle. 
Pci/rownct,  petit  chien. 
Pigré,  paresseux. 
Plan,  bien. 
Pouitfxm,  poltron. 
Pourin,  poulain, 
Pousques»  tu  puisses. 


Pout,  coq. 
Prou,  beaucoup. 
Pugiat,  monté. 
Pugnyr,  piquer. 
duanguy,  qu'il  aille. 
Que,  cela,  ce,  etc. 
Raitiou,  vif,  ardent. 
Haine,  branche. 
Rehé,  refaire. 
Repasqut,  repu,  nourri. 
Repugny,  regimber. 
Rode  y  roue. 
Sau,  sel. 
Sermou,  parle. 
S'espaouris,  s'effraie. 
Soun^we,  excepté. 
Stisou,  tourment. 
Taleau,  aussitôt  que. 
Tamhé ,  aussi. 
Tapoq,  non  plus. 
Taguan,  méchant. 
Tessoun,  porc. 
ToiitouZe,  triste,  turbulente. 
Trabuqua,  trébucher. 
Truhandj  vaurien. 
Trumade,  tempête. 
Truquer,  frapper, 
Truqs,  coups. 
Tustade,  tourment. 
Tuster,  frapper,  heurter. 
Vhe,  une. 


IV. 


BEPRiNIS  FilOSISSIIOS  Y  PBOVECHOSOS  6L0SAD0S. 


Vn  miiy  virtuosa  hombre  allegando  se  ala  vejez  considerando  que  los  dias  de 
su  beuir  eran  breues  :  deseando  que  vn  solo  hijo  que  ténia  fuesse  sabiamente 
instniido  y  consejado  :  para  que  discretamente  viuiesse  de  los  présentes  pro- 
uerbios  y  refranes  le  dotrino. 

Hijo  mio  dilectissimo  aprende  escucbando  la  dotrina  de  mi  padre  tuyo  :  que 
naturalmente  te  amo  :  ca  yo  Ilegado  al  peligroso'puerto  de  estrema  vejez  y  fecho 
vezino  de  la  incierta  hora  delà  muerte  :  non  podiendo  te  bien  heredar  con  bienes 
de  fortuna  :  he  pensado  y  deliberado  de  algunos  buenos  y  prouechosos  enxem- 
plos  instruyr  la  tu  juuentud.  E  assi  como  los  doctores  y  virtuoses  ecdesiasticos 
acostumbran  dar  lumbre  para  yr  ala  vida  celestiai  y  sciencia  con  autoridades 
delà  sagrada  escritura.  Âssi  yo  porque  passes  bien  el  camino  de  aquesta  transi- 
toria  vida  :  te  informare  con  la  diuinal  ayuda  de  aquel  saber  que  platica  de  an- 
tiguos  dias  me  ha  mostrado  :  y  esperiencia  de  muchas  cosas  me  ha  subido  a 
maestro.  Donde  traere  por  autoridad  de  aquesta  prouechosa  licion  aquellos 
prouerbios  y  refranes  que  los  nuestros  passades  ancianos  platicauan  :  y  aun 
hasta  oy  los  honorables  ancianos  y  reuerendas  mugeres  como  a  dichos  de  filoso- 
phos  allegar  acostumbran.  Porque  ayudado  por  la  lectura  deaquestebreue  tra- 
tado  y  acompanado  de  la  diuina  gracia  :  hagas  taies  obras  que  passeando  por 
las  aduersidades  de  aqueste  misérable  mundo  :  merescas  alcançar  la  bienauen- 
turança  para  que  ères  criado.  Y  porque  mejor  este  puedas  comprehender  y  re- 
tener  partirte  he  esta  poca  escritura  en  doze  breues  capitules. 


Gapîtulo  primer o.  Qae  no  deues 
haKIar  mucho. 

Loan  todos  los  discretos  el  pooo  hablar: 
Pues  es  Teuno  del  buen  callar. 

Ca  es  crerto  que  el  quien  calla  no 
puede  errar.  E  si  para  hablar  piensa 
bien  y  délibéra  primero  que  fable  y  el 
lugar  y  el  tiempo  seruando  buena  or^ 
den  no  sera  largo  en  su  dezir  porque 

Presto  es  dicho  :  lo  que  es  bien  dicho. 


En  el  camino  de  largas  razones  no 
se  puede  hombre  bien  defender  de  en 
algo  estropeçar.  Mas  puesto  caso  hijo 
mio  que  todo  quanto  pudiesses  dezir 
fuesse  perlas  :  toda  prolixidad  es 
enojosa.  Fabla  pues  poco  :  y  piensa 
mucho  con  temor  de  lo  que  se  dize 

Palabra  no  se  puede  tornar  pues  ques  dicha. 

E  el  refran  tan  verdadero  que 

Quien  mucho  babla  mucho  yerra. 
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G  despues  muchas  vezes  el  largo 
bablador  encendido  en  su  hablar  dI 
quiere  oyr  ni  dar  lugar  de  responder. 
E  assi  poco  pensando  y  mal  alentado 
dize  alguna  razon  que  séria  mejor 
hauer  la  ealiado.  E  seran  palabras  para 
si  misrao  dannosas.  Y  merescera  oyr 
HablatcddaiirhBblB  portumtli 

Pues  que  tomado  y  reprehendido 
por  indigcreta  confesaion  de  su  boca 
lepodriandezif 

Albueporel  caento  :  yalbombre. 
fof  II  palabra. 

Arieula  te  y  refréna  te  hijo  mio  y 
isl  no  te  acontezca  :  recuerdate  y  de- 
prende  que  por  tal  se  dixo 

Aquestoee  que  el  que  calta  no  yerra. 
Cosa  enojosa  es  alos  oyentesoyr  cosas 
inal  CDDcerEadas  por  esto  se  diie 
El  buen  alhr  Hanuin  Sancho. 

Ë  mucbo  mejor  es  no  dezir  nada  : 
ijUandO  alguno  con  palabras  injuriosas 
te  querra  dar  occasion  de  responder, 
Bn  tal  caso  mira  hijo  mio  si  los  pies 
del  seso  hallares  en  ti  fucra  de  los  es- 
triuos  de  paciencia  :  y  reduyras  a  la 
nUemoria  que  dizen  ; 

Mal  par  mal  no  M  âtui  laniar. 

Ni  se  deuen  estimar  de  tan  pesado 
peso  las  desraionables  razones  del 
TUstico  pues  es  cierto  lo  que  se  refiere 
que 

Palabras  y  plumas  el  lienlo  las  liCua, 

B  si  el  callar  te  sera  dirScil  o  im- 
posible  :  sea  tal  el  responder  que  de 
tu  seso  a  su  locura  :  los  oydores  conoz- 
can  la  diiïerencia,  Ca.  hablando  bien 
contra  el  mal  :  confundiras  el  su  mal 


fablar  y  mataras  la  yesca  que  se  en- 
ciende  con  la  azerada  lengua  ;  y  con 
el  pedrenal  de  endurescida  malicia 
dentro  del  eslauon  de  âoberuia  ;  hrere 
en  el  coraçon  ayrosa  palabra  :  j  tarde 
mas  en  curar  la  Uaga^que  no  las  visi- 
bles heridas  del  cuerpo  ;  por  occasion 
del  mal  hablar  venidas  :  y  assi  se  dize 

Sanan  Uagas  :  y  no  malas  palabras. 

No  vi  jamas  mal  diziente  prospBrar 
ni  bien  acogido  en  la  tierta  :  maâ  ll6 
vislo  loB  taies  yr  de  mai  en  peor  y  a  Ift 
Sn  venir  a  mala  perGcibn  :  por  êsso 
hijo  mio 


E  si  de  (i  oyras  dezir  mal  :  di  entre 

ti  mjsmo 

A  ptiabou  locu  I  or^ai  MHdii. 

Que  si  lo  baze  por  mouerte  y  descon- 
certar  el  rel<»  de  tu  mesura  t  en  la 
mano  tienes  la  prudenda  que  buraia 
fin  procura  :  en  especial  si  te  recuerdas 
del  refran  que  diie 

Quanilo  vna  oo  qnlne  OM  no  lur^lan. 

E  no  le  engaKe  lo  que  algunos  con 
f^lsa  intelligencia  dIzen 

Que  a  mal  capellan  <  mal  sacrlsun. 

Que  tal  prouerbio  no  se  dize  sino 
porque  a  mal  Bmo  mat  moço  lo  pcr- 
leneco  :  y  por  eeso  diien 

A  maU  Ui|a;Bwl*  ftiMm. 

Mas  quien  es  bueilo  no  deùé  Iféê- 
ponder  mal  ',  assi  lo  affirman  Ibs  bue- 
nos  religiosos  no  haziendo  caso  de 
palabras  Injuriosas  :  antes  dizea  qm 
A  mal  hablador  :  diacrêto  oydar. 

E  assi  escusando  loda  manera  de 
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différencias  se  conserua  la  paz  :  que 
por  esso  sedize: 

Ayamos  pai  t  y  moriremos  yiejos. 

Quien  puede  pensar  los  grandes 
maies  que  engendra  la  contencion  que 
cierto  es  que  de  nueuas  salen  nueuas  : 
y  de  palabras  yenimos  alas  manos  : 
y  hauer  de  retener  las  manos  ayradas  : 
y  limitar  y  retener  sin  freno  la  boca 
es  impossible  :  de  gran  coraçon  viene  el 
suffrir  :  y  de  gran  seso  bien  oyr.  Por 
tanto  hijo  mio  te  quiero  rogar  pues 
es  causador  de  escandalos  la  desen- 
frenada  lengua  :  que  no  digas  injuria 
a  ninguno  :  sea  quien  fuere  :  recor- 
dando  te  de  aquel  refran 

Honrra  al  sabio  por  que  te  honrre  : 
Y  al  loco  por  que  no  te  deshonrre. 

E  si  esto  que  te  digo  tienes  en  poco  : 
algun  tiempo  vendra  que  podras  jus* 
tamente  dezir 

Perdi  mi  honor  diziendo  mal  y  oyendo  peor. 

Ni  quieras  ser  como  aquellos  que 
en  manera  de  donayre  queriendo  dar 
plazer  aquien  los  escucha  dizen  mal 
de  los  otros  :  y  contece  les  assi  como 
aia  muger  placera 

Que  dize  de  todos  :  y  todos  délia. 

Guarda  te  hijo  que  en  manera  de 
burla  no  digas  mal  aun  que  sera  ver- 
dad  :  por  mucho  que  a  coyuntura  te 
venga  :  que  taies  donayres  no  tienen 
gracia  pues  son  enojosos  al  oydor 
aquien  las  taies  burlas  se  endereçan  : 
y  por  esso  se  dixo  aquel  refran  que 
dize 

Ifalas  son  las  burlas  verdaderas. 

Capitttlo  ij.  Que  deues  tomair  o«iife|o. 

Escucha  y  entiende  muy  amado 
34. 


hijo  mio  las  palabras  de  mi  tu  padre. 
E  no  quieras  tanto  confiar  te  de  tu 
discrecion  que  te  engane  tu  solo  pa- 
rescer:  y  toma  consejo  en  las  cosas 
que  mucho  te  va  :  porque  despues  no  te 
arrepientas  delà  errada  deliberacion 
tuya  :  cata. 

Quien  asolas  se  oonseja  :  asolaa  se  deaooHMja* 

£  si  de  aquello  mal  te  viniere  :  no 
digas 

No  puede  huyr  ninguno  a  su  teâtora. 

Que  buena  o  mala  deue  hombre 
fazer  todo  lo  que  pudiere  y  déxar  a 
dios  lo  venidero  :  y  ansi  se  deue  en- 
tender  : 

Viene  Yentura  a  hombre  que  se  la  procura* 

Consulta  pues  hijo  con  fieles  ami- 
gos  :  porque  vean  en  tus  négocies  lo 
que  por  ventura  tu  con  alguna  manera 
de  passion  no  podrias  bien  ver  :  y  si 
por  ventura  lo  tienes  bien  visto  alo- 
menos  esto  no  lo  puedes  negar  :  que 

Mas  veen  quatro  ojos  que  no  dos. 

Tu  podrias  hauer  fecho  buena  ele- 
cion  a  vn  respecte  :  y  sera  mala  para 
ot.ro.  Por  tanto  mira  y  haz  bien  mirar 
el  derecho  y  el  reues  delo  que  recelas  : 
pues  sabes  que 

Lo  que  es  bueno  para  el  higado  : 
Es  malo  para  el  baço. 

Que  muchas  vezes  se  vee  :  que 

Con  lo  que  pedro  sana  :  domingo  adolesoe* 

Oye  hijo  paresceres  de  muchos  :  y 
escoge  el  que  mejor  te  aparescera  :  o 
lo  que  a  tu  amigo  consejarias:  y  no 
seas  como  aquellos  que 

A  todos  dan  cons^o  :  y  no  le  toman  para  si* 

Enganan  se  mucho:  creyendo  que 
ninguno  no  puede  saber  en  sus  nego- 
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cios  tanto  oomo  elk».  E  por  eseo  âizen 
que 

Mas  Mlle  d  locoen  sa  casa: 
que  d  coerdo  en  la  aliéna. 

E  esto  es  Terdad  qnanto  al  mal  o 
bien  que  tienes  en  tu  casa  :  mas  de 
proueer  alo  venidero  :  deues  créer 
que  todos  saben  mas  que  tu.  Âssi  que 
bien  pensar  y  demandar  consejo  es 
cosa  loable.  Porque  si  algun  caso  se 
sigue  no  digas 

Quien  lo  pudiera  pensar. 

En  verdad  no  es  discreto  dir  pues 
Pensar  no  essaber. 

Si  tiempo  tienes  para  ello  obra  vir- 
tudes  y  no  pongas  dilacion  ninguna  : 
mas  si  por  mouimiento  de  yra  querras 
hazer  algun  mal  :  deues  te  reposa r  y 
dormir  sobrello  :  porque  puedas  hazer 
buena  decission  dentro  de  ti  para  que 
mejor  puedas  deliberar,  que  por  esto 
se  dize  a  los  que  mucho  brauean 

Has  son  los  amenazados  que  tos  heridos. 

E  mas  adelante 

Comereys  puerco  :  y  mudareys  de  acuerdo. 

Pues  si  comiendo  y  beuiendo  dis- 
rurre  cl  tiempo  y  causa  que  oluidemos 
las  injurias  y  miliguemos  las  yras:  es 
buen  consejo  no  ameriazar  a  ninguno 
por  mucho  que  te  haya  offendido.  Por 
que  communemente  se  dize 

El  que  amenaza  :  vna  liene  y  otra  espéra. 

El  amenazado  que  ya  ha  fecho  la 
suya  :  por  mucho  que  tu  amenazando 
le  digas  algo  no  lo  estima  en  nada  : 
«nntes  dize 

1  JMlre  me  el  perro  :  pues  que  no  me  muerde. 
Gapît.  îlj.  Que  habla  de  las  mageres. 

De  aquel  animal  imperfecto  fragile 
y  variabile  muger  :  que  huyas  hijo 


mio  assi  como  del  fîiego  te  consejo.  E 
si  del  todo  apartarte  delta  no  podras: 
alomenos  que  no  te  allègues  mucho  : 
mas  en  tal  manera  que  ayas  temor 
assi  como  si  fuesse  pestilencia.  E  de 
todas  ellas  sola  aquel  la  te  quiero  ac- 
ceptar  que  dios  haura  ordenado  que 
sea  tu  muger.  De  la  quai  le  digo  ta 
nueua  :  que  por  virtuosa  que  sea  sera 
tal  que  te  hara  caher  las  alas  :  y  colgar 
las  orejas  sobre  los  ombros  :  perderas 
buena  sombra  y  cobraras  mala  gracia. 
Fuyera  de  li  todo  plazer  y  reposo  y 
allegar  se  te  han  diuersos  trabajos  y 
ansias  continuas:  segun  que  dize  el 
refran 

Casaras  y  amanseras. 

Mas  recordate  que 

Al  enbomar  :  se  hazen  k»  panes  tnerlos. 

No  consientas  que  caualgue  ni  te 
sehoree  :  y  auiso  te  que  todas  vienen 
proueydas  de  consejos  de  algunas 
malas  viejas  para  que  todo  se  faga  a 
voluntad  délias  :  mas  a  ti  recuerdese 
te  del  prouerbio  que  dize 

En  la  casa  del  mexquino  : 

manda  mas  la  muger  que  el  marido. 

Que  peor  séria  que  mula  de  selo 
desuezar  :  si  vna  vez  gelo  comportas. 
Por  mi  ha  passade  y  bien  es 

Quien  por  mal  de  otro  se  castiga. 

E  mira  bien  hijo  que  aun  que  la 
veas  andar  llano  y  estar  algun  poco 
reposada  :  ni  por  esso  te  fies  :  que  por 
taies  raposas  se  dixo 

Del  agua  mansa  te  guarda. 

Que  muchas  vezes  se  contrafazen  y 
se  muestran  simples  y  dulces  por  que 
las  amargas  intenciones  puedan  traber 
a  su  proposito  para  hauer  lo  que  quie- 
ren  :  y  por  esso  dize  el  refran 


APPENDICE. 


i85 


Bezerreta  mansa  :  todas  las  vacas  mama. 

Por  lanlo  quando  tu  loas  alguna  de 
aquellas  de  hiimiJde  y  mansa  que 
paresce  que  vislen  piel  de  oueja  :  dize 
aquel  que  mejor  que  tu  la  ha  conos- 
cida 

No^  la  baueys  tenido  el  pie  al  herrar. 

E  por  esto  yo  querria-que  si  te  casas 
que  del  mal  lo  menos  escojesses.  Y  no 
tomes  moça  de  pocos  dias:  por  que 
quanto  mas  amor  le  tengas  menos  te 
eslimara.  Y  bien  lo  sabe  ei  que  dixo 

Amor  de  nlna  :  agua  en  cestiUa. 

No  tomes  muger  que  en  nada  sea 
infamada,  porque  todos  tiempos 

En  el  aldea  que  no  es  buena  : 
Mas  mal  hay  que  no  se  suena. 

No  sea  fruto  de  mal  arbol  :  ni  verga 
de  mala  rayz  :  por  que 

De  mala  berenjena  : 
Nunca  buena  calabaça. 

E  et  labrador  en  su  prouerbio  da 

buen  consejo  quando  dize 

De  buena  planta  planta  la  vite  t 
Y  de  buena  madré  toma  la  hija. 

Por  esto  hijo  mio  te  ruego  no  poses 
amor  en  mala  muger  :  por  que  con 
diffîcultad  te  podries  retraher  de 
amarla.  Primero  ablandan  :  y  despues 
con  falsas  arles  ha2m\  lo  que  quieren  : 
y  entonces  no  sera  en  tu  libertad 
poderle  apartar  :  que 

Quien  bien  ama  :  tarde  oluida. 

E  tu  comportaras  lo  que  aquella 
hara  en  verguença  tuya  :  diziendo  por 
esc  usa 

Lo  que  la  muger  quiere,:  dios  lo  quiere. 

En  las  malas  obras  que  aqueHa 
hara  :  las  quales  tu  no  sabras ,  tus 
vezinos  presumiran  :  que 

Lo  que  la  loba  hase  al  lobo  leplaze. 


No  créas  que  por  vn  solo  yerr o  se 
pierda  In  buena  opinion  en  que  es 
tcnida  la  muger  :  mas  dizen  las  génies 
que 

Quien  faze  vn  cesto  hara  ciento. 

E  pues  comiençan  a  perder  la  ver- 
guença :  no  dudan  atreuidamente 
conlinuar  en  el  vicio  :  en  qualquier 
ednd  o  estado  en  que  se  hallan  :  que 

La  muger  cnlodada  :  ni  viuda  ni  casada. 

liijo  mio  agradescerasmucho  a  dios 
omnipotente  si  te  da  buena  muger: 
mas  ni  por  eso  no  pierdas  el  temor 
y  la  recelosa  sospecha.  Que  por  las 
semejantes  se  dixo 

De  la  mala  muger  te  guarda  : 
Y  de  la  buena  no  fies  nada. 

Que  son  veletas  que  a  todos  vientos 
se  bucluen  :  y  son  enemigas  de  fir- 
meza.  No  he  por  bueno  que  te  mues- 
tres  celoso  de  aquella  :  mas  si  licîon 
le  querras  dar  :  seas  maestro  en  artcs 
y  esto  es  que  con  discrecion  digas  : 

A  U  lo  digo  hijuela  : 
Entiende  lo  tu  nuera. 

E  si  vecs  que  a  cada  parle  ligera- 
mente  buelue  los  ojos  :  di  no  a  clla 
mas  a  la  moça  : 

La  muger  que  mucho  mira  poco  bila. 

E  si  vees  que  tu  muger  a  menudo  se 
peyna  y  toca  :  demandale  :  por  que 
se  dize 

En  cabeça  loca  no  se  tiene  la  toca. 

E  si  vieres  que  vasquea  mucho  [)or 
yr  se  a  passear  di  ala  esclaua  quo 
cierre  el  gallinero  :  que 

La  muger  y  la  gallina  : 

Por  mucho  andar  se  pierde  ayna. 

E  aun  se  puede  recilar  de  aqui*llas 
dos  comadres  que  dixo  la  vna  ala 
otra. 
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Gomadre  andariega  donde  vo  alla  os  halto. 
E  la  otra  le  respondio 

Si  Tos  oomadre  estuuiesedesen  vnestra  casa 
oon  la  pierna^  quebrada  :  no  me  veriades  en 
cada  casa, 

E  no  pluides  dezir  el  peligro  del 

Cantaro  que  muchas  vexes  va  a  la  fuente  ; 
O  dexa  el  asa  o  la  fruente. 

E  si  por  Ventura  tu  muger  fuere 
muy  çantadora  :  dile  la  fabula  de  la 
cigarra  y  de  la  hormiga  :  y  aun  fingi- 
ras  :  que  una  muger  passa  por  la  calle 
que  dixo 

Ken  canta  marta  :  despues  de  harta. 

GapH.  îiîj.   Gomo  te  deaes  haoer  con 
tu  muger. 

Alguna  falta  es  cierto  casar  con 
muger  no  conoscida  :  por  esto  al  que 
se  casa  en  tierra  estrana  le  deman- 
dan 

Donde  eras  hombre  : 
De  la  tierra  de  mi  muger. 

E  es  la  respuesta  oiostrando  que  la 
fama  y  virtud  de  su  buena  muger  le 
es  a  el  clara  y  manifesta  como  se  han 
los  dos  de  vna  misma  tierra.  Ë  assi 
mismo  deues  hijo  mio  zelando  la  honr- 
ra  tuya  loar  a  tu  muger  ;  pues  loando 
a  ella  hazes  honrra  a  ti  mismo.  E  si 
alguno  mostrando  que  te  auisa  dize 
mal  de  tu  muger  responder  le  bas 
con  el  refran  que  dize 

Yo  se  que  deuo  créer. 

£  si  alguno  la  festeja  :  y  requerida 
niega  el  efeto:  aun  que  de  aquesto 
seas  cierto  no  te  tengas  por  seguro  : 
que 

La  boca  que  dise  no  t  dise  si. 
Y  ala  larga  elpero  ala  liebre  nata. 

Pues  fazerla  retraer  es  buen  remé- 


die :  y  no  ver  toda  la  disputa  :  pues 

Quitando  la  causa  :  se  quita  el  pecado. 

Desuiale  assi  mismo  las  sospecho- 
sas  companas  :  diziendo  le  que 

Mas  vale  estar  sola  :  que  mal  acompanada. 

Temiendo  lo  que  se  podra  aoontes- 
cer  :  que  bien  sabes  tu  que 

No  bay  puta  sin  alcabueta. 

E  assi  te  escusaras  de  mucha  culpa 
si  recelando  con  discrecion  haras  tu 
buena  diligencia:  y  si  te  dizen  de  que  te 
temes  :  diras  que  bas  miedo  de  ladro- 
nés  :  y  no  es  tacha  hauer  miedo  : 
pues  se  dize  que 

Miedo  guarda  vina. 

E  entre  las  otras  cosas  deues  discre- 
tamente  mirar  :  si  tu  muger  te  mos- 
trara  mayor  amistad  de  la  acostum- 
brada.  Que  en  tal  caso  deues  sospechar 
que  la  intencion  de  aquella  no  es 
buena  :  por  que 

Quien  te  haze  fiesta  y  no  la  suele  bazer  : 
O  te  qulere  enganar  t  o  te  ha  menester. 

Acceptaras  pues  las  fiestas  y  hala- 
gos  :  mas  guardate  que  no  te  passe  la 
pluma  por  las  narizes  :  mas  diras  1q 
que 
Para  el  mal  de  costado  :  es  bueno  el  abreojo. 

Ë  bien  es  cierto  mal  de  costado:  la 
muger  a  su  costado.  Y  si  se  detiene 
mucho  en  la  yglesia  por  arrebata- 
miento  de  contemplacion  :  dile  que 

La  oradon  breue  :  pénétra  los  cielos. 

£  auiso  te  que  por  yr  a  conciertoa 
desonestos  ellds  se  ballan  muchas 
deuociones  :  nouenas  :  vigilias  :  y  con 
pies  descalços  por  que  las  crean  :  y  el 
tornar  a  casa  es 

Tarde  y  oon  wal. 
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E  en  tal  caso  le  podras  dezir  : 

Mqger  assi  os  contesce  a  vos  como  a  Antona 
Que  va  de  manana  a  missa: 
Y  torna  a  hora  de  nona. 

Guardad  que  dize  el  refran  :  que 

Baeno  es  missar  :  y  casa  guardar. 

E  mira  bien  que  no  la  dexes  dor- 
mir de  dia  :  porque  de  noche  para 
hazer  mal  no  este  desuelada.  Y  si 
toda  via  porfiare  a  reposar  de  dia  : 
y  ala  noche  andouiere  haziendo  por 
casa  :  dezir  le  bas. 

La  labor  de  la  judia  : 

Endereçada  de  noche  y  dormir  de  dia. 

£  si  te  respondç  :  que 

La  muger  que  no  vela  ; 
No  haze  larga  tela. 

Diras  que 

Mas  puede  dios  ayudar  : 
Que  velar  ni  madrugar. 

Ni  créas  bijo  que  la  ganancia  de  la 
muger  sea  para  sacar  te  de  mal  anno: 
ni  deues  hazer  caso  ni  ponerlo  en 
cuenta  de  nada  paraque  en  elle  te 
ayas  de  conBar  :  que  assi  lo  dizen 
ellas  porque  lo  saben  por  esperiencia. 

Guay  del  huso  :  que  la  barba  no  le  va  de  suso. 

E  temiendo  me  de  murmuraciones 
infinités  prouerbios  contra  ellas  me 
callo  :  pero  no  quiero  dexar  de  dar  te 
consejo  :  que  a  buenas  o  a  malas  que 
te  amen  es  menester  ;  y  hazer  de  ma- 
nera  que  te  teman.  Y  no  es  possible 
que  te  ame  la  que  no  te  terne.  Y  por  este 
deues  ser  con  tu  muger  algunas  vezes 
aspero  :  y  otras  vezes  amigable  :  que 
por  este  dizen 

Del  pan  :  y  del  palo. 

E  por  esto  dize  el  pruuerbio  :  y  ya 
es  esperimentado 


Ala  muger  y  ala  candela  : 
Tuercele  el  cuello  si  la  quieres  buena. 

Vna  muger  por  çomer  demasiado 
vendia  les  vestidos.  E  por  mucho 
beuer  empenaua  las  tocas:  y  su  ma- 
rido  no  se  cansaua  por  tal  culpa  dar 
le  feridas  y  paies  ;  y  ella  de  recebir 
les.  Tante  que  conortada  de  morir 
por  satisfazer  a  sus  apetitos  desorde- 
nados  :  en  lugar  de  emendarse  dixo 

Muera  miurta  :  y  muera  btr^ 

E  aqui  puedes  bien  conoscer  :  que 
ningun  espanto  ni  temor  basta  alas 
retraher:  quando  algun  mal  vicio  las 
senorea.  Y  esto  te  baste  para  con  ellas. 

Capit.  V.  Cpmo  deues  tener  orteil  en 
tu  casa. 

Aun  que  sea  en  la  mano  de  dios 
todo  poderoso  dar  te  prosperidad  o 
miseria  :  segun  lo  que  dizen 

AI  que  dios  quiere  bien  :  la  casa  le  sube. 
Y  el  aumentar  non  se  haze  :  por  mucho  ma<> 
drugar. 


Ni  por  esso  no  queda  hijo  mio  : 
que  seas  obligado  a  poner  orden  en 
tu  casa.  Por  que  la  orden  sin  ti  no  se 
ponga  :  y  no  hagas  como  aquellos  que 
determinan  ser  vniuersales  herederos 
de  todo  quanto  posseen  y  comeHo  y 
gastarlo  todo  en  su  vida  :  recordando 
se  del  refran  que  dize 

Que  a  buen  bi]o  ni  a  malo  :  no  le  caueheredar. 

E  assi  gastan  y  comen  copiosa  y 
desordenadamente  :  diziendo  aquel 
mal  refran 

Aca  Bo  me  veas  mal  passar  : 
Que  alla  no  me  veas  penar. 

E  hazen  su  cuenta  que  para  elles 
no  puede  faltar  :  segun  e\  -  eomvin 
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tiempo  que  los  hombres  acostumbran 
beuir:  y  alas  vezes 

Son  mas  los  dias  :  que  las  longanizas. 

De  que  inHnitas  vezes  se  hallan 
burlados  ;  y  assi  por  mal  regimiento 
vienen  a  pobreza  y  an  tes  de  la  muerle 
sienten  infernales  penas  :  sobre  lo 
quai  dizeu  aquellos  que  bien  lo 
saben 

De  mal  Justo  vino  el  conejo  : 
Y  diablos  leuaronse  el  pellejo. 

Piensa  pues  en  guardar  aiguna 
parte  para  la  vejez.  Y  guarda  en  el 
verano  de  la  juuentud  para  el  inuier- 
no  de  la  senectud  :  y  recuerdate  de  lo 
passade  y  cônsiderando  lo  por  venir. 
No  fiando  nada  en  lo  présente  :  que 

Quien  adelante  no  mira  atras  se  cae. 

£  por  mucho  que  amor  te  constrina 
a  pariente  ni  seruidor  :  confiando  del 
no  le  fagas  donacion  de  lus  bienes  eii 
tu  vida  sino  de  hauerlo  hecbo  te  po- 
driès  arrepentir.  Porque  si  lu  niismo 
de  ti  no  bas  cura  :  como  quieres  que 
otro  tenga  ansia  de  ti.  Por  este  hijo 
mîo  te  amonesto  que  tcngas  en  la 
memoria  aquel  refran  que  dize  :  que 

Quien  da  lo  suyo  antes  de  morir  : 
Apareje  se  a  bien  sofrir. 

Guarda  los  dineros  que  buenos  son  : 
que 

Quien  dineros  tiene  :  alcança  lo  que  quiere. 

Mas  porque  son  redondos  y  retener 
los  no  puedo  la  libertad  :  es  impossi- 
ble que  no  se  despendan.  E  si  fueres 
auaricioso  |)a?sas  mucho  peligro  :  que 
|)or  los  dineros  no  te  maten.  Consejo 
le  que  en  segura  possession  los  eches 
(|ue  dize  vn  prouerbio  vulgar 

En  dineros  sea  el  caudal  : 
De  aqnel  que^ifuieres  mal. 


£  seas  cierto  que  por  los  dineros  le 
puede  seguir  mucho  mal.  E  si  por 
caso  por  dineros  no  te  viene  :  seas 
cierto  que  por  elles  viuiras  en  conti- 
nues pensamientos  y  congoxas.  Mala 
vida  tiene  quien  no  los  tiene  :  mas 
muy  peor  vida  haze  aquel  a  quien  los 
dineros  le  tienen.  Y  ni  por  lodo  esto 
no  dexes  perder  nada  de  lo  que  puedes 
ganar  :  que  de 

Donde  el  marauedi  se  dexa  hallar  : 
Otro  deues  alli  buscar. 

E  no  seas  voluntarioso  en  dar  a 
truhanes  :  ni  te  quieras  detener  a  es- 
cuchar  los  :  que 

La  burla  dineros  demanda. 

E  el  que  con  donayres  y  burlas 
delante  de  ti  se  para  :  su  prouecho 
procura  :  que  por  esso  se  dixo 

El  porfiano  albardan  :  cornera  de  tu  pan. 

Daras  de  buena  voluntad  alas  ygle- 
sias  y  pobres  :  y  no  con  tal  estremo  : 
que  despues  hallando  te  muy  baxo  de 
hauer.hecho  limosna  te  arrepenties- 
ses  :  y  digo  que  es  bien 

Dar  a  san  pedro  :  y  no  tanto  que 
Hombre  se  aya  de  yr  tras  el. 

Deleyta  te  pues  en  ayudar  y  socor- 
rer  al  proximo  :  en  tal  manera  que 
no  te  oluides  de  ti  mismo.  Que  la 
caridad  bien  ordenada  en  ti  mismo 
comiença  :  que 

Si  para  ti  ères  inalo  : 
Para  quien  seras  bueno. 

Assi  que  no  te  duelas  de  lo  que  para 
ti  se  despende  :  pues  que  para  esso 
trabajamos  y  te  hallas  senor  de  lo  tuyo  : 
paraquc  sirua  para  ti.  Siendo  cosa 
muy  Clara  y  razonable  que  tu  o  otro 
se  han  de  honrrar  de  lo  tuyo.  Mas 
deues  hazer  de  manera  :  que 
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Primero  sean  tus  dientes*: 
Que  tus  parientes. 

Ë  despues  de  tus  dias 

Sea  quien  quiera. 
Heredero  si  algo  sobra. 

Empero  no  seas  tanto  de  ti  mismo 
que  de  los  otros  no  hagas  alguna 
cuenta.  Deues  coinmunicar  con  àlgu- 
nas  virluosas  personas  aiin  que  me- 
neslcr  no  las  ayas  :  y  no  te  diran. 

El  auariento  rico  : 

Que  DO  tiene  pariente  ni  amigo. 

£  assi  mismo  en  los  tus  déportes  : 
solazes  y  plazeres  no  quieras  ser 
solo:  da  parte  a  algunos  que  en  su 
lugar  y  tiempo  valer  te  pueden  que 
si  assi  no  lo  hazes  justa  razon  sera 
que  en  los  tus  maies  y  trabajos  te 
dexen  de  todo  en  todo  en  la  congoxa  : 
que  assi  lo  dixo  vn  moço  a  su 
seiior  : 

Qoien  a  solas  corne  elj  galle  : 
A  solas  ensilla  el  cauallo. 

<  Da  pues  porque  te  den  :  mas  no 
des  poco  porque  dello  no  te  venga 
deshonrra.  Que  ya  es  dicho  antigua- 
mente  :  que 

Quai  es  d  don  :  tal  es  el  dador. 

E  do  fin  en  este  capitule  por  no 
ser  prolixo  :  que 

A  buen  entendedor  :  pocas  palabras* 

Gaptt.  ij.  Como  te  denes  gaardar  de 
contender  ni  pleytear  :  en  especîal 
cou  mayor  que  ta. 

Yo  te  consejo  hijo  que  con  grandes 
senores  o  mayores  que  tu  no  présu- 
mas contender  ni  pleytear  :  puesto 
que  tongas  buena  justicia  :  porque 
con  el  mucho  tener  o  amistades  hazen 
lo  que  quieren.  Y  ai  fin 


AUa  Yan  leyes  :  do  quieren  los  reyes. 

Assi  mismo  disputar  porfiar  :  ni 
départir  con  taies  no  es  discrecion  : 
ni  menos  bnrlar  te  :  ni  ygualar  te 
con  ellos:  que  eh  ninguna  manera  no 
saldras  bien  délies  :  assi  te  deues 
apartar  que  en  nada  con  elles  no 
contiendas  :  y  aquesto  es  dicho  en 
aquel  prouerbio. 

A  burlas  ni  a  veras  : 

Gon  mayor  que  tu  no  parlas  peras. 

Gomenço  este  enxemplo  en  vn  la- 
brador que  tomo  a  médias  vna  huerta 
de  su  senor:  y  al  partir  de  las  peras 
se  tomo  el  senor  todas  las  maduras  y 
buenas  ;  y  porque  el  labrador  060 
hablar  :  quebrole  la  cabeça  con  las 
verdes  y  duras.  Y  por  este  te  consejo 
que  con  razon  o  sin  razon  si  algun 
senor  te  reptare  cargando  te  de  pala- 
bras 

Galla  y  coge  piedras. 

Que  piedras  son  para  te  defender  el 
callar  y  la  paciencia.  Dexa  las  injurias 
a  dios  :  que  el  sin  ti  las  vengara  :  que 
por  mucho  que  eslen  prosperados  y 
gruessos:  los  soberuios  han  de  morir: 
que 

A  cada  puerco  viene  su  sant  Martin. 

Mas  porque  los  cauallcros  y  gente 
de  honor  communmente  los  mas  dellos 
son  buenos  y  virtuosos  y  de  nobles 
costumbres  ennoblescidos  :  por  esso 
caramente  te  ruego  que  con  gran 
tiento  y  mesura  y  con  mucha  discre- 
cion a  ellos  te  quieras  allegar:  que 

Quien  a  buen  arbol  se  arrima  : 
Buena  sombra  le  cob^a. 

Ë  el  que  a  honrrados  hombresse 
I  allega  :  toma  parle  del  honor  que  a 
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ellos  es  deuîda  i  smi  lo  dize  el  prouer- 
bioantiguo 

Allega  te  alos  buenos  t 
Y  seras  Tno  delloai. 

Mas  no  te  quieras  desdenar  ni  apar- 
tar  de  tus  parientes  :  abraçalos  y 
hpnrra  los  quanto  puedas 

Que  qoien  delos  suyos  se  alexa  : 
Dios  lo  dexa. 

E  es  mucha  razon  que  por  ti  nada 
no  hagan  aquellos  que  contracio  de 
los  tuyos  te  conoscen.  Mas  en  quanto 
digo  a  parientes  :  no  entiendas  mari- 
dos  de  hennana  ni  hermanos  de  tu 
muger.  Que  ciertamente  pues  no  son 
de  tu  sangre:  jamas  seran  de  tu  vo- 
luntad  :  y  por  este  dizen  que 

Quien  con  cunados  entra  en  missa  : 
Solo  sale  de  la  yglesia. 

Si  alguna  cosa  houieres  de  hazer 
que  no  te  plega  desempacha  lo  presto 
y  haras  mejor  tu  enojo  :  que 

A  Juego  forçàdo  :  no  le  cale  muestra. 

E  si  te  detienes  en  hazerlo  :  alargas 

la  iàtiga  :  que 

Lo  (|ue  haze  el  loco  ala  darerla  : 
Haze  el  sabio  ala  primeria. 

No  te  hagas  mucho  derogar  en  l^a- 
zer  plazer  al  que  te  ruega  :  ni  te  de- 
tengas  demasiadamente  si  hazer  lo 
delibras  *.  porque. 

Aqnel  se  haze  mudio  derogar  : 
Que  no  le  plase  Tirtudes  obrar. 

Honrra  alos  moradores  cerca  de  tu 
casa  :  y  muestra  les  mas  amor  que  a 
otros  :  estimando  los  mucho  :  si  no  son 
malos  :  que 

Quien  tiene  buen  vezlno  : 
Tiene  buen  amigo. 

£  si  conosces  que  no  es  bueno  haz 
le  plazeres  y  guardate  del.  Saludale 


mostrando  le  buen  amor  :  y  no  te 
mezcles  con  el  :  porque  no  te  puede 
venir  ningun  bien  de  su  conuersacion: 
segun  dizen  los  discrètes  que 

Quien  con  perro  se  echa  : 
Ck)n  pulgas  se  leuanta. 

Pues  cierra  tu  puerta  y  loa  tus 
vezinos  este  es  que  no  les  tengas 
abierta  la  puerta  de  la  comuntcacion 
y  amicicia  tuya.  E  alos  que  mal  te 
querran  hauiendo  dolor  en  su  coraçon 
de  la  prosperidad  tuy^  :  diles 

Embidia  me  ay^ys  :  y  no  piedad. 

Que  cierto  mucho  mal  tiene  quien 
tiene  embidia.  El  embidioso  siempre 
esta  en  pena  :  y  por  esse  no  le  desees 
mayor  mal  o  penitencia  delà  que  el 
trae  consigo.  Y  quiero  te  amonestar 
que  si  malos  vezinos  te  enojan  tanto 
que  no  podiendo  los  suffrir  te  truxiere 
en  occasion  de  algun  mal:  en  tal  caso 
deues  tomar  habitaoion  en  otra  parte  : 
que  por  este  se  dize 

Quien  se  muda  :  dios  le  aynda. 

Àun  que  este  refran  se  puede  bien 
entender  de  aquel  que  dexando  el 
pecado  se  muda  en  bien  viuir  :  mas  no 
te  oluides  que 

Piedra  oMuediia  :  no  la  eiibre  mat». 

Es  cierto  que  el  hombre  poco  6rme 
y  variable  :  que  siempre  anda  esperi- 
mentandg  *.  sin  jamas  assentar  en  pro* 
pria  casa 

Nunca  hara  casa  con  arCQS, 

E  el  tal  no  puede  mucho  prosperar 
porque  vulgarmente  se  dize  que 

Quien  a  trenta  anos  no  tiene  seso  : 
Y  a  quarenta  prosperidad  : 
No  puede  bien  a  otro  heredar. 

E  mas  te  quiero  auisar  que  muchas 
vezes  las  gentes  traeran  juego  de  ti  : 
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recitando  la  vida  y  obras  tuyas  y  si 
a  todos  bas  de  responder  o  satisfazer 
no  te  cale  beuir  :  es  menester  que 
por  cada  uqo  de  aqucllos  digas  al 
asno  de  tu  sensualidad 

Harre  dexa  le  dezir.  ^ 

£  si  te  cargare  la  mano  con  pala- 
bras con  que  respondas  diras  aquel 
refran 

Ala  otra  puerta:  que  aquesta  no  se  abre. 

Era  vn  asno  que  por  mucho  que  le 
empuxauan  nunca  se  mouia  de  su 
passe.  Ë  interrogado  porque  lo  bazia 
dixo  por  que 

Taoto  me  do  por  oxte  como  por  arre. 

E  assi  haziendo  tu  lo  que  te  pares- 
ciere  ;  y  lo  que  bien  te  venga  digan  lo 
que  quisieren  que  elles  se  callaran 
pues  es  cierto  que 

Quien  en  plaça  a  obrar  se  mete  ; 
Muchos  administradores  tiene. 

•  No  puede  ninguno  escusar  ni  quitar 
el  dezir  ala  génie  :  ni  menos  en  aques- 
te  mundo  misérable  podemos  viuir  sin 
alguna  manera  de  congoxas.  Verdad 
es  que  si  veniendo  las  aduersidades  y 
enojos  los  recibas  con  boisa  aforrada 
biensecomportaran  por  que 

Todos  los  duelos  t  con  pan  son  buenos* 
Mas  quando  no  canta  gallo  ni  ga- 
llina  :  entonces  te  digo  que  va  de  veras  : 
que  lo  otro  todp  passa  de  burlas  :  por 
esso  haz  gracias  a  dios  del  bien  que  te 
da  por  poco  que  sea  :  pues  nada  de 
bien  no  meresces  y  del  mal  assi  mismo 
le  deues.dar  gracias  por  que  no  es 
tanto  como  le  pertenesce  :  mas  no  te 
desmayes  en  las  aduersidades  :  que 

De  vna  ora  a  otra  haze  dios  merced. 

Ni  te  contezca  como  al  judio  por 
quien  se  duo  el  refran 


Nadar  y  nadar  y  ahogarsa  a]laciriUm 

Que  cierto  muchos  semejaates  et 
pocas  aduersidades  se  ahogan  :  mas 
tu  deues  pensar  que 

Tras  el  nublo  viene  el  sol 
Y  tras  vn  tiempo  viene  otro. 

Masestando  en  prosperidad  :  no  di- 
gas bien  eiste  :  porque  estas  aparejado 
ala  cayda  ;  mas 

Toma  el  tierapo  segun  que  viene. 

Que  considerando  las  pagas  que  el 
mundo  da  nunca  es  bien  dicho 
Desta  agua  no  beure. 

Capît.  vij.  Como  deues  Taxer  lîmosnit. 

Si  alos  mis  consejos  y  doctriiiaB 
querras  hijo  abrir  las  orejas  ruego  te 
que  ala  voz  del  pobre  no  laA  tengas 
cerradas  y  no  digan  por  ti 

El  harto  :  dd  ayuno  no  tiene  cuydado  liingilno. 

Mas  haz  parte  de  lo  que  dios  te  diere 
aquien  conoscieres  ser  necessitado  ;  y 
aquello  que  dieres  sea  liberalmente;  y 
sin  prometer  ;  por  que 

Mas  vale  vn  toma  :  que  dos  te  dare. 

Que  dar  alos  pobres  esrecebir;  y  es 
muy  prouechosa  e  seguraèotnpra  ;  que 
responde  por  aîio  mas  que  ninguii 
censal  y  otra  reprehension  haze  coâ 
precioy  sumade',infinila  gloria.  Da  pues 
largamente  y  no  solamente  grandes 
dones,  mas  con  gran  coraçon  :  que 
De  buena  casa  :  buena  brasa. 

E  puesto  que  la  limosna  se  deue  dar 
y  començar  y  dar  al  que  es  mas  cerca 
y  mas  lo  a  menester  ;  y  al  que  menos 
se  aparla  de  tu  casa  y  despues  alos 
otros  por  orden  :  empero  nota  este 
que 

De  siete  puertas  lo  deue  hombre  quitar j; 

Y  darlo  alos  suyos. 
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Granbienauenturança  es  y  misera- 
bley  vergonçosa  el  tomary  rlemandar. 
Agradesce  pues  a  dios  que  te  dio  que 
dary  a  quien  puedas  dar.  0  quanta 
alegria  y  consolacion  es  ala  anima 
virtuosa  ver  alos  que  se  han  dehartar 
contigo  en  la  eterna  vida  :  tomar  ré- 
fection corporal  en  esta  transitoria 
vida  en  tu  tabla.  Algun  miserabile 
cruel  y  damnado  ordeno  aquel  triste 
refran  que  dize 

G>ino  es  gran  dolor  :  muchas  manos 
en  vn  ts^ador. 

No  es  amigo  de  dios  quien  tal  dize  ; 
que  jesu  cristo  fue  por  no50tros  pobre 
pues  quien  ama  a  dios  ama  a  los  po- 
bres  suyos.  Y  por  esso  dixo 

Quien  bien  qaiere  a  beltran  : 
Bien  quiere  a  su  can. 

Guarda  hijo  que  al  pobre  desam- 
parado  no  cierres  la  puer  ta  :  acojele 
en  tu  casa  :  que 

De  poerta  cerrada  :  el  diablo  se  toraa. 

Que  cierlo  es  que  y  a  tiene  por  suya 
la  casa  donde  cierran  y  deniegan  el 
socorro  y  caridad  alos  pobres.  Quien 
puede  dezir  quan  grandes  rémunéra- 
ciones  y  bienes  son  venidos  a  muchos 
por  pequenos  seruicios  y  plazeres  que 
ban  hecho  a  personas  de  quien  no 
creyan  hauer  salisfacion  ninguna  :  por 
esso  bien  dicbo  cl  refran 
Haz  bien  y  no  cates  aquien. 

Que  venra  tiempo  y  seras  en  lugar, 
donde  sin  duda  podrias  cobrar  mayor 
gualardon.  Combidaraspuesgente  ne- 
cessitada  con  tu  abundancia  ;  y  no  des 
a  quien  menesler  no  lo  ha  ;  que  vana 
gloria  es  y  prodige  quien  combida  a 
bien  vestidos.  Una  muger  muy  atauia- 
da  fue  combidada  en  un  combite;  que 


entre  los  otros  atauios  traya  grandes 
mangas  de  seda  ;  a  causa  de  lo  quai  fa 
pusieron  en  el  lugar  mas  honrrado  la 
quai  conosciendo  que  por  el  vestir  le 
liazian  aquclla  bonrrametio  la^;  man- 
gas en  vn  plato  :  y  dixo 

Comed  mangas  que  por  vosoiras  me  liazen 
Iionrra. 

Acoslumbran  muchas  vczes  los  ma- 
los  labradores  que  en  mala  anada  no 
quieren  dar  poramordediosdiziendo 

Quando  no  dan  los  campes  : 
No  han  los  santos. 

Mas  tu  hijo  mio  haz  lo  contrario  ; 
que  en  los  malos  afios  :  son  mas  los 
pobres  y  menos  vituallas.  Abre  en- 
tonce  tu  mano  y  siembra  ;  que  en  pa- 
rayso  cogéras  en  grau  habundancia  ; 
en  especial  en  las  grandes  fiestas  que 
por  esso  dizen 

En  buen  dia  buenas  obras. 

De  lo  que  tuuieres  demasiado  :  da 
alos  que  tuuieren  necessidad.  E  si 
considerares  que  otros  tiencn  mas  que 
tu  :  y  non  son  dadoressino  de  buenos 
dias  :  no  tomes  enxemplo  de  aquellus  : 
que 

No  da  quien  ha  ;  mas  quien  vezado  lo  ha. 

Da  siempre  de  lo  bien  ganado  o  bien 
adquerido;  y  no  de  lo  que  injusta- 
mente  bas  posseydo  :  que  séria 

Hurtar  el  puerco  :  y  dar  los  pies  por  amor 
de  Dios. 

E  mira  hijo  que  lo  que  dieres  en  In 
fin  0  despues  de  tu  muerte  :  no  te  sera 
nada  agradecido  ;  que  por  esso  lo  das 
porque  leuarlo  contigo  te  es  impossi- 
ble. Da  pues  en  t»i  vida  y  no  toiigas 
confiança  en  largo  viuir  porque 

Quien  tiempo  tiene  y  tiempo  atiende  : 
Tiempo  viene  que  se  arrepiente. 
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No  quieras  hijo  ymilar  a  los  ypocri- 
tas  ;  que  son  hombres  dissimulados 
para  robar  a  la  génie  ;  y  no  quieren 
dar  nada  sino  palabras  ;  tienen  la  apa- 
rencia  buena  de  dentro  estan  llenos  de 
inaldades  ;  y  vazios  de  toda  caridad  : 
delos  quales  se  dize 

El  cuerpo  sancto  :  y  el  anima  del  diablo. 

Tu  pues  esfuerça  con  derecha  in- 
tencion  el  bien  obrar  ;  porque  alcances 
buena  fama  ;  que 

El  bien  saena  :  y  el  mal  buela. 

E  pues  lo  que  tienes  no  es  tuyo  ;  que 
de  dios  es;  y  dios  le  puede  priuar 
dello  quando  el  quisiere  ;  haz  assi 
coino  dize  el  refran 

Del  pan  de  mi  compadre  : 
Buen  pedaço  a  mi  ah^ado. 

Capit.  vîîj.  Como  deues  ser  diligente 
en  adqaîrîr   hazienda   y    disoreta- 
mente  vsarde  aquella. 

Pues  tan  gran  fuerça  tienen  las  da- 
diuus  y  tanto  senorean  al  mundo  los 
dineros  que 

Todas  las  cosas  obedecen  a  la  pecunia. 

Deues  ser  hijo  diligente  en  adquirir 
mucha  hazienda  y  recuerdale  que  en  los 
casos  0  désastres  por  los  quales  puedes 
venir  ;  o  seras  venido  en  manos  de 
justicia  no  seas  nuaricioso  :  haz  que 
se  pare  la  boisa  y  no  ayas  miedo; 
que  si  bien  vnlas las  manos  alosjuezes 
por  crueles  que  sean  ;  los  aplacaras  y 
haras  los  de  tu  parte  que 

Dadiuas  rompen  las  penas. 

Dineros  del;  no  hazen  si  :  y  hazen 
juste  al  culpado  :  hazen  del  loco  sabio 
y  sin  elles  el  mas  discrète  es  tenido 
por  asno.'Por  tanto  si  quieres  alcançar 
officios  y  bénéficies  deshazte  de  tus 


amados  y  caros  amigos  y  paga  :  que 

Quien  no  da  lo  que  duele  : 
Mo  ha  lo  que  quiere. 

Mas  porque  en  tus  necessidades 
tengas  aquien  puedas  recorrer  y  con- 
lar  tus  passiones  y  necessidades  ;  bus- 
ca  y  faz  elecion  de  algun  fiel  y  buen 
amigo  en  quien  fiar  y  descançar  pue- 
das ;  y  si  tal  le  fallares  guardale  ;  que 
si  el  es  bueno  assi  seras  tu  segun  dize 
el  prouerbio  : 
Dime  con  quien  pasces  :  y  dezirtee  que  bases. 

Conserua  el  amigo  por  que  no  te 

dexe  ;  que  mucho  le  hallaras  menés 

si  por  tu  culpa  de  ti  se   aparta  ;  que 

quando  le  tenemos  no  le  conoscemos  : 

mas 

Entonces  es  el  bien  cognocido  : 
Quando  es  perdido. 

No  te  escuses  de  hazerle  parte  de 
tu  ropa  aunque  sea  poca  :  ni  le  nie- 
gués  el  tu  retraymiento  aun  que  sea 
cUico ,  ni  le  dexes  en  el  camino  por 
largo  que  sea  ;  que 

En  cbica  casa  :  y  en  largo  camino  : 
Se  conosce  el  buen  amigo. 

Assi  mismo  hijo  te  quiero  rogar  que 
comportes  tus  amigos;  a  cada  uno 
con  su  vicie  ;  y  por  cosa  ninguna  con 
ellos  no  te  desauengas  porque  no  digan 

Rocin  destabk). 

Ni  le  reprehendas  si  hazes  tu  peor 

que  el  :  como  hazen  muchos  que 

En  el  ojo  do  su  vezino  reen  Yna  pj^a  : 
Y  en  el  suyo  no  veen  vna  viga. 

Oydo  he  dezir  que  reniendo  en  la 
cozina  dixo  la  sarten  ala  caldera 

Ânda  para  cul  negra. 

E  en  el  establo  desauienen  se  los 
dos  :  y 

Dixo  cl  asno  al  mulo  :  anda  para  orejudo* 

Todo  este  es  dicho  a  fin  que  con  tus 
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amigos  canuersaDdo  :  los  sepas  con-  ' 
seraar  con  buen  temple  y  mesura.  E 
mira  bien  no  lomes  amistadcoo  geate 
de  inala  casta  que 

B  hl}o  dd  uno  :  ma  on  al  dla  roina; 

Nûquieras  acogcr  a  tu  amigo  en  la 
cama  o  deleyte  de  aquella  muger  que 
amas;  ni  tomes  parle  en  la  euya; 
pueeto  que  el  lo  quiera  ;  que 

Dm  pardales  en  ma  espiga  i  nnnca  liga. 

Bien  es  hecho  que  entre  los  amigos 
lo  dado  afu  dado  :  y  lo  vehdido  ven^ 
dido  :  porque 


E  por  esso  dixo  el  hombre  discreto 
que  con  lo  suyo  no  querîa  questiones  : 

IHuamos  claros  si  quiera  bieu  endeudados. 

E  quando  a  ta  amigo  dieres  alguna 
eoea  ;  no  le  demandes  olra  ;  ni  la  inis- 
macosajannascobrar  laquieras;  por- 
que paresceria  que  juegas  e 
{Mu  ci  ftallo  toma  el  gallo  : 
Queden  las  plumas  ep  te  mano. 

E  para  hazer  alguna  razon  luya  que 
aea  hauida  porverdadera  no  alegues  a 
tu  amigo  en  leelimonio  por  que  no 
pareitca  que  dizea 


Que  sabe  mas  mentir  que  yo. 

E  en  tus  proprias  haziendas  en  las 
qualesUimismopuedaabien  entender, 
no  las  lencomiendes  a  ninguno  por' 
mucho  aiiiigo  que  tesea  ;  que  no  créas 
que  liinguno  tomalanta  ansiaon  ellas 
como  tu  ;  que  por  esso  dizen 
Doode  no  «Ha  su  dueôo  i  ay  esta  au  duelo. 

Assi  que  en  lus  bechos  proprios  no 
deues  faltar  ;  que  por  esso  dizen 
Para  lu  muger  enpreiiar  : 
Ne  deues  a  lu  yaiao  llamar. 
Ni  tan  pKO  digo  que  de  tuS  négocie  s 


loi  deseches  ;  y  deues  ser  a  todos  gra- 
i:iogo  :  y  no  como  algunas  persopas 
que  con  ninguno  no  se  pueden  auenir  ; 

f  poreslos  dizen 

Los  perros  de  Çurita 

Que  quando  do  Uenen  aquien  : 

Vnos  a  otros  sfl  Diuerden. 

B  yo  le  consejo  hljo  que  delo»  taies 
le  guardes:  y  en  aqucslo  los  conosceras 
que 

Ni  roen  el  hocsso  :  ni  lo  deian  ro«r. 

Creeme  que  no  son  buenos  para  Ta- 
îer  ninguna  coaa  de  bien  y  esloruaa 
el  bien  que  otros  qu^erian  hazer.  Ellos 
no  se  pueden  aprouechar  de  la  cosa  ; 
ni  quieren  que  otros  ae  aprouechen. 
Oexa  los  ;  y  buye  dellos  que  son  ma- 
los  ;  y  jannas  estan  sin  tribulaciones  : 
que  por  los  laies  se  dixo 


Oapît.  il.  Como  te  deuel  hanéV  pra- 
dentemeot*  CD  toi  negooM. 
De  aquestos  siguientee  eniemplos 
te  ruego  fijo  mio  quieras  lomar  la  in- 
tencion  :  y  en  su  Liempo  y  lugar  le 
podras  muy  bien  seruir.  Fue  vn  hom- 
bre deestima  que  caminando  un  dia 
en  compania  coo  vn  recuero  loco  y 
atreuido  quiso  contender  con  el  de  pa- 
labras ;  el  quai  con  vn  açote  que  ténia 
en  las  manos  con  que  guiaua  sus  bes- 
lias  dio  al  principal  hombre  porencima 
delaa  orejas  con  mucho  desonor  por 
loqual  dixeron  los  miradorcs  que  assi 
pertenescia 

A  beatia  loca  !  recuero  inodomi. 
E  fue  bien  dicbo  pues  que  hallo 

Çapato  de  sa  pie. 
Olros  dos  tueron  que  cada  vno  dellos 
ténia  vna  gran  lupia  en  el  cuello  :  d 
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Tno  delos  quales  se  la  hizo  sacar  :  y  de; 
becho  murio.  Como  el  olro  vio  esto 
dixoalçurujano,  no  me  agrada  €ura 
como  essa 

Bina  la  gallina  :  y  biaa  con  sa  pepita. 

DoBcaminautes  se  hallaron  en  un 
meson  ;  el  vno  era  castellano  :  y  el 
otro  catalan.  Y  el  castellano  ténia  la 
mula  muy  simple  :  y  floxa  :  y  el  cata- 
lan la  ténia  muy  braua  y  grunidora 
tnas  etB  andadora:  auenieron  se  de  ba- 
fatar  *.  y  fecha  la  concordia  yendo  por 
el  camino  el  castellano  se  burlaua  del 
otro  diziendo  le  :  Hermano  que  os  pa- 
-  resce  desea  asna  :  el  catalan  no  le  quiso 
responder  hasta  que  la  falsa  mula  der- 
ribo  al  castellano  ;  y  entonce  le  dixo  : 
bermano  : 

Mas  amo  asno  que  me  lieue  : 
Que  cauallo  que  me  derrueque. 

£  desto  se  entiende  que  es  mejor 
senorear  que  ser  senoreado.  Y  por 
esto  trdbajan  raucbos  por  ser  senores  ; 
sabiendo  que  ha  de  ser  honrrado  quien 
tiene  subditos  ;  y  por  esto  comune- 
mente  quieren  ser 

Antes  cabeça  de  gato  :  que  cola  de  leon, 

£  ya  mucho  mas  graue  y  incompor- 
table  cosa  es  ser  senoreado  de  muchos 
senores  ;  por  que 

Asno  de  muchos  :  lobos  le  comen. 

Un  hombre  que  traya  vn  haz.de  lena 
al  cuello  se  burlaua  de  vn  pastor  que 
la  harina  de  su  halo  traya  en  vn  asno 
coxo  :  dixo  el  pastor  :  amigo 

Mas  Taie  ruyn  asno  que  ser  asn«. 

£  por  esso  dizen  los  labradores  que 

Bien  es  asno  quien  asno  tiene  : 
Mas  mas  asno  es  quien  no  lo  tiene. 

Comporta  pues  al  seruidor  aun  que 
no  sea  tal  sino  haras  tu  Ip  que  aquel 


hauia  de  hazer.  Dixo  vn  galan  a  su 
enamorada;  que  hauia  sonado  que  los 
doà  reposauan  en  vn  lecbo  abraçËidos. 
Respondio  aquella  senora 

No  craays  en  sMnos. 

Acostumbra  se  dezir  assi  quando  no 
teneys  voluntad  (de  dar)  lo  que  os  de- 
mandan.  £  aun  lo  que  he  oydo;  te  quie- 
ro  dezir  de  los  hijos  de  garci  çamarra 
que  en  el  inuierno  yuan  desnildos  y 
reyansede  los  bien  vestidos  no  consi- 
derandoel  prouerbio  que  dizô    , 

Yaya  yo  caliente  :  y  ria  se  la  gente. 

Si  por  Ventura  estouieres  en  duda 
de  alguna  ma  la  mugery  querrassaber 
la  certenidad  de  aquella  :  espéra  que 
riîia  con  alguna  de  sus  amigas  que  por 
esso  dizen 

Reniran  las  comadres  \ 
Descobrir  se  han  las  porldades. 

Pornas  en  lugar  publico  las  cosaa  de 
que  avras  gana  de  salir  ;  y  las  que 
querras  conseruar  aparta  las  de  oca- 
sion  ;  que  por  esso  se  dize 

Casa  en  canton  :  y  Tina  en  rincon. 

Que  la  vina  cerca  del  camino  ven- 
dimian  la  los  caminantes  :  y  la  caâa 
apartada  con  dificultad  la  podraa  ven- 
der.  Mira  hijo  que  no  te  apressures  en 
nada  que  ayas  a  deliberar  y  fazer.  Sino 
veras  despues  de  hecho  como  mejor  lo 
podrias  fazer,  y  por  esto  mucho  se 
deue  mirar  y  poco  apresaurar  en  las 
cosas  las  quales  despues  de  hechas 
deshazer  no  se  pueden  ;  que  es  cierto 
que 

A  hija  casada  t  salen  los  yernos. 

Si  ères  maltratado  por  tu  superior 
comportale  y  no  le  maldigas  que 

Mal  amo  bas  de  guardar  i 
Por  miedo  de  empeorar 
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Guardete  dios  hijo 

De  yra  de  senor  :  y  de  alborote^de  pueblo  { 
Y  de  fuego  de  esparteiïa. 

E  guardate  tu 

De  locos  en  lugar  estrecho. 

E  dioâ  te  guarde 

De  hora  menguada  : 

Y  de  gente  que  no  tiene  nada. 

E  que  te  guardes 

De  moça  adeuina  :  y  de  muger  iatina. 

£  guarde  te  dios 

De  persona  senalada  :  y  de.biuda  très  vexes 
casada. 

E  tu  que  te  guardes 

De  hombre  porfioso. 

Dios  te  guarde  hijo 

De  lobos  al  caminar  :  y  de  luenga  enfermedad: 
De  fisioo  esperimentador  :  y  de  asno  bramador  : 
De  officiai  nueuo  :  y  de  barbero  que  sea  viejo  : 
De  amigo  que  sea  reconciiiado  : 

Y  de  viento  que  entra  por  forado  : 
£  de  madrasta  que  el  nombre  basta  : 

Y  de  antenado  :  y  a  tus  fijos  guarda  de  padrasto. 

No  te  agrades  de  baçin  aun  que  sea 
de  oro  :  en  ei  quai  sangre  ayas  de  es- 
copir.  Quiero  dezir  que  no  quieras  los 
peligros  que  vienen  con  aparejado  pe- 
iigro  de  tu  vida  :  ni  quieras  viuir  en 
tierra  donde  compran  el  agua  ;  que 

En  el  gran  mar  :  se  cria  gran  pez. 

Ni  seas  amigo  de  niûo  de  cient  anos; 
que  maldito  es  el  viejo  que  haze  ni- 
îierias,  y 

Gran  mal  es  de  la  >ina  : 
Gomo  toma  a  ser  msguelo. 

Capit.  X.  Como  te  deues  guardar  de 
malos  vîoîos. 

No  seas  fuerte  en  doblegar  :  ni  duro 
a  inclinarte  quando  deues  hazer  el 
consentimiento  y  hazienda  que  nueua 
necessidad  te  fuerça  porque  se  pueda 
remediar  y  proueer  a  tu  necessidad  y 


miseria  ni  tan  poco  por  empacho  lo 
d  xes  de  hazer:  que 

Mejor  es  verguença  en  cara  : 
Que  dolor  en  el  coraçon. 

E  si  estas  en  esperança  de  alguna 
gran  prosperidad  :  no  desestimes  por 
esso  el  chico  don 

Que  mas  vale  paxaro  en  la  mano: 
que  buytre  volando. 

Ni  vayas  amenudo  en  lugar  donde 
son  deseosos  de  tu  vista:. porque  la 
conlinuacion  no  les  sea  enojosa  por- 
que 

MeJor  es  desseo  que  fastio. 

La  priança  aumenta  el  deseo  :  y  el 
deseo  haze  crescer  laestimacion  :  mas  si 
de  alguna  enemiga  amistad  tequisieres 
apartar  :  haz  que  te  alexes  poco  a 
poco  y  sin  enojo  ;  que  por  esso  se 
dize 

Mejor  es  descoser  :  que  no  romper. 

£1  ecclesiastico  tiene  embidia  al 
ecclesiastico  :  y  el  cibdadano  al  cib- 
dadano  y  assi  delos  otros  estados  :  y 
linalmente  si  quieres  saber 

Quien  es  lu  enemigo  :  aquel  de  tu  offido. 

E  assi  guarda  que  no  le  seau  des- 
cubiertos  los  tus  vicies  y  cul  pas  que 
cierto 

Mala  dauija  es  la  del  mismo  madero. 

Mas  te  ruego  fijo  que  en  vicies  no 
te  acostumbres:  porque  se  te  haria 
mucho  de  mal  apartar  te  de  aquellos 
que 

Mudar  de  costumbres  :  es  par  de  muerte. 

£1  abito  de  frayle   es   bueno  de 

dexar:  mas  el  abito  del  vicioso  es 

malo  de  desnudar  :  por  esso  dize  el 

refran 

Lo  que  con  el  capillo  se  toma  : 
Con  la  morti^  se  dexa. 
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Ë  si  alguno  te  querra  hazer  algun 
bien  *.  si  te  lo  quisiere  dar  oy  no  es- 
pères amanana;que  dizeel  prouer- 
bio  : 

Qoien  bien  te  hara  :  o  se  yra  o  se  mornu 

Pues  con  recelo  de  lo  que  te  he 
dicho  ama  y  sirue  senor  con  mucha 
diligencia  porque  sea  obligado  de  te 
hazer  bien  :  que 

Bien  demanda  quien  bien  sirue. 

No  seas  apressurado  a  pagar  lo  que 
es  injusto  :  porque  no  lo  pagues  dos 
vezes:  alarga  quanto  pudieres:  que 

Quien  passa  punto  :  passa  mucho. 

E  entre  tanto 

o  morra  el  asno  :'o  quien  lo  aguija. 

Siempre  te  deues  occupar  en  algun 
virtuose  exercicio  :  que 

Muchos  maies  engendra  la  ociosidad. 

E  deues  mezclar  entre  las  ansias 
continuas  aigunos  honestos  déportes. 
Y  en  las  liestas  y  plazeres  si  alguna 
cosa  \ieres  que  no  te  agrade  :  com- 
porta la  con  discrecion  que 
Quien  se  ensana  en  la  fiesta  :  bestia  resta. 

No  te  desordenes  en  el  despender 
por  causa  de  fiestas  :  si  no 
Passara  la  fiesta  :  y  el  loco  resta. 

Signe  hijo  mio  con  mucha  discrecion 
lo  que  se  platica  porque  tomes  y 
sepas  lo  que  al  tiempo  es  proprio  y  si 
assi  no  lo  hazes  caeras  :  que  por  esso 
se  dize 

Mundo  redondo: 

Quien  sabe  nadar  va  se  alo  hondo. 

Quien  en  la  mar  de  las  mundanas 
tribulaciones  remando  no  se  sabe  sal- 
uar  peresce.  Y  es  cierto  que  los  malos 
todos  tiempos  aumentan.  Yn  hombre 
querieodo  veer  lo  que  no  hauia  me- 
nester  :  Gngio  hauer  perdido  la  visla  : 


la  muger  creyendo  que  su  marido  era 
ciego  :  atreuiose  de  acojer  algun  ena- 
morado  en  casa:  mas  comoella  veiesse 
las  continuadas  medicinas  y  deuotas 
oraciones  del  marido  :  temiendo  no 
houiesse  cobrado  algo  delà  vista  :  le 
demande  como  se  hallaua  de  los  ojos 
y  si  alguna  cosa  deuisava:  respondio 
aquel  diziendo  :  muger 

Quanto  mas  vo  :  mas  mal  vec. 

Âssi  que  hijo  no  deues  buscar  lo 
que  no  querrias  hallar  :  que 

Quien  acecha  por  agii^ero  :  vee  su  duelo. 

E  lo  que  los  ojos  no  veen  :  el  cora- 
çon  no  duele.  No  quieras  hallar  en 
las  mugeres  mas  delo  que  dios  en 
ellas  ha  puesto  :  que  séria 

Buscar  cinco  pics  al  gato» 
Auisandote  que  si  por  escusar  o 
apartar  las  delo  que  a  ellas  les  plaze 
yhazen  a  escuras  querras  encçnder 
candela  :  ellas  con  verdad  te  podran 
dezir 

En  balde  se  quema  el  candiU 

Bien  es  que  proueas  y  remédies  en 
todo  lo  que  te  aparesciere:  por  que  no 
seas  en  culpa:  proueyendo  y  satisfa- 
ziendo  alos  apetitos  y  voluntades  de 
aquellas  en  tal  manera  que  la  necessi- 
dad  0  cobdicia  no  las  constrina  al 
vicio.  No  las  estreches  ni  quites  del 
todo  a  liber tad  :  que 

Quien  mucho  abarca  t  poco  aprieta. 

No  seas  renzilloso  :  ni  les  des  mala 
vida  porque  despues  no  digas 

De  aqueste  dal  dal  :  yo  meretco  el  mal. 

E  como  por  ellas  fueres  caydo  en 
algun  mal  :  busca  otros  que  ayan 
pascido  por  donde  tu  pasces  :  con 
quien  tu  puedas  razonar  y  consolar  : 
que 
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Aquel  es  buen  çun^ano  t 
Que  ha  sido  bien  acucillado. 

Y  mal  de  muchos  conorte  es.  No  te 
mates  ni  te  désespères  por  cosa  mt7 
terrible  que  contescerte  pueda  ;  que 

A  todo  bajr  remedio  :  si  no  ala  muerte. 

Si  el  cielo  cayere  para  le  las  manos. 
Si  alguna  poca  cosa  bouieres  perdido  : 
y  para  la  hauer  de  cobrar  bauras  de 
despender  mucbo  no  lo  deues  bazer  : 
que 

Mas  vale  perder  s  que  mas  perder. 

B  del  mai  siempre  se  deue  escoger 
lo  xnenos.  Âssi  que  quando  algo  bouie- 
res perdido  que  cobrar  no  se  puede  : 
deués  te  conortar  cou  este  refran 

Lo  perdido  vaya  por  amor  de  Dios, 

Gapît.  xj.  Çoe  en  tus  eocaf  y  kuenas 
obras  dsuei  ser  eonflante. 

En  mucbas  maneras  so  cierlo  hijo 
mio:  que  en  los  desbaladeros  de 
muchos  vicies  desbararas. 

Mira  bien  que  no  te  dexes  caer  ni 
perdas  la  rienda  de  la  discrecion  : 
que 

Estropexar  y  no  caer  :  auentaja  es  de  camino. 

Guarda  que  cae  la  virtud  y  se  quie- 
braperdiendose.  Trayavn  hombre(en) 
vn  asno  cargo  de  vidrio  :  al  quai  deman- 
daron  que  traya  assi  :  y  el  respondio 

No  nada  :  si  el  asno  cae. 

La  nuestra  fragile  seosualidad  es  el 
asoo  :  y  nuestras  obras  son  vidrio  y 
entonces  ellas  se  quiebran  y  tornan 
en  nada  quando  desbarando  y  estro- 
peçando  caemos  en  algun  vicio.  Seras 
biw)  constante  y  non  variable  en  tus 
pensamientos  :  que  por  esso  dizen 
Quien  bien  esta  no  se  mueua. 

£  pues  dios  te  defiende  :  y  te  da 


buena  prosperidad  :  aun  que  algtinas 
aduersidades  te  persigan  note  cures 
diziendo 

El  sol  me  luza  :  que  de  la  lumbre  no  he  cura. 

To  he  visto  muchos  que  apartando 
se  de  algun  pequeno  dano  :  dauan  en 
otro  mayor  inconueniente  :  assi  cooio 

La  sardina  de  blanes  : 

Que  saltando  del  fuego  dio  enlas  brasas. 

Por  tanto  hijo  mio  antes  que  hom- 
bre  se  mueua  deue  bien  mirar  adonde 
como  :  y  porque  :  y  no  dexar 

Los  caminos  viejos  :  por  los  senderos  nueuos. 

No  menos  hijo  te  deues  guardar  de 
acceptar  herencia  con  taies  cargos 
que  sean  como 

El  dardiUo  de  Burgos. 

Tambien  me  paresce  locura  lo  que 
la  antiguedad  de  dias  ha  afeado  en 
nosotros  :  querer  buscar  como  se 
repare  :  que 

Lo  que  la  Tiejez  gasta  : 
Adobar  nlngvno  basta. 

No  menos  es  gran  felta  créer  qoe 
el  vicioso  haga  virtud  que  por  esso 
dizen  :  que 

Ha  jurado  d  bano  :  del  negro  no  hazer  blanco. 
Y  los  pies  veiados  de  sdtar  t  n«  paeém  se- 
gurosestar. 

Tambien  es  poca  diacrecion  y  por 
estreraos 

O  seys  o  as  :  o  bien  dentro  o  bien  fùera  : 
O  rico  :  o  pei^ado. 

Mucha  discrecion  ea  tomar  io  me- 
dio  :  y  assi  hijo  mio  contentate  de  la 
razon  :  y  si  no  se  poede  hazer  lo  que 
tu  quieres:  deues  tu  querrer  lo  que 
se  puede  hazer.  Otra  especiede  yiio- 
cencia  es  créer  :  que  tus  fijos  son  1m 
mas  hermosos  y  de  mejor  dispuaicioa  : 
que  assi  lo  haze 


BcMnaniJo  :i|itaaiBihi]cnaH  grancn 
deoro. 

Defecto  es  grande  c<miprar  lo  que 
DO  bas  laeDeeler:  y  ya  mucho  mas 
haziendo  sobrello  cosla  lornarlo  a 
vender  por  el  mismo  precio  ;  que  es 

Comimr  ut»  urdliui  i  y  dar  dnco  Iriu». 

Mn  adelante  va  poco  seao  diaponer: 
oïdeiur  y  baser  cuenta  de  lo  que  es 
incierlo:  cou»  dise  elre^n 


Locura  es  enojarse  contra  oingano  : 
qw  no  quiere  corner  eslando  ala  mesa: 
ni  mucho  porfiar  lo  que  coma  :  que  si 
es  at^na  bestia  puedes  pensar  que 
lodo  el  coraejo  de  Paris  no  pudo  hazer 
beoer  a  vn  asno  por  fuerça.  T  si  es 
animal  racional  puede  ser  que  ya 
haura  comido  :  y 

OnuHobanoiliwMtMMdOT. 

NODCtl'  fue  bien  delerminado  que 
paguen  los  justos  por  los  peccadores  ; 
que  eiertohazer  mal  al  vasallo  por  !a 
eslj»  del  senor  es  assl  eomo 

Quint  no  pncdc  dar  al  asno  : 
Toma  M  }Êi  albarte. 

Loqoe  pudierea  hazer  oy  do  lo 
alargues  para  olro  di»  :  pofque  ay 
psMgro  en  la  tardança   que  dize  el 

prouerbio. 


Que  si  ia  dexas  passar  para  olro 
dîa:  tambien  se  podra  pasaar  el  prO' 
posito  del  dador.  Gran  locura  es  la 
mucha  yra  :  que  el  ayrado  es  seme- 
JB>le  at  kico:  y  kr  qus  toze  con  tal 
mOuimimw  ea  todtf  contra  si.  T  dar 
con  la  cabeça  en  la  pared  es  mal  para 
lacabeça:  y  darcocesal  aguijoaes 
daîio  del  pie  :  assi  que 

Qolen  al  ctelo  «Kup«  ala  cân  le  tonia. 


MCI.  m 

Pretumptuoia  indlscredctt  U  cdn- 
sejar  o  inrormar  al  discreto  lo  tpa  ba 
de  dezir  :  coino  digâ  el  pKtHFrllla 

SniHa  bombrt  saMo  :  r  nuit  M  h  llg«8. 

B  los  csçadores  dlzeb 
A  pcrro  tIcJo;:  do  I«  Hgu  qali  ifnli. 
E  es  niucba  Talta  de  discreciou  &- 
cometer  con  mucho  esfaerço  donde' 
no  puedes  salir  voncedor.  Por  tanto 
recuerdale  que  en  lugar  y  tiâtnpo 
grao  valenLia  es  discretameute  re- 
iraer  se  de  los  manifestos  peligros;  y 
no  seas  cocfio 

La  yegua  que  urcineila  i 
T  coinicnin  la  Jobm, 

Entre  génies  de  viejas  coSluifibreB 
séria  mucha  Talta  lalroduzîr  pfSGcaa 
nueuas  -.  que  et  prouerbio  es  éauttHrio 
que  dize 

Dondc  foeres  :  bans  coma  rierCi. 

Âquesto  es  gras  simpleza  iw  ^Mror 
demandar  lo  que  es  menestâr  :  e^- 

rando  que  adeuinen  lo  que  quieraa  : 
que  bien  lo  diae  el  refran 


No  quieras  pcmer  la  dmlm>  entre 
dos  muelas  :  que  si  el  padre  y  el  hijo 
rinen  elles  se  aueraan,  E  si  la  madré 
heriere  a  su  hijo  dexala  fazer  :  que 

LacazdelaTcgua:  aoaaeaalal  |am. 

Demasiada  cosa  es  de«pendar  Uu- 
chas  palabras  donde  la  verdad  por 
autos  y  escriUurafi  s»  n 

esso  se  dixo 


h:tIm 


E  deueS  te  siempre  { 
dexar  mucbo  emejescer  daud&r  y 
cuentas  :  porque  quando  a  lai^oa  dias 
lo  quieras  aclarar  y  pooer  en  essecu- 
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lion  siempre  ay  contienda  :  que  por 
esso  dize  el  refran 

A  cuenta  TiciJa  :  ban^a  nueua. 

Gapît.  zîj.  y  poftrîmero:  Como  te  deuef 
guardar  de  malos  amîgos. 

Si  alguno  querra  ser  tu  amigo  por 
aprouechar  se  de  ti  :  no  le  acceptes  : 
que  la  tal  amistad  no  séria  de  mucha 
dura  mas  quanto  durare  el  interesse 
por  que  a  ti  se  allega.  Y  no  es  buena 
amistad  la  interesal  :  segun  dizen  los 
vizcaynos. 

Pan  comido  :  compania  deshecha. 

Ë  confiando  de  tu  mucha  bondad  no 
vayas  a  los  peligros  entre  pecadores  : 
que  muchas  vezes  contesce  que 

Por  Tn  pecador  :  peresce  la  nao. 
Pon  buen  nombre  a  tu  fijo  :  y  mues- 
Ira  le  buen  oficio  :  y  haz  le  morar  en 
buena  ciudad  :  que 

En  la  gran  mar  :  se  cria  el  gran  pez. 
Y  en  lugar  de  senorio  :  no  hagas  tu  nido. 

No  seas  porfioso  contra  la  fortuna  ; 
que 

Mas  vale  ser  tuerto  que  ciego, 
No  te  precies  de  seruir  a  ruyn  «e- 
nor  :  que  mas  vale 

Sentir  al  noble  :  aunque  sea  pobre* 

El  quai  si  no  te  pagare  a  tu  volun- 
tad  :  alomenos  te  agradescera  tu  serui- 
cio  :  y  del  que  no  es  tal  espéras 
Sobre  cuemos  penitencia. 

Haz  tu  hijo  en  mi  lo  que  ley  diuinal 
te  obliga  :  y  si  no  lo  fazes 
Padre  seras  :  y  assi  te  haran  como  me  baras. 

Para  algun  ligero  menesler  no  quie- 
ras  muchos  maestros  :  que 

Muchos  adobadores  :  estragan  la  nouia. 

E  lo  que  tu  mismo  pudieres  hazer 


no  lo  encomiendes  a  otro  :  en  especial 
si  es  distribuyr  alguna  pecunia  y 
hazienda  :  porque 

Quien  el  azey  te  mesura  :  las  manos  se  Tnta. 

No  te  vença  el  espanto:  ni  te  es- 
pante  el  temor  pues 

No  es  tan  brauo  el  leon  :  como  lo  pintan, 
El  buen  esfuerço  :  Tence  mala  ventura. 

No  tengas  temor  ni  esperança  de 

ninguna  desauentura  :  porque 

.  Del  mal  que  hombre  teme  a 
De  aquel  se  muere. 

No  deseslimes  al  pobre  o  mal  ves- 
tido  :  que  es  possible  sea  singular  en 
alguna  gracia  segun  que  alas  vezes 

So  mala  capa  :  yaze  buen  beuedor. 
No  hagas  ninguna  cosa  que  hazer 
no  deuas  con  esperança  que  no  se  ha 
de  saber  :  que 

No  ay  nada  secreto  : 
Que  tarde  o  temprano  no  sea  deseubierto. 

Finalmente  no  te  agrade 

Hombre  rallador  :  ni  asno  bramador. 

Que  comunemente  falta  en  las  obras 
el  que  demasiadamente  despende  pa- 
labras. Muchas  otras  cosas  hijo  mio 
te  querria  amonestar.  Mas  como  te 
tengo  por  discreto  :  creo  que  para 
contigo  basta  acabando  con  este  re- 
fran 

A  buen  entendedor  :  pocas  palabras. 

Dexando  a  correcion  de  los  leedores 
os  defetos  de  aquesta  présente  y 
breue  escritura. 

FINIS. 

Fue  emprimido  este  présente  trataOffjBn  la 
muy  noble  y  lent  cibdad  Oe  Burga»  :  por  Fa- 
drique  aleman  de  Basilea  :  acauose  a,  xxv. 
dias  del  mes  de  otubre,  A7w  de  miU  y  qui- 
nientos  y  quinze  dnos. 
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PROVERBES  ET  SENTMGES  ROSSES  (i). 


4 .  La  bande  est  forte  par  le  chef. 

2.  Un  chemin  pour  qui  fuit,  et  cent  pour  qui  le  poursuit* 

3.  Sans  pain,  sans  sel,  mauvaise  compagnie. 

4.  Sois  attentif,  mais  sois  discret. 

5.  A  grand  vaisseau  grand  voyage* 

6.  A  vache  qui  frappe  de  la  tête,  Dieu  ne  donnera  point  décernes. 

7.  Tu  n'empliras  pas  un  tonneau  sans  fond. 

8.  Abeilles  sans  reine,  enfans  perdus. 

9.  Commercer  sans  intelligence,  c'est  risquer  son  argent. 
40.  Économie  vaut  mieux  que  profit. 

44.  Ne  mets  pas  un  couteau  dans  la  main  d'un  enragé. 

42.  Tête  sans  esprit,  comme  une  statue. 

43.  Nous  aurons  aussi  la  fête  dans  notre  rue. 

44.  Sa  barbe  est  venue,  mais  elle  ne  lui  a  pas  apporté  la  satçesse. 

45.  Le  malheur  est  voisin  de  la  bêtise. 

46.  Une  bouchée  pour  un  pauvre  est  un  gros  morceau. 

47.  Sans  berger,  brebis  ne  font  pas  troupeau. 

48.  Sans  accidens  tu  ne  passeras  pas  la  vie. 

49.  Mains  blanches  aiment  le  travail  d'autrui. 


(i)  Extraits  duLit're  suivant  : 
ÈitBMNS  de  ]a  langup  russe,  ou  Méthode  courte  et  facile  pour  apprendre  cette  langue  con  - 

formément  à  l'nsage  (3"  édit).  Saini-Péter$bourg,  del'imprimerie  de  V Académie  im- 
périale des  Sciences f  4794,  in-S»,  de  6  feuiUets  préliminaires  et  668  pages. 

Les  Proverbes  et  Sentences  occupent  les  pages  346  à  363.  L'auteur,  dans  sa  préface , 
s'exprime  ainsi  sur  le  choix  qu'il  a  /'ait  : 

M  J'ai  pensé  que  le  lecteur  ne  serait  pas  fiché  de  trouver  ici  quelques  Proverbes  et  Sen- 
tences russes.  J'ai  choisi  dans  la  quantité  immense  dont  celte  langue  abonde  ceux  dont  la 
traduction  presque  littérale  conserre  l'esprit  du  Proverbe  ou  de  la  Sentence  russes.  » 
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20.  Cheval  sur  ses  gardes,  le  loup  ne  le  mangera  pas. 

21 .  Sans  argent  à  la  ville ,  c'est  être  à  charge  à  soi. 

22.  Garde  ton  argent  pour  le  mauvais  temps. 

23.  Passer  la  vie  n'est  pas  traverser  une  plaine. 

24.  Le  corbeau  est  sorti,  le  faucon  le  remplace. 
Le  faucon  est  sorti,  le  corbeau  prend  sa  place. 

25.  Ayant  pris  la  corde,  ne  dis  pas  que  les  forces  te  manquent. 

26.  Tu  recevras  une  corde,  tu  rendras  une  courroie. 

27.  Le  diable  est  fort,  il  ébranle  même  les  montagnes. 

28.  11  a  troqué  un  coucou  contre  un  épervier. 

29.  Les  oreilles  ne  croissent  pas  plus  haut  que  le  front. 

30.  A  bonne  tête  cent  mains. 

31 .  Vécusses-tu  un  siècle,  apprends  toujours. 

32.  Il  moud  toujours ,  mais  il  ne  sait  pas  répandre  son  grain. 

33.  Chaque  ouvrage  est  soumis  à  sou  maître. 

34.  En  maies  d'autrui  le  morceau  est  toujours  gros. 
'35.  Ensemble,  à  charge;  séparé,  supplice. 

36.  Théodora  est  grande,  mais  elle  est  sotte. 

37.  L'oiseau  en  liberté  est  mieux  qu'en  cage  dorée. 

38 .  Avoir  pitié  d'un  voleur,  c'est  faire  périr  un  bon. 

89 .  Un  voleur  ne  vole  pas  toujours;  mais  prends-y  toujours  garde. 
40 .  Tirer  sur  une  pierre,  c'est  perdre  ses  flèches. 
44 .  L'or  parait  même  dans  la  fange. 

42 .  Commère  affamée  pense  à  manger. 

43 .  Loup  affamé  brise  le  loquet. 

44.  Il  se  casse  où  il  est  mincç. 

45.  L'œil  le  voit  bien,  mai^  la  dent  ne  l'a  pas, 

46.  Dire  la  vérité,  c'est  perdre  l'amitié. 

47.  Si  le  tonnerre  n'éclate  pas,  le  pay^n  ne  fait  p^8  le  signe  de 

la  croix. 

48.  Où  il  y  en  a  deux,  qu'un  troisième  oe  vienne  pa3. 

49.  Le  tombeau  redresse  un  bossu  et  le  bâton  un  méchant 

50.  Si  l'enfant  ne  pleure  pas,  la  mère  ne  le  comprend  pas, 

51 .  Il  y  a  encore  loin  de  la  bécasse  jusqu'à  la  Saint-Pierre. 

52.  Bon  silence  vaut  mieux  que  mauvaise  dispute. 

53  •  As-tu  donné  ta  parole,  tiens-la;  ne  l'as- tu  pas  donnée»  tiens  bon. 

54.  Plus  avant  dans  la  forêt,  le  bois  est  plus  grand. 

55 .  Plus  vous  conduisez  loin  le  voyageur,  plus  vous  versez  de  pleurs. 

56.  Ne  touche  pas  à  l'ouvrage,  mais  ne  t'en  éloigne  pas. 

57.  Mesure  dix  fois,  mais  ne  coupe  qu'une. 

58 .  Cher,  mais  il  me  plaît;  bon  marché,  mais  gâté. 
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59 .  Dans  l'année,  l'on  n'a  pas  deux  fois  l'été. 

60 .  On  ne  meurt  pas  deux  fois,  mais  on  ne  l'échappe  pas  une. 

64 .  Pour  un  ami  sept  verstes  ne  font  pas  un  détour. 

62.  L'aumône  est  précieuse  au  temps  de  la  pauvreté. 

63 .  Une  dette  est  belle  par  son  paiement. 

61.  On  ne  sème  ni  ne  plante  les  fous,  ils  croissent  d'eux-mêmes. 

65.  Les  boutons  ne  viennent  pas  sans  raison. 

66 .  Beaucoup  d'argent,  point  de  bon  sens;  beaucoup  de  bon  sens 

et  point  d'argent. 

67.  Le  maréchal  forge  des  pinces  pour  ne  pas  se  brûler. 

68.  Le  pain  est  cher  quand  l'argent  manque. 

69 .  Cherche  un  ami  avec  soin  ;  l'as-tu  trouvé,  garde-le  bien. 

70 .  Ton  ami  te  fait  un  château  et  ton  ennemi  un  tombeau. 

71 .  Ne  vis  ni  en  chancelant,  ni  en  roulant,  ni  décote. 

72.  Prière  et  service,  Dieu  et  le  Prince  récompenseront. 

73 .  Connais  l'oiseau  à  la  plume  et  le  faucon  au  vol. 

74 .  Plaider  pour  une  bagatelle,  c'est  perdre  plus  qu'elle  ne  vaut. 

75.  Ne  te  tiens  pas  à  la  queue  si  tu  as  lâché  la  crinière. 

76 .  Fais-toi  brebis,  le  loup  est  prêt. 

77.  Aimer  un  méchant  c'est  se  perdre. 

78 .  L'un  aime  le  prêtre  et  l'autre  sa  femme. 

79.  Jean  joue  du  chalumeau  et  Marie  meurt  de  faim. 

80.  Si  l'abbesse  boit  à 'petit  verre,  ses  sœurs  boivent  à  l'écuelle. 

81 .  De  seule  farine  tu  ne  feras  pas  de  pain. 

82 .  Il  est  facile  de  payer  avec  l'argent  d'autrui. 

83.  L*abeille  vole  même  sur  la  plus  belle  fleur. 

84.  Bête  épouvantée  court  plus  loin. 

85.  Qui  se  réjouit  de  la  fête  est  ivre  avant  le  jour. 

86.  Quand  il  y  aura  du  blé,  la  mesure  se  trouvera. 

87.  Jeux  de  chat,  pleurs  de  souris. 

88.  Dieu  séchera  ce  qu'il  a  mouillé. 

89.  Qui  est  né  loup  ne  sera  jamais  renard. 

90.  Qui  se  sauve  du  soleil  aura  toujours  froid. 
94 .  Tel  prêtre,  telle  paroisse. 

92.  Où  va  l'aiguille,  le  fil  suit. 

93 .  Tel  dans  le  berceau,  tel  dans  le  tombeau. 

94.  S'il  sait  davantage,  qu'on  lui  donne  les  livres. 

95.  A  qui  se  marie  vieux  la  nuit  est  courte. 

96.  Telle  vie  telle  réputation. 

97.  La  cheville  est  la  compagne  du  charpentier. 

98 .  Qui  n'a  pas  senti  le  besoin  ne  connaît  pas  le  bonheur. 

99.  Qui  vole  pèche  une  fois,  qui  est  volé  pèche  dix. 
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400.  Chat  qui  gratte  gratte  pour  lui. 
'  4  04 .  Veau  qui  flatte  tette  deux  mères. 

402.  Il  donne  à  manger  avec  la  cuillère  et  crève  les  yeux  avec  le 

manche. 

403.  Parole  flatteuse,  plus  que  bâton  dangereuse. 
•  404.  Il  est  toujours  fête  pour  un  paresseux. 

405.  L'été  recueille,  l'hiver  le  mange. 

406.  Le  renard  ne  salit  pas  sa  queue. 

407.  Tu  ne  tariras  pas  la  rivière  avec  une  cuillère. 

408.  Mieux  pauvre  et  libre  que  riche  esclave. 
409»  11  vaut  mieux  être  boiteux  que  toujours  assis. 
440.  Il  aime  comme  le  loup  la  brebis. 

444 .  L'amour  d^un  garçon,  comme  la  glace  du  printemps. 
442.  Il  fait  un  lit  mollet,  mais  vous  dormirez  durement. 
443*  Il  a  visé  un  corbeau,  il  a  attrapé  une  vache. 

444.  Quoi  qu'on  mette  dans  le  sac,  le  paysan  le  porte. 

445.  En  parlant  peu,  tu  entendi*as  davantage. 

4  4  6 .  La  langue  est  petite,  mais  elle  commande  à  tout  le  corps. 

447.  Le  meunier  est  riche  par  le  bruit. 

448.  La  rivière  est  basse,  mais  les  bords  sont  hauts* 

449.  Les  paroles  du  monde  sont  comme  les  flots  de  la  mer. 
420.  Pour  un  sage  tout  conseil  est  bon. 

424 .  Douces  paroles  brisent  les  os. 

422.  La  faulx  a  rencontré  une  pierre. 

423.  Le  cheval  ne  vaut  pas  l'avoine. 

424.  Si  tu  n'allumes  pas  le  bois,  il  ne  brûlera  point. 

4  25 .  Il  est  impossible  d'attraper  tout  ce  qui  flotte  sur  la  rivière. 

426.  Tout  moine  ne  peut  être  abbé. 

427.  Tout  ce  qui  porte  froc  n'est  pas  moine. 

>  428.  N'achète  pas  la  maison,  mais  achète  le  voisin. 
429.  Pour  bois  noueux  hache  affilée. 
4  30 .  Sans  connaître  le  gué  ne  te  jette  pas  dans  l'eau. 
434 .  Ne  crache  pas  dans  le  puits,  il  peut  arriver  que  tu  en  boives  l'eau. 
432.  Dans  la  maison  d'une  veuve,  jettes-y  même  tes  copeaux. 
4  33 .  Le  fardeau  est  léger  sur  l'épaule  d'autrui. 

434.  Si  tu  ne  prêles  pas,  inimitié  ;  si  tu  prêtes,  procès  étemel. 

435.  On  ne  bat  pas  le  loup  parce  qu'il  est  gris,  mais  parce  qu'il  a 

mangé  la  brebis. 

436.  Appelle  frère  un  paysan,  il  voudra  s'appeler  père. 

437.  A  uu  même  clou  tu  ne  pendras  pas  tout. 
4  38 .  Cheval  mal  nourri  n'ira  pas  loin. 

439.  Le  champ  ne  nourrit  pas,  mais  l'herbe. 
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4  40 .  Ne  creuse  pas  sur  la  fosse  d'autrui,  tu  tomberas  dedans. 

4 14 .  Pauvreté  n'été  ni  Tesprit  ni  l'honneur. 

4 12 .  L'orgueil  d'un  pauvre  est  comme  une  selle  à  une  vache. 

443.  Besoin  n'attend  pas  le  beau  temps. 

444.  On  tond  une  brebis,  l'autre  attend  son  tour. 

445.  Un  sot  jette  une  pierre  dans  la  mer;  cent  sages  ne  la  reti- 

reront pas. 

4  46 .  On  vous  reçoit  suivant  l'habit,  on  vous  conduit  suivant  l'esprit. 

4  47.  L'ivrogne  cuve  son  vin,  le  fou  cuve  en  vain. 

448.  Mets  un  paysan  à  table,  il  mettra  les  pieds  dessus. 

449.  Par  le  poil  on  nomme  le  chien. 

450.  Ivre,  mais  sage,  réunit  deuxtalens. 

451 .  Ivre,  mais  béte,  on  le  bat  davantage. 

452.  Il  n'y  a  pas  deux  messes  pour  un  sourd. 

4  53 .  Il  s'est  accoutumé  à  verser  le  vide  dans  le  vide. 

4  54 .  Après  le  combat,  bien  des  courageux. 

455.  En  cueillant  grain  à  grain  tu  empliras  ton  panier 

456.  Au  festin,  à  la  taverne,  beaucoup  d'amis. 

457.  Suis  le  61,  tu  iras  jusqu'au  peloton. 
4  58 .  Prêtre  et  coq  chantent  à  jeun. 
469.  Visite  rare,  aimable  convive. 

4  60 .  La  rouille  ronge  le  fer,  le  chagrin  ronge  le  cœur. 

461 .  Une  main  perd  l'autre,  un  pied  foit  lever  l'autre. 

462.  Chien  hargneux,  proie  de  loup. 

463.  Apprivoise  le  loup,  il  pense  toujours  au  bois. 

464.  Cuillère  sèche  déchire  la  bouche. 

465.  Ne  lutte  pas  contre  un  homme  fort,  ne  "plaide  pas  contre  un 
riche. 

4  66 .  Demande  à  l'oie  si  ses  pattes  ne  gèlent  pas. 

4  67.  On  ne  nourrit  pas  les  rossigncAs  avec  des  contes. 

4  68 .  Il  a  des  poils  gris  dans  la  barbe  et  le  diable  au  corps. 

469.  Sept  n'attendent  pas  un. 

4  70 .  On  n'est  jamais  ami  par  tcftce. 

474.  Avarice  n'est  pas  bêtise. 

472.  Rassassié  n'entend  pas  affamé. 

473.  Chien  sournois  mord  en  tapinois. 

474.  Tu  ne  partageras  pas  ce  que  tu  as  trouvé  dans  la  compagnie 

d'un  sot. 

475.  Le  filet  pour  l'oiseau,  l'argent  pour  l'homme. 

476.  La  parole  n'est  pas  une  flèche,  mais  elle  perce  davantage. 

477.  On  ne  met  pas  un  grand  merci  dans  la  poche. 

478.  Louange  pour  l'homme  vain  vaut  mieux  que  présent. 
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4  79 .  Vieux  corbeau  ne  croasse  pas  sans  raison. 

480.  Patiente,  cosaque,  tu  deviendras  hetinan. 

4S4  •  On  ne  joue  pas  avec  ce  qui  £sit  mourir. 

182.  Accord  vaut  mieux  qu'argent. 

483.  Arracher,  mais  se  sauver. 

4  84*  Le  matin  est  plus  sage  que  le  soir. 

485.  Maladie  n*ôtera  pas  l'honneur. 

4  86.  Mieux  boire  de  Teau  chezrami,  qu'hydromel  chez  Teniiemi. 

4  87 .  Tout  est  amer  à  qui  a  du  fiel  dans  la  bouche. 

4  88 .  Prépare-toi  à  mourir,  mais  ne  sois  pas  paresseux  à  semer. 

489.  Lelimaçon  vient,  quand  arrivera-t-ilî 

490.  Mensonge  spirituel  vaut  mieux  que  vérité* 
494 .  Pain  et  eau,  mets  de  soldat. 

4  92 .  S'il  a  un  morceau  de  pain,  son  paradis  est  sous  uo  sa^. 

4  93 .  La  fille  est  bonne  si  la  mère  la  loue. 

4  94.  Il  fait  bon  vivre  chez  qui  la  grand'môre  est  sorcière.. 

4  95 .  Le  pain  ne  dispute  pas  avec  le  sel, 

4  96 .  Pain  en  voyage  n'est  pas  fardeau. 

4  97 .  Il  fait  bon  disputer  quand  il  y  a  des  témoins* 

4  98 .  Veux-tu  manger  du  pain;  ne  reste  pas  assis  sur  le  four. 

4  99 .  Malheur  aux  brebis  quaa4 1^  loup  ^^  gardien. 

200 .  Le  prince  est  loin  et  Dieu  est  là-haut» 

204 .  On  cueille  les  fleurs,  on  ne  les  choiât  pas. 

202 .  Il  couvre  le  toit  d'aytrui,  le  sien  est  percé, 

203.  Qui  n'a  pas  mangé  d'ail  ne  puQ  pas. 

204 .  Ne  blâme  pas  ce  que  tu  ne  sais  pas  louer* 

205.  Tu  serreras  ce  que  tu  auras  moidu. 
906.  Chagrin  d'autrui  ne  touche  qu'à  demi. 

207.  Pain  d'autrui  a  bon  goût* 

208 .  Ou  ne  vit  pas  long-temps  avec  l'esprit  d'aiitriiit 
209  •  Ne  te  fie  pas  à  l'amitié  d'un  bouffon. 

24  0 .  Bonheur  vaut  mieux  que  richesse, 

24  4 .  Compte-lui  les  dents. 

242.  Mange  ou  ne  mange  pas,  on  te  la  comptera  pour  un  repas. 

243.  Le  vent  du  midi  réchauffe  le  vi^Uard. 

24  4 .  La  langue  est  sans  os,  on  la  tourne  comme  on  veut. 
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